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Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
ALBERT SOREL
Tous les volumes de rinventaire analytique de la Correspondance politique devront être soumis en manuscrit à l'examen du Bureau historique. Le chef de ce Bureau en fera l'objet d'un rapport au Chef de la Division des archives.
Aucun volume de Mnventaire analytique ne powra paraître sans être revêtu du visa du Chef de la Division des Archives, par Vintermédiaire duquel les manuscrits seront transmis à Vdditeur.
(Extrait du procès-verbal de la séance du 6 mai 1885.)
Vu par le Chef de la Division des Archives,
Signé :
/. GIRARD DE RIALLE.
Goolommiers. — Unp. P. BRODARD et GALLOIS.
INVENTAIRE ANALYTIQUE DES AICHIVES OU IINISTÈRE DES AFFAIRES ETRAN6ËRES
PAPIERS
DE BARTHELEMY^'^ -V -
ANCIENNE LIBRAIRIE GERMER BAILLIÉRE ET C
FÉLIX ALGAN, ÉDITEUR
108, BODLBTARD 3AINT-GBRUA.IN, 108
Tous droits réserrés.
ri
PAPIERS
DE
Suisse. III. — 1798-1794.
1. — Septembre i 793. — « Dumouriez à la nation fraoçoise. » Vol. 437, fo 401 v«. copie, 4 p. 2/3 In-f».
2. — Suisse^ septembre i 793. — Billet anonyme adressé à Barthélémy relativement à Tabbaye de Bellelay.
3. — Baden^ /•' septembre. — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 9 août relative à MM. Pierre et Louis de Courten.
Vol. 437, r» 311, copie, 1/2 p. In-K
4. — Baden, y" septembre. — Barthélémy à Deforgues. Achat de fusils.
Vol. 437, P 312 vo, copie, 1/2 p. In-f».
6. — Baden, ^^ septembre. — Barthélémy à Deforgues. Il demande une réponse à sa lettre du 8 juin relative à une réclamation du directoire de la Chambre du commerce de Bàle.
Vol. 437, fo 309 v«, copie. 1/2 p. io-P.
6. — [Saint-Maurice'], y septembre. — HelfOinger à Bâcher. Affaires du Valais.
Vol. 437, f« 344, copie, 1 p. 3/4 in-r>.
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
7. — Paris, 2 septembre. — « Je vous envoie, Citoyen, l'expédition d*un décret du 29 août qui porte que les fournitures de sel qui doivent m«79. être faites aux Suisses en vertu des traités, ne sont pas comprises dans celles qui sont défendues par la loi du 15 août sur les accaparements.
« J*ai rendu compte au comité de Salut public de la Convention nationale de l'arrêté en vertu duquel le département du Haut-Rhin a retenu
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pour sa propre consommation le dernier envoi de sel que la régie des salines faisoit passer en Suisse. J*ai la confiance qu'il sera pris des mesures efûcaces pour rendre ces sels à leurs destinations ou pour les faire remplacer le plus promptement possible. J'espère aussi que nous n'aurons plus par la suite à lutter contre de semblables obstacles, et que le service des sels se fera avec régularité. Affaires « Jl n'cst plus possiblc de douter d'après quelques-unes des pièces jointes à votre dernière dépèche n<» 214 que le bailli de Lausanne n'ait eu la plus grande part à l'introduction des Piémontois dans le Mont-Blanc par le Valais. Il est bien constant que c'est de lui que Bergier a reçu Tordre d'escorter avec dix dragons le convoi de 150 mulets chargés de munitions. Il reste à savoir s'il a été autorisé et par qui à donner cet ordre. C'est un fait qu'il est très important d'éclairer, et je vous prie de faire sentir à l'État de Berne l'intérêt qu'il a lui-même à débrouiller ce mystère d'iniquité auquel sans cela nous pourrions croire qu'il n'est pas étranger. Si le bailli a donné l'ordre de son propre mouvement, il a trahi les intérêts de son souverain et ceux de tout le Corps helvétique : sa punition doit être éclatante.
« Il seroit bon de prendre de plus amples informations sur l'intrigue ourdie contre le ministre d'Angleterre. Peut-être seroil-il possible d'en tirer parti en éclairant ce ministre, s'il étoit constant qu'il fût et méritât d'être suspect à Pitt. »
Vol. 438, fo iO, minute, 3/4 p. in-f». Vol. 441, fo 192, original, 2 p. in-r». Vol. 437, fo 348 v^ copie, 1 p. 1/4 in-f^
Pièce jointe. — Pans, 29 août, — Décret de la Convention nationale relatif aux fournitures de sel qui doivent être faites aux Suisses.
Vol. 437, r> 348 vo, copie, 1/2 p. in-r». Vol. 441, f« 188, copie, 1 p. 1/2 in-f».
DARTnÉLEMT À DEFORGUES '.
8. — Baden, 2 septembre. — « Vous avez vu, Citoyen ministre, que N« 217 les premières pièces de la justification du Valais sont bien misérables. Je suis assuré que celles qui ont suivi ne le sont pas moins. Cependant rien du Valais, n'annoucc jusqu'ici que le gouvernement ait été d'intelligence avec nos ennemis ou avec les intrigants qui les ont favorisés. Tout au contraire tend à prouver qu'on a abusé de sa foiblesse et de la stupidité du peuple qu'il régit. Mais au moins cet incident contre lequel je me suis beaucoup récrié de tous les c6tés, surtout dans mes rapports avec Zurich et Berne, a fortement agité la Suisse, il a attiré de toutes parts des reproches au
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Valais. Celui-ci sera plus vigilant et plus attentif à ses devoirs. 11 n*est pas naturel qu*on veuille en Piémont essayer une seconde surprise après que la première a si mal réussi. D*ailleurs dans un mois tous les pas* sages vont être fermés par les neiges. Le Valais à ce qu'on m'assure de Zurich a augmenté le nombre de ses milices destinées à les garder. Il a écrit au roi de Sardaigne pour se plaindre et pour demander satisfaction de la violation de son territoire. Moi de mon côté j*ai annoncé au Corps helvétique que la République françoisc ne doutoit pas que le gouvernement valaisan ne s'empressât de punir Tinfldélité manifeste de quelquesuns de ses employés et qu*il ne prît incessamment les mesures les plus faites pour prévenir toute surprise ultérieure. J'instruis le citoyen Helfflinger de la demande que je viens de faire près du Corps helvétique, afin qu'il en presse l'exécution. ^
« Ce n*étoit pas un moindre devoir pour Berne de prendre en considération l'événement du il août, puisqu'il s'y trouvoit compromis par l'apparition en Valais de quelques-uns de ses dragons. Le gouvernei!nent bernois qui a de l'aplomb et de la consistance étoit intéressé par le sentiment de son honneur et de sa dignité à se justifier aux yeux des autres Cantons. Aussi il est certain que dans tout l'État de Berne on a vivement ressenti le tort qui résultoit pour la réputation du Canton de la part qu^il sembloit avoir eue dans l'inconduite du Valais. C'est dans ces conditions que le grand Conseil de Berne s'est assemblé le 28 août. On y a été unanime pour regretter la cause de sa présente délibération. Le bailli de Lausanne auroit-il si bien caché ses manœuvres qu'on n'a pu acquérir des preuves suffisantes de son concert avec le marquis de Salle, agent du roi de Sardaigne, ou bien ce bailli ayant des amis accrédités et étant apparenté aux principaux membres des deux partis qui divisent la république, a-t-on pensé que ce seroit entreprendre une chose bien hardie, bien difficile que de Tattaquer? que ce seroit s'exposer à une subversion intérieure quand la situation de la Suisse est si périlleuse? On n'a pas nommé le bailli d'Ërlach. 11 ne faut pas trop s'en étonner en pensant à la politique interne des petites républiques. Souvent des considérations personnelles réunissent sans délibération, sans explication^ à une même opinion, les plus ardents antagonistes. Tout le poids de la vengeance du conseil souverain est retombé sur un nommé Bergier, aide-majpr de dragons, écuyer du manège de Lausanne et aide de camp du bailli. Vous verrez dans les deux lettres ci-jointes de Berne ce qu'on a décidé contre lui. On a décrété que les dragons qu'il a cherché à séduire et qui étoient retournés d'indignation sur leurs pas aussitôt qu'ils se sont aperçus qu'on vouloit les faire servir à une trahison, seroient remerciés au nom de la république.
« Je viens à tout ce qui se passe près de Bàle.
« Je vous avoue que j*ai été très frappé de la manière dont le général a écrit à ce Canton. Elle sembloit indiquer qu'il eût découvert des corn- de Bàie. plots, des trahisons de la part des Suisses
Affaires
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« Comme il importe beaucoup d'éclairer le général Vieusseux sur Tétat des choses en Suisse et de ramener la confiance entre lui et TÉtat de Bàle, je me hâte d'autant plus d*envoycr pour quelques jours le citoyen Bâcher auprès de lui, que vous voyez par sa lettre qu*il me demande quelqu'un pour se concerter avec moi. L'utile expérience du citoyen Bâcher et Teslimc que lui accordent avec raison les Suisses, rétabliront^ je n'en doute pas^ la bonne intelligence.
« Je joins ici la copie de la lettre que l'avoyer de Berne m'a écrite à l'occasion de celle du général Vieusseux en date du 28 août. Il nç faut pas se dissimuler que plusieurs passages de cette dernière aigriront et indisposeront les esprits, mais elles auront concouru avec la proximité des Autrichiens à elTectuer ce que le général désire. Zurich et Berne ont promis à Bàle de tenir prêts à sa première réquisition l'un quatre batûl- Ions et l'autre huit. Voilà donc une nouvelle certitude que les Autrichiens n'entreprendront pas de forcer le territoire de Bâle
« Le citoyen Bâcher vous rendra compte directement de tout ce qui se passera sous ses yeux. J'invite le général à ne le pas retenir longtemps. J'ai besoin de lui ici pour m'aider dans mes laborieuses occupations.
« Je remarque dans la lettre du général Vieusseux qu'il paroît qu'il a découvert que les armes et les poudres trouvées dans le camp des révoltés du département du Mont-Terrible leur ont été envoyées de Soleure. Je vais faire prendre des informations pour savoir si ce sont des particuliers ou l'État qui ont trempé dans cet acte de perfidie, et je me réglerai pour mes démarches ultérieures sur les preuves que le général Vieusseux a pu acquérir. »
Vol. 438, f» ii, original, 6 p. 2/3 in-f». Vol. 437, fo 842. copie, 4 p. 2/8 in-P.
Pièces jointes, — a. — Berne y 30 août. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Violation du territoire valaisan par les Piémontois. Affaires du Porentruy et de Bâle.
Vol. 436, fo 507, copie, 4 p. 1/2 in-fo. Vol. 437, r> 314 v>, copie, 2 p. 2/3 In-f».
b. — Bei^ne, 3 i août. — Prisching à Barthélémy. Violation du territoire valaisan par les Piémontais. Affaires de Bâle, des Grisons et de Lyon. Emigrés qui se trouvent dans le pays de Vaud.
Vol. 436, f» l>23, copie, 3 p. 1/2 in-r*>. Vol. 437, fo 315 v% copie, 2 p. 1/4 in-P.
c. — Au quartier général dCHegenheim, près Bâle, 29 août. — Le général Vieusseux à Barthélémy. Difficultés de sa situation. Mesures qu'il
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a cra devoir prendre d'argence à Tégard de Bàle. Saccès remporté sur les insurgés du Porentruy.
Vol. 436, r» mn, copie, i p. In-r».
Vol. i87, f» 307, copie, 8 p. 4/i In-f».
d. — Bdley 31 cu>ùt. — Le bourgmestre de Bienne, Moser, représentant du Corps helvétique, à Bâcher. Affaires de Bàle. Menaces du général Vieusseux.
Vol. 436, r» 518, copie, 2 p. 1/4 In-P». Vol. 487, f^ 317, copie, 1 p. 1/4 In-f».
6. — Beme^ SI août. — M. de Mulinen, avoyer et président du Conseil secret de Berne, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 436, r> 520, copie, 1 p. 1/2 In-f*. Vol. 437, P 317 v% copie, 8/4 p. in-f*.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
9. — Baden^ 2 septembre. — « J'ai encore le temps, Citoyen ministre, avant le départ du citoyen Bâcher, de vous accuser la réception de vos dépêches no* 77 et 78.
« J'ai très hien senti toutes les conséquences de l'événement du Valais et je n'ai rien négligé pour les présenter à l'attention du Corps helvétique et pour le convaincre de la nécessité qu'il s'occupe des moyens les plus propres à nous mettre à couvert de surprises ultérieures semblables à celles dont nous avons tant sujet de nous plaindre. Je vais m'autoriser des nouvelles instructions que vous me donnez pour réitérer mes démarches dont j'instruirai le citoyen Helfflinger
« L'assurance qu'on m'avoit donnée que tout le régiment de Watteville alloit passer à Bâte, m'a empêché d'écrire à Berne pour proposer qu'un détachement de ce corps soit employé dans le Valais. Je vais m'occuper de cet objet depuis qu'on me dit que la seconde division de ce régiment qui va se rendre à Bàle, est destinée à relever la première.
« Il est cependant quelques observations que je dois vous présenter à cet égard.
u Je doute que le Valais voulût consentir à recevoir des troupes bernoises, il regarderoit l'offre qui lui en seroit faite comme une preuve de la prépotence de Berne et comme une démarche peu honorable pour lui, puisqu'elle nuroit pour objet de couvrir sa foiblesse et de réparer une faute qu'il a commise. Je sens bien que le Corps helvétique est responsable à nos yeux de la neutralité du Valais; mais il ne faut pas se dissijnuler que les circonstances difficiles du temps ont altéré plus d'un
i. Reçue le 7 septembre.
POLITIOUC N« 818.
Allai res do Valais et de Bàle.
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intérêt, changé plus d'ane combinaison. II faut d'abord admettre que le Valais, quoiqu'il soit partie intégrante du Corps helvétique, s'en trouve par les localités presque entièrement isolé, et il ne faudroit peutêtre pas de grands événements pour le détacher des liens de la confédération générale. Je ne suis pas surpris que vous remarquiez avec étonnement que le Corps helvétique n'ait pas fait de démarches plus pressantes pour obliger le Valais à tenir ses engagements. Mais il faut considérer s'il lui reste d'autres moyens que ceux de la représentation et d'instances fondées sur l'honneur d'engagements contractés solennellement et sur l'utilité du bien commun. Existe*t-il des moyens coercitifs, en supposant que de nouveaux manquements de la part du Valais nous missent dans le cas de demander aux Cantons d^y recourir? Celui de Berne seroit plus particulièrement appelé à en employer. Il ne l'oseroit, parce que les petits Cantons unis au Valais par le fanatisme de la religion, se soulèveroient contre Berne qui se donneroit bien de garde dans l'état actuel des choses de vouloir provoquer une guerre de religion ; et d'ailleurs le peuple valaisan est actuellement fanatisé à un point que je suis persuadé que poussé à bout il finiroit par se mettre sous la protection du roi de Sardaigne
a Quant au gouvernement de Baie, je n'ignore point du tout que ses deux principaux magistrats actuels, c'est-à-dire ceux qui sont rentrés en charge à la fin de juin dernier, ont la réputation peut-être trop bien méritée d'être attachés à l'Autriche. Aussi à mesure que l'époque de leur régence approchoit on déploroit à Bâle que les intérêts de la République tombassent entre des mains aussi peu capables : mais leur défaut de talents, leur ignorance les rendent peu dangereux. Ils n'ont qu'un foible crédit
« En attendant que je vous adresse des explications plus détaillées sur la note jointe à votre dépêche n? 11 y je crois pouvoir vous assurer qu'il n'est pas vrai que les Autrichiens aient étabh de grands magasins dans les environs de Rheinfelden, et suivant toutes les informations que j'ai, je ne crois point que l'ennemi veuille franchir le territoire suisse. Ce qu'il fait dans ce moment est une démonstration très bien vue de sa part, qui n'a d'autre objet que de nous mettre en défiance des Suisses et d'animer la révolte du ci-devant pays de Porentruy
« Je suis très embarrassé pour établir une correspondance suivie avec le citoyen Noël, puisqu'il paroît que les postes de Coire, de Venise et de Milan s'accordent pour intercepter les paquets que je lui adresse. Il est évident que c'est la corruption autrichienne qui en a fait aller quelquesuns de la route de Coire à Côme, au lieu d'aller à Bergame. Je fois ce que je puis pour découvrir ce mystère d'iniquité et pour tâcher de nous en préserver. Des exprès que nous établirions entre Coire et Bergame seroient sans cesse enlevés ou pillés. J'ai prié le citoyen Noël de s'informer auprès du gouvernement de Venise s'il est vrai qu'il ait donné
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des ordres pour ne pas laisser passer à Bergame les paqaets que je lui adresse renfermaat nos papiers publics.
« Les citoyens Chauvelin et Verninae sont partis aujourd'hui pour retourner à Bàle.
« Les infortunés prisonniers de Mantôue sont toujours dans la même situation. La citoyenne Montgeroult a reçu hier une lettre de son mari en date du 21 août. »
« P.-S. — Je joins ici copie d'une lettre que je viens de recevoir d'un des chefs de l'Etat de Zurich. »
Vol. 438, r> 18, original, 5 p. 1/2 ln-r>.
Pièce jointe. — Zurich, 1*^ septembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Pensions des invalides. Affaires des Grisons et de Bâle.
Vol. 437, f» 323 v^, copie, 3 p. in-r^. Vol. 438, f<» 8, copie, 2 p. 3/4 in-P».
10. — Baden, 2 septembre. — Barthélémy au bourgmestre Ott. Affaires de Bàle et du Valais. Envoi de la pièce suivante. Vol. 437, f^ 320 vS copie, 1/2 p. In-P.
Pièce jointe. — Paris^ 28 août. — Copie de la dépêche du minisire des Affaires étrangères à Barthélémy, arrangée pour être communiquée I Corps helvélique.
au Corps helvélique.
Vol. 437, r» 321, copie, 1 p. 8/4 in-fo,
DUBUISSON A DEFORGUES
11. — Genève^ 2 septembre. — « Citoyen ministre, avant de quitter Genève, j'ai voulu avoir un entretien secret avec les chefs de sa révolution.
« Il en résulte que nous pouvons être parfaitement tranquilles tout rhiver sur les mouvements intérieurs de cette ville. Elle maintiendra son gouvernement actuel et restera par conséquent notre amie.
« La saison va neutraliser la trouée faite en Valais par les Piémontois. Elle ne peut être répétée de longtemps et même cette entreprise n'a pu être conçue et exécutée qu'à la faveur de la sécheresse de trois mois qui a régné dans les gorges, et a facilité le passage à cette caravane qui même ne marchait que de nuit.
<x Le Chablais, le Faucigny et Genève sont donc à couvert des suites
Reçae le 11 septembre
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de cette tentative qai n'a pas même servi à opérer un soulèvement considérable parmi les natifs du pays^ quoique ce fût là son véritable but.
« D*après tout ceci ma conduite en Valais va, je crois, devenir aisée et satisfaisante. Mais il n*en sera pas de même à Berne et à Coire.
« Je pense que Barthélémy veille sur Bàle : je suis déjà bien informé que les Autrichiens vont faire de puissants efforts de ce côté^ et Thiver même ne nous en mettra pas à Tabri. Il me tarde d'arriver sur les lieux.
« On pourroit, je crois, sans injustice soupçonner le nommé Gorani dont je vous ai parlé dans ma dernière, d*être Fauteur de l'enlèvement de Sémonville et Maret, par la correspondance qu'il entretient avec le gouvernement de Milanais, avec lequel il s'est réconcilié à nos dépens, si toutefois il s'est jamais brouillé.
a Mes informations continuées sur cet agent perfide de notre République m'ont prouvé de plus en plus que c'est un scélérat et un lâche espion. Je vous demande son rappel, et s'il est possible son arrestation.
« Je vous réitérerai ce paragraphe sur Gorani jusqu'à ce que j'apprenne qu'il ait eu son effet. Je le termine en réfléchissant avec quelle facilité le ministère donne sa confiance à des gens que leur patrie seule doit rendre très suspects.
« De coquin en coquin, je passe à Rotondo, si fameux dans les premières années de notre révolution.
« Les Suisses l'ont fait arrêter à Nyon et conduire au château fort de Chillon, parce qu'il s'étoit vanté pendant son séjour à Genève d'avoir lui-même coupé la tète à la princesse de Lamballe.
(c Je ne sais trop pourquoi il s'est attribué cette action, car elle n'est pas vraie. Quoi qu'il en soit, on présume qu'il va être livré à la cour de Turin qui le réclame pour le punir.
« Ce Rotondo est un aventurier italien, je crois que son sort doit peu nous intéresser, cependant je vous en informe afin que vous avisiez ce qui conviendroit.
« Recevez, s'il vous plait, Citoyen ministre, les nouvelles assurances d'estime et d'attachement de votre concitoyen dubuisson. »
Vol. 438, f* il, original, 2 p. In-K
12. — Baie, 2 septembre. — L. M. Rivalz à Deforgues. Affaires de Bàle.
Vol. 438, fo 12, original, 3 p. 3/4ln-f*>.
13. — SalinSy 2 septembre. — Haudry à Barthélémy. Sels. Vol. 437, P 386, copie, 3/4 p. in-P.
Pièce jointe. — Soleure^ 2i août. — M. Zeltner, caissier directeur des sels à Soleure, à M. Degrier, conseiller receveur des sels à Granson. Sels. Vol. 437, P 886, copie, 1/2 p. in-P.
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14. — GenèvCy 3 teptembre. — Réponse des Comités d'administration et de sûreté réunis à une note de Soulavie demandant pour le district de Garouge un secours en blé. Impossibilité de fanre droit à cette requête.
Vd. 437, I* 383, copie, 4 p. in-f*.
BARTHÉLÉMY A DBFORGUSS '
15. — Baderiy 4 septembre, — Barthélémy entretient de nouveau le poLmouc ministre des affaires du Valais et de Bâle. ^^ ^^
« Le citoyen Marandet est revenu de Coire. Voici en quatre pièces le compte qu*il m*a rendu de la commission que je lui avois donnée. Il est triste de penser que Tenlèvement des citoyens Sémonville et Maret, si fâcheux pour nous, si déshonorant pour les Grisons, ne soit pour eux qu'une nouvelle occasion de manifester davantage Tesprit d'intrigue qui les anime sans cesse.
« Le citoyen Marandet a très bien éclairci tout ce qui regarde la possi- Aflkire» bililé de communiquer avec Venise. Dès que la poste de Goire pour l'État de» OrUon». vénitien passe toujours par Gôme, nous n'avons rien à dire, si ce n'est qu'on auroit dû m'en avertir tout de suite. Je hasarderai donc de me servir pour les petites lettres du sac de Zurich qui passant par le territoire milanois ne s*ouvre, dît-on, qu'àBergame. Il ne s'agit plus actuellement que de âavoir si le citoyen Noël pourra obtenir du gouvernement de Venise qu'il laisse passer tous ses paquets. S'il l'oblenoit, nous ferions un autre arrangement que vous trouverez expliqué dans les écritures du citoyen Marandet et qui devroit réussir sous les auspices de MM. Masner, de Goire, qui sont des gens estimés. »
« P. -S. — Je joins ici copie de la réponse que l'État de Bàle a faite au général Yieusseux.
« Je me repproche de ne vous avoir pas dit dans le cours de ma lettre que d'après tous les détails qne le citoyen Marandet m'a donnés de son voyage à Goire, je trouve qu'il a montré beaucoup d'intelligence dans ses démarches. »
Vol. 438, fo29, original, 3 p. In-f».
Vol. 437, 1^ 327 vo, copie, 2 p. 2/3 in-P.
Pièces jointes. — a. — Berne, /*' septembre. — L'avoyer de Mulinen au chancelier du comté de Baden. Violation du territoire valaisan par les Piémontais.
Vol. 437, r> 328 v», copie, 1 p. 1/4 in-r>. Vol. 438, r» 0, copie, 2 p. 1/2 in.r>.
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b. — « Rapport de M. Marandet. — J'arrivai à Coire le jeudi 29 août au malin. La Diète étant déjà assemblée et ne pouvant par conséquent voir le président, M. Rodolphe de Salis, dans ce moment, je fus obligé d'attendre à l'après-midi pour m'acquitter de ma commission. Je me rendis chez lui à trois heures, et ayant été admis à son audience, je lui présentai la dépèche dont j'étois porteur. Il examina attentivement l'adresse et parut frappé en voyant le cachet de la République. Je lui dis alors que c'éloit de la part du citoyen Barthélémy, ambassadeur de la République françoise en Suisse. Son embarras devint extrême. Il hésita un moment et finit par me faire entendre qu'il étoit obligé avant d'ouvrir la lettre de conférer avec les deux autres chefs des Ligues parce qu'il n'étoit pas en correspondance avec le citoyen Barthélémy. Je crus devoir lui dire là-dessus que c'étoit relativement à Tattentat commis envers la nation françoise dans la personne de ses ministres arrêtés sur territoire grison. Cela lui donna occasion de faire quelques phrases sur ce désagréable événement. H me parla beaucoup de l'obstination du citoyen Sémonville à vouloir passer par Chiavenne, obstination d'autant plus grande qu'une foule de personnes l'avoient averti et que lui-même autant que son caractère le lui avoit permis, n'avoit pu s'empêcher de lui dire quelques mots sur la préférence qu'il eût dû donner à la roule par TEngadine. J'observai à M. le Président que sans approfondir les raisons du citoyen Sémonville, le fait de larrestation exisloit, que cette arrestation s'étoit effectuée sur un territoire neutre, celui des Grisons, et que la République françoise ne pouvoit y voir qu'une violation manifeste des droits des nations. La conversation en resta là sur ce chapitre. Il m'assura ensuite de l'empressement avec lequel il communiqueroit soit à la Diète soit aux chefs la pièce que je lui avois remise. Il me fit d'ailleurs beaucoup d'honnêtetés, mais il ne voulut jamais ouvrir la dépêche devant moi, quoique je l'eusse assuré que la lettre d'accompagnement lui étoit adressée particulièrement.
a En sortant de chez lui, je fus voir des amis que la France a dans les Orisons. C'étoient des députés à la Diète. Je leur annonçai l'objet de ma venue à Coire et leur Os part en même temps de mes inquiétudes sur l'embarras que j'avois remarqué au Président et des craintes que j'avois qu'il ne trouvât moyen d'éluder la présentation de l'office à la session, ou au moins de la retarder. Je ne m'étois pas trompé, ils me confirmèrent dans mes appréhensions, et après avoir conféré là-dessus, nous trouvâmes que le moyen de rendre nulle la mauvaise volonté du Président étoit que je me rendisse chez les autres chefs des Ligues et les membres les plus influents dans le parti de l'opposition pour les instruire du motif de mon arrivée. C'est ce que je fis. J'eus soin aussi de faire voir et de distribuer des copies de la déclaration, de manière à être assuré que si le lendemain cette pièce ne paroissoit pas elle seroit vivement réclamée
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par plus de la moitié de rassemblée. Je m'étois d'ailleurs assuré du chef de la Ligue des Dix-Droitures, patriote très prononcé ; il 8*étoit chargé de sommer au besoin le président de ]a Diète de produire là dépêche qu*il avoit reçue. Je pensai aussi qu'ayant été faire publiquement des visites aux membres de l'opposition, je ne pouvois me dispenser de voir de même le parti contraire. C'eût été une distinction et je ne devois pas être censé en faire. Je fus donc également chez toutes les personnes des deux partis qui me furent désignées comme les plus prépondérantes. Toutes ces visites m'ont été rendues le lendemain.
« Je dois dire ici que mon arrivée à Coire a fait une grande sensation. Une foule de patriotes est accourue à mon auberge pour m'y voir et c'a été TafTaire d'un instant qu'on a connu partout la déclaration que j'y étois venu porter. Elle a relevé les espérances des patriotes et leur a donné des forces pour attaquer leurs adversaires; ils en avoient besoin. Le Ministre impérial venoit d'adresser à la Diète une lettre par laquelle il nioit que les Autrichiens eussent violé le territoire grisou et annonçoit des preuves qui dévoient démontrer jusqu'à l'évidence que les sbireâ milanois avaient été eu vertu d'anciens traités requis par les préposés grisons de venir leur prêter main-forte pour arrêter des individus françois. Je n'ai pu malgré toutes les démarches que j'ai faites me procurer une copie de cette lettre ; on m'a promis cependant que sous peu on l'enverroit au citoyen ambassadeur. Je me suis aperçu que les patriotes l'avoientvu avec plaisir, parce que la maison d'Autriche devenant absolument étrangère à celte affaire, ils ont senti qu'ils auroient plus de forces, plus de moyens pour faire punir les traîtres, au lieu que, vu leur position locale et leur dépendance presque totale de l'Autriche, ils eussent été embarrassés de demander une réparation à la cour de Vienne. Ils désiroient en conséquence que M. de Gronthalpût apporter des preuves de ce qu'il avoit avancé et ils avoient besoin d'un autre côté que la France leur demandât justice de la conduite de ceux des préposés de leur gouvernement qui avoient livré ses ministres. Le parti opposé dominé par les Salis se trouvoit au contraire dans un très grand embarras, il vouloit sauver les coupables, il comptoit sur l'Autriche et il se trouvoit abandonné à lui-même.
« L'Office a été lu à la session du vendredi 30; il étoit déjà trop répandu pour qu'on eût pu en éluder la communication. Mais la Ligue grise s'étoit assemblée extraordinairement avant la Diète ; elle est entièrement vouée aux Salis, les membres des autres Ligues qui sont de ce parti s'étoient réunis à elle et après avoir discuté les moyens de se tirer de ce mauvais pas, il avoit été convenu qu'aussitôt après la lecture de la déclaration on nommeroit une commission pour examiner cette affaire et présenter un projet tant sur la lettrede M. de Cronthal que sur l'office du citoyen Barthélémy. Cette commission qu'on devoit nommer sur-lechamp sans laisser aux patriotes le temps de s'entendre eût été entière-
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ment composée de gens dévoués aa parti Salis. Mais quand cette proposition fut faite à la Diète les patriotes s^aperçurent du piège et demandèrent qu^avant de nommer la commission on fit lecture de toutes les pièces relatives à cet enlèvement, tant celles envoyées par les préposés et particuliers grisons que celles adressées à l'appui de la lettre du Ministre impérial, parce qu*elles étoient assez importantes pour que toute la Diète en eût connoissance avant de les renvoyer à Texamen d*un comité. La discussion fut vive et les patriotes remportèrent de huit voix.
(( Cette résolution doit sans doute retarder de beaucoup la détermination de la Diète; mais elle donnera aux patriotes le temps de prendre leurs longueurs et accroîtra nécessairement leurs forces par les inquiétudes qu'ils ont soin de répandre sur le sort de leurs compatriotes établis en France. Déjà quatre députés extraordinaires de TEngadine sont venus demander à la Diète qu'on examinât la conduite des chefs et de leurs préposés, qu'on punit les coupables et qu'on donnât à la France la satisfaction qu'elle exigeoit. On en attendoit encore d'autres qui dévoient venir faire à peu près les mêmes réclamations.
« Je n'avois pas d'ordres pour attendre la décision que prendroit la Diète; mais aussi je n'avois aucune pièce qui justiBâl que j'avois rempli ma mission et je ne pensois pas pouvoir partir sans avoir un écrit qui constatât que la dépêche avoit été remise à la Diète et qu'elle s'en occupoit. Je crus devoir en conséquence écrire au Président la lettre dont je joins ici la copie. Il en donna lecture à la Diète. Le chef de la Ligue grise et son parti vouloient qu'on se bornât à autoriser le Chancelier à venir m'assurer verbalement que l'ofBce avoit été lu ; mais il y eut discussion, les patriotes l'emportèrent encore une fois et il fut rendu un décret qui ordonnoit au Chancelier de m'écrire une lettre dont on lui prescriroit les termes pour m'assurer la réception de celle du citoyen Barthélémy à laquelle on feroit une réponse aussitôt que cette affaire seroit examinée. On se disputa un moment sur les expressions de la lettre qu'on rédigeoit, mais les patriotes cédèrent en déclarant qu'ils se réservoient de discuter la forme et les termes de la réponse à faire au citoyen Barthélémy et qu'ils ne vouloient pas perdre un temps précieux en débats sur une réponse provisoire.
ce Cette lettre m'a clé remise le dimanche i^^* septembre à 7 heures du matin. Je suis parti sur-le-champ pour revenir à Baden. »
Vol. i38, f» 31, original, 6 p. 8/i In-fo. Vol. 437, P» 329, copie, 3 p. 2/3 ln-r>.
c. — Coire, 3i août. — Le citoyen Marandet au président de la Diète de la république des Ligues grises. « M. le Président, lorsque j'eus l'honneur de vous porter l'ofBce que M. Barthélémy a adressé au nom de la nation françoise à la république des Ligues, vous voulûtes bien m'assurer de l'empressement avec lequel vous le remettriez à la Diète.
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« Je ne doute pas qu'il ne soit déjà Tobjet de ses plus importantes délibérations. C'est dans celte persuasion que je tous demande, Monsieur, d'être mon organe près de la L. Session que vous présidez, pour la prier de vouloir bien me donner Fassurance et de la réception de cet office et de rintérét vif avec lequel elle s'en occupe. Il importe et vous saurez en apprécier les motifs, que j'en puisse faire part promptement à M. Barthélémy, en attendant la réponse que lui fera sans doute la Diète. »
Vol. 437, f«> 331, copie, 1/2 p. In-f*. Vol. 438, I* 526, copie, 3/4 p. in-r».
d. — Coire, /*" septembre. — Lettre écrite au nom de la Diète générale des trois Ligues à M. Marandet par Jean Simon Rascher, chancelier de la Ligue cadée. « Monsieur, par ordre de la Diète générale des trois Ligues, j'ai l'honneur de vous accuser la réception de la lettre de M. Barthélémy adressée à M. le Président en charge, en date du 2â août. Après qu*elle sera prise en considération, on ne manquera de faire en temps et lieu la réponse. »
Vol. 437, f* 831, copie, 1/3 p. in-f«. Vol. 438, r> 5, copie, 3/4 p. in-P.
e. — A Note sur les dépèches qui ont été expédiées de Coire pour M. Noèl à Venise, » par Marandet.
Vol. 438, f« 35, original, 2 p. 2/3 in-f*. Vol. 437, f 831 V, copie, 1 p. 1/3 in-f*.
f. — Bergamey 7 août. — Extrait d'une lettre adressée à MM. Massner, négociants à Coire, par M. Greuter, leur commissionnaire à Bergame. Même sujet.
Vol. 437, r> 332, copie, 1/2 p. in-P.
g. — Bâlej 29 août. — L'Ëtat de Bâle au général Vieusseux. « Votre lettre nous a moins aflectés par les menaces dont vous avez cru devoir en entremêler le contenu que par la persévérance que vous mettez, Monsieur, à douter de notre fidélité à nos engagements. Nous avons promis la neutralité et nous ne consentirons jamais à voir aucune des parties belligérantes violer notre territoire pour attaquer son ennemi.
« Nous ne trouvons ni dans nos actions, ni dans les raisons que vous nous alléguez des motifs suffisants pour vous porter à nous suspecter. Vous trouvez la force armée que les Ëtals suisses nous ont envoyée trop foible pour résister à une invasion. Mais il ne peut vous échapper. Monsieur le général, que l'on ne sauroit exiger d'un État neutre qu'il oppose constamment une résistance relative à la puissance de ceux de ses voi* sins qui se trouvent en état de guerre. Si nous mettions un corps de
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10 000 hommes sur pied, nos voisins en rassembleroieni 15 000 et ainsi de suite en proportion de toute augmentation de notre part. D'ailleurs les coups d'alarme et les signaux qui auroient lieu en cas d'invasion avertiroient à temps la partie adverse de Fimminence du péril qui la menaceroit.
a Vous alléguez ensuite le nouveau camp autrichien, sur la rive gauche du Rhin, et vous semblez oublier, Monsieur, que vous en avez plusieurs sur vos frontières et que c'est peut-être leur établissement qui a fait soupçonner aux Autrichiens que vous aviez des vues- sur notre territoire et qui les a provoqués à former à leur tour un camp en deçà du fleuve.
« Nous passons à l'autre objet de votre lettre. Vous nous proposez d'envoyer des commissaires à Augst et autres endroits de notre Canton pour surveiller les mouvements de vos adversaires. C'est un point auquel nous ne pouvons point consentir. Les généraux autrichiens formeroient la même demande et notre territoire oiTriroil bientôt un bizarre assemblage d'émissaires ennemis qui lui feroit perdre jusqu'aux dehors d'une terre neutre, d*un sol helvétique.
« Au reste, Monsieur, nous avons communiqué votre lettre ànoscoalliés qui envisageroient comme fait à eux-mêmes tout ce qui pourroit nous arriver. En attendant, nous ne vous dissimulons point l'opinion où nous sommes que vous n'avez point pris en considération les suites que toute démarche hostile contre nous entraîneroit après soi. La responsabilité en retomberoit sur vous. Il convient aussi peu aux intérêts de la France qu'aux nôtres de nous voir obligés de renoncer au système de neutralité que nous avons adopté, dont nous ne nous départirons qu'à regret, mais dont vous nous forceriez de nous départir.
« Voilà ce que nous avons dû répondre de concert avec Messieurs les représentants du Corps helvétique à la lettre que vous nous avez adressée le28. »
Vol. 436, r 500, copie, 1 p. 3/4 in-r».
Vol. 437, f« 332 v«, copie, 1 p. 1/2 In-f».
L. M. RIVALZ A DEFORGUGS
16. — Bdle, 4 septembre. — « Citoyen ministre, l'afiaire du 27 août aux environs de Landau a fait beaucoup de sensation de Francfort jusqu'à Bâle. Les gazettes de la première de ces villes se permettent de faire l'éloge de la conduite de nos défenseurs dans cette journée, et de dire que les Autrichiens se sont vus forcés de retirer tous leurs postes sur les bords du Uhin : la gazette de Carlsruhe s'exprime de même.
« Depuis que Frédéric prit seul la défense de la maison de Bavière contre Joseph II, l'Allemagne est en général plus prussienne qu'autri-
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chienne; et pour Texplication des causes qui influent sur la liberté que se donnent actuellement les journalistes, je vais vous rapporter un fait qui paroît bien établi.
« Le roi de Prusse se promenoit dans les jardins de Garlsrube avec un air de préoccupation; quelqu'un lui demanda des nouvelles de Tannée. 11 répondit avec le ton de Tamour-propre blessé que depuis plus de quinze jours M. de Wurmser n'avoit pas pris la peine de lui en donner.
a II n*est point de pays où Ton s'occupe comme en Allemagne à étudier les discours, les simples gestes des grands; tout homme à cet égard y ressemble à un courtisan, et le trait ci-dessus n'est pas le seul qui ait pu être donné en preuve du germe de mésintelligence qui existe entre TAutriche et le roi de Prusse. Négligé dès les victoires de Gobourg, on a poussé la négligence jusqu'à une sorte de mépris, qui porte principalement sur son armée, depuis la prise de Gondé et de Valenciennes.
« Je me suis assez naturellemeut occupé de la connoissance des hommes; j*ai vu dans le roi de Prusse l'un des plus honnêtes, s'il n'étoit pas né sur le trône, succeptible comme un preux, ou comme un être borné, et que comme tous ses sujets, il vaudroit mieux insulter ou maltraiter personnellement, que de ne pas convenir devant eux de la supériorité de Tarmée prussienne sur toutes les autres.
« L'état de guerre rapproche du monarque les militaires, au détriment des courtisans. Les premiers improuvent hautement en Prusse Talliance avec TAutriche, dont le nom leur est en horreur; et si Ton ajoute au vœu des militaires celui des trois princes qui sont à l'armée (et qui n'est pas plus équivoque), on sentira que si Frédéric-Guillaume nous échappe cette fois, nous aurons bien des reproches à nous faire. Nous serions aussitôt en mesure de rendre à la maison d'Autriche le bien qu'elle nous a fait jusqu'à ce jour, sans oublier la funeste alliancç de 34 ans.
« Mais pour cela, Gitoyen ministre, il faut agir avec célérité, et débarrasser notre marche diplomatique du vieux jargon et des paroles insignifiantes, qui tout au plus étoient bonnes à déguiser des vues de perfidie, ou à cacher la foiblesse de celui qui les employoit.
« J'ai vu les chefs de TËtat de Bâle : ils m'ont accueilli; et comme si j'avois eu auprès d'eux un caractère public, ils m'ont successivement entretenu de l'arrestation des citoyens Sémonville et Marel, de la violation de territoire dans le Valais, et enfin de ce qui a amené le rétablissement de la très fameuse batterie de Huningue.
« J'ai pensé qu'ils n'en fussent pas venus à cela sans l'affaire du 27; et cette idée me tenant lieu de tout ce que j'ignore sur le détail de ces faits, je leur ai parlé en bon voisin, mais en élevant à son véritable terme la dignité de la République françoise. Au surplus, les citoyens Verninac et Ghauvelin qui ont parcouru la Suisse ont observé que dans les Gantons protestants l'Autriche a conservé peu d'amis: »
Vol. 438, r» 37, original, 3 p. 1/2 in-f°. Suisse. 111. — 1793-1794. 2
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17. — S. L, 4 septembre. — L'agent secret Venet [à Deforgues]. Dispositions des Suisses à l'égard de la France. Affaires de Suisse et particulièrement de Berne.
Vol. 438, {• 39, original, 8 p. in-4«.
18. — Baden, 5 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Il renouvelle les instances qu'il a faites dans sa lettre du 17 mai en faveur du citoyen Mérian, bourgeois de la ville de Bâle, lieutenant-colonel du ci-devant régiment de Châteauvieux.
Vol. 438, P 4», original, 1 p. 4/4 in-f«.
Pièce jointe. — Bâle, 2 septembre. — Le lieutenant-colonel Mérian à Barthélémy. Réclamation contre la mesure prise contre lui par le département du Bas-Rhin.
Vol. 437, {• 335, copie, 3/4 p. in-r>. Vol. 437, fo 21, copie, 1 p. 1/2 in-f».
19. — Baden, 5 septembre. — Barthélémy, aux administrateurs composant le Directoire du département du Bas-Rhin en faveur de M. Mérian.
Vol. 437, r> 334 v», copie, 3/4 p. in-f».
20. — Baderiy ô septembre. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la maison Pourtalès, de Neuchàtel, et du citoyen Perrochet^ également de Neuchàtel.
Vol. 437, f 334 vo, copie, 2/3 p. in-f.
21. — Salins f ô septembre. — Haudry à Barthélémy. Sels. Vol. 437, r» 386 v«, copie, 4 p. In-f«.
22. — SalinSy ô septembre. — Haudry à M. Zellner, caissier des salines à Soleure. Sels.
Vol. 437, r> 387, copie, 3/4 p. in-P.
23. — Colmar, 5 septembre. — Les administrateurs du département du Haut-Rhin à Barthélémy. Opposition faite en vertu ^e la loi du 17 septembre 1792 par la municipalité de Leymen à l'exportation des produits des propriétés situées sur la frontière et appartenant à des Soleuriens. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 437, fo370, copie, 1/2 p. in-f*.
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Pièce jointe. — Wissembourg^ 2 septembre. — Les représentants du peuple près Tarmée du Rhin aux administrateurs du département du Haut-Rhin. Même sujet. La loi du 17 septembre 1792 ne s'applique pas aux Suisses qui ne sont pas en guerre avec la France.
Vol. 487, r> 370, copie, 1/2 p. In-K
2A. — S. l. n. d. — Délibération du Directoire du département du Bas- Rhin. Réclamation du citoyen Mérian, lieutenant-colonel du régiment de Châleauvieux.
Vol. 437, f» 835. copie, 3/4 p. in-f». Vol. 438, f« 46, copie, 1 p. 1/2 in-P.
BACHER A DEFORGUBS
25. — Bâle^ 6 septembre. — « Je suis arrivé à Bâle le 4 de ce mois, ^^^^«8 conformément aux ordres du citoyen Barthélémy, d'après la demande miuuire». que lui en avoit faite le général Vieusseux. Je me suis rendu tout aussitôt au quartier général de Hegenheim où j'ai trouvé le général si occupé et si embarrassé, que je n'ai pu lui parler que le soir après son retour d'une course qu'il alloit faire à Huningue. Au moment où je comptois entamer la conversation et lui parler de différents détails militaires et politiques, il me dit d'une voix plaintive qu'il étoit destitué et remercié par le Conseil exécutif et qu'il ne pouvoit plus s'occuper d'aucun objet. 11 étoit même tellement troublé, qu'il avoit oublié qu'il m'avoit invité, et qu'il me fit souper par cœur. Il eut l'indiscrétion de me dire que dans la désorganisation de ses idées et dans l'agitation extrême où il se trouvoit, il balançoit s'il ne monteroit pas à cheval pour rejoindre sa femme en , Suisse. Je n'eus pas de peine à lui faire comprendre tout ce qu'un pareil égarement avoit de condamnable et même d'incompréhensible, après la correspondance très vive qui venoit d'avoir lieu avec l'État de Bâle. Celte pusillanimité et la décontenance du général environné de son étatmajor devant un agent qu'ils n'avoient jamais vu ne me donnent pas une grande opinion de la présence d'esprit que cette généralité auroit déployée dans le cas où les Autrichiens auroient eu des projets d'attaque quelconques. Voyant régner la plus grande confusion au quartier général, je me suis retiré. A mon retour j'ai appris que les deux généraux françois avec leur suite en grand uniforme venant de Strasbourg, s'étoient présentés à la porte de Bâle et avoient rebroussé chemin aussitôt qu'ils avoient dépassé les limites françoises. On croit que ce sont les généraux Labruyère et Jacob qui doivent prendre le commandement de l'armée du Haut- Rhin.
if Je vous prie de me pardonner ces détails, mais j'ai pensé que sous de certains rapports ils ne pouvoient pas être indifférents. Je vais vous
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rendre compte de ce que j'ai observé au premier aperçu, en attendant que je puisse voir les nouveaux généraux et me procurer des renseignements plus positifs sur tout ce qui se passe dans les environs de Bâie.
« Le camp que les Autrichiens ont tracé dans la partie du Frickthal qui avoisine le canton de BâIe, n'étoit qu'un simulacre. Il y avoit un grand nombre de tentes, mais il n'y eu avoit pas la moitié d'occupées, et j'ai appris chemin faisant par des déserteurs et par un Suisse bon patriote qui demeure sur la frontière du Rhin, qu'il n'y avoit jamais eu plus de 1500 hommes entre Rheinfelden et Basel Augst. On a voulu donner le change et l'éprouvante au camp de Hegenheim et empêcher qu'on n'envoyât vers les lignes de Wissembourg les renforts qui étoient destinés pour cette partie de notre frontière par laquelle on vouloit à tout prix faire une trouée. Cette ruse de guerre a produit un bon effet en Suisse parce qu'elle a mis à découvert la foiblcssc des moyens de nos ennemis, tandis que la défense très vigoureuse des lignes de Wissembourg a donné aux Gantons une grande idée de la bravoure et des ressources étonnantes de la nation françoise.
« Les 10 000 hommes que les cantons de Zurich, Berne, Lucerne, Fribourg et Soleure comme les plus voisins, avoient mis sur pied pour se rendre à Bàle, restent en réquisition permanente. Les postes du contingent sur la frontière ont été renforcés, et on va former un petit camp de 600 Bâlois entre Brattelen et Muttenz. Trois mille miliciens de ce canton se rendront au même lieu au moment où l'on sonnera le tocsin. Ce poste couvre en même temps les gorges du Mont-Terrible et les passages qui peuvent conduire dans les plaines de Huningue. Quoique les Autrichiens aient repassé le Rhin« j'ai insisté près du bourgmestre en charge de l'État de Bàle et près des représentants du Corps helvétique avec lesquels je me suis entretenu très longtemps, sur la nécessité de faire cette démonstration pour prouver aux Autrichiens que toute tentative de violer le territoire helvétique seroit extrêmement périlleuse. J'espère donc que le camp commandé par deux officiers connus par leur attachement à la République françoise aura lieu vers le milieu de ce mois.
« M. Bourcard, bourgmestre en charge de l'État de Bàle, m'a parlé avec beaucoup de modération de la position aussi critique qu'épineuse dans laquelle ses souverains s'étoient trouvés depuis quinze jours
« Les représentants du Corps helvétique et plusieurs magistrats bâlois m'ont parlé avec anxiété du rétablissement de la batterie près de Huningue...
« La nouvelle de la destitution du général Vieusseux va calmer plusieurs Cantons et leur éviter les plaintes amères qu'ils se proposoient de porter au sujet de la lettre du 28 août, adressée à l'État de Bàle, et il ne dépendra que de nos généraux de dissiper entièrement les impressions qu'elle a laissées dans les États catholiques où les prêtres sauront en tirer parti pour fanatiser le peuple
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« M. de BuoI a cherché à sonder les dispositions de quelques Bernois sur la manière dont ils envisageroient le passage d'un corps de troupes autrichiennes par le territoire de Bâle pour se rendre dans l'Ëvéché. Il a voulu se prévaloir de la clause par laquelle TEmpereur^ en acceptant la neutralité du Corps helvétique, s*est réservé de secourir en sa qualité de chef de Tempirc Tévéque de Bâle; mais les amis de M. de Buol lui ont conseillé de ne pas faire de tentative à cet égard, parce qu*aucun magistrat n*oseroit jamais faire une pareille proposition au grand conseil de Berne. Ce ministre impérial n'a pas reparu à Bàle depuis plus de deux mois. Il séjourne alternativemenl à Berne, Fribourg et Soleure. La manière dont il a compromis son caractère par des menées et des intrigues avilissantes Fa couvert de ridicule et d'inconsidération dans les principaux Cantons protestants, où la fourberie politique et la corruption pécuniaire ne trouvent point d'accès
« J'ai acquis la certitude que Dumouriez a envoyé en Angleterre un manuscrit contre-révolutionnaire et qu'il a cherché à le faire imprimer en Suisse pour le faire passer à Lyon et de là dans les provinces méridionales. Il paroît que ce traître a des intelligences dans cette partie de la République françoise, et qu'il n'est point étranger à la traînée d'insurrection qui devoit s'étendre depuis le Mont-Terrible sur toute la chaîne du mont Jura jusqu'au Rhône, et que ses préparatifs sont faits pour se rapprocher du Rhin. Son aide de camp Montjoie est toujours son agent secret. Dumouriez est caché dans un village du pays de Juliers. Il se fait adresser ses lettres sons le couvert de M. Herbertz, négociant à Juliers, par Cologne. Il a un agent nommé Peralta qui doit arriver incessamment en Suisse pour y servir vraisemblablement d'intermédiaire et de point de correspondance par courriers extraordinaires. Je tâcherai de me procurer des renseignemens sur toute cette intrigue. Le projet de Dumouriez étoit de se mettre à la tète de l'armée contre-révolutionnaire du Rhône et d'y établir une seconde Vendée. »
Vol. 438, fo 60, original, 8 p. 1/2 in-^. Vol. 437, f» 336, copie, 6 p. in-fo.
Pièce jointe. — S.L, 4 septembre. — Le général Vîeusseux à l'Etat de Bâle. « MagniQques seigneurs, lorsque j'ai eu l'honneur de vous faire part des précautions que la circonstance me forçoit de prendre pour notre sûreté, j'ai eu en même temps soin de vous réitérer l'assurance la plus formelle de nos intentions paciûques, et de notre désir constant de maintenir toutes les relations d'amitié et de bon voisinage. Aujourd'hui, M. S., je m'empresse d'ajouter à ces assertions une preuve de fait en témoignage des égards soutenus et des bons procédés que nous ne cesserons d'avoir pour le L. Corps helvétique^ autant que notre position le permettra. En apprenant le départ de la plus grande partie des troupes autrichiennes campées sur le Weyherfeld, j'ai donné ordre de mon côté
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de faire replier le camp placé en avant du village de Reinach, très à portée de nos frontières, et j*ai suspendu en même temps le placement des mortiers dans les batteries construites entre Huningue et Bàle. Je vous prie d'observer, M. S., que le moment où je m'empresse de vous témoigner ma déférence, est celui où nous venons de remporter des avantages aussi grands qu'incontestables sur nos ennemis, où des renforts considérables actuellement en marche et près d'arriver, me mettent dans une sécurité parfaite sur tous les événements . J'espère donc que vous verrez dans ma démarche les preuves de la loyauté françoise et de la sincérité de toutes mes assertions.
« Veuillez agréer, M. S., les témoignages de mon respect, etc. »
Vol. 437, fo 338 v«, copie, 2/3 p. In-f». Vol. 438, f» 28, copie, 4 p. 1/2 in-r>.
26. — Genève^ 6 septembre. — Le Comité provisoire de sûreté de la république de Genève à Barthélémy. « Dans les circonstances où se trouve la république de Genève, elle a un très grand intérêt de connoitre quel sera le parti que prendra le Corps helvétique dans la crise actuelle et en particulier quels sont les sentiments des cantons de Zurich et de Berne envers elle. Personne ne peut mieux que vous, Citoyen^ connoitre ces dispositions et nous donner des directions convenables pour les approfondir Les citoyens L. Isaac Bourdillon et L. André Constantin, porteurs de la présente, sont chargés de nos pouvoirs. Veuillez, ensuite des sentiments d'amitié et de fraternité qui unissent les républiques françoise et genevoise, les aider de vos conseils »
Vol. 437, r> 870 V», copie, 4/2 p. In-P.
27. — Genève^ 6 septembre, — Lettre du citoyen Mengaud, sans nom de destinataire. DifQculté de sa mission.
Vol. 444, P 495, original, 4 p. ln-4o.
28. — Baden, 6 septembre. — Barthélémy à Bouchotte. Accusé de réception de la lettre du 21 août.
Vol. 437, fo 325 v% copie, 4/4 p. in-P.
29. — [Saint'Maurice]^ 6 septembre. — Heifflinger à Bâcher. Affaires du Valais.
Vol. 437, r> 360 vS copie, 4/2 p. In-f.
30. — Bâle, 6 septembre. — L. M. Rivalz à Deforgues. Affaires de Bàle.
Vol. 488, f* 58, original, 3 p. in-r>.
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31. — Baderiy 6 septembre. — Barthélémy à Def orgues. Réclamation de la maison Zeerleder et €'<), de Berne. Vol. 437, r» 335 v*, copie, 4/2 p. in-fo.
82. — Baden, 6 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation dn professeur Breitinger, de Zurich.
Vol. 436, r 336, copie, 4/4 p. in-f».
BARTHÉLBHT A DEFORGUES '
33. — Baden, 7 septembre. — « Les Autrichiens ont levé le camp qu'ils avoient dressé dans le Fricktbal et ont repassé le Rhin, ce qui n» m démontre bien qu'ils ont voulu simplement par ce mouvement effectué par une troupe peu nombreuse, donner du courage au parti des mécontents du département du Mont-Terrible. Ceux-ci ayant été battus, les Autrichiens qui n'avoient pas et ne pouvoient pas avoir par leurs dispositions, rintention de forcer le territoire suisse, se sont retirés
(( Depuis ce qui s'est passé en Valais le il du mois dernier^ je n'ai négligé aucun moyen pour éveiller la sollicitude du Corps helvétique sur cette faute grave d'un de ses alliés. J'ai écrit à Berne la lettre cijointe; puis j'ai fait connottre aux Cantons tout ce que vous m'avez mandé de vrai et de fort à cet égard. Je suis bien sûr que sinon tous, au moins le plus grand nombre d'entre eux, sentent la nécessité de ramener le Valais dans la bonne voie ; mais on me fait dans les lettres de Zurich, surtout dans celle du 6 qui est ofGcielle, des observations fort sensées et fondées sur les constitutions helvétiques. Leurs formes consultatives sont nécessairement extrêmement lentes. Les Cantons en particulier peuvent bien séparément adresser des représentations partielles à celui de leurs alliés qui se conduit mal; cette correspondance privée reste inconnue; mais quand il s'agit de réunir les opinions pour écrire et parler au nom de toute la confédération, cette opération éprouve inévitablement des longueurs considérables.
« Cependant le Valais étoit déjà assez averti de notre extrême mécontentement et de la désapprobation de ses alliés, pour qu'on dût croire qu'il s'attacheroit à réparer promptement sa faute. Mais à ma grande surprise, j'apprends par une lettre du citoyen Helfflinger, dont je joins ici copie, conformément à son désir (il m'y annonce deux pièces jointes, je n'en ai reçu qu'une que je vous adresse), j'apprends, dis-je, que le Valais se donne de nouveaux torts. II est évident que tout le monde dans ce pays est aveuglé et égaré par le fanatisme et les préjugés. Il est
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peut-être très essentiel que nous estimions qu'il convient politiquement que nous prenions ces inseusés en pitié et que nous ne donnions point Tessor au ressentiment qu'il est naturel que leurs procédés sont faits pour nous inspirer. Car que gagnerions-nous à nous y livrer et à employer contre eux des moyens de force ? Nous mettrions en confusion toute cette frontière. Assurément ils ne méritent point de ménagements^ et cependant en leur en témoignant, nous les ramènerons, et nous donnerons au Corps helvétique une preuve éclatante d'égard pour lui et de modération.
« Le citoyen Helfflinger est inquiet de sa position au milieu de ces victimes de l'ignorance et de la superstition. Il me demande conseil: peut-être pourriez-vous le charger d'annoncer au gouvernement du Valais, que vu son inconduite^ il a ordre de se retirer près de moi et de ne retourner à Saint-Maurice que lorsque le Valais sera rendu à la raison.
« Je joins ici copie des lettres que j'écris au Directoire helvétique et à M. Sigrislen sur tout ce qui se passe en Valais. J'espère que ces moyens d'ameuter l'opinion publique contre le gouvernement valaisan vaincront enfin ses résistances.
(( Ne soyez pas étonné, Citoyen ministre, que je dise dans plusieurs de mes lettres que je n'ignore pas que le Corps helvétique a des sujets de plaintes à former. J'ai par là en vue les passages fréquents de nos troupes sur des enclavements soleuriens et bâlois, objets sur lesquels les magistrats suisses m'écrivent souvent dans leurs lettres particulières.
« La citoyenne Sémonville est pressée de quitter le pays des Grisons, tant à cause de la saison, qu'à cause d'un de ses enfants malades qu'elle voudroit faire transporter ici. Mais elle voudroit bien ne pas quitter ce pays, sans acquitter les engagements que son mari y a contractés et qui, si je ne me trompe, se montent à environ 400 louis. Je ne parle point ensuite de ce qui intéresse la citoyenne Sémonville elle-même et la citoyenne Montgeroult qui est toujours ici. Vous m'aviez annoncé que vous m'enverriez pour ces divers objets une lettre de change. Ne soyez pas étonné que je n'y aie pas suppléé à l'avance. Je suis encore à savoir si celle de 8000 livres, qui par la perte du change a fait le prix du quartier de mes appointements d'octobre de l'année dernière, sera ou ne sera pas acquittée à Londres. Je ne puis non plus me dégarnir de ce que j'ai auprès de moi, puisqu'il est assez probable que, pour cette année, il ne viendra pas un grain de sel en Suisse. »
Vol. 438, P 69, original, 5 p. 1/4 in-fo. Vol. 437, f» 339, copte, 3 p. 1/2 in-P.
Pièces jointes. — a. — Baden, 31 août. — Barthélémy à MM. de Bâie. Il accuse réception de la lettre du 28. Il fera tous ses efforts pour
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(f maintenir entre la République Françoise et tout .le Corps helvétique cette précieuse confiance qui convient si bien à leurs intérêts mutuels. »
Vol. 437, r> 804, copie, 1/2 p. in-f».
b. — Zurich^ 5 septembre, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. AfTaires de Bàle et du Valais. « Les nouvelles de Lyon font tant d*horreur que je ne saurois en parler »
Vol. i37, r» 344, copie, 2 p. 2/3 In-f». Vol. 438, r» 49, copie, 3 p. 3/4 In-r».
c. — Zurich, 6 septembre, — Le bourgmestre en charge, Ott, à Barthélémy. Affaires de Bàle et du Valais.
Vol. 437, V> 342 v», copie, 1 p. 4/2 In-l». Vol. 438, f- «4, copie, 2 p. 4/2 In-f*.
d. — Baden, 4 septembre. — Barthélémy à M. de Mulinen, avoyer et président du Conseil secret de Berne. Affaires du Valais.
Vol. 437, r» 326 v^, copie, 4 p. 3/4 In-f». Vol. 438, P 43, copie, 3 p. In-f».
e. — Saint-Maurice^ i^' septembre *. — HelfOinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 437, f* 343, copie, 2 p. 4/4 In-f . Vol. 438, r» 3, copie, 4 p. in-r».
f. — [Saint-Maurice]^ 2 septembre. — • Helfflinger au Grand bailli du Valais, Sigristen. Affaires du Valais.. Levées pour le Piémont.
Vol. 437, r> 345, copie, 3/4 p. lii-(«.
g. — Baden, 6 septembre. — Barthélémy au bourgmestre Oit, de Zurich. Violation du territoire valaisan par les Piémontais. L'ambassadeur réclame Tintervention du Directoire de Zurich pour empêcher « la levée particulière qui se fait clandestinement dans le bas Valais. »
Vol. 437, fo 345 v», copie, 4 p. 4/4 In-K Vol. 438, r» 56, copie, 2 p. 4/4 ln-^.
h. — Baden, 7 septembre. — Barthélémy au Grand bailli du Valais, Sigristen. Même sujet.
Vol. 437, ^ 346, copie, 4 p. t/2 ln.^. Vol. 438, P 74, copie, 2 p. 2/3 In-^.
Le posi-scriplam est du 2 septembre
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34. — Baden^ 7 septembre. — Barthélémy à l'avoyer de Mulinen. Il lui commuDique la lettre qu'il écrit au bourgmestre Ott relativement au Valais et demande Tintervention de Berae,
Vol. 437, r» 346 v*, copie, 1/3 p. in-r>.
35. — Baden^ 7 septembre. — Barthélémy aux administrateurs du département de la Côte-d'Or. Réclamation du citoyen Perrochet, de Neuchàtely et de la maison Zeeleder et G**, de Berne.
Vol. 437, r» 334, copie, 1/2 p. in-f».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
36. — Baden^ 8 septembre. — Barthélémy accuse réception de la dé- N« 22i. pèche n^ 79. Le décret relatif aux sels produira un très bon effet.
« Il ne reste plus qu*à désirer que le département du Haut-Rhin sache ou veuille procéder à ses propres approvisionnements sans nuire à un service qui intéresse essentiellement notre politique
« L'emploi que les régiments suisses licenciés pensent à faire des assignats qu'ils ont touchés ou qu'ils pourront encore recevoir de nous va leur faire rencontrer sur leur route le décret qui prohibe la sortie d'une infinité de nos marchandises pour l'étranger. Les Américains ont demandé comme peuple allié d'être exceptés de cette loi. Les Suisses n'auroient-ils pas autant, sinon plus de raison de solliciter que l'exception s'étende sur eux? Leur extrême voisinage, nos rapports journaliers et multipliés avec eux^ le besoin que nous avons de leurs chevaux, de leurs bestiaux, de leurs toiles, de leurs draps, l'utilité dont il est que nous ne les forcions pas à tourner tous leurs regards vers l'Allemagne et que nous nous conservions, au moyen de la neutralité de leur territoire, la faculté de lîrer de l'Allemagne des objets qui en viennent pour nous en grande quantité, par exemple le cuivre et les bestiaux, sont des motifs qui me paroissent mériter toute notre attention.
« Mais en attendant que vous les ayez mûrement examinés, je dois m'empresser de vous représenter que sur nos frontières on va beaucoup plus loin que la loi. La commune de Dijon arrête indistinctement toutes sortes de marchandises, même celles dont la sortie n'est pas prohibée. Je vous ai déjà adressé quelques plaintes qui me sont venues à ce sujet. Aujourd'hui je vous fais passer une lettre de l'avoyer de Berne accompagnée d'un mémoire de plusieurs négociants bernois. J'y joins aussi une lettre qui m'est adressée par un des principaux négociants de Bàle relativement à ce qui se passe à cette frontière. Veuillez faire redresser tout ce qui n'est pas conforme à la loi et obtenir que la libre sortie des
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marchandises qui ne sont pas défendues soit rétablie sans délai, car il pourroit résulter de grands inconvénients de paralyser ainsi dans un moment toutes sortes de relations avec la Suisse.
<c Je ne puis terminer sans attirer une seconde fois votre attention sur la réclamation de six cents loois dont MM. Zeerleder font encore mention dans leur mémoire. »
Vol. 438, fo 83, original, 2 p. 1/4 In-K Vol. 437, f*» 349, copie, 4 p. 4/2 in-f».
Pièces Jointes. — a. — Beme^ 5 septembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 487, r> 349 v«, copie, 4/2 p. In-fo. Vol. 438, r> 47, copie, 4 p. In-P.
b. — Berne, 3 septembre. — Réclamation de MM. Zeerleder et 0% Elisée Samuel Duby et Ziegler jeune et C^^, négociants en épicerie et droguerie, de Berne.
Vol. 437, r» 350, copie, 4 p. 3/4 in-f». Vol. 438, r» 85, copie, 3 p. 4/2 in-f».
c. — Béhy 7 septembre. — Luc Preiwerch, négociant, à Barthélémy. Réclamation commerciale.
Vol. 437, fo 350 vo, copie, 3/4 p. in-K Vol. 438, r> 77, copie, 4 p. 4/2 in-fo.
37. — Badeny 8 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 9 août. Réclamation du maréchal de camp de Diesbach.
Vol. 437, ^ 347 v*, copie, 4/3 p. in-f».
38. — Badeny 8 septembre. — Barthélémy aux administrateurs du directoire du département de la Côte-d'Or. Réclamation de MM. Zeeleder. Sels.
Vol. 437, f» 348, copie, 2/3 p. in.f^
39. — Pontarlier, 8 septembre. — Lettre du citoyen Mengaud, sans nom de destinataire. Détails sur son voyage de Genève à Pontarlier.
Vol. 444, r> 499, original, 4 p. ln-4o.
40. — Paris, 8 septembre. — Colchen à Barthélémy. Recommandation en faveur de M. Christie, qui se rend en Suisse accompagné de sa femme et de sa sœur.
Vol. 437, fo 398 v^, copie, 4/3 p. In-f*».
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DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
POLITIQUE N
Affaires de Bàle.
Affaires da Valais.
41. — PariSy 9 septembre, — « Je vous envoie, Citoyen, copie des deux lettres que j'ai écrites l'une au Comité de Salut public et Tautre au ministre de la guerre au sujet de la lettre du général VieusseuK à l'État de Bâle.
« Le ministre de la guerre m'a annoncé qu'il alloit destituer ce général et qu'il seroit remplacé par un officier qui sauroit concilier les mesures qu'exige la sûreté de vos frontières avec les égards que commande la neutralité helvétique.
« J'approuve que vous ayez envoyé le citoyen Bâcher à Bâle. Sa présence ne peut qu'y être utile pour éclairer le commandant de nos Iroupes sur les dispositions des Suisses et lui faire sentir ainsi qu'aux Bàlois la nécessité d'agir de concert pour le choix et l'emploi des moyens à opposer aux ennemis dans le cas où ils tenteroient quelque entreprise. Je désire qu'il y prolonge son séjour jusqu'après l'arrivée de l'ofOcier qui doit remplacer le général Vieusseux.
« Il faudra qu'il s'occupe essentiellement à pénétrer quelles peuvent être les vues des Autrichiens en se rapprochant aussi près qu'ils Tout fait du territoire de Bâle. S'il y avoit lieu de penser que le projet fût de franchir ce territoire, il auroit à engager le gouvernement de Bâle à requérir sans perte de temps l'envoi des douze balaillons que les États de Zurich et de Berne tiennent à sa disposition, ainsi que vous me le mandez, dans votre n^ 217.
<f Si le gouvernement du Valais s'est plaint au roi de Sardaigne de la violation de son territoire par ses troupes, s'il a augmenté le nombre des milices dei^tinées à la garde de ses passages, il est à croire que les Piémontois ne tenteront pas une nouvelle invasion; cependant il est à propos d'exciter à cet égard toute la surveillance des Cantons et de celui de. Berne en particulier. Les mauvaises dispositions qui se manifestent dans le Valais, et la conduite qu'il vient de tenir repoussent la confiance et ne permettent pas qu'on s'en rapporte entièrement à eux du soin de prévenir dans leur pays une nouvelle violation du territoire helvétique.
« Je ne puis voir qu'avec peine que l'État de Berne se soit jusqu'à présent borné à sévir contre l'officier de dragons qui avoit donné l'ordre d'escorter le convoi militaire des Piémontois dans le Valais, sans qu'on ait fait usage contre le bailli de Lausanne des preuves qu'on pouvoit avoir de sa coopération à l'attentat commis par les Piémontois. Tâchez de vous procurer une copie de la lettre de ce bailli à celui de Vevey, et si comme il est vraisemblable elle dépose contre lui, vous auriez à en faire usage près de l'État de Berne et à lui exposer la nécessité de ne pas laisser impuni un crime par lequel on a compromis nos intérêts et l'honneur du Corps helvétique.
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« Je recommande à toute votre attention la recherche des moyens propres à assurer ma correspondance avec Venise et Constantinople. Je vous prie de ne pas différer à me communiquer vos vues sur ce point. »
Vol. 488, P» 402, minute, 3 p. 4/4 in-f*. Vol. 441, f» 201, origrinal, 2 p. 3/4 ln-f°. Vol. 437, f« 389, copie, 1 p. 4/3 In-f^.
Pièces jointes, — a. — Paris, 7 septembre. — Deforgues au Comité de Salut public. Affaires de Bàle. Situation critique de cette ville. « Peutêtre serait-ce le cas de presser Tenvoi en Suisse des deux représentants du peuple que Ton se propose d*y faire passer. »
Vol. 488, r» 67, original, 4 p. In-f». Vol. 437, r» 890, copie, 2 p. in-f».
Vol. 441, fo 497, copie, 2 p. 2/3 in-f».
b. — Paris, 6 septembre. — Deforgues au ministre de la Guerre. Même sujet.
Vol. 437, f» 394, copie, 4 p. 4/3 ln-f«. Vol. 438, P 65, copie, 2 p. 4/4 In-f». Vol. 444, f» 493, copie, 3 p. 4/3 in-r».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
42. — Baden, 9 septembre. — « Je passe, Citoyen ministre, aux der- politiour niers articles de votre dépêche n* 79. "" ***•
a C*est un objet très chatouilleux à traiter vis-à-vis du gouvernement Affaires de Berne que la part que le bailli de LAvsanne doit avoir eue dans l'en- **° ^*^*^* trée en Valais des dix dragons bernois. Ce bailli est très rusé; il en a fait assez pour que nous ne puissions guère douter de sa manœuvre; mais il aura eu grand soin de ne pas donner ouvertement prise sur lui; et alors ayant contre lui de forts soupçons, mais non des preuves positives, nos accusations n auroient d'autre effet que de nous jeter dans l'embarras et d'indisposer contre nous tout le monde à Berne, même parmi nos partisans dans le grand Conseil, ceux qui sont apparentés à M. d'Ërlach et qui n'aimant point ses intrigues, lesquelles ont presque toujours pour objet de provoquer une rupture avec la France, ne voudroient cependant point concourir à son déshonneur. Nous courrions risque de lui donner unplus haut degré d'importance et de lui fournir plus de moyens de nous nuire. Car jusqu'ici son inquièle activité s'est agitée en vain : la raison et le calme du grand Conseil ont constamment renversé ses pratiques. Le temps de son bailliage va expirer. Il sortira de place dans le courant de ce mois. Alors nous n'aurons plus grand'-
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chose à craindre de lui, et TËtat de Berne y gagnera beaucoup du côté de la tranquillité.
« Au reste, il s'en faut bien que je renonce à faire suivre de près autant qu'il pourra dépendre de moi la conduite que le bailli d'Erlach a tenue dans l'affaire du Valais, afin de parvenir à acquérir des preuves certaines contre lui. Vous verrez par la dernière ligne de la lettre ci-jointe de Berne qu'on y fait des enquêtes sur l'apparition des dix dragons; elles peuvent nous conduire à notre but.
« Une autre considération m'arrête dans ce moment. J'ai des ménagements à garder envers la personne qui m'a instruite de tout ce qui s'est passé dans cette affaire. Je crois bien qu'on n'ignore pas à Berne la correspondance qu'elle a avec l'ambassade; et peut-être qu'une dénonciation de notre part contre le bailli de Lausanne compromettroit cette personne. La correspondance qui est voilée par une manière de chiffre passe par le citoyen Bâcher. Les lettres vont dans ce moment à Bâle. Il est donc indispensable que j'attende le retour du citoyen Bâcher.
« J'en dis autant pour ce qui concerne les démarches à faire relativement au lord Robert Fitzgerald, les avis venant de la même personne. C'est au reste bien peu de chose que ce ministre; il est fort insignifiant.
« Un de ses compatriotes, négociant, que j'ai beaucoup connu à Londres d'où il arrive pour aller voyager en Italie, est venu me voir il y a trois jours. 11 s'est arrêté à Ostende, Bruxelles, Mayence et Francfort. Il m'a fait des détails qui ne me permettent guère de douter que sa cour ne soit, aussi bien que les Autrichiens, excessivement mécontente du roi de Prusse qui, selon eux, agit très mollement et' paroît n'avoir d'autre objet en vue que celui de laisser s'affoiblir et s'épuiser son ennemi naturel. Il parle avec le plus grand. mépris de ce prince, regrette beaucoup l'argent que l'Angleterre lui donne. Il dit que les officiers prussiens ne sont pas moins mécontents de leur roi; que les Autrichiens sont très embarrassés dans leurs finances et ne savent où trouver des ressources; que le gouvernement de Bruxelles vouloit tout à l'heure faire un emprunt de 800 mille florins, mais qu'il'ne sait comment s'y prendre par défaut de crédit; que l'Angleterre fait des dépenses horribles, non moins fortes que celles de la guerre d'Amérique; que le commissaire général qu'elle tient auprès du duc d'York tire sur Londres 300 mille livres sterling par mois, et qif elle se prépare par cette guerre et par la ruine universelle du commerce des maux affreux. L'époque présente lui paroît devoir amener promptement le renversement de tous les rois par la misère et le soulèvement de tous les peuples. Il ne revient pas de sa surprise de ce que les flottes angloises, surtout celle de la Méditerranée, ne font rien. Cette dernière viendroit de nous porter un coup terrible, si la lettre de Berne accuse juste.
« La maison de ce négociant est chargée de remettre au roi de Sardaigne le subside que l'Angleterre lui accorde. 11 dit que rien n'approche de
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la détresse de ce prince et da mauvais état de son armée dans toutes les parties. Il dit encore que tout le monde sent également et la nécessité de la paix et Timpossibilité de la faire.
« On prétend qu'on a aperçu Dumouriez à Schaffouse, déguisé en marchand italien. Je vais tÀcber de savoir quelle route il auroit tenue. Aucun Canton n*osera s'exposer à le garder dans son sein.
« Je joins ici sous des numéros cinq pièces et sous la désignation de lettres alphabétiques, trois pièces qui ont rapport à Taffaire du Valais. Je retranche de cette dernière relation celles que vous connoissez déjà.
« Sur les vives plaintes que j'avois portées au Directoire relativement à la levée qui s'y faisoit clandestinement d'une troupe de 200 hommes pour le roi de Sardaigne, le bourgmestre en charge de Zurich m'a envoyé hier par un exprès une lettre dont je joins ici la copie. Elle prouve de plus en plus le zèle avec lequel le Directoire s'occupe de tout ce qui peut maintenir la bonne harmonie dans les divers points où elle seroit exposée à recevoir des atteintes
« Je n'ai rien de nouveau du pays des Grisons. La lettre ci-jointe m'a été écrite par une personne qui est loin de Coire. Je vous adresse la déposition qui a été faîte par le chef des conducteurs de nos malheureux prisonniers. Ce brave homme est à peu près le seul qui se montre avec honneur et énergie dans cette horrible affaire. On m'assure que sa déposition est si bien faite, qu'elle mériteroit d'être traduite en françois et imprimée. Je me suis chargé de faire imprimer à Strasbourg un mémoire allemand qu'on m'a envoyé de Coire et qui explique plusieurs manœuvres de la triste journée du 26 juillet.
« J'avois chargé le citoyen Berville de rechercher bien particulièrement s'il y auroit la moindre apparence que Soleure eût fourni des armes et de la poudre aux mécontents du département du Mont-Terrible. Il viepl de me répondre :
« Je ne puis me persuader que Soleure se soit permis une chose aussi « impolitique et aussi contraire à la neutralité. Pour m'en assurer davan- « tage, je me suis adressé à un de mes amis, membre du conseil secret, « qui m'a juré que l'État avoit défendu expressément de fournir des « armes et des munitions aux révoltés du Mont-Terrible. »
a Je joins ici l'extrait d'une lettre que je viens de recevoir de Zurich. J'y laisse subsister toutes les réflexions sur l'acte qui n'existe plus de la part du Valais, afln que vous jugiez mieux la suite que le Directoire helvétique donne à ses principes. »
Vol. ^i88, P 93, original, 5 p. 4/2 in-fo. Vol. 437, P» 354, copie, 3 p. 3/4 in-r».
Pièces jointes. — a. — Berney 7 septembre, — Frisching à Barlhélemy. Affaires de Bàle et du Valais. Émigrés. Impossibilité d'envoyer le
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régiment de Watteville au Grand-SainUBernard. Affaires des Grisons. Nouvelles diverses.
« Le bruit court que deux commissaires françois doivent venir en Suisse; peut-être viendront-ils incognito pour s'assurer de près des dispositions des Suisses. En ce cas, ils peuvent venir et s'ils viennent chez nous sans caractère^ on les recevra très poliment. »
Vol. 437, f« 353, copie, 3 p. 3/i In-f». Vol. 438, f^ 80, copie, 5 p. i/St in-f«.
b. — Zurichj 24 août. — Le Directoire de Zurich à TÉtat de Bàle. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 436, ^ 476, copie, 3/4 p. in-f».
Vol. 487, r» 355, copie, 4/2 p. In-f.
c. — Sïon^ 1 9 août. — La république du Valais au Directoire de Zurich. Violation du territoire valaisan par les Piémontais. Prière d'envoyer le secours confédéral à la première réquisition.
Vol. 436, f* 424, copie, 1 p. 1/3 in-f. Vol. 437, f* 355, copie, 2/3 p. in-f.
d. — « Relation circonstanciée de ce qu*ont appris MM. les commissaires pendant leur voyage sur le Saint-Bernard, envoyés à cet effet par la haute commission de TËtat du Valais. »
Vol. 438, fo 97, copie, 9 p. i/2 in-f».
e. — S. l. n, d. — Le gouverneur de Saint-Maurice au gouvernement du Valais. Nouvelles intéressant la neutralité du pays.
Vol. 437, fo 358, copie, 3/4 p. In-r<». Vol. 438, fo G6, copie, 4 p. 4/4 in-P.
f. — Monlheijy i 7 août, — M. de Courten, commandant général des troupes du Valais, au grand bailli Sigristen. Violation du territoire valaisan par les Piémontais.
Vol. 436, P 418, copie, 4 p. 4/2 in-f». Vol. 437, f» 358 v% copie, 3/4 p. in-f».
g. — Zurich, 27 août. — L'Ëtat de Zurich à ses coalliés. Même sujet.
Vol. 437, fo 359, copie, 4/2 p. inf».
11. — S. L,2i août/ — Le grand bailli et conseil de la république de Valais à l'État de Zurich. Même sujet.
Vol. 436, fo 448, copie, 2 p. 4/4in-r>. Vol. 437, r» 359, copie, 4 p. 4/4 in-f».
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i. — Autre pièce relative au même sujet. — Manque.
j. — Zurich, 7 septembre. — Le bourgmestre Ott à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 438, fo 72, copie, 1 p. 1/3 In-f».
k. — Saint-Maurice, 5 septembre. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 437, r> 360. copie, 2/3 p. in-f«>. Vol. 438, f« 48, copie, 3/4 p. in-f».
1. — Du pays des Gmons, Si août. — [Salis Seewis?] à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 436, f» 525, copie, 1 p. 4/2 In-P.
m. — Déposition faite par le chef des conducteurs des citoyens SémonviUe et Maret. — Manque.
n. — Zurich, 8 septembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires du Valais, de Bâle et des Grisons. Nouvelles diverses.
Vol. 437, f» 360 vo, copie, 2 p. 2/3 ln-f«. Vol. 438, r> 87, copie, 3 p. 2/3 in-f*.
BARTUÉLEMY A DEFORGUES ^
43. — Badeny 9 septembre. — « J'ai réservé, Citoyen ministre, de vous entretenir dans une lettre à part d'un sujet inûniment délicat et qui demande indispensablement d'être pris en particulière considération. Je veux parler de notre situation envers la ville de Bâle et nécessairement envers tout le Corps helvétique
c( Il importoit infiniment que le citoyen Bâcher restât à la frontière pour conférer avec le successeur du général Vieusseux et pour lui fournir toutes les utiles explications de sa grande expérience des affaires suisses. Il me mande que le général Rosières a apporté avec lui des préventions. Mais pourquoi arrive-t-il prévenu ? et pourquoi ne pas tenir un moment ses préventions en suspens pour juger froidement de la position des choses et pour reconnoître que s'il est très aisé de prendre une mesure grave dans son objet et dans ses conséquences, il est ensuite très difficile de la révoquer, lorsque les conséquences viennent frapper davantage la réflexion ? Je suis fondé à parler ainsi d'après tout ce qui
I. Reçue le 14 septembre
Suisse. III. — 1793-1794. 3
POLiriQUC
Affaires de Bk\o.
U PAPIERS DE [SKPTBHBRB 1793]
s^est passé lorsqu'une semblable batterie fut érigée avec autant de précipitation que d'inutilité contre la ville de Bàle au mois d'avril dernier.
« Le nouveau général cédant à ses préventions, vient donc de faire monter canons et mortiers sur les ouvrages avancés, lorsque son prédécesseur avoit annoncé un instant auparavant qu'il n'y seroit procédé qu'à l'approche du péril. Or, le péril n'existe point du tout encore ; il ne peut pas se présenter brusquement ; on le verra nécessairement venir de loin.
if Comment veut-on donc que les Suisses envisagent cette différence entre les procédés des deux généraux?
« Le système de terreur et de menaces envers Bàle ne nous mènera qu'à servir la cause de nos ennemis
a Je trouve donc qu'il est très instant que nous nous occupions de combiner ce que nous devons à notre sûreté avec ce que nous devons au voisinage de Bàle. Le général Yieusseux avoit fini par en trouver l'immanquable moyen. Veuillez écrire sur cette importante motière au général Rosières.
<c Je dois ajouter que Bàle et Soleure se plaignent vivement de ce que nos troupes passent et repassent sans cesse sur la partie de leur territoire qui est enclavée dans le département du Mont-Terrible. »
Vol. 438, f« 405, original, S p. 1/2 In-P. Vol. 437, P 862, copie, 8 p. 3/4 in-r>.
Pièce jointe. — Berner 2 septembre, — « Les avoyer, petit et grand Conseil de l'État de Berne » à l'État de Bàle. Accusé de réception des lettres du 22 et du 30 août. Berne a pris la résolution de tenir prêt « un corps de troupes convenable avec l'artillerie nécessaire, » de manière à pouvoir marcher en diligence au secours de Bàle dès qu'il en sera requis. Berne approuve la réponse faite par Bàle au général Vieusseux.
Vol, 437, f» 363 V», copie, 1 p. In-f». Vol. 438, fo 24, copie, 2 p. 1/4 in-r>.
BACHER A DEFORGUES
44. — Bâle, 9 septembre. — « Depuis que j'ai eu l'honneur de vous do EUe. écrire ma dernière lettre, j'ai vu trois jours de suite le général Labruyère qui vient de remplacer le général Vieusseux dans le commandement de l'armée du Haut-Rhin. Je l'ai trouvé dans les meilleures dispositions pour entretenir soigneusement les relations d'amitié et de bon voisinage entre la République françoise et la Suisse
i. Reçue le 12 septembre.
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« On vienlde pousser la rigueur envers la Suisse jusqu'à empêcher le jardinage d'entrer à B&le, tandis que nos vivandiers de Tannée du Haut- Rhin s^approvisionnent dans cette ville de vin, d*eau-de-vie, de fromage, etc , et qu'on laisse sortir librement les bètes à cornes et les chevaux. Si celte rigueur subsiste, il ne faudra pas s'étonner de voir établir de la part des Suisses une prohibition d exportation réciproque qui seroit infiniment préjudiciable aux troupes françoises campées et cantonnées dans le département du Haut-Rhin.
« Un courrier qui a passé à Berne le 6 de ce mois chez le lord Fitzgerald, ministre d'Angleterre en Suisse, doit lui avoir annoncé la reddition de Toulon aux Anglois. Cette fâcheuse nouvelle a causé la plus douloureuse sensation à Bàle, par où ce courrier a continué sa route pour se rendre en Allemagne. Les papiers de Paris du 4 de ce mois ont cependant un peu rassuré les esprits et laissé l'espérance que ce ne sera qu'un faux bruit. On attend le courrier de ce soir avec la plus grande anxiété.
c On a aussi répandu le bruit que le ci-devant comte d'Artois dcvoit se rendre en Italie pour joindre la flotte angloiseet espagnole.
« Vous avez vu par ma dernière que Dumouriez se proposoit de s'approcher du Rhône. Je vais engager des négociants attachés à la révolution françoise de faire suivre la marche de ce général contre-révolutionnaire et tâcher de découvrir en quoi consistent ses moyens. A en juger par un billet de sa main qu'on m'a dit écrit il y a quinze jours, il paroît avoir perdu la tète et former dans le délire de sa rage les projets les plus extravagants.
a Permettez* moi de joindre ici une note relative à la position actuelle de la ville de Bàle. Vous y verrez que si la France adoptoit le système de terreur auquel le général Vieusseux a eu recours, nous ne manquerions pas d'aUéner tous les Ëtats de la Suisse et de jouer le jeu des Autrichiens ».
« P.-S. — Le citoyen Aubriet, secrétaire de Légation en Suède, vient d'arriver à Bàle et part dans ce moment pour Baden. Vous connoissez déjà les observations faites il y a plusieurs mois par le citoyen anibassadeur sur les ouvertures d'un renouvellement d'alliance : les mêmes obstacles existent toujours. Le système du Corps helvétique est défensif. Depuis 1516, il n'a pris part à aucune guerre étrangère. C'est à l'observation fidèle de cette maxime d'État qu'il doit sa conservation et son indépendance. »
Vol. 438, r> 90, original, 3 p. 1/4 in-f». Vol. 487, r» 865, copie, 2 p. In-f*.
Pièces jointes, — a. — Quartier général de Hegenheim^ 8 septembre. — Le général Labruyère à TÉtat de Bàle. Les Autrichiens ayant repassé le Rhin et levé le camp qu'ils avaient dans le Frickthal, le général va
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faire rentrer dans Huningue les canons et mortiers qui se trouvent près de Bàle. Il va prendre les ordres du ministre de la guerre sur la destinalion ultérieure de la batterie qu*il a trouvée élevée entre Huningue et B&le. Tl donne l'assurance qu'il ne fera jamais « que les travaux et les préparatifs militaires que la défense d'une place de guerre dont la conservation est infiniment précieuse pour la tranquillité des frontières de la France et de la Suisse pourra rendre nécessaires. » Il exprime le ferme espoir que de leur côté les Bàlois prendront tontes les mesures propres & faire respecter leur territoire.
Vol. -437, fo 371, copie, î p. 1/4 in-f». Vol. 438, r» 89, copie, 2 p. in-fo.
b. — Note relative aux affaires de Bàlc. Vol. 438, r» 92, copie, 1 p. 1/4 in-f».
c. — S. /., 9 septembre. — « Aperçu politique et militaire de la Suisse. »
Vol. 437, r> 366, copie, 1 p. In-f*.
45. — Paris, 9 septembre, — Deforgues au ministre de la Guerre. Il appelle son attention sur la situation de Bàle et du déparlement du Mont-Terrible. Il importe que le successeur du général Vieusseux se tienne en garde contre les iosinuatious des malveillants.
Vol. 438, f» 104, minute, 1 p. 1/3 in-f«.
46. — Baderij 9 septembre, — Barthélémy à Deforgues. Réclamations de la maison Pourtalès, de Neuchàlel, et d'une maison de commerce de Fribourg en Suisse.
Vol. 437, f» 364, copie, 1/3 p. in-P.
47. — Baderiy 9 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 437, fo 364 vs copie, 1/3 p. in-f».
Pièce jointe. — Bâle, 7 septembre. — Le Conseil secret des XIII de la ville de Bàle à Barthélémy. Il demande la mise en liberté d^un nommé E. Bernoulli, bourgeois de Bàle, établi à Marseille.
Vol. 437, fo 364 v<», copie, 1/2 p. in-f*».
48. — 5amf-J/aunce, 9 septembre. — HelfOinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 437, P 379, copie, 1/2 p. in-r>.
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49. — Zurich^ 9 ieptembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires de Bàle et du Valais.
Vol. 437, f» 369, copie, 1 p. i/3 in-f.
DUBUISSON A DEFOBGUES *
50. — Baderiy iO septembre. — « Citoyen ministre, j'arrive à Baden sans m'être arrêté plus de deux heures à Berne : je n'ai pas cru qu'il me ^ Toulon, convint d*y rester plus longtemps pour être le témoin douloureux de l'insolente joie des émigrés, qui avoient su la veille la nouvelle affreuse
de la vente de Toulon aux Anglois.
« Dès le vendredi en passant à Vevay j'avois eu lieu d'apprendre cette horrible perfidie Fans qu'il me rest&t même la possibilité d'en douter, et j'en ai eu, par hasard, les détails avec tant d'exactitude que je me crois obligé de vous les transmettre; il se pourroit que vous ne fussiez pas encore aussi bien instruit.
« Je venois d'arriver à l'auberge; une dame angloise est entrée dans la salle et, croyant n'être entendue de personne, elle a adressé la parole à un Anglois qui arrivoit de Rome, et lui a demandé s'il savoit la prise de Toulon. Il a répondu qu'il l'ignoroit. La dame lui a présenté une lettre : je l'ai lue adroitement en même temps que i'Anglois qui l'a voulu copier. Elle portoit à peu près ceci :
« Je n'ai le temps que de t'écrire deux mots. La négociation entre <c Tamiral Ilood et les Toulonois s'est heureusement terminée le 28. Les « Anglois sont les maîtres de Toulon et de 22 vaisseaux de ligne sans u avoir brûlé une mèche ; les Espagnols ont paru peu de temps après, et ce ont débarqué dix-huit cents hommes. La prise de possession est au nom « de la nation angloise et du roi d'Espagne, pour remettre à Louis XVIL c< Il en eût été autant de Marseille si le général Cartaut n'étoit malheu- « reusement entré le 25 dans cette ville, et n'avoit comprimé les braves « royalistes, mais nous espérons que ce ne sera pas pour longtemps. »
« Ce billet étoit signé Trevor, ambassadeur anglois & Turin.
<c Le porteur du billet étoit le capitaine du vaisseau le Leviathan^ expédié de Londres par l'amiral Hood, pour passer par l'Italie, la Suisse, et s*embarquer par Ostende.
« La dame à qui il étoit adressé est milady Trevor, femme de l'ambassadeur anglois, qui, sous prétexte de mauvaise santé, vient passer son temps en Suisse, mais qui n'y reste en effet que, pour correspondre directement avec les émigrés. Elle est sans cesse allant et venant à Nyon, Lausanne, Vevay, Soleure, Neuchâlel.
Reçue le 16 septembre
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« Un médecin, partisan secret des François, m'a confié que c'étoit elle qui avoit averti la cour de Milan du passoge de Sémon ville; que c'étoit elle qui avoit opéré le passage des Piémontois en Valais, d'accord avec Bergier, la Salle, et d'Erlach, de Lausanne ; que c'étoit elle qui donnoit l'argent pour un recrutement secret qui se faisoit dernièrement dans le bas Valais et que le gouverneur de Saint-Maurice a fait cesser véritablement à la réquisition d'HcIfflinger.
« Je me réfère au sujet de ce dernier à ce que j'ai eu l'honneur de vous écrire le 6 courant, ainsi qu'au sujet du citoyen Delhorme qui, passant pour avoir aidé beaucoup à la révolution démocratique de Genève, ne peut plus paroitre dans le Valais qu'environné de soupçons désavantageux, et qui auroient des suites contraires aux intérêts de la République françoise.
« Helfflinger m'a fait entendre que Fleuri lui sufûroit tout cet hiver, comme simple secrétaire; il est en ce moment à Bâle, mais il va revenir incessamment à Baden, et nous le renverrons de suite à Saint-Maurice, où étoit sa première détermination.
« Je profite d'un courrier extraordinaire^ à peine ai-je vu le citoyen Barthélémy quelques minutes ; j'aurai Tavantagc de vous écrire sous peu de jours plus en détail, sur divers objets, lorsque je me serai recordé avec notre ambassadeur. »
Vol. 438, n» H7, oriffinal. 2 p. 3/4 in-fo.
51. — Bâle^ iO septembre, — L. M. Rivalz à Deforgues. Affaires de Bâle. Nouvelles d'Allemagne, « Le citoyen Le Brun se rappellera. Citoyen minisire, une correspondance que j'avois avec le comte régnant de Sickingen, et qui a cessé lorsque l'invasion des Pays-Bas par Cobourg éloigna la cour de Vienne d'une paix que François II avait ardemment désirée. Il me suffit d'un voyage à Zurich pour la ranimer, mais je ne l'entreprendrai pas que vous ne m'en ayez donné l'ordre, ordre dont d'ailleurs on me rendra la justice de croire que je ne suis pas dans le cas d'abuser. »
Vol. 438, fo H5, original, 3 p. 3/4 in-f».
52. — Salins, 10 septembre, — Haudry à Barthélémy. Sels. Vol. 437, P 388, copie, 3/4 p. in-f«.
Pièces jointes, — a. — Salins^ 2 septembre. — Haudry au ministre des contributions publiques. Sels.
Vol. 437, f<> 388 v», copie, 1 p. 1/2 in-P.
b. — Salins, i 0 septembre, « État des appointements des commis et loyers des entrepôts en Suisse qu'il s'agiroit de payer en numéraire. » Vol. 437, r> 389, copie, 1/2 p. In-P.
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63. — Baden^ i 0 septembre. — Barthélémy à MM. du Conseil des XIII de Bàle relativement à Emmanuel Bernouilli. Vol. 437, P 365, copie, 4/2 p. In-f*.
54. — Paris, i 0 septembre. — M. Lendy, employé aux bureaux de la Guerre pour les affaires des Suisses, à Barthélémy. Réclamation du capitaine Kayser, du régiment de Ghâteauvieux.
Vol. 437, r» 401, copie, i/2 p. In-fo.
BARTnÉLBlCT A DEFORGUES *
65. — Baden, i / septembre. — « Je joins ici, Citoyen ministre, la copie d'une lettre que j'ai reçue de Tavoyer de Berne, par laquelle vous n*2ii. verrez que sa république s'est empressée d'éclairer le Valais sur les dangers des enrôlements clandestins qui se faisoient dans le bas Valais et que le gouvernement valaisan a entièrement dissipés
« Il seroit à désirer que du côté de Bàle la confiance eût également repris son empire; mais je m'aperçois, et il falloit s'y attendre, que la correspondance du général Vieusseux et le rétablissement entier des batteries près de BÀle, froissent beaucoup ce sentiment et aigrissent les esprits parmi tous les Cantons
« Je m'aperçois encore qu'on se confirme à notre frontière dans l'utilité du rétablissement de ces batteries
<( Ainsi donc l'utile vue énoncée dans votre lettre du 30 août et sur laquelle je n'ai eu qu^un instant pour m'entretenir avec le citoyen Aubriet, qui est arrivé ici au soir, ne pourroit être proposée dans de plus défavorables circonstances. Elle mérite d'être profondément méditée, parce qull faut bien prendre garde qu'en recherchant un grand avantage et en voulant préparer quelque consolation aux peuples libres, nous n'amenions un grand mal
« La proposition d'un traité attirera la guerre au Corps helvétique de la part de nos ennemis, s'il l'accepte. Elle la lui attirera de notre part, s'il refuse. Il ne refusera jamais : mais la lenteur de ses formes et la difficulté de parvenir à un assentiment général d'un aussi grand nombre de gouvernements mus par tant de diverses passions, équivaudroient à nos yeux à un refus.
« Je n'ai pas besoin de dire que je suis trop attaché aux intérêts de ma patrie pour que je ne m'occupe pas vivement de tout ce qui pourroit, préparer le succès du projet que vous me faites connoîlre.
<( Je reçois à l'instant une lettre du citoyen Noël en date du 1~ sep-
Reçue le 16 septembre
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tembre qui me charge de vous mander comme un fait constant que la Cour de Naples entre dans la coalition des puissances. »
« P.-S. — Le projet qui occupe dans ce moment le Comité de Salut public au sujet de la Suisse, doit avoir déjà percé à Berne, si je m'en rapporte à un article de la lettre de Berne du 7 de ce mois jointe à ma dépêche n» 222. »
Vol. 438, V* 422, original, 3 p. 2/3 In-f^ Vol. ^7, P 367, copie, 2 p. 3/4 in-f<».
Pièce jointe. — BemCy 9 septembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Affaires du Valais et de Bâle. Faux passeports.
Vol. 437, fo 368 v<», copie, 1 p. In-f«. Vol. 438, P H3, copie, 2 p. 1/4 in-f«.
BACHER A DEFORGUES
56. — LiesthcUy i i septembre. — « Les Autrichiens ayant non seulement repassé le Rhin et quitté leur position dans le Frickthal, mais encore retiré plusieurs bataillons de leurs troupes des environs de Bàle pour les porter vers Landau, le danger d*un passage a disparu pour le moment et me permet de retourner à Baden pour y rejoindre le citoyen ambassadeur, en attendant que le nouveau général de Tarmée du Haut- Rhin ait achevé sa tournée dans les diiïérents postes qui sont sous son commandement, ce qui Toccupera encore une huitaine de jours, après lesquels je pourrai Taller trouver de nouveau au quartier général.
« Tout est parfaitement tranquille dans les environs de Bàle, de même que dans tout le reste de la Suisse, à l'exception du Valais, où l'on dit qu'il règne de l'agitation.
« Le citoyen Chauvelin est rentré en France, où il va chercher sans doute les moyens de se rendre à sa nouvelle destination.
u Le citoyen Verninac part demain de Bâle pour aller à Genève. »
Vol. 438, fo 124, original, 1 p. in-P. Vol. 437, r» 372, copie, i/2 p. In-P.
57. — Paris, / / septembre. — Colchcn à Barthélémy. « Ce n'est qu*avant-hier, Citoyen, que j'ai su que le citoyen Courçay avoit été compris dans le nombre des personnes de la Bibliothèque qui avoient été mises en arrestation. Il voils mande sans doute qu'ils ont été élargis et qu'on s'est borné & leur donner un garde. J'irai le voir aujourd'hui et vous en donnerai des nouvelles après-demain.
« J'ai vu un des membres du comité de Salut publie avec lequel j'ai parlé
Reçue le 16 septembre
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Suisse. Il paroît qu*avant de réaliser le projet dont Aubriet vous aura entretenu, la matière sera remise sur le tapis. Celui aveclequel j'ai eu un entretien paroit craindre que cette démarche n'embarrasse les Suisses. Au surplus le projet devoit avoir son exécution vis-à-vis de toutes les puissances avec lesquelles nous avons conservé des relations. »
Vol. -487, P 401 vo, copie, 1/2 p. In-P.
58. — Baden, / i septembre. — Barthélémy à Deforgues. Pensions du feu comte d'Affry.
59. — Baderiy 12 septembre. — Barthélémy aux citoyens composant Aiwre» le comité provisoire de sûreté de la république de Genève. « J*ai reçu
la lettre signée de votre président que vous avez bien voulu m*écrire le 6 de ce mois. Les citoyens que vous avez chargés de me la remettre vous diront avec quel intérêt je me suis entretenu avec eux de l'objet important dont elle traite. Celui que par devoir et par sentiment je prends à la prospérité de votre république m'animera constamment. J'ai fait plusieurs fois des démarches indirectes pour parvenir à effectuer le rétablissement de la correspondance entre elle et les deux premiers Cantons. Quoique je n'y aie pas réussi, mes soins m'ont au moins conduit à reconnoître qu'ils conservent de l'affection pour votre État et qu'ils font des vœux pour son indépendance et pour son bonheur.
« Aujourd'hui que votre position devient fort délicate, je suis persuadé qu'ils concevront des alarmes sur les projets du roi de Sardaigne dans le cas où il feroit des progrès dans le département du Mont-Blanc. Mais les moyens de mettre obstacle à ces projets seroient pour eux fort embarrassants. Le Corps helvétique veut moinjB que jamais s'écarter de son système, qui est de ne prendre aucune part aux querelles des grandes puissances. S'il se mcttoit en avant pour arrêter les vues possibles de la cour de Turin, il craindroit d'être entraîné plus loin que ses maximes ne le lui permettent. D'un autre côté, il ne lui convient point du tout que votre ville cesse d'exister libre et indépendante.
« Il seroit donc très important de parvenir à la faveur de ce double intérêt à faire reprendre quelques fils de la correspondance. Je vais renouveler mes tentatives dans cette vue, en même temps que je vous invite à profiter de toutes les occasions qui se présenteront de donnera la Suisse des témoignages de bon voisinage et d'amitié.
« Vous conclurez de ma lettre que quoique je croie bien que les Cantons ne se soient pas encore très familiarisés avec l'utile révolution qui s'est effectuée dans votre gouvernement, j'estime qu'ils ne sont pas dans des dispositions défavorables pour le maintien de Tindépendanee de votre république.
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« Je suis charméy Citoyens, de pouvoir dans cette occasion vous assurer du zèle qui m'attache à ses intérêts. » Vol. 437, r» 370 v», copie, 1 p. In-P».
60. — Paris, i 3 septembre. — Colchen à Barthélemj\ « A Pinslant môme, Citoyenne viens de parler à Barrère au sujet du citoyen Gourçay. Il m'a promis de s'intéresser près du comité de Sûreté générale pour sa remise en pleine liberté. J'espère que par le premier courrier vous apprendrez qu'il est rentré dans son logement. »
Vol. 437, fo 422, copie, 1/4 p. In-f*.
61. — Bâle^ i 3 septembre. — L. M. Rivalz à Deforgues. Achats d'armes. Nouvelles d'Allemagne.
Vol. 438, P 129, original, 1 p. in-r».
62. — Baderiy i 3 septembre. — Barthélémy aux Administrateurs du département du Mont-Terrible relativement au citoyen Philippe Gross.
Vol. 437, fo 373, copie, 1/2 p. in-f*.
63. — Saint-Maurice, i3 septembre. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 437, fo 395, copie, 1 p. 1/3 In-f*.
64. — Grenoble, i3 septembre. — Le citoyen Chépy, agent politique employé près l'armée des Alpes, à Barthélémy. Il demande à être fixé relativement aux rumeurs qui courent contre la Suisse. Il demande également s'il ne serait pas possible de tirer de ce pays des chevaux et des bestiaux. « Tout ici va fort bien. »
Vol. 437, P> «2 v«, copie, 1/2 p. In-f».
DARTBÉLEMY A DEFORGUES '
pounouï ^^- — Baden, 14 septembre. — « Le compte, Citoyen ministre, que le w» 285. citoyen Bâcher qui est de retour ici m'a rendu de son voyage de la fron- Affaire» *^^^® ®^ toutcs Ics lettres que j'ai reçues de Bàle, m'ont prouvé combien il de Bàle. étoit instant et combien il a été utile que je Taye chargé d'aller conférer
avec nos généraux Le général Labruyère, qu'on avoit circonvenu de
faux avis et de fausses craintes.... après avoir longuement discuté avec le citoyen Bâcher a ouvert les yeux à la lumière
Reçue le 19 septembre
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(c Le voyage du citoyen Bâcher a donc été infiniment utile
« A présent que la bonne harmonie est rétablie vers le point de B&le, il ne s'agiroit plus que de parvenir à la préserver des atteintes du délire du citoyen Darbelet et de la fausseté des avis publiés par l'éditeur du journal de la Montagne
« Je joins ici la copie d'une note que le citoyen Bâcher m*a remise depuis son retour.
« Vous trouverez dans la lettre de Berne du 10 des observations très fortes qui à l'avance sont applicables a ce que vous m'avez mandé dans votre dépêche n® 79 au sujet du bailli de Lausanne. Je vais concerter, avec l'auteur de cette lettre, les démarches quo je pourrois être dans le cas de faire.
« La lettre de Berne du 11 vous oflTrira de nouveaux témoignages des soins que ce Canton et les autres États, ses combourgeois, qui l'avoisinent, prennent pour ne donner aucun sujet d'ombrage dans un moment où les frontières présentent tant de causes d'inquiétudes; et quoique des lettres anonymes m'annoncent que c'est un très grand malheur que l'abbaye de Bellelay n'ait pas été réunie au département du Mont-Terrible, parce qu'elle s'occupe, dit-on, de fanatiser les paysans et de leur fournir des armes, je suis très porté à croire, d'après divers avis, que celui-ci n'est pas fondé
c( Le ci-devant évêque de Bâle, mécontent de l'abandon dans lequel le délaissent les États de la Suisse et surtout Berne, vient de chercher à se rendre intéressant en faisant répandre le bruit que dans le délaissement absolu où il se trouve, de même que son chapitre, il a pris le parti de résigner son évéché en faveur d'un archiduc d'Autriche qu'on nommeroit en même temps coadjuleur de Constance. L'évêque de Bàle obtiendroit une forte pension, et chacun des chanoines une somme une fois payée. Cette démarche du chapitre, soit qu'elle soit réelle, ou que ce ne soit qu'une ruse, produira un tout autre effet en Suisse que celui auquel les malveillants s'attendoient, puisqu'on aimera mieux voir le département du Mont-Terrible dans la dépendance de la République françoise qu'au pouvoir d'un prince de la maison d'Autriche. Le canton de Bàle est principalement très intéressé à ce que le ci-devant évéché de ce nom ne tombe pas entre les mains d'un archiduc, qui, appuyé par l'empereur, ne manqueroit pas de revendiquer d'anciens droits sur la ville et quelques bailliages bàlois. Les cantons de Berne et de Soleure auroient aussi des inquiétudes fondées sur plusieurs échanges et aliénations faites par les évêques de Bàle dans des temps où ils ont eu besoin d'argent.
« Vous avez vu par les renseignements que le citoyen Bâcher vous a fait passer, qu'il n'étoit pas vraisemblable que Dumouriez eût paru à Schaffbuse. Ce bruit ne s'est pas soutenu.
« On m'assure qu'un de ses agents nommé Peralta, chargé de suivre quelques-unes de ses intrigues, est caché à Wintherthur. Je vais écrire
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sur-le-champ au Conseil secret de Zurich qui certainement fera surveiller
cet homme, ou le chassera.
Projet « Je vois à présent que l'article de la lettre de Berne du 7 de ce mois
deurcom- jointe à ma dépèche n» 222, qui fait mention de l'arrivée en Suisse de
^missaires commisssires françois, ne porte que sur le voyage du citoyen Dubuisson
qui partira demain pour Goire.
« Le projet d^envoyer au peuple helvétique deux représentants du peuple françois, est une idée trop grande, trop belle en elle-même, pour qu'il n'ait pas fortement frappé mon attention; il est aussi trop important dans son objet, trop délicat dans ses conséquences, il tient de trop près à la dignité et aux intérêts de la République françoise, pour que je ne vous soumette pas les observations simples et vraies qu'il présente.
« Les nations étrangères n'ont que deux moyens de traiter avec le Corps helvétique.
« Quand elles ont des propositions à lui adresser par la voie de leur agent, celui-ci les fait passer au Directoire, lequel les communique à tous les membres de la Confédération, attend et recueille leurs opinions et, quand il a obtenu une décision unanime, il l'a fait connoître au nom de tous les Élats de la Suisse à l'agent duquel les propositions sont émanées.
« Ou bien cet agent invite les Cantons au nom de son souverain à se réunir en diète pour délibérer sur les ouvertures qu'il a à leur faire, et dans ce cas tous les frais très considérables de cette réunion en diète doivent être supportés par la puissance étrangère qui la fait convoquer.
« Ce second moyen n'est pas encore praticable pour nous, puisque la reconnoissance de notre gouvernement n'est pas terminée, et ce même obstacle se présente avec une égale force pour la première voie de communication. Car si j'annonce au Corps helvétique les propositions majeures qu'il s'agiroit de lui faire, si je lui annonce l'arrivée de représentants du peuple françois, ou bien si je le préviens que ces représentants sont chargés de lui adresser des propositions, quel autre résultat pouvonsnous espérer que de nous commettre au plus haut degré? Ceux des Cantons qui ne se sont pas encore expliqués sur la reconnoissance, les Cantons populaires surtout qui sont les plus opiniâtres, les plus ignorants et les plus à l'abri de notre ressentiment, voteront pour qu'il no nous soit point donné de réponse. Il ne convient point aux autres de former un schisme qui affoibliroit la confédération helvétique. Ils se verroient forcés par cette raison d'État et par diverses autres considérations de se vouer au même silence. Que feroient donc les représentants de la nation françoise, arrivés en Suisse? Comment établir des rapports entre eux et le Corps helvétique?
if Toutes ces considérations qui sont fondées sur la constitution du Corps helvéUque et sur la nature de nos rapports actuels avec lui me présentent de très grands embarras. Je lésai détaillés et discutés avec le
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citoyen Aubriet. Je lui ai même avoué celui où je me trouvois pour m'ouvrir avec les Gantons, parce qu'ils verroient bientôt où nos propositions pourroîent les entraîner. Le citoyen Aubriet pense qu'on ne peut les faire triompher que par un mouvement rapide d'enthousiastae. Je lui ai dit que ce n'est pas dans les tètes lourdes et flegmatiques des Suisses que l'enthousiasme peut pénétrer. Le citoyen Aubriet pense aussi qu'on peut entamer la négociation par une déclaration que j'adresseroiâ au Corps helvétique. Il m'a offert de mettre ses idées par écrit et de dresser un projet de déclaration. J'ai accepté son offre. II ne m'a pas encore remis celte pièce. A juger de la nature de la chose en général, je ne pourrai pas me dispenser de vous consulter sur une démarche qui offre à l'œil le moins clairvoyant les conséquences les plus graves
« Vous n'oublierez point, Citoyen ministre, que je remplis en Suisse de doubles fonctions; je m'en acquitte dans cette lettre en vous faisant connoltre à l'avance ce que ma réflexion et mon expérience des intérêts et des vœux des Cantons me dictent sur l'exposé du projet important qui a fait l'objet des délibérations du Comité de Salut public. Je vois un très grand nombre de causes contre et réellement aucune pour la réussite. J'exécuterai fidèlement toutes les démarches qui me seront prescrites, sans cependant en dissimuler les conséquences. Je ferai aussi tout ce qui dépendra de moi pour aller au-devant des difficultés, et quoique le citoyen Aubriet m'ait dit qu'il y auroit du danger à en prévoir, je suis bien d'opinion qu*il n'y a de danger qu'à ne pas dire la vérité et qu'à ne pas faire son devoir.
<c Le comité de sûreté de la république de Genève m'a envoyé deux députés pour me consulter sur les dispositions du Corps helvétique et surtout des deux premiers Cantons à l'égard de cette ville dans la situation difficile où elle se trouve. Quoique la correspondance ne soit pas rétablie, je n'ai aucun lieu de douter que les deux premiers Cantons ne conservent toujours de l'affection pour cette ville et de l'intérêt pour son indépendance. II ne leur convient point qu'elle passe sous une domination étrangère.
« Je reçois à l'instant divers papiers du pays des Grisons que je n'ai pas le temps de faire traduire avant le départ de la poste. Ils vous feront connoître toute retendue du despotisme que l'Autriche exerce sur cette malheureuse contrée. La citoyenne Sémonville est pressée d'en sortir, mais elle ne le peut, parce qu'on retient ses effets pour caution des engagements contractés par son mari. Elle me charge de vous prier instam-. ment de lui faire passer sans délai des fonds. Je vous prie aussi et son vœu se joint au mien de ne pas désapprouver que je vous démande de faire rembourser au citoyen Montaran, son beau-père, les frais de voyage du citoyen Burrus, son cocher, que je vous ai dépêché le 31 juillet, muni d'une lettre de moi pour vous et d'un paquet de la citoyenne Sémon-
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ville. Son voyage a coûté 800 livres en assignats et 282 livres en espèces. »
Vol. 438, ^ 133, original, 10 p. 1/i In-r». Vol. 437, f 373, copie, 7 p. in-P.
Pièces jointes. — a. — Note dressée par le citoyen Bâcher. Mesures prises par Bàle pour faire respecter sa neutralité. Émigrés. Département du Mont-Terrible.
Vol. 437, f» 377, copie, 1 p. 2/3 in-fo. Vol. 438, fo 139, copie, 2 p. 2/3 In-P.
b. — Beme^ i 0 septembre. — Extrait d'une lettre sans nom d*auteur ni de destinataire. Affaires de Bâle et du Valais. Arrivée des commissai*^ res français Dubuisson et Roveré. Ils ne se sont pas encore fait connaître et on ignore Tobjet de leur mission. On croit que l'un d'eux va à Constantinople par le pays des Grisons et Tltalie. Émigrés.
Vol. 437, r» 377 v, copie, 1 p. 1/3 in-f». Vol. 438, r^ 120, copie, 2 p. 1/4 in-f*.
c. — Berne, i i septembre. — Frisching à Barthélémy. Affaires de B&le. Déserteurs. Émigrés. Fuite de Tabbé de Bellelay.
Vol. 438, P 125, copie, 2 p. in-r».
66. — Baden, i4 septembre. — Dubuisson à Colchen. « Citoyen Colchen, comment un homme sensé comme vous n^a-t-il pas empêché qu'un projet d'alliance offensive avec les Suisses ne fût mis sur le tapis? Veuton donner à la France une guerre de plus? A la bonne heure, on a trouvé le moyen infaillible! Envoyez deux représentants de la nation en Suisse, à coup sûr vous aurez la guerre ou avec eux, ou pour eux »
Vol. 438, r> 141, original, 2 p. In-P
67. — Paris j 14 septembre. — Le ministre de la Guerre, Bouchotte, à Deforgues. c J'ai reçu, mon cher collègue, votre lettre et copie de celle de l'Ëtat de Bàle et de notre ambassadeur en Suisse. Vieusseux est destitué, ainsi la pierre d'achoppement est 6tée.
<c Je recommande dans toutes mes dépèches aux généraux de rester dans les termes des égards de la fraternité envers nos voisins, ce qui n'empêche pas la fermeté dans l'occasion. »
Vol. 438, fo 142, original, 1/2 p. in-f».
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DARTHÉLEMY A DB FOBGUBS '
68. — BadeUy 15 septembre, — « Je vous ai annoncé, Citoyen mi- rourioct nistre, d'horribles témoignages de Tinsupportable tyrannie que la maison "*'^' d'Autriche exerce sur la malheureuse république des Grisons. Ce n*est Affaires qu'à trop juste titre qu'ils arrachent à Thonnéte magistrat qui m'écrit la **** û'*»®»'lettre ci-jointe les expressions de la plus vive douleur sur la honte de sa patrie et sur l'oppression qu'elle éprouve. Quel homme doué de la moindre sensibilité ne seroit pas profondément indigné à la lecture des quatre pièces ci-jointes et également touché des violences inouïes qu'exerce sur un peuple foible, abandonné, l'insolente maison d'Autriche? Elles occasionnent une grande fermentation dans le pays des Grisons et animent plus vivement encore les uns contre les autres les partis qui le divisent. Toute la ligue grise, qui a 28 voix, est pour l'Autriche; toute la Ligue des Dix-Droitures, qui a 15 voix, veut qu'on fasse le procès des coupables et qu'on les punisse; et la Ligue Cadée, qui a 23 voix, est partagée, mais la majeure partie demande aussi la punition des coupables. Presque toutes les communes de la Ligue des Dix-Droitures ont envoyé des députés pour demander l'exécution de la volonté du souverain, qui est de nommer une commission pour faire le procès informatif de ceux qui ont eu part à l'arrestation de nos ministres et pour les punir. Cette disposition des esprits sembleroit annoncer que le parti autrichien ne parviendra pas très facilement à ses fins^ et que la Diète manifestera assez d'énergie pour en imposer un peu au gouvernement de Milan. Mais que peut une petite république isolée, qui est obligée de tirer tous ses moyens de subsistance du sein même de son ennemi et dont les habitants toujours agités par un esprit d'intrigue qui les caractérise, ou dirigés par de ridicules préjugés, sont à chaque instant exposés, par suite de leurs funestes divisions et du sentiment de corruption qui les accompagne toujours, à devenir la facile proie d'un ambitieux et puissant voisin? Les menaces et l'argent de l'Autriche, employés tour à tour, ont déjà fait plus d'impression sur les âmes des députés de la Ligue grise que toutes les pétitions que leurs compatriotes ont pu faire pour là cause de la liberté. La Ligue grise étant presque entièrement catholique, on lui fait croire que la religion est fortement intéressée dans cette affaire, et que les François n'en ayant plus aucune, c'est une bonne œuvre que de travailler à leur humiliation. Aussi que pouvons-nous attendre de la Diète? et n'est-il pas à peu près inévitable qu'elle soit réduite à plier sous la loi qu'on veut lui imposer? Quoique sa délibération du 4 de ce mois ne soit pas dépourvue d'une certaine dignité, n'y a-t-il pas quelque foiblesse à avoir désapprouvé, sur les plaintes du Ministre impérial, la déposition vraie eténer-
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gique de Kôhl, dont je vous ai envoyé un exemplaire il y a peu de jours? Je doute que le citoyen Dubuisson retire d*utiles fruits de son voyage en Grisons. A présent que la cour de Vienne prend un ton aussi altier avec cette malheureuse république, je regretterois beaucoup qu'il passât dans la Yalteltne, car certainement le gouvernement de Milan le feroit grièvement insulter; il lui seroit très facile de lui faire enlever ses papiers, et il feroit grand bruit de ces nouvelles circonstances pour consommer peut-être enfin Tusurpation de la Yaltelinc et pour appesantir davantage son joug sur les Ligues grises.
« Elles voudroient dans leur infortune intéresser à leur triste sort le Corps helvétique auquel leur existence et leur indépendance ne peuvent pas être indifférents. Elles viennent de Tinstruire de tout ce qui se passe à leur égard. Je l'apprends par la lettre ci-jointe de Zurich. Les Gantons ne pourront que frémir à la lecture des lettres de M. de Gronthal, et j'ai commencé dans mes correspondances à faire sentir les redoutables conséquences qu'elles présentent. Assurément, nous aurions pu tirer un parti avantageux de cet état de choses, si divers faits qui se passent successivement sur nos frontières ne tenoient pas les Suisses dans de continuelles alarmes et inquiétudes, et si tantôt des batteries élevées près de Bâle et bien plus fréquemment encore des mouvements qui semblent présager des entreprises sur Beilelay et sur la prévôté de Moutier-Grandval, ne les obligeoient de concevoir des craintes sur nos vues. Ils savent très bien que la Convention nationale et le Conseil exécutif sont pour eux dans des dispositions favorables, mais ils se défient excessivement parfois de quelques-uns de nos généraux et bien plus encore d*un dangereux parli dans le département du Mont-Terrible, qui est aux gages de TAutriche. Avec de la mauvaise volonté il n'y a rien de plus aisé que de donner lieu à des hostilités sur cette frontière. Une fois entamées, il deviendroit fort difficile d'en arrêter les effets. Il n'est donc pas permis d'espérer que dans l'état d'anxiété ou les puissances belligérantes entretiennent constamment le Corps helvétique, il puisse prendre une part active dans la funeste querelle des Grisons avec la maison d'Autriche.
« Je viens de vous parler des mouvements que nous faisons quelquefois sur la limite suisse, et je ne vous ai pas fait mention de ceux que les Autrichiens font aussi de leur côté, quoique moins fréquemment, c'est que ceux-ci ne sont jamais que de vaines montres exagérées par les malveillants qui sont répandus sur notre frontière, n'ont pour objet que de nous inspirer de la défiance des Suisses. Nous ne manquons jamais de nous laisser prendre au piège et de remplir parla les soins que les Autrichiens se proposent. »
« P.-S. — Je vois par une lettre que la citoyenne Montgeroult vient de recevoir du citoyen Maret en date du 4 qu'il a quelque espoir d'être bientôt remis en liberté. Il ne dit point ou il ne lui a pas été permis de
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dire sur quoi cet espoir est fondé. Les infortunés prisonniers sont toujours séparés. »
Vol. 438, f»150, original, i p. In-f».
Vol. 437, r» 370 V», copie, 2 p. 1/2 In-fo.
Pièces jointes, — a. — Château du Bothmar, 7 septembre. — Salis Scewis à Barthélémy. « Lorsque Y. E. aura pris la peine de lire les pièces ei-jointesy elle ne sera plus étonnée de ce que je suis encore retenu dans mon lit, d'où je me donne Thonneur de lui écrire celle-ci. Il est presque impossible à un honnête homme au milieu de ces iniquités de parvenir à cette tranquillité d*àme aussi nécessaire pour le recouvrement d'une santé délabrée. Or si je devois mourir, je mourrois de rage, de honte et de dépit. C*est tout ce que je puis avoir Thonneur de dire à V. E. dans ce moment-ci, où il semble tout à fait que TEmpereur veuille nous traiter comme la czarine traite les Polonois. Car sans une pareille violence manifeste, comment pourroit-on empêcher la Diète d'examiner la conduite de ses baillis suspects, en alléguant des articles du capitulât de Tan 4639, qui sont à mon avis inapplicables au cas dont il s*agit, et en nous menaçant au surplus de la privation des pensions et de la clôture des passages? Mais que faire et comment é'opposer au torrent, dès que la crainte des uns, le vil intérêt des autres et la mauvaise volonté des troisièmes produisent un découragement et une inaction générale? Je joins à cela qu'une politique mal entendue et un certain esprit factionnaire entre les soi-disant amis de la France eux-mêmes, achèvent de précipiter la bonne cause et de jeter la république dans le plus cruel des embarras.
« C'est au surplus avec amertume que j'apprends aussi les dispositions peu favorables où se trouvent les Suisses & notre égard, ainsi que les apparences formidables qui semblent menacer de plus en plus tout le Corps helvétique de l'impliquer peu à peu dans cette guerre désastreuse qui désole presque toute l'Europe. Que ce soit du moins le but pernicieux de la cour de Vienne, [rien] ne me parott plus énigmatique.
(c Est-il possible qu'on pousse l'effronterie et la scélératesse assez loin dans ma patrie, pour oser même les faire éclater par des interceptions infâmes des correspondances de Y. E.? S'il en est ainsi, cet attentat doit se commettre à Coire ou à Cbiavenne, mais sans d'autres indices il est difficile de découvrir le véritable auteur de pareilles lâchetés. En attendant, V. E. ne feroit peut-être pas mal si elle faisoit passer dorénavant ses lettres pour Bergame sous l'enveloppe de quelque négociant afûdé de Zurich qui a des relations dans ladite ville, c'est du moins ma méthode dans ce pays-ci pour faire partir toutes mes lettres de tant soit peu d'importance, et jusqu'ici je m'en suis assez bien trouvé. Je n'ai ni le temps ni la force d'en dire davantage à V. E. par celle-ci. »
Vol. 437, r» 380 v<>, copie, 1 p. 1/4 in-f«. Vol. 438, fo 73, copie, 1 p. 1/2 in-f«. Suisse. III. — 1798-1794. 4
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b. — Caire, 26 août. — M. de Gronlhal aax chefs de la république des Trois-Ligues. (c Hauts et Puissants Seigneurs J*étois au moment d*écrire à YY. EE. pour leur faire part d*une lettre que j'avois reçue dans les termes les plus amicaux envers votre L. État relativement à l'arrestation des individus François, lorsque le 7 de ce mois je reçus la lettre de YV. EE. * par laquelle elles sembloient envisager cet événement sous un tout autre point de vue, ce qui me mit dans l'obligation de supprimer ma lettre et d'envoyer par un courrier celle de YY. EE. à Milan pour prendre les ordres de ce gouvernement.
« Je suis obligé maintenant de faire connoitre franchement à Y Y. EE. que le gouvernement de Milan n*a pas été peu surpris à la lecture de votre lettre dans laquelle on prétend que cet événement est lié à une violation manifeste et sans exemple de votre territoire.
« S. A. Monseigneur TArchiduc (sans lequel rien ne se fait dans de pareilles circonstances) ne peut regarder que comme non avenues les démarches faites par Yotre L. État relativement à l'arrestation de Sémonville et Maret, dans la persuasion où il est que YY. EE., MM. les Chefs et tous les membres de Yotre L. Session, lorsqu'ils auront pris connoissance des faits, seront obligés d'après leur amour de la justice de manifester des sentiments absolument contraires. Car, sans faire mention des droits acquis par S. M. I. et le gouvernement de Milan en vertu des conventions existantes, des clauses de Tunion perpétuelle et du traité de 1763, YV. EE. seront clairement convaincues que dans cette circonstance il ne peut pas même être question d'une violation de territoire, puisque tout ce qui s'est passé n'a été fait que du su et de concert avec les préposés du gouvernement grisou.
« Il est de fait, sûr et incontestable :
« 1<* Que le gouvernement de Milan a en tout temps tenu prêt un corps de gardes des frontières, ainsi qu'on les appelle, pour dans le cas où les François eussent mis le pied sur notre territoire, soit sur le lac ou un autre lieu, les y arrêter;
in 2^ Il est de fait que le gouvernement de Milan n'a envoyé personne d'autre dans la république des Ligues que M. le D' Pozzi, accompagné d'un seul homme, ce qui prouve clair comme le jour que de notre côté il n'y avoit pas le moindre dessein hostile, non plus que celui prémédité de faire violence ;
« 3* Il est de fait que s'il est vrai que les passages du c6té du pays vénitien ont été occupés, c'a été par les habitants armés du pays, réunis à cet endroit du consentement et par ordre du podestat et du gouverneur;
« 4"* Il est de fait que si dans la Yalteline des gens armés se sont jetés sur les François, ces gens doivent être venus de la Yalteline môme.
« Enûn il est de fait que nos gardes des frontières ont été appelés par
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les préposés grisons eux-mêmes, le dernier jour seulement, à la vérité, dans la crainte que les gens armés que les François avoient rassemblés de leur chef, ne troublassent la tranquillité et ne commissent des violences.
« Je sais qu'on a prétendu ici que le gouvernement de Milan ne devoit pas s'adresser à MM. les baillis, mais à MM. les chefe. Mais sans considérer les circonstances du moment, combien cette objection n'est-elle pas ridicule, et quels motifs pourroit-on apporter à l'appui? Il y a des exemples qui prouvent le contraire. Ce qui s*est passé à Novate est arrivé plusieurs fois dans d'autres circonstances, et encore récemment cela a eu lieu sur territoire suisse où nos gens se sont concertés avec le podestat de Bellinzona pour opérer l'arrestation d'une personne à. laquelle le gouvernement de Milan attachoit la plus haute importance.
« M. Barthélémy peut répandre en Suisse soit en écrivant, soit en imprimant, tout ce qui lui plaira; on s'en embarrassera fort peu. Cependant si toutefois contre toute vraisemblance, il devoit parvenir à votre État ou à quelques-uns de ses membres (comme je suis assuré qu'on en avoit le dessein) un ofQce ou une relation qui ne seroit pas conforme à la stricte vérité, ou qui tendroit à jeter un jour défavorable sur la conduite que le gouvernement de Milan a tenue vis-à-vis de Votre L. État, lorsqu'il a suivi la voie usitée, qull a demandé aux préposés et obtenu d'eux en vertu des traités l'arrestation des François, alors le gouvernement de Milan se verroit de son côté obligé sans doute (indépendamment des mesures nécessaires qu'il plairoit à S. M. I. de prendre) de publier le récit fidèle de cet événement en y joignant toutes les pièces secrètes qu'on a entre les mains, pour mettre au grand jour et prouver à Votre L. État, au Corps helvétique et au monde entier la légitimité de nos droits et l'exacte vérité des faits.
« Au surplus VV. EB. pourront bien d'elles-mêmes se représenter aisément le déplaisir et le mécontentement qu'a dû éprouver S. A. l'Archiduc, de même que toute la régence de Milan, en apprenant qu'ici sous les yeux mêmes du Ministre impérial et dans d'autres endroits de Votre L. État on ait fait tant de bruit sur cette arrestation (je passe sous silence des choses plus graves encore) : car il doit être connu à chacun ce qu'étoient ces gens-là et par qui ils étoient envoyés. Ainsi lorsqu'il n'étoit question que de l'arrestation de tels perturbateurs de la tranquillité publique ouvertement connus, il ne devoit pas paroitre à votre L. État ou ses membres qu'il fût digne d'eux, autant par respect pour leur honneur que par égard aux traités subsistants, de s'occuper si vivement de tels gens.
« J'ai encore une demande à ajouter, c'est de prier VV. BE. de vouloir bien transmettre sans perdre de temps cette lettre à la diète des Ligues; et je ne^ioute pas que V V. EË. ou cette L. Session ne me donnent incessamment une réponse telle qu'elle puisse anéantir tout à fait cette mésintelligence momentanée.
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«( Je prie Y V. EE. d'être persuadées que je n'ai jamais donné de plus grandes preuves de mes sentiments de dévouement à votre L. Etat que dans cette circonstance, et que je serai toujours avec la plus haute considération, Hauts et Puissants seigneurs^ le très empressé et dévoué à les servir. »
Vol. 436, f 486, copie, 4 p. In-f^.
Vol. 487, r» 381, copie, 2 p. 3/4 In-f».
c. — Coire^ 2 septembre. — M. de Cronthal aux chefs des trois Ligues. « Hauts et Puissants Seigneurs, je m'étois flatté qu'eu égard aux circonstances et à l'importance de cette affaire, j*aurois au moins reçu une réponse à ma lettre du 26 du mois dernier. En répétant tout ce que j*ai eu rhonneur de représenter à YY. EE. dans mes deux dernières lettres, je suis encore chargé par le gouvernement de Milan de déclarer à YY. EE. que S. A. TArchiduc a appris avec beaucoup de surprise, que sur la demande de la ville de Coire qui se fonde sur un écrit instigué à un certain Kôhl, le podestat de Trahona a été cité juridiquement à la diète générale des Ligues, et que d'après les démarches vives de quelques malintentionnés qui ne sont pas inconnus à YY. EE. il doit être porté contre lui un décret, parce qu'en vertu des traités conclus solennellement en 1639, 1726 et 1763 entre le gouvernement de Milan et les Ligues, il a été obtempéré à la réquisition qui lui a été faite por la régence de Milan pour l'arrestation des individus françois, ainsi qu'il étoit de son devoir.
« Une telle conduite, si elle devoit avoir lieu de la part de MM. les chefs et de la Diète, étant absolument contraire à la teneur des traités, j'ai l'ordre de déclarer que tout ce qui pourroit être intenté à tort et au préjudice du podestat de Trahona, M. Walser, ou à un autre préposé sur cet objet, seroit regardé par le gouvernement de Milan comme une infraction aux traités, qui ne pourroit être envisagée avec indifférence, puisqu'elle prouveroit effectivement quelles sont les dispositions qui dominent dans votre Ëtat. La régence de Milan se verroit alors dans ce cas (ce qu'elle ne présume pas devoir arriver) obligée de suspendre le payement des pensions et émoluments d'usage et prendre toutes les mesures nécessaires pour empêcher Timportalion des blés dans la répupublique des Grisons.
« Je me flatte cependant que la justice de la cause, les traités et principalement les clauses des articles 16 et 20 de celui de 1639, de même que les additions qui y ont été faites par celui de 1726, seront des motifs assez puissants pour engager la L. Session à faire annuler toute procédure qui pourroit être intentée soit contre le podestat de Trahona, soit contre tout autre préposé pour fait relatif à cet événement.
« Je prie seulement YY. EE. de vouloir bien me donner au plus tôt possible une réponse, parce que j'ai ordre de faire passer sans perdre de
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temps un avis des dispositions où est votre L. État de même que la L. Session.
« Je reste toujours avec les sentiments de la plus sincère et plus haute considération, etc., etc. »
Vol. 487, r» 382 v», copie, 1/4 p. In-f*. Vol. 438, fo 22, copie, 2 p. 1/2 In-P.
d. — Coire^ 4 septembre. — M. de Cronthal à la Diète générale des trois Ligues séante à Coire. « Hauts et Puissants Seigneurs, en conformité des ordres que j'ai reçus hier dans la nuit, j'ai à ajouter à ma lettre du 2 de ce mois et à déclarer à YV. EE. au nom de 1^ Majesté I. et R. mon très gracieux maître, qu'il regarderoit comme outrageantes, répréhensibles et contraires à tous les traités toutes poursuites qui pourroient être faites contre M. le podestat de Trahona ou contre toute autre personne qui auroit coopéré en vertu de ces traités à l'arrestation des François, et qu'il espéroit que les procédures qui pourroient avoir été intentées contre le susdit podestat ou d'autres personnes relativement à celte affaire seroient à l'instant et à jamais annulées.
<c C'est là ce que j'ai à déclarer à Y V. EE. de la diète des Ligues au nom de S. M. l'Empereur et Roi lui-même. A quoi j'ai ordre d'ajouter et de vous répéter ce que j'ai déjà eu l'honneur de représenter à YY. EE. dans ma letre de 2 de ce mois.
«Je joins aussi ici la prière que j'ai déjà faite à YY. EE. de vouloir bien me donner sans délai avis de la détermination que la L. Session aura prise sur ma dépêche, aQn que je puisse la faire passer le plus tôt possible à S. M. L qui l'attend. J'ai l'honneur, etc. »
Vol. 437, r» 383, copie, 2/3 p. in-f». Vol. 438, r» 26, copie, 1 p. 1/3 in-f«.
e. — « Extrait des délibérations de la Diète générale de la république des trois Ligues séante à Coire. Séance du 4 septembre 1793.
« Il a été décrété sur la lettre reçue aujourd'hui de M. de Cronthal qu'il seroit envoyé à M. le baron de Cronthal une honorable dépulation pour lui représenter verbalement que bien loin de vouloir rien entreprendre contre la teneur des trdlés existants, on étoit au contraire toujours disposé à persévérer dans les relations d'amitié résultantes de ces traités avec l'auguste maison d'Autriche; mais que l'on espéroit que cette sérénissime cour ne seroit d'aucune manière intentionnée de porter le moindre obstacle aux recherches relatives à un événement qui s'est passé au dedans de nos frontières et qui peut avoir de si grandes conséquences pour nos concitoyens.
« Mais comme cette affaire est devenue bien plus importante par les lettres reçues de la part de M. le Résident impérial pendant la durée de la session actuelle, on ne croit pas pouvoir prendre sur cet objet une
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détermination déGnilive sans ea avoir préalablement donné communication aux conseils et communes pour prendre leurs ordres. A cette fin il sera nommé une commission chargée de mettre en ordre toutes les pièces et de présenter un projet d'adresse. Il sera aussi enjoint à cetle commission de rédiger un projet de lettre au L. État de Zurich pour lui rendre compte de toute cette affaire en y joignant les pièces en question, avec la prière de vouloir bien faire part à M. Barthélémy du motif de ce retard. Et enfin le mémoire de Christian KOhl sera, sauf la ratification des communes, désapprouvé et la distribution en sera défendue.
« Noms des membres de la députation qui s'est rendue chez M. de Gronthal : Ligue cadée, M. le stattvogt Tschamer; Ligue grise, M. le landricbter de Caprez; Ligue des Dix-Droitures, H. le podestat de Salis Scewis. »
Vol. 437, r» 383 v», copie, 3/4 p. in-P. Vol. 438, f» 27, copie, i p. 2/3 in-P.
f. — Zurich^ 14 septembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires du Valais et des Grisons.
Vol. 437, f» 384, copie, 1 p. 1/4 in-f». Vol. 438, P 149, copie, 1 p. 3/4 in-P.
niiANCE ®® • — Baden^ i 5 septembre, — Barthélémy à Deforgues. Il réclame une N« 19 somme de 878 livres en espèces et 380 livres en assignats pour frais extraordinaires.
Vol. 437, P 384 v% copie, 1 p. 1/2 in-f».
70. — Baden^ i 5 septembre, — Barthélémy à Haudry. Sels. Vol. 437, fo 387 v», copie, 1 p. 4/4 in-f».
71. — Baden, 15 septembre. — Barthélémy au bourgmestre Ott, de Zurich. Il le prie de faire surveiller un nommé Peralta, « réfugié à Winterthur où il s'occupe de favoriser les coupables projets de Texgénéral Dumouriez dont il est l'agent. »
Vol. 437, r» 379, copie, 1/3 p. in-P.
72. — Baden, 15 septembre. — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchot te. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 437, fo 385, copie, i/Z p. in-f».
Pièce jointe. — Mémoire adressé au ministre de la Guerre et contenant une réclamation de sous-officiers et soldats suisses. Vol. 437, r» 885, copie, 1 p. 1/2 in-P.
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IS.-^Baderij i 6 septembre. — « Je reçois à Tinstant, Citoyen ministre, rounouK votre dépèche n« 80. "* *^
« Je vous remets ci-joint en quatre pièces la suite de la correspondance Airaim de nos généraux avec l'État de Bâle ^* ^^'
« Je reçois avec beaucoup de reconnoissance Tassurance de l'approbation du voyage que le citoyen Bâcher a fait auprès de nos généraux. Les explications qu'il leur a portées nous ont rendu un immense service. Le général Labruyère, entièrement dégagé de ses préventions, connoit à présent le fond qu'il doit faire sur le système de la neutralité des Suisses et les moyens qu'il devra employer d'une part pour les y fortiHer, d'une autre pour mettre la frontière à l'abri de toute surprise de l'ennemi. Aussi il paroît qu'il a saisi avec avidité le mot que lui a dit le citoyen Bâcher dans sa première conversation : « On vous représente les Autri- « chiens comme voulant forcer le territoire suisse pour arriver sur le « nôtre. Pour vous prouver qu'ils n'en feront rien, je vous maintiens « que vous êtes vous-même en mesure de passer le Rhin impunément et « d'aller les chercher chez eux. » Le général sourit. Il se dispose dans ce moment à exécuter entre Huningue et Neufbrisach des ordres qui rentrent absolument dans cette idée qui fera un grand effet en Suisse. La terreur est répandue en Souabe.
« Quoique la scène ait changé de face en si peu d'instants, je me décide sur le vœu du général et sur l'espoir que vous m'approuverez encore, à lui envoyer le citoyen Bâcher. Il est essentiel de dissiper les trames par lesquelles nos ennemis pourroient chercher de nouveau à l'égarer sur la situation de la Suisse L'arrivée dans le département du Mont- Terrible d^un grand nombre de nouvelles levées encore peu disciplinées, la fuite du côté de la Suisse de beaucoup d'habitants de ce département qui se refusent aux enrôlements, sont des circonstances qui peuvent être
singulièrement favorables aux calculs de ces malveillants Tous ces
fuyards du département du Mont- Terrible peuvent facilement devenir des brigands. La prévôté de Moutier-Grandval prend des précautions contre eux; elle a invoqué la protection et les secours que la constitution lui donne droit de demander à Berne
« Je vous aurois encore entretenu aujourd'hui du Valais, quand même affaire» votre lettre n'en auroit pas fait mention. Ce Gouvernement est confondu do valais. des reproches amers qu'on lui adresse de tous les côtés sur sa mauvaise conduite
<c Le Journal de la Montagne, me dit-on, attribue hautement à Berne l'événement du li août et s'en autorise pour annoncer de même que le
Reçue le 21 septembre
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Corps helvétique s'est réuni à la coalition des Pubsances qui nous font la guerre. Je vous adresse aujourd'hui une pièce qui détruit absolument toutes ces suppositions. C'est une lettre ci-jointe du conseil secret de Berne au gouvernement du Valais. Elle ne m'eût pas étonné de la part du Grand Conseil; elle est très remarquable venant du Conseil secret
<c Je m*oecupe beaucoup avec le citoyen Noël des moyens d'assurer
notre correspondance avec Venise En attendant que j'apprenne
par lui ce qu'il aura décidé avec le gouvernement de Venise, j'ai ouvert tous les paquets que vous m'avez envoyés pour le citoyen Noël. Je garde les papiers publics, je lui expédie sous des adresses de banquiers vénitiens qu'il m'a indiqués, vos dépêches et ses lettres particulières. Il me paroît que tout cela lui arrive assez bien par la malle de Zurich qui, passant sur le territoire milanois, ne s'ouvre cependant qu'à Bcrgame.
« Après avoir répondu à tous les articles de votre dépèche, je viens au très important objet pour lequel vous m'avez expédié le citoyen Aubriet, lequel partira d'ici demain pour retourner à Paris.
a Le citoyen Aubriet m'a remis qn projet de déclaration à adresser par moi au Corps helvétique. Il est d'une nature si grave que vous ne serez pas étonné, je pense, qu'avant d'oser en faire usage, je le soumette à votre examen et à votre décision. J'en joins ici une copie. J'ai dit franchement au citoyen Aubriet et je le répète avec la plus ferme conviction, qu'une rupture avec la Suisse est au bout de sa pièce. Je dis encore avec la même vérité que je ne saurois absolument comment m'y prendre pour y substituer une autre déclaration capable d'amener ou de préparer les résultats que nous voudrions obtenir. Quelle qu'elle fût, elle renfermeroit deux conditions nécessaires, la reconnoissance formelle de la République françoise et l'offre d'une alliance. Je ne vois pas le moyen de forcer sur le premier point l'obstination des Cantons populaires relégués dans leurs montagnes au centre de la Suisse. L'offre d'une alliance en temps de guerre n'est autre chose qu'une invitation d'entrer dans la guerre. Or, tout éloigne le Corps helvétique d'une guerre extérieure. Cependant ces deux conditions seroient envisagées comme une provocation, et dès lors les Cantons pourroient bien dans leur frayeur en recevant notre déclaration prêter l'oreille aux insinuations de nos ennemis. Nous ne recevrions point de réponse, p^rce qu'ils ne pourroient jamais se mettre d'accord^ ou bien nous n'en recevrions que de fort évasives, de fort lentes. La dignité de la République françoise seroit outragée, elle appelleroit vengeance.
« J'en dis à peu près autant sur le projet d'envoyer en Suisse deux représentants du peuple françois. Nous ne pouvons pas demander aux Cantons comment ils les recevront, parce que la question répugne à la dignité françoise et cependant cette question présente toutes les difficultés de la reconnoissance complète de la République. S'ils arrivent sous leur éminent caractère sans consultation préliminaire, ne courons-nous
fSEFTBMBKl 1793] BARTHÉLÉMY 67
pas risque de nous compromettre au plus haut degré? Car aucun peuple ne tient plus que le peuple suisse à ses maximes antiques, aux vieilles formes de la diplomatie.
a 11 me vient une pensée que je vous prie de peser dans voire sagesse et de présenter au Comité de Salut public comme un témoignage de mon désir de faciliter autant que je le crois possible le succès de ses vues.
(c Le code des nations établit que des ambassadeurs avant de se faire accréditer peuvent voyager incognito et se présenter aux peuples étrangers comme de simples particuliers. On n'est point tenu dans ce cas à leur rendre des honneurs extraordinaires, mais on les comble d'égards et d'attentions; ils n'en sont pas moins sous la sauvegarde du droit des gens.
« Peut-être le comité de Salut public ne jugera pas convenable que des représentants du peuple françois gardent Fincognilo pendant quelque temps sur une terre étrangère. Si cependant il croyoit pouvoir les autoriser à arriver d'abord en Suisse comme des voyageurs, je suis bien persuadé qu'ils seroient bien plus à portée de connoilre le véritable état des choses et des esprits : ils iroient dans les principaux ou dans tous les Cantons, ils verroient les magistrats, ils s'expliqueroient avec eux et se convaincroient ainsi par eux-mêmes de ce qu'il conviendroit et de ce qu'il seroit possible de proposer au comité de Salut public, soit pour le déploiement de leur caractère, soit pour les ouvertures politiques à faire aux Cantons.
« Il y auroit un moyen peut-être de faciliter leur mission. Que les représentants soient munb de fonds pour acquitter le payement des argents de paix et d'alliance en vertu des traités, ainsi que le payement des pensions politiques. Le premier objet seroit d'autant plus à sa place que les Cantons remplissent fidèlement leurs engagements en tenant à grands frais pour eux leurs contingents à Bàle
« Je n'imagine pas que vous soyez d'avis que j'adresse au Directoire helvétique le projet de déclaration du citoyen Aubriet. Cependant si vous me l'ordonnez, je l'expédierai ou tout autre que vous voudrez me prescrire, quoique je sois bien convaincu qu'il n'en est aucune qui ne servît à nous compromettre beaucoup.
« Si vous croyez que je suis dans l'erreur et qu'un autre agent puisse réussir à effectuer ce que moi j'estime impraticable, soyez assuré que j'applaudirois à ses succès avec tout le zèle d'un bon citoyen et d'une âme pure.
« Je dois faire ici une observation qui est relative à ce qui se passe en Grisons. Il ^t naturel de penser que l'arrogant langage que la Cour de Vienne tient aux Ligues grises doit faire une forte impression sur les Suisses, surtout si l'on a soin de leur faire apercevoir qu'ils pourroient se trouver eux-mêmes exposés à devenir Tobjet de pareilles insolences. Je ne m'épargnerai point à les inviter à en faire la réflexion. Mais dans
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l*état actuel des choses ils n'ont point à craindre que la conr de Vienne les traite avec un tel mépris. Elle n'a point oublié leur valeur et leurs succès contre elle, elle les craint, elle les traite avec égards et considération. Leur moralité, leur calme, leur fidélité à leurs engagements lui imposent du respect.
« P.-S. — Je vous conjure, Citoyen ministre, de vous intéresser pour rendre à mon frère sa liberté. Le citoyen Colchen qui le counoit, vous dira quels sont ses sentiments et s'il méritoit de la perdre. Pour moi je vous dis en toute vérité que c'est en grande partie au soin qu'a pris mon frère de me tenir au courant des progrès que faisoient la liberté et l'esprit public, à l'attention qu'il a eue de m 'envoyer tous les écrits capables de fixer mon opinion dans un pays où elle pouvoit facilement s'égarer, que je dois en grande partie les succès de ma mission. Ce motif doit avoir des droits auprès de vous. Si vous voulez bien y avoir égard, vous en acquerrez de grands à ma reconnoissance. »
Vol. 438, r> 152, original, 12 p. !n-P. Vol. 437, r> 391 v«, copie, 6 p. In-f».
Pièces jointes. — a. — S. 1.^ 4 septembre. — Le général Vieusseux à PËtatdeBàle'.
b. — Bdle, 7 septembre. — L'État de Bâle au général Vieusseux. Réponse à la lettre précédente.
Vol. 437, P> 339, copie, 3/4 p. In-f». Vol. 438, !• 78, copie, 2 p. In-f«».
c. — 5. /,, S septembre. — Le général Labruyère à l'État de Bàle *.
d. — 5. /., 10 septembre. — L'État de Bâle au général Labruyère. Réponse à la lettre précédente.
Vol. 437, fo 372, copie, 3/4 p. in-f«. Vol. 438, r> 119, copie, 1 p. i/4 in-f .
e. — Bemey 1 3 septembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Affaires du Porentruy. Abbaye de Bellelay.
Vol. 437, fo 394 v», copie, 1 p. in-fo.
1. Voir celle leltre ci-dessus, parmi les pièces jointes à la dépêche de Bâcher à Deforgues du 6 seplembre.
2. Voir celte leltre ci-dessus, parmi les annexes à la dépèche de Bâcher à Deforgues du 9 septembre.
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1 — Berne j 6 sepiemàre. — Le Conseil secret de Berne au Grand bailU et conseil de la république du Valais. Violation du territoire valaisan par les Piémontais.
Vol. 437, f» 395 v, copie, i p. In-f». Vol. 438, r» 58, copie, 1 p. 3/4 In-f*.
g. — Berne ^ 44 septembre, — Frisching à Barthélémy. Affaires du Valais et du Porentruy. Émigrés. Nouvelles diverses.
Vol. 437, r» 396, copie, 1 p. 1/2 In-f*. Vol. 438, r> 146, copie, 1 p. In-P.
h. — Venise^ 7 septembre. — Noël, ministre de France à Venise, à' Barthélémy. Correspondance avec Venise. « On a démenti ici la nouvelle que Florence avoit été forcé par les Anglois à se déclarer. Calonne est arrivé à Naples le 25. Il y venoit demander de Targent pour les princes, mais il paroit qu'il ne fera pas une grosse fortune. Vous en jugerez par la détermination que le gouvernement vient de prendre, détermination bien digne de l'inconséquence de nos ennemis, c'est de forcer le clergé à un don gratuit pendant quinze ans, d'inventorier, enregistrer tous les trésors de l'Église et de les déclarer propriétés nationales.
« P. -S. — La Porte envoie un ambassadeur extraordinaire à Londres.^ D'après ce qu'on m'en écrit, il sembleroit qu'il est question de médiation. »
Vol. 437, r> 396 v», copie, 3/4 p. in-P.
i. — « Projet d'adresse à faire au Corps helvétique rédigé par M. Aubriet. »
Vol. 437, r> 397, copie, 2 p. 2/3 In-P. Vol. 438, P 158, copie, 5 p. in-f».
74. — Bâle^ i 6 septembre. — L. M. Rivalz à Deforgues. « Les Prussiens sont dans une sorte d'inaction, parlant favorablement des François, voyant de mauvais œil les Autrichiens qui sont trop glorieux pour ne pas les traiter de même et ne cachant pas leur désir <le retourner chez eux. Frédéric-Guillaume, promenant des femmes de ville en ville, de château en château, est devenu (et l'on ne s'en cache plus) un objet de mépris pour toute l'Allemagne. C'est mademoiselle Bethman de Francfort, dont le cœur est à l'avenant de celui du monarque qui l'occupe seule en ce moment. On annonce très sérieusement qu'elle doit être épousée la semaine prochaine. Cette nouvelle pourroit surprendre ceux qui ignorent le mariage du roi avec mademoiselle d'Ënhoil^ ayant des enfants des deux reines dont la seconde n'est point répudiée.
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« Et c'est bien pis encore de François II. J'ai eu une conversation de confiance avec un homme d'un grand sens, frère de Tuu de mes amis et établi à Vienne. Il m*a dit que l'Empereur, toujours moins accessible à ses ministres qu'il n*avoit pas la faculté d'entendre, passoit son temps sur les bords.d'une rivière marécageuse où, entouré de trois ou quatre Italiens, il s'occupoit à percer des crapauds à coups de dards. Quelquefois aussi il pèche à la ligne et, s'il prend un poisson long de cinq ou six pouces, il jette des cris d'allégresse auxquels tout le monde qui est dans le palais répond en chœur.
« Mon narrateur ajoute que Vienne gémit de se voira la merci d'un tel prince et qu'il ne faudroit qu'une circonstance favorable pour y causer un grand mouvement. Si l'on voyoit au grand jour tous les rois de l'Europe, l'homme le plus passionné pour ces messieurs se persuaderoit que la chute des trônes est pour le moment dans les lois du destin. »
La fin de la lettre est relative aux affaires de Bàlc.
Vol. 438, ^ 163, original, 3 p. 3/i in-f».
76. — Baden, i 6 septembre. — Aubriet à Deforgues, relativement à un projet d'adresse aux Suisses.
Vol. 438, f» 161, original, 3 p. in-i*.
76. — Neuchâtely i6 septembre. — M. de Sandoz de Travers, conseiller d'État de la souveraineté de Neuchàtel et président de la commission secrète, à Barthélémy, relativement à Philippe Gross.
Vol. 437, P 401, copie, 2/3 p. in-P.
77. — [Genèvey i 6 septembre]. — « Rapport du comité de constitution du club [fraternel des révolutionnaires genevois] fait à la séance du 16 septembre 1793, l'an 2»« de l'Égalité. »
Vol. 439, f» 3, imprimé, 14 p. in-8\
78. — Fribourg, J6 septembre. — L^Etat de Fribourg au Directoire de Zurich. Il demande qu'à l'avenir ni le nom du Corps helvétique ni celui de l'Etat de Fribourg en particulier ne soient employés dans la correspondance avec Barthélémy.
Vol. 439, r» 68 v», copie, 2/3 p. in-f».
79. — Saint-Maurice^ i 6 septembre. — Helfflinger à Bâcher. Affaires du Valais.
Vol. 437, fo 407, copie, 1 p. 1/2 in-f«.
Pièce jointe. — Saint-Maurice^ i 3 septembre. — Helfflinger au Grand bailli du Valais. Violation du territoire valaisan par les Piémontais. Vol. 437, P 407 vo, copie, 1 p. 1/3 in-P.
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80. — Paris, i 6 septembre. — L'adjoint du ministre de la Guerre, Gautier, à Barthélémy. Envoi deja pièce suivante.
Vol. 437, f iâi v% copie, 4/4 p. In-f*.
Pièce jointe. — Paris, 2i août, — Les administrateurs de l'tiabillement des troupes au citoyen Gautier, adjoint du ministre de la Guerre. Achat de toiles. Offres des frères Frey, d'Arau.
Vol. 437, f» 491 vo, copie, i/2 p. in-f».
81. — Baden, 16 septembre. — Barthélémy au général Labruyère. Voyage de Bâcher au quartier général. Bonnes dispositions des Suisses. Affaires du Munsterthal et de Bellelay.
Vol. 437, r> 398 v©, copie, i p. in-P.
82. — Baden, 16 septembre. — Barthélémy au général commandant à Lille, relativement au major Tscharner.
Vol. 437, r> 390, copie, 4/2 p. in-f*.
83. — Baderiy 1 8 septembre. — Barthélémy à Deforgues. a Le citoyen Montgeroult est mort dans sa prison de Mantoue. Son épouse qui est ici vient d'apprendre cette triste nouvelle par le chargé des affaires de TEmpereur à Bàle à qui M. de Buol, qui est à Berne, Ta mandé d'après une lettre du comte de Wilzeck. »
Vol. 438, fo 467, original, 4/2 p. In-r>. Vol. 437, f» 399, copie, 4/4 p. in-P.
84. — Baden, 1 8 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de Jean-Jacques Mérian, négociant de Bàle. Envoi d'une autre réclamation qui vient du pays de Neuchàtel.
Vol. 437, to 400, copie, 4/2 p. In-f*».
85. — Bâley 4 8 septembre. — Bâcher à Deforgues. Il annonce son arrivée à Bâle.
Vol. 438, fo 468, original, 4 p. !n-4o.
86. — Paris, 1 8 septembre. — Colchen à Barthélémy. « Le citoyen Barrère, Câtoyen, m'a promis tous ces jours derniers de s'occuper de la remise en liberté du citoyen Courçay et de ses collègues. Mais le changement survenu dans le comité de sûreté générale de la Convention a sans doute mis obstacle à l'effet de sa bonne volonté. Je ne quitterai pas prise que le citoyen Courçay ne soit rétabli dans son appartement.
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n II est sérieusement question au comité de Salut public de pourvoir à Tacquiltement des pensions et subsides de la Suisse pour 1792. On n'y voit pas avec plaisir que le fonds des Ligues suisses ait reçu une autre destination. C'est de vous à moi que je vous dis cela.
« Je vais proposer au ministre d'écrire à celui de la Guerre d'après vos observations sur le général Rosière et sur cette éternelle batterie d'Huningue.
« Quelques personnes bien intentionnées sans doute vouloient nous rendre le général Demars, mais cet aimable général vient de donner la mesure de son patriotisme en ne coupant pas, lorsqu'il le pouvoit, la retraite aux Ânglois qui fuyoient de Dunkerque à Furnes. Le conseil vient de le destituer. »
Vol. 487, r» U9, copie, 1/2 p. in-r>.
87. — Baden, i 8 septembre. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne. Affaires du Munstertbal, de Bellelay et du Valais.
Vol. 437, fo 399, copie, 1 p. i/2 in-P.
88. — Paris, i 8 septembre, — Ordre des commissaires de la trésorerie nationale à MM. Achille Weiss et G*, banquiers à Bàle, de payer à Barthélémy 12 000 livres, valeur métallique.
Vol. 438, 10 483, minute, 1/2 p. in-^.
BACHEE A DBFORGUES '
89. — Bâle^ i 9 septembre. — « Je suis arrivé à Bàle hier matin, ainsi que j'ai eu l'honneur de vous en prévenir. J'ai fait visite aux chefs de cet État, qui m'ont accueilli de la manière la plus amicale.
« Je me suis rendu aujourd'hui au quartier général à Kembs, où je me suis entretenu avec les représentants du peuple, le général et l'étatmajor de l'armée. J'ai vu, tout le long du Rhin, le spectacle imposant d'un peuple levé en masse, plein de gaieté et d'ardeur, prêt à cimenter de son sang l'édifice d'une constitution qui vient de le rétablir dans ses droits imprescriptibles. Fier d'être appelé à défendre la plus belle cause, il n'attend que le signal du combat pour voler à la victoire. Le refrain chéri de liberté et d'égalité retentit dans les airs, et les coups de canon qui se succèdent avec rapidité, annoncent aux Germains étonnés que la République françoise est fondée sur une base inébranlable.
« La tentative du passage du Rhin faite le 17 de ce mois sur deux points à trois lieues de distance l'un de l'autre a échoué, parce qu'on
i . Reçue le 23 septembre.
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n'avoit point assez calculé près de Huningue, la résistance de ce fleuve qui a fait dériver les trois flots de bois sur chacun desquels on avoil placé cent hommes. Le courant en a entraîné un qui est tombé entre les mains des Autrichiens qui ont fusillé une partie des troupes et fait SO prisonniers. Un autre a coulé bas, et le troisième a échoué sur la rive presque vis-à-vis de Huningue. Cent volontaires ont abordé en marchant dans Teau jusque sous les bras, et sont arrivés ensuite avec beaucoup de peine sur le territoire bàlois, où ils ont été accueillis en frères par un peuple ami et neutre, qui les a mis à même de repasser le Rhin et de gagner la place de Huningue. Cet acte de bon voisinage exercé par ordre exprès du gouvernement de Bàle est la meilleure preuve que je puisse vous donner des véritables sentiments des chefs bàlois et des représentants du Corps helvétique. La scène louchante de cent républicains françois se retirant d'un pays ennemi où ils avoient fait naufrage, pour arriver sur territoire suisse, Phommage rendu d'une part à la neutralité en déposant les armes à la frontière, l'accueil fait de l'autre en leur facilitant les moyens de rentrer promptement en France, ont produit un grand eOet sur les représentants du peuple, sur Tarmée françoise, de même que sur toute la ville de Bàle, et fera disparoitre, à ce qu'il faut espérer, à jamais tout germe de méOanee et même de doute sur la droiture et la loyauté des magistrats bàlois. ,
<( L'embarquement qui a eu lieu à Kembs sur des bateaux n'a point été plus heureux. Le désavantage du terrain et la précipitation ont occasionné une perte de plus de 200 hommes, tant tués que prisonniers.
fc Quoique le passage du Rhin n'ait point eu du côté de Huningue l'eOet désiré, l'objet qu'on se proposoit a néanmoins été rempli en grande partie, puisque, selon les rapports faits hier par nos émissaires, 8000 Autrichiens qui avoient descendu vers Carlsruhe, pour aller renforcer Tarmée de Wurmser, vont remonter le Rhin jusqu'entre Fribourg et Bàle.
« L'alarme donnée le long du Rhin depuis les lignes de Wissembourg jusqu'à Huningue, étant générale, et le passage de ce fleuve allant être tenté de nouveau sur plusieurs villages pour jeter Tefl^roi dans le margraviat de Baden de même que dans le Brisgau, il faut s'attendre aux réquisitions les plus instantes près de la cour de Vienne de la part du Margrave. Il jettera les hauts cris contre les Autrichiens qu'il taxera de manquer de moyens ou de volonté pour mettre ses États à l'abri d'une invasion et peut-être d'une ruine totale.
« Pour se faire une idée de la position critique des Etats de ce prince, il faut se représenter que dix-huit grands villages de ce fertile pays sont sous le canon des François et seront incendiés du bord opposé du Rhin en 24 heures de temps, si l'on veut exercer des représailles ou une vaste vengeance. On s'est contenté jusqu'ici de mettre en feu quelques points accessibles du Brisgau comme domaine autrichien. Nous avons une artillerie si formidable et si bien servie, qu'il ne dépend que de nos gêné-
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raux de continuer à répandre .la terreur chez nos ennemis dans le Brisgau et le margraviat de Baden.
a L'armée du Haut-Rhin doit être renforcée après-demain de six bataillons. Les forces de la République françoise depuis Landau à Uuningue, présentent maintenant un tableau dont l'hbloire ne fournit pas d'exemple et une barrière si formidable que l'imagination la plus ardente peut à peine s'en faire une idée.
<( La levée en masse olTre un autre avantage politique. Celte mesura vraiment républicaine consolide l'esprit public. Le peuple appelé à l'honorable fonction de défendre le territoire françois, se voyant réuni sous les couleurs nationales, prend une haute idée de ses moyens et de la force d'une République aussi puissante. La conflance que ce sublime coup d'œil lui inspire et le sentiment intérieur des inépuisables ressources d'une grande nation qui veut être libre, électrisent les cœurs, développent la Gerlé si naturelle à l'homme qui a secoué le joug de Tesclavage, l'élèvent à la hauteur de la révolution et le rendent capable des actions les plus héroïques.
« Les représentants du peuple ont pris les mesures les plus sages et les plus eflicaces pour entretenir et resserrer les liens du bon voisinage et de la bonne intelligence avec la Suisse. Ils ont fait passer des ordres dans le département du Mont-Terrible* Leur vigilance et leur prévoyance ne laissent rien à désirer. Ils ont bien voulu m'autoriser à concourir dans différentes affaires de détail au même but, et je puis vous assurer qu'en persévérant dans ce système la République françoise gagnera de jour ea jour de nombreux partisans en Suisse, où elle parviendra même peu à peu à reprendre l'influence et l'ascendant que ses relations commerciales et d'autres intérêts majeurs doivent lui assurer dans tous les temps.
« Des émigrés revenant de l'armée de Condé s'étant arrêtés sous différents prétextes quelques jours à Bàle, j'ai prié MM. les chefs de cet Etat de leur faire donner la chasse comme à des poltrons et à de mauvais sujets qui, manquant de courage pour se battre, se rapprochent des frontières de la République françoise pour y trouver quelque trahison. Cette lâche conduite des émigrés les rend si méprisables aux yeux de la nation suisse, connue pour sa loyauté et sa bravoure, qu'elle provoquera l'indignation générale. L'armé^ de Condé se débande par centaines; toute celte ci-devant noblesse est vérolée jusqu'aux os et a épuisé tout le mercure des pharmacies d'Allemagne.
c( J'ai appris que le citoyen Mengaud, qui avoit déjà été chargé par votre prédécesseur d'une mission secrète en Allemagne qu'il n'a pu remplir par les obstacles qu'il a rencontrés alors, est arrivé hier à Bàle, ayant 2000 francs en espèces ; on m'a dit qu'il alloit continuer sa route.
« P. -S. — J'apprends dans ce moment qu'il vient d'arriver à Fribourg dans le Brisgau une colonne de troupes hongroises avec un parc d'artil-
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lerie. Celle colonne est, à ce qu'on m*a9sure, suivie d*autres troupes. Je Tais faire prévenir nos généraux de cet empêchement au passage du Rhin qu'ils avoient projeté. »
Vol. 438, f° 175, original, 9 p. In-f°. Vol. i37, f» 420, copie, 3 p. 1/4 in-P.
90. — 19 septembre, — « Extrait du premier bulletin de Lutry près Lausanne, en date du 19 septembre... » Nouvelles de Genève et de la région.
Vol. 438, r» 171, copie, 7 p. 1/4 in-f".
91. — Saint'-Mauricef 19 septembre. — Helfflinger à Bâcher. Affaires du Valais.
Vol. 437, f° 43Ju v<», co|)ie, 1 p. 1/3 in-P.
Pièce jointe. — TAonon, 15 septembre. — Les administrateurs du district de Thonon à HelfÛinger. Même sujet. Vol. 437, ^ 426 v% copie. 1/2 p. in-P.
92. — S. /., 19 septembre. — Note remise par le baron de BuoI, résident de la cour de Vienne, au gouvernement de Berne. Il demande que des mesures soient prises pour empêcher le passage en France de 30000 fusils qui se trouvent à Bâlc.
Vol. 438, P 180, copie, 1 p. in-f«.
93. — « Pétition de plusieurs citoyens de la ville d'Annecy, département du Mont-Blanc, à la Convention nationale. »
Vol. 437, fo 409, imprimé, 6 p. in-4«.
L. M. RIYALZ A DEFORGUES
94. — Bâle^ 20 septembre. — « Citoyen ministre, un plan peut-être oien concerté, mais mal exécuté, de passer le Rhin le 17 nous a fait perdre quelques braves soldats, soit aux environs de Kemps, soit à portée de Huningue. Je n'ai pu vous en instruire le jour suivant, parce que nos généraux avoient coupé toute communication du Haut-Rhin en Suisse.
« Un détachement de cent dix hommes se voyant isolé sur terre ennemie, se retira sur celles de Bàle en face de Huningue, et remit ses armes aux troupes suisses.
« Le capitaine Murait, de Zurich, qui les commandoit, accueillit les
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François comme déserteurs; mais bientôt il leur donna Tidée d'appeler des bateaux de la rive opposée, et de s'y embarquer pour regagner Huningue.
« Les bateaux arrivèrent en effet, mais par convention, à quelques toises plus bas sur terre d'empire, d'où le détachement entier rentra dans Huningue sans avoir été aperçu par les Autrichiens; les armes ont été déposées à l'arsenal de Bàle, en attendant qu'elles soient réclamées.
<( La position des Suisses étoit assez embarrassante. Nous leur devons quelque reconnoissance pour la conduite qu'ils ont tenue. Cette conduite d'abord ne fut pas improuvée de M. de Kreisselberg, commissaire de l'Empereur; mais depuis il en est devenu furieux, et si la chose arrivoit de nouveau, il assure que les François seroient hachés partout où on les trouveroil.
« L'affaire de Hontzcoote et ses suites ont fait un effet d'autant plus grand qu'on avoit persuadé aux ignorants et aux foibles^ c'est-à-dire à la majorité des hommes, que notre destruction devenoit tous les jours plus certaine : le camp autrichien de Nothweiler, forcé le 15, garantit les lignes de Weissembourg qu'on paroissoit disposé à tourner, et la pluie très abondante qu'il fait en ce moment va arrêter les opérations de la guerre, du moins chez l'ennemi, parce qu'on ne fait guère de sièges après l'équinoxe d'automne.
« Je ne vous parlerai pas, Citoyen ministre, des traités et des garanties qui semblent lier de nouveau le roi de Prusse à la cause de l'Autriche et de l'Angleterre.
« Je ne vous parlerai point non plus de la position actuelle des Prussiens et des Autrichiens sur le Rhin, parce que je sais que vous en avez des informations récemment prises, mais je dois vous observer : 1° que le rapprochement de ces Puissances ne fait qu'accroître le mécontentement des Prussiens qui comptoient retourner chez eux, et réveiller les inquiétudes des Puissances secondaires de l'Empire; 2° que la dernière campagne d'hiver fait craindre à la coalition d'avoir à sacrifier une partie de Tété 1794 à recouvrer ce dont nous nous sommes saisis dans le cours de cet hiver; S'* que ses armées sont très affoiblies, qu'elles sont près de manquer des objets les plus nécessaires, et que les recrues se font avec lenteur et à frais énormes ; 4» enfin que le seul transport de ce que l'Autriche a fait venir sur nos frontières a absorbé au moins 40 millions de florins, et que cette Cour cherche partout à emprunter, même à petites sommes. »
Vol. 438, fo 183, original, 2 p. 2/3 in-f^
95. — Paris, 20 septembre. — Deforgues à Barthélémy. Envoi d'un mandat de 12 000 livres destinées à payer les dettes des citoyens Sémon-
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ville et Maret et à subvenir aux besoins des citoyennes Sémonville et Montgeroult et aux frais de leur retour en France.
Vol. 441, P 208, original, 3/i p. in-P. Vol. 437, ^ AU, copie, 1/2 p. In-P.
Vol. 438, fo 181, copie, 1/2 p. In-f».
96. — Pam, J20 septembre. — Colchen à Barthélémy. L'affaire du citoyen Courçay est toujours au même point. Projet d'envoyer des représentants du peuple en Suisse. Frais de détention du nommé Fillion.
Vol. 437, r» 449 v», copie, 3/4 p. in-P.
97. — Baden, 20 septembre, — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 437, f« 400, copie, 1/3 p. In-P.
Pièce jointe, — Mulhouse^ i S septembre. — Le chancelier Hofer à Barthélémy. Affaires de Mulhouse. Hostilité du département du Haut- Rhin. On désire l'arrivée du commissaire français Cattus.
Vol. 437rf« 400, copie, 1 p. 4/4 in-P.
98. — Zurichj 20 septembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Envoi de deux députés français en Suisse. Présence dans ce pays des nommés Peralta et Haupt.
Vol. 437, fo 428 v«, copie, 1 p. 3/4 in-P.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
99. — BadeUy 2i septembre. — « Je vous adresse encore ci-joint. Citoyen ministre, quatre pièces relatives à l'affaire du Valais. Plus elle s'éclaircit par la discussion et par les soins que j'ai pris pour ameuter tout le monde contre ce gouvernement, plus il devient évident que le Corps helvétique Tenvisage sous un point de vue très convenable pour l'exacte observation de la neutralité. Car si le projet de note qu'il s'agit qu'il m*adresse et qui est dans ce moment porté à la délibération des Cantons est conçu dans des termes modérés pour le Valais, il n'en est pas moins certain que les principaux d'entre qux parlent avec fermeté à ce gouvernement dans leur correspondance d'État à État. Zurich entre autres, à ce que me mande le citoyen Helfflinger, lui demande une satisfaction et le menace même s'il ne change pas de conduite. Il en changera. Les reproches des Cantons ne peuvent faire sur lui qu'une forte impression, d'autant plus que le citoyen HelfQinger m'assure que le peuple du
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Haut-Valais commence à manifester du mécontentement contre les principes dont il croit que ses chefs sont animés.
« D'un autre côté rien n'annonce que le gouvernement valaisan ait le moins du monde connu et encouragé les trames de i\ngent du roi de Sardaigne. La seule chose qui soit vraiment suspecle, c'est la lettre de M. de Courten. Excepté cette circonstance, tout indique que la surprise a été réelle, autant qu'elle aura été facilitée par la nature du terriloire. Il faudroit même y croire davantage si celle dont le gouvernement du Valais fait mention, qui date du mois d'avril dernier et qui doit avoir été effectuée pour notre avantage, a véritablement eu lieu. Je ne la connois nullement. Je vais me faire expliquer ce point.
« Au reste le Valais, comme vous voyez, annonce positivement qu'il a écrit au roi de Sardaigne pour demander réparation de la violation qui a été commise sur son territoire et qu'il a pris des mesures pour mieux garder et défendre ses passages. Un des chefs de l'État de Zurich à qui j'avois écrit à ce sujet, m'a répondu ce que vous trouverez ci-joint.
« Je ne puis terminer sur le Valais sans vous représenter que le citoyen HelfQinger m'adresse de douloureuses lamentations sur l'humiliation dans laquelle il est forcé d'exister par défaut de moyens pécuniaires. Un serviteur aussi éclairé, aussi utile, aussi ancien, mérite sous tous les rapports qu'on vienne à son secours. Comme les sels n'ont cheminé que pendant un instant, la caisse du citoyen Berville est entièrement dégarnie : il n'y a pas même de quoi rembourser au Valais les frais occasionnés par la détention de Filllon.
« Je joins ici la copie d'une lettre que j'ai reçue de Berne. J'apprend* d'un autre côté de cette même ville que ce Canton va réformer ses mesures concernant les émigrés, n
Vol. 437. f° 4()4, copie, 1 p. 1/3 In-f».
Pièces johites, — a. — S. /., 29 août, — La république du Valais aii Directoire de Zurich. Violation du territoire valaisan par les Piémontais. Un fait analogue s'était déjà produit « à la fin d'avril dernier où de la môme manière il avoit passé en Savoie sans notre connoissance un convoi de 180 mulets chargés de provisions pour l'armée françoise. »
Vol. 436, P UOl, copie, 3 p. in-f«.
Vol. 437, f° 40î>, copie, 1 p. 3/4 in-P.
b. — Zurichy septembre *. — Le Directoire de Zurich à l'État de Bâle. Affaires du Valais et de Bâle. Neutralité helvétique. Communication da projet de note suivant.
Vol. 437, r» 404 vo, copie, 1 p. 1/4 !n-f*».
Vol. 438, fo 187, copie, 2 p. In-f°.
\. La date est en blanc dans les deux ross.
(septembre 1793] BARTHÉLÉMY 69
c. — Projet de noie du Corps helvétique à Barthélémy. Affaires du Valais. Neutralité helvétique.
Vol. 438, P 188, copie, 2 p. 1/2 In-P.
d. — Couches en Valaiê, i4 septembre. — Le grand bailli Sîgristen à Barthélémy. Violation du t^ritoire valaisan par les Piémontais.
Vor. i37, P 406, copie, 2 p. in-P.
Vol. 438, P 4U, copie, 3 p. 2/3 in-fV
e. — Zurich^ i 7 septemb9*e. — Le boui^mestre Kilohaperger à Barthélémy. Plaintes contre les calonmiesdu nomiaé Laveaux et du Journal de la MoMagne. Inutilité et inconvénients de Tenvoi de commissaires fran- ^is en Suisse, filés. Affaires du Vedais.
Vol. 437, P i08vo, copie, 2 p. 4/2 In-P. Vol. 438, r» 4(»J, copie, 1 p. 4/3 In-P.
f . — BemCy 1 8 septembre, — Frisching à Barthélémy. Affaires de Bàle, du Valais et des Grisons. Neutralité helvétique.
Vol. 437, r» 412 v«, copie, i p. 4/2 in-P. Vol. 438, f» 46U, copie, 4 p. 2/3 in-f°.
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100. — Baden^ 2i septembre, — « Je joins iei, Citoyen ministre, sept pièees qui ont rapport à ce qui se passe dans ce moment dans le pays ^ ^^ ^^ des Grisons, et à Toffense dont nous avons demandé réparation à cette république. Vous y verrez que loin que le sentifnent de sa propre dignité des orison!*. et celui de tous les égards qu'elle doit à la nation françoise outragée, aient rc.ini tous les esprits, la diète, des Ligues s^est honteusement divisée dans ses opinions. La Ligue cadée et surtout celle des Dix-Droitures, tous les principaux districts qui la composent, comme TEngadine et Bregagliû, se sont montrés avec honneur et courage. Mais la Ligue grise qui est la première en rang, comme la plus distinguée par les récompenses militaires accordées par la France, a manifesté une telle soumission aux insolentes volontés de la maison d'Autriche que M. de Cronthal a pu persévérer impunément dans son révoltant langage. Cependant la Diète n'ayant pas aveuglément plié à ses ordres, il a annoncé en signe de mécontentement du gouvernement de Milan, que l'Empereur retire dès ce moment la pension annuelle qu'il a coutume de faire payer aux Grisons k la fin de la Diète et qu'il étoit prêt à faire défendre le transport des grains. Cette dernière menace a fait une
Recnclc 26 septembre
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forte impression sur les esprits. Ce n*est pas tout. Des patriotes ou plutôt vraisemblablement des gens aux gages du Ministre autrichien, ont été chanter à sa porte Tair Ça irai et dessiner sur le mur Tarbre de la liberté. M. de Gronthal a fait semblant d'avoir peur, il est sorti de la ville, il 8*est retiré à la campagne, après avoir écrit à la Diète une nouvelle lettre fulminante .dont on ne m'a pas encore envoyé la copie. Vous reconnoîlrez ici la même manœuvre qu'on a faite en Pologne. Le gouvernement de Milan sous prétexte de Jacobinisme voudroit-il s'occuper du démembrement des provinces appartenant aux Ligues, qu'il convoite depuis si longtemps?
<( Dans des circonstances aussi embarrassantes, la Diète après avoir écrit au Corps helvétique pour lui demander des conseils qu'il lui est difQcile de lui donner et après avoir vainement tenté de se conformer à notre attente en faisant poursuivre et punir les coupables s'est séparée. Son seul résultat a pu être d'inviter les Communes à faire connoitre sous peu de semaines au gouvernement ce qu'elles ordonneroient sur Yaffaire en question.
« C'est au moment même que tout ceci se passoit, que le citoyen Dubuisson est arrivé à Coire. Il a rencontré la citoyenne Sémonville qui en partoit pour se rendre ici. Elle est arrivée hier au soir. Je n'ai pas encore eu beaucoup de temps pour m'entrelenir avec elle. Le citoyen Dubuisson, instruit de la situation des choses, de Tarrogance de l'Autriche et de la malheureuse désunion des Grisons, n'a que trop bien jugé, ce me semble, la destinée et les dispositions de ce pays. Il est revenu ici et est parti hier matin pour Paris. Il s'arrêtera deux ou trois jours à Bâle.
« Il est possible que tout ce que nous ferons pour punir les Grisons tourne au profit de la maison d'Autriche. Aussi quelques gens qui m'écrivent de ce pays-là, qui affichent beaucoup de patriotisme et qui, ne-sont au fond que de vils intrigants stipendiés par elle, se donnent beaucoup de peine pour me représenter la nécessité que la République françoise emploie tous les moyens de rigueur qui peuvent être entre ses mains. J'observe epcore que presque tous les Grisons qui sont répandus en France sont habitants de celles des provinces des Ligues qui se sont très bien montrées pour nous. Ces considérations sont importantes et seroient peut-être de nature à tempérer notre ressentiment. Mais d'un autre côté nous ne pouvons, sans nous manquer à nous-mêmes, ne pas nous montrer profondément blessés de l'insulte éclatante qui nous a été faite sur le territoire grison par la propre trahison des préposés du gouvernement, et eans que le. peuple se soit donné le moindre mouvement pour arrêter cette violence. D'ailleurs la servilité de la Ligue grise est trop révoltante. Il n'est pas contraire à la justice que toute la nation souffre pour les torts éclatant^ et scandaleux d'une partie aussi, importante de sa souveraineté.
« Il paroît donc qu'il convient que la Convention nationale, après s'être
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fait rendre sur toute cette affaire an compte dans lequel Tignominie de la Ligue grise seroit peinte des plus vives couleurs, somme le gouvernement et le peuple gnson de punir sévèrement sous un terme donné, les principaux auteurs de Tenlëvement de nos ambassadeurs, ou de les juger par contumace, s*ils ont fui sur le territoire milanois. Sinon la République françoîse feroit mettre en état d*arrestation tous les Grisons répandus sur son territoire et suspendroit les divers bienfaits qu*elle accorde à divers particuliers grisons, jusqu^à ce qu*elle ait obtenu satisfaction de Toutrage qui lui a été fait. Pourquoi encore n*inviterionsnous pas les Grisons à tenir M. de Cronthal en otage?
« Ces menaces et leur exécution si elle devient nécessaire, produiront inévitablement un grand effet en Grisons. Elles en opéreront aussi un très salutaire en Suisse, où Ton ne croira pas qu'on puisse inpunémcnt insulter la nation françoise. Il sera impossible que nos menaces ne portent pas le peuple grison à quelque mouvement éclatant dans la vue de nous donner satisfaction. La cause en sera si légitime que les Autrichiens se verront peut-être embarrassés pour le réprimer, ou bien s'ils prétendent s'en autoriser pour faire des conquêtes sur les Ligues grises, éveilleront contre eux la jalousie et Tinquiétude de toute Tltalie, particulièrement de la Suisse, qui jusquUci a bien pu voir avec un déplaisir muet l'enlèvement de nos ambassadeurs opéré en grande partie par la mauvaise conduite de toute la nation des Grisons, mais qui sans doute ne pourroit voir aussi tranquillement l'entrée des Autrichiens à main armée sur le territoire des Ligues grises. C'est là ce me semble un calcul qui doit occuper en ce moment notre politique. Il se fortifie beaucoup de tout ce que nous devrons faire en attendant en faveur des Suisses pour les maintenir dans les bonnes dispositions dans lesquelles ils sont et dans lesquelles il nous convient beaucoup de les entretenir. Que si cette batterie ordonnée près de Bàle par je ne sais quelle combi^ naison du général Yieusseux, paroîtà ses successeurs aussi inutile que je crois qu'elle est, détruisons-la sans hésiter. Faisons éesser de nouveau les inquiétudes relatives au Munsterthal et à l'abbaye de Bellelay. Faisons arriver les sels et terminer l'arrangement des pensions militaires. Que si l'arrestation des Grisons est ordonnée, veillons à ce que des abus ne la fassent pas s'étendre sur des Suisses. Je ne propose ici pour faire triompher notre politique que des mesures de justice. Celles qu'elle recommande ne répugneront jamais à la véritable grandeur de la République françoise.
« La citoyenne Sémonville n'auroit pas été en état de sortir du territoire grison, si M. de Salis Tagstein chez lequel elle a toujours logé, ne s'étoit rendu caution pour elle avec une extrême générosité bien supérieure à sa petite fortune. Il a éié convenu entre elle, M. de Salis Tagstein,.MM. Masner, négociants de Goire, et un banquier de Zurich, que M. de Salis répondroil pendant un mois pour tout ce que la citoyenne
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SémoD ville doit cd Grisons pour elle et pour son mari; qoe les effets de la citoyenne Sémonville retenus à Coire ne seroient relàehés qu'autant que le terme du mois expiré (il court depuis dix ou douze jours), je m'engagerois, si dans rintervalle je ne recevois pas do fonds de votre part, à fournir au banquier de Zurich des traites sur votre Département ou sur la Trésorerie nationale. La citoyenne Sémonville n'a fait encore que me donner un premier avis de cet arrangement. Il me paroit impossible de m'y refuser, quoique j'avoue que je préférerois d'en être dispensé en recevant par vous des lettres de change. Mais je serai encore dans le cas de vous entretenir de cet objet. ï>
Vd. -438, (o \90, original, îi p. i/i In-r». Vol. 437, f" 418, copie, 3 p. 1/2 in-f».
Pièces jointtê. — a. — Château du Bothmar^ i 4 seplembre. — Salis Scewie à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 437, (• 415, Copie, 3 p. in-P.
Vol. 438, r> U7 v<», copie, 4 p. In-P.
b. — Coire, 9 septembre. — Le baron de Cronthal à la diètJ» géoérale des Ligues. « Hauts et Puissants Seigneurs, tout ce que j'ai çu l'honueur de mander à YY. EE. par ma lettre du 4 de ce mois, devroit a^^ez faire connoitre les intentions de Sa Majesté l'Empereur et Roi de Hongrie, mon très gracieux maître. Mais quelques communes, ainsi que je l'ai appris, semblent encore insister sur ce qu'il soit fait des perquisitions. J'ai les ordres les plus précis de mettre sous les yeux de Votre L. État, conformément à la déclaration que je lui ai déjà, faite, combien cette démarche pouvoit être inconsidérée et dangereuse, et de demander encore une fois et avec force au nom de Sa Majesté Impériale que toutes procédures qui auroient pu être intentées sur des plaintes incitées à cet effet, soit contre M. le podestat de Trahona, soit contre totite autre personne relativement à l'affaire en question, soient à l'instant et à jamais
annulées
« Quant à ce qui regarde la sûreté, la tranquillité et l'intérêt de M. Walser, l'intention de Sa Majesté est que je ne cède en rien dans cette importante aO'aire, et que j'assure de toute la protection de Sa Majesté I. et H. un homme qui (ainsi que le temps l'apprendra) a rendu à sa patrie un service si signalé et si méconnu par des menées coupables. Je ne puis me dispenser de faire part à la L. Session de cette résolution.
« Je dois aussi faire connoitre à VV. EE. que le goervernement de BÉiian a été instruit qu'on faisoil imprimer dans Votre L. £tat toutes sortes d'écrits dangereux et séditieux, et que pour pouvoir les mieux répandre, on les faisoit traduire en différentes langues. Cette conduite inconsidérée, offensante, ne peut être envisagée par le gouvernement de Milan qu'avec le plus grand mécontentement
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« Je suis enfin chargé de faire une question à la L. Diète et de lui demander une réponse catégorique : savoir si cette L. Assemblée ayant reçu des lettres de M. Barthélémy dans lesquelles il prend la qualité d^Ambassadeur de la République Françoise et sur lesquelles elle doit délibérer, si, dis-je, cette Assemblée ne voit pas qu*elle se laisse entraîner ù une démarche que le L. Corps helvétique a su jusqu*à présent sagement et soigneusement éviter, celle de reconnoitro la République Françoise. Dans le cas contraire, ce L. État ne peut recevoir aucunes remontrances <)e la part d*un homme qui n'est revêtu d'aucun caractère public : il ne peut point délibérer sur ses lettres et encore bien moins prendre des résolutions qui seroient contraires aux traités subsistants avec l'auguste maison d'Autriche, son protecteur naturel, et à tous les rapports de bon voisinage qui l'unissent à lui.
«c Je prie VV. EE. de vouloir bien communiquer cette lettre ainsi que toutes les précédentes que j*ai eu Thonneur de leur écrire, à toutes les communes, afln que les intentions do Sa Majesté I. et R. ne puissent être inconnues à personne.
« Je termine en vous accuscmt réception de votre lettre du 4 septembre sur cette affaice »
Vol. 437, P 416 v% copie, 1 p. 3/4 In-fV Vol. -438, f 111, copie, 2 p. 2/3 in-P. Vol. 441, r> 203, copie, 3 p. in-f».
c. — « Déclaration de la Ligue grise tout entière présentée le 6 septembre 1793 à la diète générale des Ligues. »
Vol. 437, r» 417 yo, copie, 1 p. in-f». Vol. 438, (• 52, copie, 1 p. 1/2 In-P.
d. -^ EmSy ô septembre. — « Déclaration présentée par les députés de la commune d'Ems dans la Ligue grise, à la diète générale des Ligues »
Vol. 437, f» 418, copie, 1/2 p. in-f«. Vol. 438, r» 5!, copie, 3/4 p. \n-î^.
e. — Coire^ i2 septembre. — M. de Gronthal aux députés de la Ligue haute ou Ligue grise. « Je regarde comme un devoir bien agréable h remplir l'assurance que je puis donner à la Liçue grise de la sensibilité avec laquelle j'ai observé sa conduite unanime, amieale et confédérale. Bien convaincu que toutes les L. Communautés donneront leur entière approbation à une conduite aussi droite, je m'empresse de leur déclarer <}tie je ne négligerai pas de ra*employer comme j*ûi dérjà fait, afin que iïes aetions aussi louables que distinguées soient présentées à S. M. L et R. dans leur véritable jour.
« La Ligue haute a acquis de justes droits à la eoofi^nce de S. M. I. et
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je puis garantir d'avance que toutes les occasions d'obliger cette L. Ligue seront mises à profit.
« Si mes bons offices pouvoient être de quelque utilité, je les offre avec grand plaisir. Rien ne seroit plus flatteur pour moi que d'être mis bientôt à même de donner des preuves de ma considération personnelle et de ma reconnoissance tant h la L. Ligue collectivement qu'aux individus qui la composent. Permettez-moi seulement d'ajouter l'assurance amicale que je ne désire rien aussi vivement que d'apprendre la conservation de cette union et bonne intelligence qui soutiendra votre bonheur pour lequel je fais des vœux. »
Vol. 437, fo i^8, copie, 2/3 p. in-fo.
Vol. 438, P 126, copie, 1 p. 1/4 in-P.
f. — Note de M. le baron de Cronthal, chargé d'affaires de S. M. L et R., relativement à la pièce suivante.
Vol. 437, ^ 418 vS copie, 1/4 p. in-f«. Vol. 438, P 108, copie, 1/3 p. in-P.
g. — « Déclaration faite par les communes de Schiersch et Grûsch le 9 septembre 1793. »
Vol. 437, fo 4liB vo, copie, 1 p. 1/4 jn-P. Vol. 438, fo 108, copie, 2 p. 1/4 in-P.
h. — « Pétition des députés des communes de Grûsch, Schiersch et Saas, de la .ligue des Dix-Droitures, présentée à la diète générale des Ligues. »
Vol. 437, P 419, copie, 1 p. 1/2 in-K
101. — Salins^ 2i septembre. — L'inspecteur général des salines du Jura et du Doubs, Hajudry, à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, P 41 vo, copie, 1/2 p. in-P.
Pièce jointe, — Pans^ i 2 septembre, — Le ministre des Contributions publiques, Destoumelles, au ministre des Affaires étrangères. Sels. Vol. 439, P42, copie, 1 p. in-P.
102. — Au quartier général à Cluse ^ 2i septembre, — « Seconde adresse du général Verdelin aux habitants des montagnes. »
Vol. 439, P 26, imprimé, 3 p. in-4o.
103. — GenèvCy 2i septembre, — « Discours prononcé au Club fraternel des Révolutionnaires genevois par le citoyen Gasc, le 21 septembre 1793, ran2« de l'Egalité. »
VoL-439, P 11, imprimé, 16 p. in-8o.
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104. — Porenhntijy 21 septembre. — Les administrateurs du département du Mont-Terrible à Barthélémy. Ils accusent réception de la lettre du 13 et protestent de leurs bonnes dispositions à Tégard de la Suisse. Fuite de Tabbé de Bellelav.
Vol. 437, f« 431 v«, copie, t/2 p. in-P.
BAGUER A DEFORGUES '
105. — Bâkj 22 teptembre. — « Citoyen ministre, les Autrichiens ont interrompu depuis deux jours toute communication avec la Suisse : on ne laisse entrer ni sortir qui que ce soit, de manière qu*il devient assez difficile de savoir ce qui se passe dans le Brisgau. Je suis cependant parvenu à apprendre qu'il étoit arrivé beaucoup d'artillerie à Fribourg, et qu'on alloit renforcer considérablement les trois batteries qui se trouvent dirigées depuis les hauteurs du margraviat de Baden sur Huningue. J'ai fait répandre à Bàle que si les Autrichiens avoient Taudace de tirer à boulet rouge sur Huningue, les batteries françoises mettroient le feu à dix-huit villages allemands qui sont sous le canon des batteries de l'armée du Haut-Rhin et j'espère que ce petit averjlissement fera effet.
m Je pars demain, Citoyen ministre, pour me rendre au quartier général de Kembs, où je préviendrai les représentants et les généraux de ce qui se passe.
« La Suisse continue à être calme, tranquille, et inviolablement attachée à la neutralité. »
Vol. 438, f» 201, original, 2 p. In-P».
NOTE SUR LE PERSONNEL
106. — ParU^ 22 septembre, — « Le citoyen Barthélémy est un vrai gj^^héiemy patriote, sans modérantisme comme sans exaltation : il l'est naturellement, sans calcul et par suite de sa morale et de ses principes ; sa correspondance atteste qu'il aime sa patrie et la forme républicaine du gouvernement qu'elle a adopté. Un esprit juste, la connoissance des hommes, l'habitude des affaires l'ont nécessairement rendu prudent et mesuré.
Nul agent n'est plus laborieux ; aucun n'est plus instruit des droits des nations, des intérêts des peuples. Ses dépêches présentent les discussions les plus sages et les mieux raisonnées sur tous les objets.
a II jouit en Suisse comme il jouissoit auparavant en Angleterre de la plus grande considération. Si la France et la Suisse ne sont pas en guerre,
Reçue le 26 septembre
2. On Ut en marge : « Remis copie au ministre, pour lai seul, le 22 septembre »•
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c'est à lui, c'est à ses soins, à son esprit conciliant qu'on en est principalement redevable.
« Il est important qu'il reste au poste qu'il occupe au moins jusqu'à la paix. D'abord il est impossible de le mieux remplir. En second lieu, le successeur qu'on lui donneroit, quel qu'il fût, ne pourroit pas être reconnu dans les circonstances présentes. Le citoyen Barthélémy est reconnu, il est vrai, par la plupart des Gantons comme agent de la République françoise, mais la République françoise n*est pas encore reconnue par le Corps helvétique. Si ce Corps la reconnoissoit formellement, en acceptant les lettres de créance qu'un nouvel agent lui présenteroit, il seroit supposé rompre sa neutralité et se déclarer pour nous contre les puissances avec lesquelles nous sommes en guerre, puisque ces Puissances ne nous font la guerre que parce que nous avons transformé notre monarchie en république. Dès lors, le Corps helvétique seroit forcé de prendre à notre guerre une part directe. Or cela ne convient ni à nos intérêts ni aux siens.
Heirain r ^^ cîtoycn Hclfflinger est un homme intéressant par ses services dans la carrière diplomatique, par ses connoissances et sa moralité. Il paroit être à la hauteur de la révolution. Mais le peuple au milieu duquel il est placé est simple, ignorant et superstitieux; il doit user à son égard de beaucoup de prudence et de circonspection , et porter la plus grande attention à ne pas heurter ses préjugés. La conduite du citoyen Helfflinger est telle qu'on peut la désirer. Il s'est concilié l'estime et la confiance des chefs du gouvernement. Il a le même droit à ces sentiments de la part du Conseil exécutif. On le destinoit à une autre mission. Mais la république du Valais n'ayant pas encore reconnu la République françoise, les lettres de créance de son successeur ne pourroient pas être acceptées par les mêmes raisons qui empêcheroient le Corps helvétique d'accepter celles d'un agent que Ton enverroit pour succéder au citoyen Barthélémy.
« Le citoyen Soulavie est d'un patriotisme bien constaté. Il débute dans la carrière diplomatique. Il a à faire ses preuves. Il ne paroit pas s'être fait encore une idée juste de la conduite, des formes et du langage qui conviennent aux agents de la République dans les pays étrangers. Son voyage en Valais, ses procédés et ses discours ont été hors de toute convenance.
« Le citoyen Tilly montre un patriotisme très prononcé. Il a beaucoup ' ^' d'instruction, de talents et d'activité. Son esprit pénétrant et soupçonneux lui donne quelquefois les formes et le langage de la passion. Il est très propre à l'observation.
« Le citoyen Cacault est entièrement dans les principes de la Révolution. C'est un homme très instruit, très judicieux. Il connolt parfaitement l'Italie, les intérêts des Puissances de cette contrée, le caractère des personnages les plus influents dans les cours et les ressorts qui les font agir.
Soulavie.
€aMaU.
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« Le citoyen Eymar nommé par le citoyen Deforgues au poste de Malle est Tami de Tex-ministre Garat qui pourra donner sur ce qui le concerne les renseignements nécessaires.
« Le citoyen Delhorme, patriote très prononcé. Beaucoup d*esprit, d'instruction et d'activité. Il a été chargé des affaires de la République à Genève depuis le mois de décembre 1792 jusqu'au mois de juillet [1793]. Il a eu granile part à la révolution populaire qui s'est effectuée dans cotte ville.
« Le citoyen Reînhart. L'amour de la liberté et de nos principes Va attiré en France. C'est un homme d'un rare mérite, d'un esprit sage et profondément instruit. Ses lettres sont des chefs-d'œuvre de méthode et de raison. Personne ne saisit les rapports avec plus de finesse et de justesse.
« Le citoyen Bâcher paroît bon patriote. Il connoît parfaitement la Suisse, ses intérêts, les formes et les rapports infinis qui nous lient, soit au Corps helvétique, soit aux États particuliers qui le composent. C'est un homme extrêmement utile.
« Le citoyen La Quiante est un excellent patriote.
« Le citoyen Marandet est un jeune homme qui promet beaucoup.
« Le citoyen Darneville. Bon patriote, bon esprit. Très attaché à ses devoirs. Il est marié. Ses propriétés à Saint-Domingue opt été anéanties par suite de l'insurrection des nègres.
« Villetard paroît être dans les principes de la Révolution. Tilly en dit du bien. Cependant, il désireroit qu'on le plaçât à un autre poste. C'est peut-être un motif de le laisser à celui qu'il occupe.
« Jacob, ci-devant oratorien. Homme instruit et fort estimé.
« Duval est un homme formé par Cacauft. C*esl sur le bien qu'il en a constamment dît que !e citoyen Deforgues l'a nommé. Il connoît les intérêts des cours de l'Italie. II éloît l'ami de Ba&senlle et se trouvoit avec lui lors de son massacre.
« Menderoze est un jeune homme très patriote, qui a reçu une bonne éducation et qui promet beaucoup. »
Vol. 438, fo ^98, minute, 2 p. 3/4 in-f».
Eyinar.
Delhorme.
ReÎDhATt.
Bâcher.
La QuiantOw Marandet.
Damevilie.
Vnielird.
Jacob.
Daval.
Menderoze.
107. — Baden, 22 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Réclamations de Jean-Luc Sarasin^ négociant à Bâle, et de MM. Gaspart Schulthess et C***, de Zurich.
Vol. 437, f« 421 v<», copie, 4/2 p. in-f».
108. — Baderij 22 septembre, — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Pensions du citoyen Meyer, de Zurich, ancien major du régiment auisse de Stciner.
Vol. 437, fo 422, copie, 1/2 p. in-r°.
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109. — Baden^ 22 septembre. — Barthélémy au ministre de la marine Dalbarade. Pensions de M. Wyss, citoyen de Berne, ci-devant aidemajor dans le régiment de Haliwyll.
Vol .437, fo 42:2. copie, 1/2 p. in-P.
110. — *S. /., 22 septembre, — Lettre anonyme [adressée à Deforgues?j dénonçant deux Milaaais, Paul et Yolpiro, comme agents du gouvernement de Milan chargés de fomenter la contre-révolution à Lyon.
Vol. 438, fo200, original, 1 p. in-4o.
111. — Saint' Maurice^ 22 septembre, — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 437, r> 443 v% copie, 1 p. 1/4 in-fo.
DEFORGUIsS A BARTHÉLÉMY
****^™^^ 112. — Parh, 23 septembre, — « J'ai reçu, Citoyen, la suite de vos dépêches jusques et y compris le n'' 227.
« Le citoyen Aubriet s'est mépris sur Tobjet de sa mission qui n^étoit pas de proposer aux Suisses de faire un traité avec la France, mais seulement de conférer avec vous sur Tenvoi projeté de deux représentants du peuple vers le Corps helvétique, sur les moyens de resserrer les liens qui unissent les deux nations et de concilier tous leurs intérêts. Ainsi, Citoyen, vous devez regarder comme non avenu tout ce que le citoyen Aubriet peut vous avoir dit et proposé d'étranger à cette vue.
« Je vais néanmoins communiquer au Comité de Salut public vos observations sur le projet d'adresse du citoyen Aubriet. J'y joindrai celles relatives à l'envoi des deux représentants du peuple et je vous ferai part de ses résolutions ultérieures.
« Je déférerai également au Comité de Salut public les lettres du Ministre impérial à Coire aux chefs des Ligues grises.
« Je pense comme vous qu'il importe que le citoyen Bâcher ne se sépare pas du général Labruyère et s'attache principalement à l'éclairer sur les manœuvres de nos ennemis et des malveillants que recèle le département du Mont-Terrible. Il parolt évident que les Autrichiens ont dans ce département des intelligences et des partisans très zélés dont l'objet est de susciter des mesures hostiles entre les peuples des deux frontières.
« Au surplus j'écris à ce sujet au ministre de la Guerre, et le prie de recommander à nos ofGciers généraux dans cette partie beaucoup de prudence et d'attention à prévenir de la part de nos troupes toute atteinte à la neutralité helvétique.
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« Je vais preadre des informations précises sur le motif de Tarrestation du citoyen votre frère, et je me ferai un vrai plaisir de chercher à lui procurer son élargissement, si, comme j*aime à le croire, son civisme est sans tache. »
Vol. 438, r> 218, minute, 1 p. 1/2 in-P. Vol. iil, f» 209, original, 3 p. In-f». Vol. 437, r> 450, copie, 3/4 p. ln-r>.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
113. — Baden^ 23 septembre. — « Vous avez été instruit par le citoyen Bâcher, Citoyen ministre, des fâcheux détails de la tentative qui a été faite sous Huningue pour passer le Rhin. Ce n est pas rennemi, ce sont nos propres mesures qui l'ont rendue funeste. Elle a au moins servi à faire briller davantage les sentiments du canton de Bâle pour nous. 120 soldats françois, environ, n'ont trouvé d'autre moyen pour se sauver que de se jeter sur le territoire helvétique. Ils y ont été accueillis avec beaucoup d'hospitalité après qu'ils eurent déposé leurs armes ainsi que les lois des nations Texigeoient. Bientôt après, TÉtat de Bâle les mit en état de repasser le Rhin et de retourner à Huningue. Un des bourgmestres de Bâle me mande que nos ennemis se sont beaucoup récriés contre cet acte d'humanité et en font un sujet de reproche à son Canton. Mais quelle conduite prétendent-ils qu'il pût tenir envers nos soldats? pensent-ils qu'il dût les empêcher d'aborder, et les repousser dans le Rhin?
« L'article des armes dont ils ctoient munis et qu'ils ont laissées sur le territoire suisse, est un point fort délicat et sur lequel le même magistrat bâlois m'écrit aussi. Des François que j'ai vus ici s'étonnent beaucoup qu'elles ne nous aient pas été rendues à l'instant, et pensent que ce retard sera très mal envisagé à Paris. Supposons que ce qui vient de nous arriver près de Huningue fût arrivé à des Autrichiens. Il faut d'abord admettre que le fait en lui-même de soldats qui, pour se soustraire aux coups do l'ennemi, se jettent sur un territoire neutre, est une violation de la neutralité, quoiqu'elle ne soit pas volontaire, quoiqu'elle soit forcée, par conséquent excusée par la nécessité. Mais si, pour prix de cette violation, l'État de Bâle eût rendu sur-le-champ à nos ennemis les armes dont ils eussent été porteurs, assurément nous aurions eu à nous plaindre hautement de lui et à nous défier de ses dispositions. Il eût commis à notre égard une faute très grave. H faut donc nous appliquer aujourd'hui le même raisonnement. Le magistrat bâlois me mande qu'il a eu une longue explication avec l'aide de camp que le général Labruyère lui avoit envoyé à ce sujet. H lui a représenté combien il seroit embarrassant et dangereux pour le Canton que nous lui adressions des
POUTIQCe
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réquisitions formelles au sujet de ces armes, parce que ce seroit établir une discussion éclatante à laquelle les lois strictes de la neutralitéseroient contraires, à laquelle les Autrichiens scroient pour ainsi dire appelés à prendre part. Il lui a observé qu'apparemment on ne supposeroit pas que le Canton voulût s'enrichir des 120 fusils que nos soldats portoient et que c'étoit d'après les directions de la vérité et de la justice qu'il déî»iroit que nous ne fissions aucune mention officielle de ce& armes. L'État de Bâle les renfermeroit dans son arsenal et chercheroil les moyens de nous les restituer sous peu de jours secrètement et sans bruit. De cette manière il satisfera aux règles sévères de la neutralité, aux ménagements que lui imposent les embarras de sa situation et à son attachement pour la Rép'ublique françoise. L'aide de camp a très bien senti la justesse de ces observations. Le citoyen Bâcher s'est également chargé de les transmettre aux représentants du peuple près l'armée du Haut-Rhin. Ils les ont entièrement adoptées. Il faut donc espérer que rien ne viendra troubler ce sage arrangement.
<( Beaucoup d'émigrés abandonnant le Corps de Condé, s'arrètoienl à Bàle et intriguoient contre leur ancienne patrie. J'ai recommandé au citoyen Bâcher de faire sentir aux chefs de l'État de Bàle le danger de ces hôtes remuants et insupportables par leur insolence et leurs mauvais propos. Ce Canton n'aime ni leurs projets, ni leurs personnes, de sorte que c'est avec joie que le Conseil a rendu un décret qui ordonne à. tous les étrangers de s'éloigner. On va non seulement purger les auberges, mais même les maisons particulières
« Je vous ai rendu compte des inquiétudes qui se manifestoient sur les frontières du département du Mont-Terrible, de la prévolé de Moulicr- Grandval, de Berne et de Neuchàlel. Beaucoup do gens fuyoient armés du ci-devant pays de Porentruy; des mécontents abandonnoient le comté de Neuchâtel, ou s'en faisoient chasser. Les partisans de l'Autriche qui sont nombreux dans le premier de ces deux points, et les émigrés pouvoient trouver dans cet état des choses une occasion favorable de provoquer des désordres et des pillages, afin de donner lieu à des hostilités entre nous et la Suisse. Le canton de Berne a surtout très bien jugé ces inconvénients. C'étoit le sujet de la lettre que son premier magistrat m'a écrite il y a peu de jours et que je vous ai envoyée, jointe à ma dépêche n° 227. Il importoit extrêmement de déjouer dans cette circonstance les calculs de nos ennemis; aussi j'avois particulièrement recommandé au citoyen Bâcher de mettre les représentants du peuple près l'armée du Haut-Rhin et nos généraux bien au fait de nos intérêts et de nos vues dans cette partie et de leur soumettre s'il ne conviendroit pas sous tous les rapports que nous proposions aux cantons limitrophes de la Suisse de faire une battue générale sur les frontières et de les purger k
fois des fuyards et des brigands à gages, de manière à assurer par là • en même temps la tranquillité civile et la tranquillité politique. Les re-
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présentants et les généraux ra'ont fort approuvé, de sorte qu'en complément de ce que Bàle vient de décider relalivement aux étrangers, j'adresse à Zurich et à Berne une note dont je joins ici la copie. De cette manière nous maintiendrons la paix avec la Suisse, nous éliminerons les émigrés, et nous tromperons les espérances qu'il paroit que FAulriche a conçues du côté du ci-devant évêché de Bâle.
« Il me paroît donc que vers le point de Bàle la bonne intelligence, la tranquillité et la confiance entre nous et la Suisse,* continuent de reposer sur des bases assurées
« Mais c'est à une autre extrémité de la Suisse, vers le Valais, qu'il faut nous occuper de rétablir la bonne harmonie
« Je conclus de tout ce que je viens de dire, qu'il me paroit très essentiel^ Citoyen ministre, que vous preniez de promptes mesures du côté du département du Mont Blanc pour qu*on ne pousse pas à bout le Valais
« Je vous ai mandé il y a peu de temps que le comité provisoire d'administration de Genève avoit envoyé ici deux citoyens de cette ville pour s'entretenir avec moi des dispositions des Suisses et de ce que je pensois qu'ils feroient si nos troupes venant à évacuer le département du Mont-Blanc (on croyoit alors que nous étions dans cette intention), celles du roi de Sardaigne avoient assez de succès pour s'emparer de Genève. Je ne pouvois admettre cette dernière supposition; cependant pour fixer un peu mes idées et pour connoître celles de l'État de Berne, je Tai établie dans une de mes lettres à un magistrat bernois fort éclairé à qui je puis me confier. Je vous envoie sa réponse qui peut ne pas être indifférente.
« Je vous envoie aussi copie d'une autre lettre que j'ai reçue du général Diesbacb, bernois.
« Je vous ai prévenu que j'écirois au canton de Zurich au sujet d'un nommé Peralta, agent de Dumouriez, qui devoit se trouver à Wintherthur. Un des chefs de TÉtat me mande en date du 20 : « M. le bourgmestre Ott vous aura sans doute averti que notre Conseil secret a pris des informations touchant Perolta que Ton supposoit demeurer à Wintherthur, mais qui, après un séjour très court, est reparti sans faire aucune connoissance, hormis avec M. Ziegler, médecin, auquel il s'étoit adressé pour le consulter sur l'état de sa santé. M. Ziegler atteste que cet homme n'avoit parlé mot ni en blanc ni en noir sur les affaires de France. J'avoue que je ne comprends pas comment ni par quelles raisons Dumouriez dut avoir soit agent soit espion en Suisse. Du moins ne voudra-t-il pas s'y faire un parti. »
Vol. 438, fo 202, original, 7 p. 1/2 in-P. Vol. 437, fo 422 v«, copie, 5 p. 1/4 inP. '
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Pièces Jointes. — a. — Note adressée par Barthélémy aux cantons de Zurich et de Berne relativement aux mesures à prendre pour la sûreté des frontières.
Vol. 437, fo 425, copie, 1 p. in-r>.
Vol. 438, fo 210, copie, 2 p. 1/i in-r.
b. — Chambért/y 12 septembre, — Les citoyens Simon et Dumas, représentants du peuple français près Tannée des Alpes, au citoyen Helfflinger. Affaires du Valais.
Vol. 437, fo 426 v«, copie, 1 p. in-P. Vol. 438, fo 128, copie, 1 p. 2/3 in-f».
c. — Berne^ 21 septembre. — Frisching à Barthélémy. Affaires de Genève. Nouvelles diverses.
Vol. 437, fo 427, copie, 2 p. 1/2 in-f». Vol. 438, fo 195, copie, 2 p. 1/3 in-fo.
d. — Beime^ 21 septembre. — Le maréchal de camp de Diesbach à Barthélémy. Retraites militaires.
Vol. 437, fo 428, copie, 1/2 p. in-^.
Vol. 438, fo 197, copie, 1 p. in-fo.
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POLITIQUE 114. — Baden, 23 septembre, — « Je vous envoie, Citoyen ministre, ^'*^^' deux pièces qui font suite à toutes celles que je vous ai déjà adressées Aflaire9 relativement aux Grisons.
des Gn«on«. ^^ D'après tous les détails que la citoyenne Sémonville et le citoyen Hameau, précepteurde ses enfants, m'ont faits sur tout ce qui s*est passé sous leurs yeux dans cette contrée, il paroît certain que le peuple dont le caractère en tout pays est d*être plus disposé à suivre la raison et la justice qu'on ne voudroit le représenter, s'est montré avec énergie et loyauté pour obtenir le jugement et la punition des gens impliqués dans rinfàme action qui déshonorera à jamais les Ligues grises si d^elles-mèmes elles ne se portent à nous donner satisfaction. Presque toutes les communes, même dans la Ligue grise, ont manifesté à cet égard des sentiments estimables, elles ont donné des instructions dictées par l'honneur national, elles ont envoyé à la Diète des députations extraordinaires pour en appuyer le langage; mais la Diète, qui avoit paru d*abord vouloir soutenir son indépendance, a bientôt fléchi sous les menaces du Ministre autrichien et sous les intrigues des principales familles du pays qui ne sont
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occupées que du moyen de conserver leur influence et nullement des intérêts et de la dignité du peuple. La Diète en général n'a point manifesté cette vigueur, cette sainte indignation que Tamour de la patrie outragée doit inspirer à tout bon citoyen, quels que puissent être les dangers qu'il attire sur sa tète. On assure qu'en sortant de la séance où les lettres de Cronthal furent lues, un grand nombre des membres de la Diète, surtout ceux de la Ligue grise, en rioient, en parloient avec indifl'érence, et que lorsqu'on leur faisoit apercevoir la possibilité de la suppression des pensions militaires de la France, ils répondoient par Tespoir d'en être dédommagés par la cour de Vienne, car il paroit qu'elle n'a pas négligé de leur faire concevoir cette espérance mensongère.
« Vous jugerez si une pareille conduite est bien propre à inspirer au Corps helvétique un vif intérêt pour les Grisons et pour la cause qui les occupe actuellement. Le recours aux Gantons est aussi devenu à la diète de Coire un sujet dlntrigue, subordonné à des préjugés religieux qui exercent dans ce pays-là une grande influence. Les protestants auroient désiré qu'on ne s'adressât qu'aux deux premiers Cantons, parce que ce sont ceux avec lesquels l'État des Grisons a des rapports un peu plus prochains, et nussi parce qu'ils sont plus sages et plus en mesure de donner un boa avis. Les catholiques ont insisté et ont obtenu à la majorité d'une voix seulement qu'on écriroit au Directoire pour tout le Corps helvétique. C'est ce qui a dû être fait : et d'un autre côté, je ne reçois rien du Directoire de Zurich qui m'annonce que la Diète ait donné suite à la détermination qu'elle avoit prise dans la séance du 4 de m'instruire des causes du retard qu'éprouvoit sa réponse h ma note. Car, malgré le ton impérieux avec lequel M. de Cronthal l'a sommée de lui dire si elle me répondroit, rien ne pouvoit ni ne devoit Tempêcher de nous faire parvenir par le Directoire de Zurich cette explication qu'elle auroit voulu nous transmettre. Je n'ai encore reçu il y a plus de quinze jours, qu'un billet sans signature et sans date que je joins ici en original.
<( Si donc ce silence se soutient, il est impossible que nous ne témoignions pas aux Ligues grises le mécontentement que nous avons de leur conduite. Il ne l'est pas moins que la menace d'arrêter tous les Grisons qui sont en France, n'entre dans nos moyens de vengeance; et cependant la justice semble demander que cette mesure soit modifiée sous quelques rapports, en pensant que ce n'est pas la faute du zèle, de l'énergie et du dévouement de ces mêmes communes dont presque tous les individus grisons qui sont en France font partie, si les coupables ne sont pas poursuivis et punis. La menace de l'arrestation de tous ces individus, leur arrestation remise à un terme un peu éloigné, la défense qui leur seroit faite de sortir de France, seroient une modification et devroient sans doute produire quelque effet salutaire sur toute leur nation.
« C'étoit le 28 août et non le 4 septembre que le citoyen Maret expri-
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moit à la citoyenne Montgcroiilt l'espoir d'être rendu à la liberté, mais il paroît que cet espoir ne portoil que sur leur liberté intérieure. Il se flattoit qu'il seroit bientôt réuni aux compagnons de son infortune. C*cst le 2 septembre que le citoyen Montgeroult est mort. On voit par une lettre du 12 que le citoyen Maret a écrite à la citoyenne Montgeroult, qu'il n'éloit pas instruit de ce malheur. H a servi à faire redoubler d'égards et d'attentions envers les autres prisonniers. »
Vul. 438, fo 2()8, original, 3 p. 3/4 In-P.
Vol. 437, f» 429 V», copie, 2 p. in-f».
Pièces jointes, — a. — Coire, 7 septembre, — Le baron de Cronthal à la diète générale des Ligues. « Je ne puis assez vous témoigner quelle a été ma surprise en apprenant que l'on cherchoit de côté et d*autre à élever des doutes sur la légitimité de la déclaration que je vous ai remise le 4 de ce mois au nom de Sa Majesté l'Empereur et Roi, surtout après les assurances solennelles que j'en ai encore données avant-hier à MM. les membres de la députation qui m'a été envoyée. Cette circonstance est d'une importance telle que je ne puis m'empècher d'observer à VV. EE. que la légitimité des déclarations que j'ai faites au nom de ma cour, existe dans vos mains, c'est-à-dire dans mes doubles lettres de créance, et que par conséquent le doute le plus léger à cet égard ne peut qu'olTcnser mon honneur et la dignité de mon souverain. Il paroît même que MM. les députés des LL. communes de Schierch et Grûsch sont aussi tombés dans cette erreur, puisqu'ils disent dans leur pétition que je cherche par mes déclarations à arrêter cette information et qu'ils indiquent par là que ce n'est que moi et non ma cour qui veuille apporter cet obstacle.
(( L'importance de celte affaire m'engage à vous demander tous vos soins pour anéantir un doute aussi outrageant et de me donner là-dessus une réponse satisfaisante, aOn que je ne sois pas dans l'obligation d'en donner avis ù ma Cour, ne cherchant, autant qu'il est en mon pouvoir de le faire, qu'à rendre service à votre L. État.
« En suite de mes intentions amicales personnelles envers votre république, je prie VV. EB. de vouloir bien donner connoissance de ces représentations de ma part à tous MM. les députés présents à laL. Diète et à tous ceux que vous jugerez à propos. Sur quoi j'ai l'honneur d'être, etc. »
Vol. 437, fo 430 v», copie, 3/4 p. in-P.
Vol. 438, r> 76, copie, d/2 p. in-P.
b. — Pétition présentée à la diète générale des Ligues par la commune de Davos. Elle adhère entièrement au mémoire présenté par les députés de l'Engadine haute touchant l'enlèvement de Sémonville et Maret. Elle réclame le jugement des coupables par un tribunal impartial.
Vol. 437, r> 431, copte, 1 p. 1/4 in-f^
Vol. 438, fo 206, copie, 2 p. 1/4 in-f«.
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o. — Billet sans signature adfessé à M. Barthélémy. « Le président de la diète générale de la république des Trois Ligues grises ne pouvoit répondre, monsieur, à votre lettre du 26 août apportée par M. Marandet, parce qu'en sa qualité susdite il ne peut qu'exécuter les décrets de l'assemblée qu'il préside. Mais si l'adresse eût porté son nom de famille avec sa demeure à Fhôtel netif, et qu'elle eût été cachetée avec votre cachet personnel, il n'est pas douteux qu'il y eût répondu en particulier. Cependant il auroit dû pour le présent borner sa réponse à la réflexion que les communes de Bregaille, Engadine haute et basse et Bergiinn d'où seront à fort peu près les Grisons qui se trouvent encore en France, n'ont pas été cette fois au tour des offlces de la Valteline et Chïavenne et que par conséquent aucun de leurs membres ne pourroit en cette qualité avoir eu part à ce qui est arrivé pour la capture en question. Agréez, monsieur, la considération particulière que vos talents méritent. »
Vol. -438, r> 212, original, 2/3 p. in4«. Vol. 437, ^ 331 v% copie, 1/2 p. in-f«.
115. — PariSy 24 septembre. — Deforgues aux représentants du peuple composant le Comité de Salut public. Envoi de deux représentants du peuple en Suisse pour resserrer les liens qui unissent la République française au Corps helvétique. Projet d'adresse aux Suisses rédigé par le citoyen Aubriet. Dangers de celle mesure.
Vol. 438. r> 2t9, miaule, \ p. 1/2 in-f».
116. — Baden, 24 septembre. — Barthélémy au bourgmestre Ott. Envoi d'une note relative aux mesures à prendre pour la sûreté des frontières '.
Vol. 487, r» 4âK, copie, 1/2 p: In-P.
117. — Lau[sanne\ 24 septembre. — « Un déluge de faux assignats vient de se répandre en Suisse
« Les gazettes de Berne et de Schaffouse deviennent tous les jours plus virulentes
« L'affaire du 15 entre les François et les Piémontois près de Cluse est absolument éclaircie. Les premiers ont enlevé le pont de Marigny entre Cluse et Bonneville, après une canonade qui a duré depuis huit heures du
1. Celte note se trouve parmi les pièces jointes à la dépêche politique n« 230. (Voir ci-desstUy p. 82.)
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matin jusqu'à onze heures. Cet échec a forcé les ennemis à se reph'er sur Cluse, tandis que les François se retiroient à Bonneville. Mais pendant la nuit les Piémontois ont abandonné Cluse, où les François sont entrés le lendemain au matin sans obstacle. On assure que ceux-ci éloient décidés de leur côté à quitter Bonneville si les Piémontois s'y fussent présentés, n étant pas en état de résister, et trouvant plus avantageux d'attirer Tennemi sur la lisière du Faucigny pour pouvoir le cerner. Il n*y avoit à celte action que des tourbes de paysans aux ordres du marquis de Salles et des détachements des régiments de Maurienne et de Genevois.
« Sept mille hommes des troupes du roi de Naples sont heureusement débarqués à Oneil pour de là gagner Toulon. Celte petite armée est composée de deux bataillons suisses des régiments de Tschudy et de Wirlz, d'un corps d'Albanois et de trois compagnies d'artillerie; le reste n*e?t qu'un ramassis de lazaroni et de Calabrois; les Albanois passent pour être bons soldats et très déterminés, combattant à l'arme blanche après la première décharge de leurs mousquets. Les régiments suisses sont mal tenus et remplis d'invalides, car il n'y a point à Naples d'établissements pour les vétérans, et le soldat marche jusqu'à ce qu'il succombe. D'ailleurs, la difficulté du recrutement force les capitaines suisses d'admettre dans leurs compagnies des hommes de tous les pays. Ces régiments sont donc en mauvais renom et ne sont pas fort redoutables. Quant aux milices napolitaines, elles n'ont ni ordre, ni tenue, ni courage; on y entremêlera des émigrés comme bas officiers pour les accoutumer aux évolutions militaires. On compte que, quand le rassemblement destiné à la défense de Toulon sera consommé, cette place aura près de vingt mille hommes pour la soutenir. Les Anglois y ont fait entrer leurs garnisons de Gibraltar. La neutralité génoise tiendra difficilement contre l'avidité mercantile, et il est à craindre qu'il n'y ait des articles prohibés parmi ceux dont les Anglois s'approvisionneront à Gênes. On dit que des commerçants de Chia venue, au pays des Grisons, viennent de faire acquisition d'une quantité considérable de poudre à Berne. On peut sans juger témérairement supposer que cette poudre n'est pas destinée à rester à Chiavenne.
« Les émigrés partant pour Toulon recommencent les mêmes bravades qu'à leur premier départ pour Coblentz, des sabres énormes qu'ils affilent quatre fois par jour, des ceintures de pistolets, des poignards et une jactance pitoyable. Un grand nombre de ces malheureux emporte aussi une dose de poison pour se soustraire au supplice dans le cas où ils seroient pris par les patriotes. Le peuple suisse au surplus les voit s'éloigner sans regret et les bafoue partout où ils passent.
« Les dispositions prudentes et amieîîles du Corps helvétique sont toujours les mêmes »
Affaires du Valais et de Genève.
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« Ce ne sont pas les seuls François réfugiés en Suisse qui s'acheminent vers Toulon; il en vient beaucoup du côté du Rhin et qui disent qu'ils quittent Tarmée de Condé. Quand on leur représente qu'il valoit autant rester où ils étoient, puisque c*étoit toujours combattre pour la même cause, ils répondent que le prince de Condé les paye mal, qu'ils manquent de tout, que les Autrichiens et les Prussiens en ont fait un corps d'enfants perdus qu'ils envoient mal à propos à la boucherie; que d'ailleurs les derniers arrivés à cette armée n'ayant pu y trouver du service à cause du complet déterminé qu'elle ne peut point outrepasser, avoient été obligés de prendre parti dans l'armée de Wurmser comme simples soldats et qu'ils ne pouvoient pas s'accoutumer à la discipline sévère de ces troupes, encore moins aux mortifications journalières qu*ils y essuyoient. Dès qu'il arrive à Lausanne un de ces coureurs d'aventures on fait une souscription pour lui parmi les émigrés qui ont encore un peu d'aisance et parmi les aristocrates du pays qui ne les enrichit pas beaucoup, et on fait partir ces messieurs pour la gloire.
« Les milices du pays de Vaud vont reprendre leurs exercices militaires jusqu'aux vendanges
« On savoit dès le 22 à Lausanne les détails des victoires remportées par les François sur les Piémontois dans la Tarentaise et du côté de Nice. Ces avantages, sans être bien considérables en eux-mêmes, puisque les armées respectives ne sont point fortes, n'en dérangent pas moins tout le plan de campagne du ministère sarde. Les neiges abondantes qui couvrent les Alpes depuis quatre jours vont forcer les Piémontois à battre en retraite, et celte retraite même ne s'exécutera pas sans de grandes perles. A en croire les lellresde Genève, il arrive des renforts à l'armée piémonloise qui jusqu'à présent n'a été que de neuf mille hommes. La retraite de Cluse n'a été qu'une ruse de guerre et les François qui ont été à la poursuite en avant de Sallanche, y sont tombés dans une embuscade et y ont été fort maltraités. En un mot, selon les mêmes avis, on devroit s'attendre à un choc considérable et décisif avant que la saison force au retour par les montagnes. Mais les lettres des ofOciers suisses au service du Piémont s'expriment tout autrement et annoncent la plus grande détresse. On peut les en croire lorsqu'ils font TefTortd'en convenir. Les déserteurs arrivent en foule dans le pays de Vaud, où le recrutement ne réussit pas.
« L'agent de la république de Genève à Paris, le citoyen Rebas, s'est sauvé précipitamment de cette capitale et a gagné le pays de Vaud, d'où il n'ose pas se rendre à Genève. Il craint le club révolutionnaire et un mauvais accueil de ses commettants. 11 a exprimé ici son mécontentement de la situation des choses en France. Cet homme étoit ami intime de Clavière et des Girondins. Il y a toute apparence que l'examen des papiers de ces personnages l'aura fortement compromis. Croiroit-on que le fameux Grenus intrigue à Genève pour y faire rétablir la constitution de i78i ? »
Vol. 438, f 221, original, 8 p. Ïn-A^
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118. — Lau[sanne]y 24 septembre, — Vend [à Deforgues]. Tenlalive de Passage du Rhin par les Français près d*Huningue. Retraite d'un détachement sur le territoire de Bàle.
Vol. 438, f" 22{i, original, 3 p. in-i°.
119. — Zurichy 25 septembre, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires du Valais. Le trésorier Wyss va informer M. de Friscbing de ce qui concerne le nommé Haupt.
Vol. 437, f» 431 vo, copie, \ p. 2/3 in-f^.
BACHER A DEFORGUES
Affaire! 120. — Bâle, 24 septembre, — « Je suis retourné avant-hier au quarmiiiuires. ^j^j. général de Kembs avec le citoyen Dubuisson qui part ce matin pour Paris. Il a rendu aux représentants du peuple un compte sommaire de sa tournée en Suisse et dans le pays des Grisons, ainsi que des dispositions qui régnent dans ces deux pays. Celles de la Suisse en général sont toujours des plus favorables et telles que nous pouvons le désirer. Quant à la situation politique du pays des Ligues grises, elle est celle d*un peuple foible, avili et subjugué par la maison d'Autriche. On n y voit en général que corruption et lâcheté.
« D'après les informations prises sur les causes qui nous ont fait manquer la tentative du passage du Rhin près de Huningue et de Kembs dont je vous ai rendu compte par mon avant-dernière lettre, il est résulté que le général Labruyère, son adjudant général Fonlenay et le commandant de l'artillerie Fauxenberg ont été mis en arrestation à Huningue où tout ce qui a rapport à Texécution du plan dont ils éloient chargés sera examiné.
« Le nouveau général Pichegru qui a servi dans Tartillerie, joint à la bonne volonté de son prédécesseur des talents sans lesquels il n'est pas possible de diriger les combinaisons d'un plan de campagne. Je retournerai encore au quartier général pour le mettre au fait de nos relations politiques avec la Suisse, et des localités des frontières ainsi que des mesures prises par le Corps helvétique pour défendre linviolabililé de son t.erritoire contre une agression hostile. Je mettrai sous ses yeux une carte topographique et le plan de défense arrêté par le Conseil de guerre séant à Bàle, après quoi je me rendrai à Baden pour y rejoindre le citoyen Barthélémy.
« Les Autrichiens ont été tellement frappés des dangers que viennent de courir le Brisgau et le margraviat de Baden, qu'ils ont fait marcher
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en avant la réserve de troupes qu'ils tenoient dans le Tyrol et toutes les troupes quelconques qui étoient encore disponibles : c'est leur arrièreban qui est en mouvement. Le général Wurmser doit avoir mandé que s'il éprouvoit un grand échec, il ne sauroit plus à quel saint se vouer et que l'Empereur seroit aux abois.
«c La régence de Fribourg dans le Brisgau a fait arriver des canons et des artilleurs en poste pour garnir les hauteurs et renforcer les balleries existantes. Il arrive des troupes de tous côtés et autant un passage auroit été facile il y a huit jours, autant il rencontreroit maintenant une vive résistance. Il ne pourra donc plus élre tenté avec succès qu'avec des forces très supérieures. L'armée du Rhin manque de munitions, de chevaux et d*approvisionnements de tous les genres; les renforts qu'elle attend ne la mettront que sur le pied d'une défensive respectable, et je ne pense pas, vu surtout les pluies qui ont enfle le Rhin, qu'elle puisse rien entreprendre cette année.
« On a renvoyé la levée en masse du Haut-Rhin pour ensemencer les terres et on n'a gardé que la réquisition de la première classe.
<( Un ordre donné au bureau de la poste à Huningue suivant lequel toutes les lettres doivent aller à Paris, soit en passant de France à Bâle ou en sortant de cette ville pour la France, va mettre la plus grande gène dans la correspondance mercantile et occasionnera les plus vives réclamations de toute la Suisse. Si vous pouviez. Citoyen ministre, faire remédier à cet inconvénient, vous rendriez un service signalé à tous les Cantons commerçants qui sont précisément ceux qui sont particulièrement attachés à la cause de la Révolution françoise.
« P. S. — Le citoyen Aubriet qui vient de passer huit jours à Bâle se propose de partir aujourd'hui pour vous aller faire part de sa mission. »
Vol. 438, f<» 229, original, 4 p. 1/2 in-f«». Vol. 437, P 433 vo, copie, 1 p. 2/3 in-fo.
L. H. RIVALZ A DEFORGUES
121. — Bâle^ 25 septembi^e, — « Citoyen ministre, on parle beaucoup en Allemagne des intentions de la cour de Vienne, tendantes à ne poser les armes qu'après avoir dicté des lois à la nation françoise.
« Ses agents propagent cette idée, comptant sur la terreur qu'elle peut répandre pour forcer au silence les puissances non déclarées ou engagées danssa cause contre leurs intérêts et contre leur gré, mais les personnes sensées savent fort bien que cette jactance est en tout subordonnée à la conduite que tiendront la Prusse et l'Angleterre.
« La Prusse, ayant obtenu la garantie de ses usurpations en Pologne»
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8*est de nouveau mise en cause ; cependant on doute que Frédéric-Guillaume, toujours plus amoureux et plus dissipé, ait assez de persévérance pour se perdre en suivant les volontés de l'Autriche jusqu'à l'accomplissement de ses projets.
« On annonce de Francfort qu'il arrive toujours de nouveaux corps autrichiens. Ils ne peuvent venir que de Bohême, car rien ne bouge vers la droite du Danube. Il est bon de ne pas croire en totalité à des nouvelles aussi peu fondées. Elles ramènent seulement vers l'idée souvent vérifiée que l'Autriche est la plus adroite et la mieux servie de toutes les puissances.
« Cette sorte d'expédition qu'on a faite aux environs de Bâle a contraint l'ennemi à y porter des forces dont sa grande armée du Bas-Rhin est diminuée. Il menace toujours Huningue d'un bombardement, mais les villages du margraviat qui bordent le fleuve nous fourniroient matière à amples représailles s'il s'efTecluoit.
<c La conduite des Suisses envers nous me sembleroit mériter que nos journalistes les épargnassent »
Achats d'armes.
« On croit à Francfort que le roi de Prusse y passera l'hiver et mes nouvelles du 21 m'annoncent qu'on va faire des apprêts pour l'y recevoir. Les troupes demeureroient alors dans des cantonnements dont on pourroit regarder Mayence comme le chef-lieu. L'électeur qui y a fait une entrée s'est bien aperçu que les Prussiens ne l'y traitoient pas en maître. Les émigrés toujours incorrigibles mais pas sorciers sont les seuls qui disent que les Allemands prendront leurs quartiers d'hiver sur notre territoire. »
Vol. 438, f"> 227, original, 3 p. in-P.
122. — Beme^ 25 septembre, — Lettre d'un magistrat de Berne à Barthélémy. Sécurité des frontières. Inconvénients de la battue en commun proposée parles représentants et « la généralité » du Haut-Rhin.
Vol. 438, fo 232, copie, 2 p. 2/3 in-P.
123. — Baden^ 25 septembre, — Barthélémy au citoyen Chépy. Accusé de réception de la lettre du 13. Bonnes dispositions des Suisses. Affaires du Valais.
Vol. 437, f° 432 v*», copie, 1 p. 3/4 in-P.
124. — Salins, 26 septembre. — Haudry à Barthélémy. Sels. Vol. 439, fo 42 v«, copie, 3/4 p. in-P.
125. — Saint- Maurice^ 26 septembre. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 437, P 454 v<», copie, 1 p. 1/2 in-^XS.
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126. — Bâle, 27 septembre. — « Citoyen ministre, le despotisme que la cour de Vienne exerce dans ce moment envers les Ligues grises en arrêtant la marche des poursuites juridiques que la Diète assemblée à Coire se proposoit de faire contre les principaux acteurs de l'enlèvement de Sémonville, révolte tous les Gantons ; plusieurs d'entre eux ont trouvé que le ton impérieux et insolent des lettres de M. de Cronthal seroit à peine toléré en Bohême dans la bouche d'un gouverneur, que si Ton n'y prenoit garde on verroit bientôt le président Buol s'ériger aussi de son côté en nouveau Gessier et forcer les Suisses à se prosterner devant la volonté suprême de la tyrannie autrichieone.
« Plusieurs de nos correspondants ont répandu cette opinion en Suisse ; elle y a fait impression surtout dans le canton de Berne. L'avoyer Steiger et le parti autrichien ont senti combien il leur importoit de détourner l'attention publique d*une idée qui pouvoit promptement prendre racine. La bienveillance et la prévenance que les représentants du peuple et nos généraux près de Tarmée du Haut-Rhin manifestent depuis quelques semaines envers la nation suisse les désoloient, lorsque le journal de la Montagne du 20 de ce mois les a remplis de joie. Vous verrez par la lettre ci-jointe de Berne combien cet article a manqué le but que son auteur devoit se proposer. L'avoyer Sleiger et M. de Buol vont le faire circuler avec profusion en Suisse et faire accroire que si l'Empereur traite les Grisons lestement, les Suisses sont encore moins ménagés en France, puisqu'on se permet d'y traiter leurs souverains de Magnifiques Monstres, Cette indécente expression révoltera la masse du peuple suisse qui, quoi qu'en disent des gens qui ne connoissent pas ses dispositions actuelles, est plus attaché que jamais au gouvernement sous lequel il vit tranquille et heureux.
« Les cantons d'Uri, Schwitz et d'Unterwald qui sont le berceau de la liberté helvétique et qui ont conservé la démocratie dans sa primitive pureté sont précisément ceux qui se refusent avec l'obstination la plus suivie à la reconnoissance de la République françoise. Ce peuple démocrate, quelque avide qu'il soit d'argent, est si entêté et tellement dévoué au culte catholique et à celui des rois, qu'il est encore douteux si, en rétablissant même les distributions pécuniaires et en le traitant avec la plus grande faveur, on pourroit parvenir à le ramener.
« Des entrepreneurs du Brisgau font depuis plusieurs mois passer des fusils en Suisse, d'où on les expédie ensuite pour tjenève et de là pour la France. M. de Buol a fait faire des recherches de tous les genres pour parvenir à la source de cette fourniture d'armes. Il a envoyé des émis-
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saires en Allemagne et a présenté au conseil de Berne la note ci-joînte. J*ai fait avertir nos commissionnaires suisses de se tenir sur leurs gardes et de changer de route et la forme de leur emballage, pour mieux masquer leurs expéditions.
« Des négociants suisses revenant de la foire de Francfort et qui ont traversé tout le Brisgau et le margraviat de Baden, ont rencontré des munitions de guerre et de rarlilleric qui remonloient le Rhin vers Fribourg. Il est déjà arrivé dans celte ville un régiment de cuirassiers et deux régiments de grenadiers par Ulra, qui avec les troupes qui ont remonté le Rhin depuis Rasladt pour venir reprendre leurs cantonnements entre Fribourg et Rheinfelden pourront former une petite armée de 8000 à 10 000 hommes.
« Je viens d'apprendre, Citoyen ministre, par d'autres voyageurs, que la régence d'Autriche antérieure a fait distribuer des armes aux paysans de la Forêt Noire et du margraviat de Baden pour les faire lever en masse dans le cas d'une nouvelle attaque de la part des troupes françoisesdont elle sait que les préparatifs pour le passage du Rhin se continuent avec activité. »
Vol. 438, f»239, original, A p. in-f^ Vol. 437, f° 447 vo, copie, 1 p. 2/3 in-^.
Pièces jointes. — a. — Berne, 25 septembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Mauvais effet produit par les articles publiés dans les gazettes françaises à l'occasion des affaires du Valais.
Vol. 437, fo 448, copie, 3/4 p. in-fo.
b. — Note de M. de Buol au conseil de Berne relativement aux armes qui passent d'Allemagne en France par la Suks6 et Genève. — Manque.
L. M. RIVALZ A DBFORGUES
127. — Bâley27 septembre. — « Gitoyea ministre, on commence bien fort à remuer dans les cours du Nord, et on y est disposé en Allemagne. La coaHtioû mérite en effet de captiver l'attention de tout Etat quia de» partages ou des démembrements à redouter.
« Mes relations dans l'empire ont toujours été de nature à mériter qu'on s'y arrêtât peut-être plus qu'on ne l'a fait.
« Tout ce qui s'est passé depuis Taffaire du 27 août près de W^eissembourg donne bien à penser à nos ennemis. Il faut nous attendre dès le mois de novembre, si nous le voulons bien, à dissiper comme un vol d'étourneaux les nombreux ennemis qui sont à nos frontières.
« Je n'ai pas le secret de l'Etat. J'ignore donc si nous voulons la paix
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OU la guerre. Si c'est le premier, je désirerois que la Iribune de la Convention relenlil de nos apprêts pour une campagne d*hiver. Ce qui s'y dit fait gronde sensation lorsqu'on n*a plus Tespoir proehain de nous écraser. ' Si c'est la guerre, c'est en secret q^fil faut travailler à la pousser avec vigueur.
« J'ai vu hier Tarmée du Haut-Rhin et ses chefs; leurs dispositions m'ont paru fort bonnes. On a manqué le passage par une gaucherie intolérable, mais l'objet d'une diversion a été rempli, car les Autrichiens ont fait venir quantité de troupes et de canons.
« lis nous ont singé complètement. Les barrières du margraviat ont été fermées pendant plusieurs jours et les paysans s'y sont aussi levés en masse. Ils le sont encore en ce moment, mais leur allure annonce une grande tiédeur.
« Le 4* régiment de nos chasseurs à cheval est sans carabines et presque sans pistolets. Il seroit essentiel que le ministre de la Guerre s'occupât de son armement. Le corps le demande sans cesse.
« Les ordres de l'empereur intimés aux Grisons occupent passablement les Suisses. Nous pouvons compter que notre ambassadeur en tirera parti.
c( Le commissaire impérial Kreisselberg fait des rages sur trente mille fusils qui, dit-il^ nous sont expédiés d'Allemagne par Bâle. On peut croire que c'est un moyen pour s'opposer à la restitution des armes des 110 hommes que les Suisses recueillirent dans l'affaire du 17 de ce mois.
« Il y a ici depuis huit ou neuf mois un agent vénitien destiné pour Londres, nommé M. de San Fermo. Son cuisinier tint à mon domestique des propos injurieux dont j'élois presque visiblement l'objet. Je m'en plaignis au bourgmestre régnant Bourkard, et j'ai à me louer de lui ainsi que de M. de San Fermo, que pourtant je n'ai jamais vu. »
Vol. 438, r» 237, original, 2 p. 1/4 in-r».
128. — Boflerij 27 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Envoi des deux lettres suivantes.
Vol. 437, V> 436, copie, 1/2 p. in-P.
Pièces jointes. — a. — BâUf 24 septembre. — Les chefs de la république de Bàle à Barthélémy. Us le prient de faciliter le retour à Bâle du nommé Isaac Iselin, employé dans une maison de commerce au Havre de Grâce.
Vol. 437, fo 435 v% copie, 3/4 p. in-f».
b. — BâUj 25 septembre. — Les mêmes au même. Demande analogue en faveur du nommé Uiric Schncll, associé d'une maison de Marseille.
Vol. 437, r» 435 v«, copie, 3/4 p. in-P.
c. — Lettre delà famille Emmanuel Bernouilli, de Bâle. — JUanqtte.
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129. — Baden, 27 septembre. — Barthélémy aux maire et ofQciers municipaux de la ville de Marseille et de la ville du Havre de Grâce en faveur des nommés Isaac Iselin, Ulric Schnell et Emmanuel Bernouilli.
Vol. 437, fo 436, copie, 1/2 p. in-r>.
130. — Badeny 27 septembre. — Barthélémy au général commandant à Lille en faveur du major Tscharner et du jeune Muller.
Vol. 437, r> 436 v*>, copie, 1/4 p. in-K
131. — Bâle^ 27 septembre. — Lettre du citoyen Frank adressée « à mon neveu dans son bureau. » Mauvaises dispositions des Bàlois. Tentative de passage du Rhin par les Français. Indications pour la sûreté de sa correspondance.
Vol. 441, f"> 211, original, 3 p. in-fo.
132. — Baden^ 27 septembre *. — Barthélémy àDeforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 438, fo 241, original, 1/2 p. in-f^ Vol. 437, P> 434 vo, copie, 1/2 p. In-f«.
Pièces jointes. — a. — Zurich ^ 24 septembre. — Le bourgmestre Ott à Barthélémy relativement au nommé Peralta.
Vol. 437, fo 434 v^, copie, 1 p. In-fo. Vol. 438, fo 220, copie, 1 p. 2/3 in-f».
b. — Note relative au même individu.
Vol. 438, fo 242, copie, 2 p. 2/3 ln-r>.
133. — Baden, 27 septembre. — Barthélémy àDeforgues. Réclamation de M. Pestalozzi, négociant de Zurich.
Vol. 437, fo 435, copie, 1/2 p. in-fo.
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poLiTioDE 134. — Baden, 28 septembre. — Barthélémy entretient de nouveau le
N» 8^. ministre du Valais et fait ressortir la bonne conduite que Berne a tenue
dans toute cette ajQfaire. Il insiste sur la nécessité de mettre un terme au
mauvais vouloir et aux attaques de la municipalité de Dijon. « Dix
mille Autrichiens arrivent du Tyrol dans le Brisgau. 11 ne faut pas que
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ces renforts trouvent les Suisses mal disposés contre nous. M. Christie est venu me voir il y a peu de jours; il arrivoit de Berne où il s'étoit. beaucoup entretenu avec lord Robert Fitz Gérald, lequel lui a avoué que les Suisses persistoient fermement à ne pas prendre part à la guerre. M. Christie pense que Pilt au fond désire vivement la paix, et que cependant les Puissances alliées intriguent beaucoup pour attirer les Cantons dans la coalition. 11 faut donc que nous cherchions à maintenir ceux-ci dans leurs bonnes intentions
« Un autre motif va provoquer les inquiétudes du Corps helvétique, Affaire» c*est la situation vraiment délicate d*un de ses alliés, la république de MoihooM. Mulhouse, au sujet de laquelle je vous ai écrit le 9 de ce mois. Elle vient de s^adresser à moi en même temps qu'elle invoque sur sa détresse le devoir, Tamitié, et Tintérèt de tous les Cantons. Je joins ici tout ce que je reçois de cet État au nombre de six pièces. Je sens très bien qu'enclavé comme il est, il peut présenter quelques difBcullés au département du Haut-Rhin. Mais cette république est si chétive, son sort est tellement lié à la France, elle a si peu de moyens, si peu de volonté de nous nuire, que nous ne risquons rieu à lui marquer de la bienveillance. Nous nous honorerons, nous sèmerons sur une terre qui est destinée à devenir la nôtre. L'Ëtat de Mulhouse ne se dissimule pas que la réunion est inévitable. Mais ses divers engagements pécuniaires et commerciaux avec la Suisse ne lui permettent pas de la désirer aujourd'hui. D'ailleurs de très fortes considérations, l'exemple surtout, la rendroient effrayante aux regards et aux calculs des Cantons. Je vous avoue que je crains bien d'après ce que j*ai recueilli de plusieurs côtés que des motifs particuliers, de petites passions, des vues peu raisonnées de la part du département du Haut-Rhin, ne s'enveloppent du prétexte de la crise actuelle, des immenses précautions qu'elle nécessite sur la frontière, des soupçons souvent exagérés qu'elle doit faire naître, pour les étendre sur ce foible allié de la Suisse et pour persuader que les intérêts de la République françoise seroient véritablement en danger si elle ne le réunissoit pas à son domaine, résultat peut-être inévitable des gênes qu'il éprouve aujourd'hui. Cet état de choses est fâcheux. Il ne l'est pas moins que le commissaire que le pouvoir exécutif avoit nommé pour se rendre à Mulhouse, n'y soit pas encore arrivé, ni même, à ce qu'il paroît, sur le point d'y arriver. Il seroit pressant qu'on fût en mesure de s'expliquer et de se tranquilliser mutuellement. Veuillez au moins, en attendant qu'il soit à son poste et après que vous aurez pris connoissance des réclamations de Mulhouse, obtenir du Comité de Salut public qu'il donne des ordres à l'effet qu'on ne pousse pas la chose à l'extrémité.
« Je viens aussi de recevoir des plaintes de la collégiale de Moulier qui éloit établie à Delémont et qui s'est retirée dans la prévôté de Moulier- Grandval. Je ne vous envoie pas dans ce moment copie de la lettre, parce que je l'ai adressée tout de suite au citoyen Bâcher pour qu'il en confère
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avec les représentants du peuple près Tarmée du Haut-Rbln. Celle maison est en combourgcoisie avec le canton de Soleure, en vertu des lettres dont je joins ici une copie, et ses droits ont été provisoirement réservés par Tarticle second des décisions relatives à la Suisse données par le Comité de Salut public en sa séance du 26 avril dernier. Cependant le département du Mont-Terrible vient de déclarer émigrés tous les membres composant la collégiale de Moutier et de saisir leurs propriétés. Je serai apparemment dans le cas de vous entretenir encore de cet objet lorsque je saurai ce dont le citoyen Bâcher est convenu avec les représentants du peuple, et de vous représenter que je crois qu'il importe essentiellement de ne pas se hâter de toucher aux bases de notre système avec la Suisse, si sagement posées, et jusqu'ici maintenues intactes par le Comité de Salut public. Assez do gens voudroient les renverser dans des vues bien coupables.
(( Il paroit que les émigrés arrivés depuis peu en Suisse de Tarmée de Condé, se rendent par le Piémont à Toulon pour se réunir aux Anglois et aux Espagnols.
« Le citoyen Colchen m'ayant mandé que mon expédition cotée 224 ne vous est pas parvenue, je vous l'adresse de nouveau aujourd'hui. »
Vol. 43S, (0 248, original, 4 p. 1/2 in-f». Vol. 437, fo 430 vo, copie, 3 p. 4/4 in-P.
Pièces jointes. — a. — Berne, 25 septembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 18. Plaintes contre les calomnies du « Comité de sûreté municipal de Dijon. »
Vol. 437. f« 438, copie, 2/3 p. in-f«.
Vol. 438. P 236, copie, 1 p. 4/3 «n-f**.
b. — Pièce [imprimée?] contenant le document incriminé dans la lettre précédante. — Manque.
c. — Mulhouse, 23 septembre, — Le chancelier Hofer à Barthélémy. Affaires de Mulhouse.
Vol. 437, fo 438 vo, copie, 1 p. i/4 In-P. Vol. 438, fo 217, copie, l p. 1/2 in-f«.
d. — Mulhouse, 23 septembre. — La république de Mulhouse à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 437, fo 439, copie, l p. 4/4 In-P». Vol. 438, fo 213, copie, 2 p. in-f".
e. — Mémoire joinl à la lettre précédente. Même sujet.
Vol. 437, fo 439 \\ copie, 2 p. 2/3 in-fo. Vol. 438, fo 254, copie, 4 p. In-P».
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f. — Colmary i 3 septembre. — Les administrateurs du département du Uaut-Rbin à la république de Mulhouse. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 437, r» iU, copie. 4/2 p. In-r».
Vol. ASS, f» 130, copie, 4/2 p. in-f*.
g, — Colmar, i2 septembre, — Arrêté portant que les passeports délivrés par la république de Mulhouse ne pourront être valables pour sortir du territoire de la République à moins qu'ils ne contiennent le signalement du porteur et qu'ils ne soient visés par le directoire du département.
Vol. 487, r» Ul, copie, 4/2 p. in-r».
Vol. 438, P 427, copie, 1 p. Iii-f<».
h. — Baden, 27 septembre. — Barthélémy à MM. de Mulhouse. Accusé de réception de la lettre du âd. Vol. 437, fo 441, copie, 4/2 p. In-f».
1. — « Soleurej le mercredi veille de la fête de Dieu tan de la naissance de N. S. J. C. i53i. y> — Traduction de la lettre de combourgeoisie des prévôt et chapitre de Moutier-Grandval avec le canton de Soleure.
Vol. 437, fo 441 v<», copie, 3 p. 2/3 In-P.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
136. — Baden, 28 septembre. — « J'ai reçu, Citoyen ministre, votre poutioue lettre du 20 de ce mois, à laquelle est joint un mandat de 12,000 francs en ^* ^' espèces, destiné à l'usage que vous m'indiquez. J'en ai prévenu à l'instant Affaires les citoyennes Sémonville et Montgeroult, et je vais m'occuper avec elles **** Q"»®"»des mesures à prendre pour remplir vos intentions.
« Le fils aîné de la citoyenne Sémonville continue d'avoir la fièvre; il est mieux cependant depuis quelques jours. Elle va lui faire prendre des bains qui lui ont été commandés. En attendant ses effets à elle qui avoient été retenus dans le pays des Grisons, arriveront, et elle se propose de partir pour Paris dans quinze jours environ.
« La citoyenne Montgeroult prend aussi des bains qui paroissent être nécessaires à sa santé. Elle n'a pas encore déterminé à quelle époque elle rentrera en France.
« Je joins ici copie d'une lettre que la Diète générale des Trois Ligues a écrite au Directoire helvétique, d'une déclaration faite par-devant le magistrat de Coire, et d'une lettre circulaire que Zurich a adressée à tous les Gantons en leur communiquant tout ce qu'il avoit reçu de Goire. Rien
u 1. Reçue le 3 octobre.
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assurément n'est plus déplorable que la situation des Ligues. Elles veulent rechercher et punir leurs propres préposés coupables d'un horrible attentat commis sur leur territoire : un insolent voisin, despotique et injuste, s'y oppose, le leur défend impérieusement. Il ose même se fonder sur des traités. Elles voudroient donner satisfaction à la France, leur soutien de tous les temps, leur bienfaitrice, c'est au moins le vœu bien prononcé du peuple, si ce n'est pas celui des principales familles du pays, et cependant nous serons obligés d'employer à notre juste vengeance des moyens qui tomberont directement sur le peuple. Elles demandent des conseils, des directions à leur ancien allié, le Corps helvétique qui les rejette, pour ainsi dire, parce que leurs rapports respectifs, fort relâchés par le temps, ne peuvent avoir qu'un intérêt très foible à ses yeux, parce qu'il lui répugne d'intervenir dans une affaire qui est marquée au coin de l'infamie, et enQn parce qu'il ne seroit pas sans embarras pour lui d'y prendre une part quelconque, lorsque la maison d'Autriche prétend audacieusement se justifier par la teneur de traités avec la Yalteline. Aussi vous voyez par le projet de réponse du Directoire, laquelle sera indubitablement adoptée, à quel point le Corps helvétique se montre froid sur la demande du gouvernement des Ligues. Je me suis étonné pendant quelques jours de ce que cet éloignement étoit poussé au point que Zurich ne me fit point part, d'après le vœu des Ligues, des communications qu'elles lui avoient adressées. Ma surprise a cessé lorsque j'ai su que le Directoire, ayant bien examiné le sujet de leur demande relativement à, moi, a trouvé que la nature de ses fonctions auprès du Corps helvétique ne lui permettoit pas d'obtempérer au désir des Grisons. D'ailleurs il parolt constant que la lettre de Coire du 9 renferme dans l'original allemand et à l'article qui me regarde, une équivoque qui a permis au Directoire de douter si les Ligues l'invitoient réellement à me faire des communications. Je reste donc incertain si elles m'adresseront une réponse. J'ai lieu de croire que forcé par l'opinion presque générale des communes et par la crainte des dangers que courent les individus grisons qui sont établis en France, leur gouvernement y est assez disposé, ou que du moins il veut s'en donner l'apparence, mais M. de Cronthal ne le lui permettra pas, il Tedraye par ses menaces. Les avis de Coire disent qu'elles deviennent chaque jour plus vives et plus fréquentes. J ai donc bien peur que nous n'obtenions aucune satisfaction, quoiqu'il faut cependant rendre aux communes en général la justice de dire qu'elles sentent vivement, bien plus vivement que les chefs de l'État et les principales familles, la honte qui résulte pour leur pays de tout ce qui se passe, et qu'elles insistent courageusement pour parvenir autant qu'il peut dépendre d'elles à une réparation.
« J'avois été surpris que le citoyen Sémon ville ne m'eût pas écrit pendant le séjour qu'il a fait à Coire. Avant-hier seulement j'ai reçu une
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lettre de lui datée de celte ville du 10 juillet. Il rae rendoit compte de»^ insultes que lui avoient faites dans un petit village du Rheinthal une vingtaine d^émigrés accourus de Constance, ou des bords du lac. Les habitants du lieu ne sachant point la langue françoise, n'entendoient point les grossièretés que ces émigrés exprimoient contre nos ambassadeurs, sans cependant avoir Tair de s'adressera eux, ainsi que me l'a exprimé^ la citoyenne Sémonvilie depuis qu*elle est ici, et nos ambassadeurs^ se sont vus dans l'impossibilité d'en tirer personnellement vengeance, parce qu'ils auroient nécessairement été regardés par les habitants du pays comme agresseurs. Cette circonstance n'a pas fait de bruit dans le temps. Je regrette beaucoup de n'en avoir pas été instruit tout de^ suite par la lettre du citoyen Sémonvilie, parce que nous en eussions obtenu satisfaction du Corps helvétique contre ces audacieux étrangers qui osent troubler la sûreté des routes publiques. Je ne regrette pas moins vivement de ne pouvoir pas remonter à la source du retard extraordinaire que sa lettre vient d'éprouver. Je ne puis guère m'en prendre qu'à Tinfluence de M. de Cronthal sur le bureau des postes de Coire. Mais il n'existe pour moi aucun moyen d*éclaircir mes soupçons, et cet incident ne fait que nous démontrer encore davantage la fatale dépendance du gouvernement des Grisons. <c On me mande qu'un des derniers numéros d'un de nos papiers publiés à Paris, intitulé YAhbréviateur, annonce que le secrétaire de légation que j'avois envoyé à Coire, en a été chassé. Peut-être conviendroit-iL de faire redresser cet article. Le citoyen Marandet, loin d'avoir été renvoyé de Coire, y a été traité avec beaucoup d'égards.
« P.-S. — La citoyenne Sémonvilie me promet des observations que je vous adresserai par le premier ordinaire, relatives aux déclarations que je vous fais passer aujourd'hui. »
Vol. 438, r> 253. original, 4 p. 3/4 in-f«. Vol. 437, f* 4U, copie, 2 p. 2/3 in-f».
Pièces jointes, — a. — Coire, 9 septembre, — La diète générale des- Trois Ligues au Directoire de Zurich. « Aussitôt après l'ouverture de notre diète générale, la première, la plus importante des sollicitudes des LL. conseils et communes de notre république s'est portée sur l'événement de Tarrestation de MM. Sémonvilie et Maret, et il devoit enconséquence être procédé à une information exacte sur cette affaire, pour punir ceux qui auroient pu y avoir participé; mais d'un autre^ côté S. E. M. le baron de Cronthal, Ministre impérial, s'est opposé à cette information par les lettres qu'il nous a écrites d'après les ordres^ précis de S. M. \, et du gouvernement de Milan, ainsi que vous pourrez le voir, N. C. P. et C, par les pièces que nous joignons ici.
« L'embarras où nous plongent ces fâcheuses circonstances est
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extrême; d*un c6lé nos LL. conseils et communes demandent que Tinformation soit faite; de Tauire un grand monarque, auquel nous «ommes unis par les liaisons les plus étroites, exige qu*elle soit annulée. Dans cette situation des choses il ne nous reste d'autre moyen que celui de renvoyer de nouveau cette affaire avec toutes les pièces qui y sont relatives, à Texamen des conseils et communes, et de leur demander encore une fois leurs ordres à cet égard. Eu attendant, pleins de confiance dans les sollicitudes confédérales que vous avez pour nous, nous vous prions, dans l'embarras où nous nous trouvons, de vouloir bien en donner communication à tout le L. Corps helvétique, dans Tespérancc qu'il nous aidera dans ces malheureuses circonstances de ses avis et conseils dont nous ferons part à nos LL. conseils et communes. T^ous vous prions aussi d'instruire M. Barthélémy des motifs qui ont nécessité ce délai, aOn qu'il ne pût nous être imputé en mauvaise part, et que nos compatriotes soient préservés de tout événement fâcheux.
« Nous joignons aussi à cette lettre les dépositions qui nous ont été envoyées par le Magistrat de la ville de Coire, par lesquelles il est prouvé que les avertissements dont nous avons parlé dans notre dernière dépèche ont été etTectivement donnés à MM. Sémon ville et Maret.
« Nous vous ferons passer celles qui nous parviendront encore à ce sujet. »
Vol. 437, r» 4i5 v», copie, 4 p. In-f^ Vol. 438, r» 410, copie, 4 p. 4/i lii-P. Vol. 441, P» 205, copie, 1 p. 1/3 in-P.
b. — « Di^claralions faites par-devant le magistrat de la ville de Coire le 24 août 1793.
« Par-devant S. E. M. le Bourgmestre en charge Rodolphe de Salis, et LL. ËC. MM. les Sept.
(' A été appelé M. le Lieutenant Jean Dalp, lequel, après avoir été instruit du motif de sa comparution, a été sommé de dire tout ce dont il nvoit connoissancc et de Taffirmer par serment, ce qu'ayant fait, il a déclaré :
« Que lui et M. le Tribun Cleopat Kilias avoienl à différentes reprises déconseillé à MM. Sémonville, Maret etMontgeroultàVico Soprano, dans Il Brégaille, et surtout le jour avant leur départ de cet endroit, de prendre la route de Chiavenne, mais que M. de Sémonville leur avoit dit que des Messieurs lui avoient indiqué et conseillé la route par Chiavenne; que sur leurs avis réitérés et même leurs prières, M. de Sémonville leur avoit demandé s'ils avoient donc peur; qu'ils lui avoient répondu que non, mais qu ils seroient désespérés qu'il lui arrivât malheur à lui et à sa société ; que lui déposant leur avoit proposé le chemin par l'Engadine et leur avoit indiqué différents passages ; qu'à Sentz il leur avoit été conseillé par un inconnu de prendre la route de Chiavenne par Oberhalbstein ;
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sur qu^i ils avoient changé et rompu leurs marchés; qu*à Oberhalbstein mémo on leur avoil encore dit qu*ils feroient mieux de passer par le mont Aibula; que, dans la BrégaiUe, celte route leur avoit aussi été indiquée par les uns et rejeléc par les autres pour les engager à passer par Ghiavenne. »
Vol 480, f 483, copie, I p. l/i In-f». Vol. 437, r> 446, copie, 3/4 p. In-f>.
c. — Déclaration faite le 27 août par-devant les mêmes. « M. Christian Kohi refusa d'afOrmer par serment, sur ce qu'il y avoit trop longtemps que cette affaire s*étoit passée, mais il dit qu*il parleroit comme un brave homme et déposa en conséquence :
« Que lui et M. le Tribun Kilias avoient à dilTérentes reprises déconseillé a M. de Sémonville le chemin par Ghiavenne, mais qu*à chaque fois il étoit survenu d'autres personnes qui lui avoient proposé le contraire et que M. de Sémonville lui avoit dit que c'éloient des Messieurs, mais que lui déposant ne sa voit qui ils étoient; qu'il avoit été envoyé en commission tantôt par ici, tantôt par là, et qu*il ne savoit pas grand*chose sur cette particularité. »
« M. le Tribun Cleopat Kilias donna la mémo excuse sur l'affirmation par serment et dit :
ce Qu'il n'étoit que trop vrai que devant lui et d'autres on avoit voulu dissuader M. de Sémonville de prendre le chemin de Ghiavenne, et que d'autres au contraire le lui avoient conseillé, mais qu'il ne savoit qui ils éloienl ; que M. de Sémonville en partant de Coire étoit dans rintenlion de prendre la route par le mont Bernino, et que M. de Sémonville lui avoit aussi dit que c'étoit M. Paravicini, de Ghiavenne, qui l'avoit engagé à passer par la Ripa. »
Vol. 430, P 483 v«, copie, i p. in-f». Vol. 437, r» 436 v*», copie, 2/3 p. in-P.
d. — Zurich, 14 septembre. — Le Directoire de Zurich à ses co-alliés. « Vous verrez, N. F. et G. G., par la lettre que nous joignons ici accompagnée de plusieurs pièces, que la république des Trois Ligues se trouve dans un grand embarras relativement aux déclarations du gouvernemenl de Milan sur la procédure quia rapport h FalTaire Sémonville et qu'elle demande à cet eiïet des conseils au L. Gorps helvétique.
<( Quant à nous, nous ne pensons pas qu'il soit convenable de hasarder un avis sur celte affaire, mais de témoigner aux Trois Ligues que nous ne doutons pas qu'elles ne trouvent dans leur sagesse des moyens de mettre à couvert l'honneur de leur patrie et de maintenir son bienêtre.
« G'est aussi là la réponse que nous croyons devoir être faite aux Trois
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{Ligues au nom du L. Corps helvétique et sur laquelle nous vous demandons vos sages avis. »
Vol. 437, P 440 v«, copie, 4/2 p. In-f<». Vol. 438, fo 143, copie, 2/3 p. In-I*.
136. — Zurich^ 28 septembre. — Le bourgmestre Ott à Barthélémy. ARaires de Bàle.
Vol. 437, r> 454 v«>, copie, 1/2 p. in-f».
137. — Quartier général de Wei$sembourg, 28 septembre. — Le général en chef de l'armée du Rhin, Landremont, à Barthélémy. Regrets qu^il éprouve d'être dans Timpossibililé d'intervenir en faveur du citoyen flLanglais.
Vol. 439, f« 22 v», copie, 1/2 p. In-f».
138. — Berne, 28 septembre. — Frisching à Barthélémy. Affaires du Porentruy. Changement des armoiries sur les bornes frontières; difficultés que présente cette mesure. Projet de battue à faire en commun contre les vagabonds. Affaires militaires. Le nommé Haupt, chassé d'Arau, a déclaré qu'il ailoitse fixer àBaden.
Vol. 437, fo 4b7, copie, 2 p. In-P.
BACDER A DEF0R6UES '
139. — Bdle^ 29 septembre. — « J'ai eu hier au château de Blotzheim, ï^ûïuirai. où le quartier général de l'armée du Haut- Rhin a été transféré, un long entretien avec le général Pichegru. J'ai eu un plaisir infini à causer avec lui de nos relations avec les Suisses et des ménagements qu'elles exigeoient. Sa pénétration et l'habitude des affaires lui ont fait saisir sur-lechamp les choses sous leur véritable point de vue politique. J'ai ensuite fait connoîlre au général notre position topographique et les mesures que les Suisses avoient prises pour mettre leur territoire à l'abri de toute invasion. Vous apprendrez avec satisfaction que le général a jugé de tout «n homme du métier et avec une perspicacité peu ordinaire, à laquelle il joint une grande popularité, des talents militaires rares et précieux et surtout un tact si nécessaire pour conduire et diriger des troupes républicaines, ce qui rend sa présence dans le voisinage de la Suisse très désirable pour l'avancement de nos affaires et la bonne couleur h donner aux opérations de l'armée françoise sur celte partie de notre frontière.
« Tout étant tranquille dans ce voisinage, je vais rejoindre le citoyen ambassadeur à Baden et dans huit à dix jours je retournerai à Bâie pour
i. Reçue le 3 oclobrc.
AlUree
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metlre le nouveau général en correspondance aveece Canton et les représentants du Corps helvétique que j'ai vus aujourd'hui. Ils sont excellents patriotes et très attachés à la prospérité de nos affaires.
Vol. 438, r> Î59, original, i p. 2/3 In-f».
140. — Lau[8anne]^ 29 septembre. — L'agent secret Venet [à Deforgues]. Affaires de Suisse. Mauvais effet produit par les attaques de la presse française. Mesures prises en Suisse contre les émigrés. Nouvelle publication de Mailet du Pan sur la Révolution.
Vol. 438, r» 260, original, 7 p. 2/3 in-4».
141. — ParU, 29 septembre. — Le ministre de la Marine, Dalbarade, à Barlhélemy. Réclamation en faveur du citoyen Wyss.
Vol. 43-), fo 52 v% copie, 1/3 p. in-f».
142. — Baden^ 29 septembre \ — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 26 juillet. Faux assignats. Fillion a été livré au département du Mont-Blanc.
Vol. 438, f» 258, original, 2/3 p. In-P. Vol. 437, f» 449, copie. 4/3 p. In-f.
143. — Baden, 29 septembre. — Barthélémy à Deforgues. Recommandation en faveur du citoyen Meyer, de Lucerne, ci-devant officier aux gardes suisses. Remerciements pour ce que la dépêche n^ 81 renfermait relativement au frère de Barthélémy.
Vol. 437, I* 449, copie, 1 p. 4/4 in-f«».
BARTHÉLÉMY A DEFOBGUES *
144. — Baden^ 30 septembre. — « J*ai reçu. Citoyen ministre, votre pounouc dépèche n^ Si.
« Il est inconleslable que la sagesse de la philosophie et les lumières de la raison se complaisent merveilleusement dans la pensée d'envoyer
vers le Corps helvétique deux représentants du peuple mais Texé-
cution en seroit extrêmement difficile J'attendrai les nouvelles
instructions que vous vous proposez de me transmettre; j'apporterai tous mes soins à les exécuter à votre plus grande satisfaction.
« Lecitoyen Bâcher me r.innde qu'il a été commis tout à l'heure,
par nos troupes, une nouvelle violation sur le territoire de Soleure; il
Reçue le 5 octobre
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ajoule que comme le district de Delémont s'est bien montré dans cette occasion, il y a lieu d'espérer ^ue TalTaire sera convenablement arrangée. Je suppose que c'est à ce sujet que deux magistrats de Soleure viennent de se rendre à Berne.
« D'un autre côté je reçois encore des plaintes et des réclamations de Tabbé de Bellelay, ainsi que vous le verrez par la copie ci-jointe de la lettre qu'il vient de m'écrire,
« Je vous ai aussi instruit de celle de la collégiale de Moutier qui, ayant écrit directement au département du Mont-Terrible, en a reçu la réponse ci-jointe. Je vous envoie la copie de la lettre que le prévôt du chapitre m'a adressée....
« Je vous ai écrit au sujet de la république de Mulbausen
Affaires < Aujourd'hui j'ai à vous mettre sous lis yeux une lettre que le gouverâ«06nèTe. jjgxnent de Genève m'adresse. Son contenu est infiniment délicat. Je n'ai rien à dire sur les plaintes qu'on y forme de la conduite du citoyen Soulavie et sur la demande qu'on y établit de son rappel, si ce n'est que je regrette d'être l'organe de ces dénonciations, et que je suis affligé de voir qu*un agent de la République soit accusé de la compromettre aux yeux du peuple auprès duquel il la représente. Mais voilà Genève dans la même situation que Mulbausen. Elle est également presque bloquée. Ses passeports ne sont plus reconnus, son commerce est paralysé. Je sais bien que la pensée de réunir Genève au territoire françois flatte quelques imaginations, mais l'exécution de ce projet auroit des inconvénients graves. La correspondance entre cette ville et les deux premiers Cantons helvétiques est absolument interrompue. Ils n'ont pas reconnu le gouvernement provisoire de Genève. Cependant les traités subsistent. Genève n'a point cessé d'être une des clefs de la Suisse, ni la Suisse de s'intéresser vivement à son indépendance. Nous avons à peu près fait connoilrc au Corps helvétique que, quand même Genève voudroit se donner librement à nous, nous repousserions son vœu. Ainsi donc si les gènes que celte ville éprouve étoient dirigées par le calcul d'une réunion, il seroit difficile qu'il n'amenât pas des discussions sérieuses avec la Suisse et qu'en même temps il ne compromit pas la réputation de la loyauté françoise. Veuillez donc par ces motifs prendre en considération la situation de Genève.
« Ce que ces divers événements ont de véritablement fâcheux dans^ leurs principes, c'est qu'ils jettent une grande défiance dans l'esprit des Suisses sur nos dispositions et que nos ennemis en profitent pour lea remplir de craintes et d'inquiétudes contre nous, et pour tâcher de les. faire renoncer à leur neutralité qu'ils leur reprochent amèrement dans toutes les occasions. Une partie des troupes autrichiennes venant da Tyrol et destinées pour le Brisgau ont passé ces jours derniers à Waldshut. Elle consistoit en 1500 hommes d'infanterie et 400 cuirassiers. Le reste passe par une route plus éloignée. On a fait faire au transport dont
du VaUis.
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je parle des marches forcées, allant jour et nuit sur des chariots. Notre mouvement près de Hunîngue a été cause de cettre précipitation. La terreur étoit répandue dans toute la contrée appelée la Forêt Noire. On en avoit fait marcher tous les paysans armés. On les a bientôt renvoyés chez eux en leur ordonnant de se tenir prêts à la première injonction. Je sais par des avis très sûrs que l'année passée nos troupes auroient été reçues à bras ouverts dans cette partie de TÂllemagne, et je conserve toujours les plus vifs regrets que nous n'ayons pas passé le Rhin l'automne dernier; mais aujourd'hui on a monté Tesprit du peuple contre nous, nous éprouverions résistance de sa part. Plusieurs des principaux habitants de Baden ont été voir passer les troupes autrichiennes, à Waldâhut. Ils m'ont dit que ces troupes et le peuple leur ont adressé les plus vifs reproches sur la neutralité de la Suisse. Prenons donc quelques précautions pour maintenir un ordre de choses si utile pour nous, si cher aux Gantons, si désagréable à nos ennemis.
« Je dois encore vous entretenir de l'événement arrivé en Valais le 11 Affatne du mois dernier. Tous nos papiers Tout à l'envi les uns des autres défiguré; tous se sont pressés d'inculper le canton de Berne, tous se sont pressés de répéter que les gouvernements aristocratiques de la Suisse écrasent les peuples qu'ils régissent. Qui ignore cependant que nul peuple n'est plus heureux que le peuple suisse, que nul peuple n'est conduit avec plus de douceur, plus d'humanité, plus de paternité? Un autre de nos papiers accuse le bailli de Yevey, quoiqu'il se soit très bien montré dans toute cette affaire et sur des principes bien différents du bailli de Lausanne. Le journal de la Montagne appelle à cette occasion les magistrats bernois les Magnifiques Monstres, Il les qualifie de scélérats ^ d'mfàmes. Tous nos journalistes ont absolument dénaturé l'événement, et loin d'en tirer le très bon parti qu'il y avoit à en tirer, ils nous ont fait beaucoup de tort
« Je crois qu'il n'est pas hors de propos de vous mettre sous les yeux le journal de la Montagne dont je parle, il est en date du 20. J'y joins aussi celui du 22. Je marque dans l'un et dans l'autre les passages qui sont dirigés contre les Suisses. II y a dix-huit mois que l'auteur les accuse de former des projets de trahison contre nous, mais il y a dix-huit mois que les faits le démentent sans cesse, de sorte qu'il paroît avoir pris à tâche de provoquer le malheur qu'il annonce. Il m'est difficile d'obtenir des Suisses qu'ils ne fassent pas attention à ces invectives, puisqu'elles ont toujours pour objet de soulever contre eux l'opinion de la France entière. D'ailleurs ils le regardent constamment comme l'organe des puissances qui attachent un si grand intérêt à nous brouiller avec le Corps helvétique. Je ne crois pas qu'il seroit inutile de chercher les moyens de réprimer une telle intempérance de plume.
« Je joins ici copie d'une lettre de Berne qui commence par des obser*
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Talions assez raisonnables sur le contenu de la note qui accompagnoit ma dépêche n» 230. »
Vol. i38, P 264, original, 6 p. 3/4 In-P». Vol. 437, f« 450 V, copie, 4 p. 4/2 in-r».
Pièces jointes. — a. — Soleure^ 28 septembre. — Ambroise Monnin, ^bé de Bellelay, à Barthélémy. Affaires de Tabbaye de Bellelay.
Vol. 437, f» 452 v% copie, 4 p. In-f». Vol. 438, fo 256, copie. 4 p. 4/3 In-P.
b. — Porentruy, i 8 septembre. — Les administrateurs du déparleinent du Mont-Terrible à MM. du chapitre de Moutier-Grandval. 11 vient •d'être décidé que les revenus du chapitre « seroient séquestrés sans rien préjuger sur le fait d*émigration. »
Vol. 437, f° 453 v», copie, 2/3 p. in-f». Vol. 438, r» 470, copie, 4 p. in-P.
c. — Moutier^ i 8 septembre, — M. de Buchenberg, prévôt de Moutier- Grandval, à Barthélémy. Plaintes contre les vexations du déparlement <lu Mont- Terrible.
Vol. 437, fo 454, copie, 4 p. 4/4 in-P.
d. — Genève, 27 septembre, — Le Comité provisoire de sûreté élabli par la nation genevoise, à Barthélémy. Affaires de Genève. Plaintes contre Je citoyen Soulavie.
Vol. 438. fo 2U, copie, 7 p. 3/1 In-K Vol. 439, fo 2, copie, 4 p. 4/4 in-(*.
e. — Sion, i 9 septembre, — Le grand bailli du Valais àHelfflinger. Affaires du Valais.
Vol. 437, f» 455 v», copie, 2/3 p. in-f<>.
f. — Sion, 22 septembre, — Le même au même. Même sujet. Vol. 437, r» 456, copie, 2/3 p. in-fo.
g. — h. — Deux numéros du Journal de la Montagne, — Manquent.
i. — Berne^ 25 septembre, — Frisching à Barthélémy. Affaires de Bàle, du Valais et des Grisons. Mesures proposées pour la sûreté des frontières : « le moyen d'une baltue commune est impraticable et peutêtre imprudent; )> on ne manqueroit pas d'y voir une violation de la neutralité. Projet d'envoyer des représentants du peuple en Suisse. Plaintes réciproques contre les gazettes françaises et bernoises. Nouvelles diverses qui circulent en Suisse.
Vol. 437, f« 456, copie, 2 p. 4/3 in-fo.
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146. — Saint-Maurice, 30 septembre, — UelfQinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Violation de son territoire par les Piémontais. Vol. 439, r» 25, copie, 3/4 p. in-f».
Pièces jointes, — a. — Saint-Maurice, J2i septembre. — HelfÛingcr aux citoyens représentants du peuple près Tarmée des Alpes. Même sujet.
Vol. 439, P 25, copie, i p. In-r».
b. — Saint' Maurice, 30 septembre, — Uelfflinger aux représentants du peuple à Formée des Alpes. Même sujet. Vol. 430, fo 25 V», copie, i p. 1/2 ln-f«.
146. — Baie, i^' octobre. — Lettre du citoyen Mengaud, sans nom de destinataire. Insuccès de ses tentatives pour pénétrer en Allemagne. Nouvelles de Suisse. Détails sur les affaires militaires. Déserteurs français. Emigrés.
Vol. 441, r» 213, original, 8 p. ln-4\
147. — S. /. n. d. — <* Note fournie par la maison Deonna et Rigaud. » Fourniture de fusils.
Vol. 439, P 31, copie, 1/2 p. in-f«.
148. — Paris, 2 octobre. — Golchen à Barthélémy. Le ministre prend è la réclamation du citoyen Courçay tout l'intérêt possible.
« Il vient d'être pris par le Comité de Salut public un arrêté par lequel il se décharge sur le ministre dé tout ce qui est de Tesseuce des fonctions du Pouvoir exécutif. Nous en irons plus vite en besogne. 11 y a deux ou trois principes à faire reconnoître en ce qui concerne les Suisses. S'ils sont reconnus, nous aurons une multitude de réclamations de moins à recevoir sur lesquelles il est impossible en ce moment de «tatuer.
« Le ministre a décidé que le citoyen La Quiante seroit traité sur le pied de G OOQ livres. »
Vol. 439, fo 45, copie, 1/2 p. in-f<».
149. — Baden, 2 octobre. — Barthélémy à Tabbé de Bellelay. Accusé de réception de la lettre du 28 septembre. Abbaye de Bellelay.
Vol. 437, fo 453, copie, 2/3 p. In-f«.
160. — Bâle, 2 octobre. — L. M. Rivalz à Deforgues. Il se plaint du peu de moyens qu'on lui fournit de servir sa patrie. « On parle peu <le rimpératrice; on ne la croit pas encore susceptible de suivre assiduement la marche des affaires
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« Il s*agit toujours du bombardement de Huninguc » Nouvelles de
Suisse. Nécessité de prendre une résolution au sujet des meubles que le prince de Wurtemberg a élé autorisé à transporter de Montbéliard en Allemagne.
Vol. 438, f* 273, original, 2 p. 2/3 In-P».
161. — Baderiy 2 octobre. — Barthélémy aux président et autres membres du Comité provisoire de sûreté établi par la nation genevoise. Il accuse réception de la lettre du 27 septembre. « Vous n'avez point perdu ralTeclion des deux Cantons. C'est à la m^ifester, c'est à s'expliquer et à reconnoître votre présente Constitution qu'il faudroit les amener. J'y donne mes soins... »
Vol. 439, r> 20, copie, i p. in-f\
162. — Par%$^ 3 octobre. — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, f» 44, copie, 1/4 p. in-f«.
Pièce jointe. — PariSy 27 septembre. — Le citoyen Gautier, adjoint du ministre de la Guerre, au ministre des Affaires étrangères. Achats do toiles.
Vol. 439, f* 44 yOj copie, 1/2 p. in-f%
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
••oLmooB 163. — Paris, 4 octobre. — « J'ai reçu. Citoyen, vos dépêches numérotées 228 à 231.
« J'ai communiqué au Comité de Salut public la plupart des pièces que vous m'avez adressées au sujet de l'alfaire des Ligues gnses. Il étoit déjà disposé à proposer à la Convention un décret à peu près dans le sens que vous désirez. Il ne tardera probablement pas à lui faire son rapport.
« Je fais part au ministre de la Guerre de vos observations sur le Valais et je l'engage à recommander aux officiers qui commandent nos troupes dans le Mont-Blanc de surveiller attentivement ce pays, mais d'user a son égard de tous les ménagements possibles et de prévenir par c* moyen les écarts auxquels une défiance déplacée et trop de rigueur pourroient le porter.
« Quoique vous m'ayez annoncé que l'État de Berne prenoit d.'s mesures sévères contre les émigrés et que celui de Bàle en particulier fût déterminé à les expulser, je crois devoir néanmoins vous adresser l'extrait d'un rapport qui m'a été envoyé des frontières de la Suisse, d'après lequel vous jugerez combien il importe qu'il soit promptement
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donné suite aux mesures qui ont été déterminées à cet égard. Je vous invite à appeler sur ce point toute la sollicitude des Bâlois.
« Le citoyen Bâcher m'a prévenu qu'il retourneroit à Baden. 11 a parfaitement rempli la mission dont vous l'aviez chargé. Je vous prie de lui en témoigner toute ma satisfaction. »
Vol. 438, f289, minute, 1 p. 4/2 In-K Vol. 4il, f» 217, original, 4 p. 1/2 In-f». Vol. 480, r» 58 v% copie, 3/4 p. in-f •.
Pièce jointe. — « Extrait du rapport du 24 au 28 septembre, du citoyen Blanié. » Émigrés.
Vol. 438, f 290, copie, 1 p. 4/2 In-P. Vol. 439, f* 58 vS copie, 2/3 p. In-f«.
154. — Paris^ 4 octobre. — Deforgues au ministre de la Guerre Bouchotte. Danger de l'animadversion que manifestent contre le Valais nos troupes du Mont-Blanc.
Vol. 438, fo 288, minule, 2/3 p. In-P.
MISSION DU CITOYEN DUBUISSON
155. — « Compte rendu au citoyen Deforgues^ ministre des Affaires étrangères, par k citoyen Dubuissony envoyé en Suisse le 22 août i 79 3 ^ Fan second de la République,
«... Je partis de Paris le 23 août; je ne pus arriver à Genève que le 29, à cause des relards multipliés que le manque de chevaux me fit éprouver sur la route
« Je partis de Genève très tranquille sur ce pays, et surtout sur le maintien delà révolution et du gouvernement actuel de cette république, m*étant abouché confidentiellement avec les membres les plus influents des autorités constituées.
« Je laissai en train une négociation pour des armes qui me parut très exécutable ; le citoyen Rovère en étoit chargé.
« Je me rendis en Valais. Je trouvai ce gouvernement humilié du passage furtif des Piémontois, alarmé des succès de la maison d'Autriche, blessé du ton impérieux qu'elle a pris envers les Grisons ;
ce Indigné de la perfidie de ceux-ci, et justement inquiet des changements diplomatiques qu'avoit paru subir Tagence de la République françoise à Saint-Maurice, par l'apparition inopinée des citoyens Soulavie et Delhorme.
<x Pour maintenir avec quelque habileté les bonnes dispositions des
Rocu lo 4 octobre
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Yalaisans, et les tranquiliser sur la crainte qu'ils ont eue que Tenvoi des citoyens ci-dessus nommés ne cachât Tintenlion de fomenter quelques troubles qui se sont manifestés dans leur gouvernement, j'ai cru indispensable de conserver à cette résidence le citoyen Helfflinger, en possession depuis dix années et de la place et de la conûance des Yalaisans.
« Enfin je me suis de plus en plus convaincu que la tentative des Piémontois deviendroit heureuse pour nous, en ce qu'elle avoit mis sur leurs gardes tous les habitants de ces défilés, et découvert toutes les trames que les émigrés et les prêtres du Mont-Blanc, réfugiés en Suisse, ourdissoient contre la tranquillité du pays qui leur servoit d'asile.
i< Ma mission dans le Valais se trouvant remplie, je me rendis rapide^ ment à Baden, auprès du citoyen Barthélémy, ainsi que le portoient mes instructions, pour combiner ensemble tout ce qu'il seroit convenable et possible de faire au pays des Grisons.
a J'acquis, chemin faisant, une grande certitude sur les intentions des cantons de Berne, Zurich et Bâle, qui sont les plus considérables du Corps helvétique; je devins moralement sûr que le mouvement des troupes en réquisition dans 1 intérieur de la Suisse éloit tout entier à dessein d'empêcher l'Autriche de traiter les Suisses comme les Grisons^ et de leur dicter insolemment des lois.
if J'arrivai à Baden avec ces notions; celles de notre ambassadeur étoient conformes. Il avoit envoyé à Bàle son secrétaire interprète le citoyen Bâcher, homme intelligent et singulièrement estimé dans le pays. Sa mission étoit de veiller assidûment sur les mouvements des Bàlois. Ses observations conflrmoient journellement ce que j'avois appris d'ailleurs, et le dernier procédé des Bàlois à l'égard du bataillon qui, à la malheureuse affaire d'Huningue, échoua sur leur territoire, devint une preuve non équivoque de la bonne volonté qu'ils commencent à nous porter secrètement.
« Je me décidai alors à me rendre à Coire, où se tenoit la diète des Trois Ligues, composant la république des Grisons.
« Barthélémy y avoit déjà envoyé un secrétaire de légation porter une note ofticielle sur l'enlèvement de nos ambassadeurs.
« Ce secrétaire étoit revenu sur l'assurance qui lui fut donnée que la diète délibéreroit, et enverroit sa réponse à Barthélémy.
« Cependant la situation politique des Grisons étoit bien différente de celle des Yalaisans. La faute que leur a fait commettre Cronthal, résident de l'Empereur à Coire, principale ville des Grisons, les a entraînés dans une série d'humiliations qu'il a fallu que la diète ait dévorées.
« Ils sont tombés dans le piège, et ils s'y débattront quelque temps; mais le résultat sera qu'au printemps prochain la maison d'Autriche fera occuper par ses troupes la Yalteline, le comté de Bromio et les trois tiers; qu'elle aura ainsi regagné de fait cette communication si longtemps interrompue entre ses États d'Allemagne et ceux d Italie.
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« J*apprenoi8 tout cela en tenant la route de Goire, malgré qo*il y^ ait quelque apparence de danger pour tout François qui voudroit y pénétrer.
ic Mais tandis que suivant ma coutume, avant d'entrer dans le cercle^ je prenoià mes informations À Textérieur, la diète finissoit subitement après avoir pris une mesure dilatoire à l'égard de la note de Barthélémy.
« Un mouvement tumultueux, excité par Gronlhal lui-même, venoit de lui fournir le prétexte de se retirer de Goire, et de chercher une querelle d'Allemand aux Grisons, qu'il est dans la politique autrichienne de dépouiller promptement de tout leur territoire qui se trouve entre le Tyrol et les Étals de Milan.
« Ge Gronthal a déjà totalement et publiquement à sa dévotion la Ligue grise, qui est la plus puissante ; il reste la Ligue de la Gadée, et celle des Dix-Droitures, qui sont actuellement l'objet de ses menaces (a» nom, dit-il, de son gracieux maître^ car telles sont les expressions de ses missives aux États des Grisons), parce que l'on y compte quelques patriotes qui sont au désespoir de l'attentat commis contre la France dans la personne de ses ambassadeurs, et qui sentent très bien que c*est un essai de la foiblesse des Grisons qu'a voulu faire le gouvernement autrichien, en leur ordonnant ce crime.
« Mais à dire vrai, tout ce que font ou ont l'air de faire ces patriotesn'est qu'un vain étalage de murmures confus, de regrets impuissants, et de mouvements partiels, isolés, sans aucune base solide.
« La Yalteline même qui est en ce moment soulevée contre les Grisons ne Test que parles instigations secrètes de la maison d'Autriche, et pour le compte des Galholiqucs, qui, comme en 1620, méditent un massacre général de tous les protestants du pays.
« Quant à la société prétendue populaire de Goire, c'est un parti d'opposition si foible, et dont les principes sont si opposés aux nôtres, que la République françoisc ne peut y faire aucune attention, non plus qu'à ce qui se passe dans i'Ëngadine, quoiqu'on y ait porté des habits d'uniforme national françob. Mais ce sont quelques Grisons qui, s'étant retirés de France avec leurs habits de gardes nationales, qu'ils avoient fait faire depuis 1789, achèvent de les user, ce qui paroît fort juste dans un pays extrêmement pauvre.
« D'ailleurs les Grisons, en général, ne méritent ni estime, ni confiance. Ge sont des intrigants par caractère et par habitude; quelque argent semé à propos pourroit bien produire dans certains endroits de turbulentes agitations, des menaces même contre les chefs de leur gouvernement, mais, après avoir reçu voire argent, il est vraisemblable qu'ils ne s'occuperoient guère de remplir les conditions auxquelles vous le leur auriez donné, car la mauvaise foi de ces gens-là est universellement reconnue.
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V J'ai donc bien vite placé au rang des conceptions mal digérées, tout projet de vengeance contre les Grisons, par les Grisons même.
« J'ai senti combien tout mouvement que Ton tenteroit d'exciter dans ce pays seroil infructueux, et ne serviroit qu'à prêter quelque apparence de justice à Tenlèvement de Sémonviile et Maret, que les Autrichiens s'efforcent de représenter comme perturbateurs du repos p'ublic, et venus dans ces contrées pour y opérer des soulèvements, car telle a été la couleur que Ton a voulu donner à la plus infâme des perfidies.
« Pénétré de toutes ces idées, j'étois résolu à engager madame Sémonviile, sa famille et le citoyen Hameau à rentrer le plus promptement possible sur une terre plus sûre et plus favorable. J'arrivois à Coire lorsque heureusement je rencontrai cette dame qui sortoit des portes de la ville pour se rendre à Baden.
« Toutes les difficultés qui s'étoient jusqu'alors opposées à son retour se trouvoient levées seulement de la veille par le cautionnement d'un des Salis, de la môme famille, mais brouillé, du moins en apparence, avec ceux qui ont fait et fait faire Tenlëvement des ambassadeurs.
« Dès lors, ma mission me parut finie. Je revins sur mes pas avec madame Sémonviile, et lorsqu'elle fut à Zurich, je me rendis à Baden, mais Barthélémy m'engagea à poursuivre de suite ma route jusqu'à Bâle où il ayoit renvoyé Bâcher.
« Cinq jours me sufGrent pourvoir par moi-même tout ce qui pouroit intéresser la République. Les amis que j'y avois laissés à mon dernier voyage achevèrent de me tranquilliser.
« Buol, le résident de l'Empereur à Bàle, y a été fort mal vu depuis l'enlèvement de Sémonviile et Maret auquel on lui reproche d'avoir beaucoup contribué.
(( Il lui est venu la peur que les François ne tentassent à son égard de justes représailles que la position des frontières pouvoit rendre faciles au moment le plus inattendu; il a quitté ce séjour à la grande satisfaction des Bâlûis, et s'en est allé dans les Cantons catholiques tenir compagnie aux émigrés. En passant à Berne, il y a reçu quelques mauvais compliments qui l'ont empêché d'y séjourner, quoiqu'il se le fût proposé.
u Le résultat de tout ce que j'ai vu et entendu est aisé à trouver, et court à énoncer.
« 1» Sécurité sur Genève et le Mont-Blanc.
« 2<^ Oubli politique de la négligence des Yalaisans.
« 3« Paix profonde avec les Suisses qui s'occupent prudemment à organiser leur neutralité armée, entre les puissances belligérantes.
<( A"" Proclamation terrible contre les Grisons, qui annonce enfin à l'Europe l'indignation du gouvernement françois contre une aussi lâche violation du droit des gens et des nations policées.
<c 5^ Demande formelle de douze otages d'entre les principaux nobles
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des Grisons, qui répondent à la France de la vie de Sémonville et Marel livrés par eux au gouvernement de Milan, et dont la santé pourroit enfin succomber aux mauvais traitements, ainsi que le malheureux Montgeroult qui est déjà mort dans sa prison.
« 6'' Annonce précise qu'en cas de refus de Tenvoi des otages en France à un terme fixé, tous les biens des Grisons et leurs personnes actuellement en France seront responsables des événements, et destinés à satisfaire à la vengeance nationale ; en conséquence, dès ce moment, refus absolu de passeports à tous Grisons actuellement en France.
« J'ose afOrraer que les Suisses, loin d'épouser en aucune manière le parti des Grisons, attendent avec impatience et verront avec plaisir que le gouvernement françois prenne sur celte affaire un caractère de grandeur et de sévérité. Son silence, qui peut encore se motiver jusqu'ici, l'aviliroit aux yeux de l'Europe et la mesure paroit indispensable.
« Je finis par une observation que je crois très essentielle.
« Le Corps helvétique a pris des mesures pour faire retirer les émigrés de tout ce qui s'appelle frontière de la France et de la Savoie, les bords du lac de Genève y sont compris, il faut que ces gens-là se retirent dans l'intérieur où on les suppose moins dangereux.
« Mais il est une autre mesure plus efficace pour les empêcher de nuire à la France et qui dépend d'elle.
(( Ces émigrés trouvent de l'argent à emprunter par un moyen dont on peut les priver. Ils se sont imaginé de se classer par provinces, et de former des emprunts en masse, pour lesquels chacun des émigrés qui se trouvoit propriétaire dans telle ou telle province avant son émigration, devient solidaire pour tous les émigrés de sa province, en sorte que la terre d'un chacun devient hypothéquée pour la dette de tous.
a Ce qui leur conserve cette ressource, c'est l'assurance qu'ils donnent en Suisse, qu'aucune de leurs terres n'est vendue, et que les papiers publics en imposent quand par hasard ils en parlent vaguement.
« Pour leur ôter désormais tout crédit, et même en faire emprisonner un grand nombre en Suisse, il ne s'agit que de faire mettre dans les papiers publics le nom exact des terres vendues, du département où elles sont situées, et de l'émigré à qui elles avoient appartenu. De l'exactitude à ce sujet pendant un ou deux mois seulement, et les Suisses ne prêteront plus rien, et les émigrés seront pris par famine. »
Vol. 438, fo 282, original, 12 p. in-P.
166. — Baden, 4 octobre. — Barthélémy à Deforgues. Correspondance avec Venise. Insultes des émigrés contre le citoyen Sémonville dans le Rheinthal. Affaires des Grisons.
Vol. 438, fo 291, original, 3 p. in-P. Vol. 439, f« 21, copie, 1 p. 3/4 in-f^ Suisse. III. — 1798-1794. 8
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Pièces jointes. — a. — Coire, septembre *. — MM. Daniel et Ambroise Masner au ciioyea Noël. Correspondance avec Venise.
Vol. 439, P 21 v«, copie, 2/3 p. in-f».
b. — Mémoire de la citoyenne Sémonville. — Manque,
c. — Château du Bothmar,28 septembre. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 489, fo 22, copie, 3/4 p. in-f».
167. — Saint*Maurice, 4 octobre. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 439, r» 40, copie, 1/2 p. in-f«.
Pièces jointes, — a. — 5. /., 29 septembre. — Le grand bailli Sigristen à HelfÛinger. Même sujet.
Vol. 489, f* 40, copie, 1/2 p. In-P.
b. — 5. /., 29 septembre. — Le même au même. Même sujet. Vol. 439, f 40 v% copie, 1/2 p. in-P.
158. — Saint-Maurice, 4 octobre. — Helfflinger à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, f*> 40 v% copie, 3/4 p. in-P.
Pièce jointe. — Sierre, 3 octobre. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Helfflinger. Arrivée du citoyen Flury annoncée par Barthélémy.
Vol. 439, f* 41, copie, 1/2 p. In-f».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
169. — Baden. 5 octobre. — « Le citoyen Bâcher est revenu il y a
no 235. peu de jours de Huningue. Il sera dans le cas, Citoyen ministre, de
retourner incessamment à cette frontière. Le général Pichegru qui y
Hie B&ie. commande le lui a demandé avec instance, aOn de conférer encore plus
particulièrement sur les moyens de la préserver de toute atteinte
« Notre malheureuse tentative pour passer le Rhin sous Huningue qui n'a échoué que parce que nos mesures ont été très mal prises, si même il n'y a pas eu de la mauvaise volonté, attire de Tautre côté du fleuve un nombre considérable d'ennemis, ainsi que vous le verrez par l'avis
Reçue le 10 octobre
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ei-joint que me donne un ofQcier suisse de mes amb qui demeure sur les bords du Rhin, frontière d'Allemagne, non loin des lieux que les troupes autrichiennes traversent pour venir dans le Brisgau. Ces renforts vont produire divers effets. Ils donneront plus d'activité aux intrigues des malveillants en Suisse. Ils rendront vraisemblablement les Autrichiens plus exigeants envers les Cantons. Ils causeront de Tembarras à celui de Bàle en particulier. Mais surtout ils inspireront plus d'audace aux mécontents et aux fourbes qui affluent dans le département du Mont-Terrible. Le seul moyen de nous mettre à l'abri de tous ces inconvénients seroit d'allier constamment les précautions sévères que nous avons à prendre contre nos ennemis, avec la justice et la bienveillance que nous devons aux Suisses. » Barthélémy signale au ministre deux nouvelles violations de territoire qui ont eu lieu sur les frontières de Soleure et du Mont- Terrible.
« Tous ces incidents journaliers font une mauvaise impression sur le peuple, puisqu'il est très exposé à en souffrir, et aigrissent les esprits. Il est à craindre qu'ils ne se renouvellent sans cesse; et cette impression sera d'autant plus vive, qu'elle se joindra à celle que produisent dans toute la Sui>se les odieuses invectives du journal de la Montagne et de
nos autres feuilles Il seroit très utile que notre gouvernement voulût
dans celte circonstance manifester qu'il ne partage pas les préventions de quelques gazetiers et qu'il rend plus de justice aux principes qui en général animent toute la nation suisse. Un article de gazette rédigé dans ce sens seroit très convenable à la vérité et aux circonstances
« Le citoyen Helfflinger vous aura mandé qu'il avoit reçu des plaintes très vives de la municipalité de Thonon contre la conduite d'un ofOcier valaisan, employé à la garde d'un passage du Saint-Bernard, qui parott avoir fourni des armes à des mécontents du déparlement du Mont-Blanc. En môme temps que le citoyen Helfflinger a communiqué ces plaintes au gouvernement du Valais qui lui a promis d'aller à la recherche du fait, j'en avois écrit au canton de Berne qui tout de suite a adressé au Valais la lettre dont vous trouverez cr-jointe la traduction. L'avoyerde Berne m'a répondu ainsi que vous le verrez ci-joint. La note qui accompagne sa lettre est une réponse à ce que je lui avois mandé que plusieurs de nos papiers publics avoient afOrmé qu'il se fabriquoit à Lausanne de faux actes pour la France.
« Je joins ici une lettre de Bienne qui renferme des détails intéressants. M. de Buol, dont il y est parlé, s'est décidé à se fixer à Soleure. Il vient d'y louer une maison. Il quitte avec un extrême plaisir la ville de Bâle qu'il déteste et où il est également délesté.
« Je vous envoie copie d'une lettre que j'ai reçue du citoyen Janot, président du Comité de sûreté de Genève. Elle est accompagnée de la pièce qu'elle annonce.
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« P.-S. — Je ne dois pas négliger de vous envoyer copie d'une lettre du général soleurîen AUermatt, qui est un homme très bien pensant et très porté pour le maintien de la bonne intelligence. Mais elle est à tout instant attaquée dans le département du Mont-Terrible. J'instruis de tout ceci le général Pichegru. »
Vol. 438, f* 294, original, 6 p. In-f».
Vol. 439, r» 22 v«, copie, 3 p. 8/4 in-f».
Pièces jointes, — a. — Waldshut sur le Rhiriy 3 octobre. — Lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. « Suivant des avis assez sûrs, on croit que, depuis cinq jours, 10 500 hommes ont passé par Doneschingen pour se porter sur Fribourg dans le Brisgau.
« Lundi dernier, 30 septembre, on a vu environ 1300 hommes traverser Thiengen. Ils ont couché à Waldshut, Dogeren, etc. Ces troupes ne sont arrivées que vers neuf heures du soir. G'étoit de Tinfanterie hongroise qui venoit des frontières de la Turquie et qui étoit en marche depuis le mois d'avril.
« Les 1500 hommes arrivés sur des chariots de poste dont je vous ai parlé il y a huit jours et qui ont suivi la même route éloient aussi de l'infanterie hongroise, et les 400 cuirassiers formoient une division du régiment d'Anspach qui doit être maintenant arrivé en entier dans le Brisgau.
« On assure qu'il arrive encore plusieurs bataillons d'infanterie avec un train considérable d'artillerie.
« Tous les paysans de la Forét-Noire et du Brisgau qu'on a fanatisés et auxquels on fait craindre pour leurs propriétés ont reçu ordre de se tenir prêts à marcher au premier signal d'alarme. On a planté à cet efîet des poteaux de distance en distance avec des matières combustibles, qu'on allumera aussitôt qu'on s'apercevra que les François tentent un passage.
« Il paroit que l'armée de la République françoise a manqué l'heure du berger pour effectuer le passage du Rhin. Il y a dans ce moment trop de troupes autrichiennes dans le Brisgau, sans compter les paysans qui sont enragés contre les François parce qu'on a répandu à dessein qu'ils se proposoieut de piller et de brûler toutes les habitations. »
Vol. 438, f« 279, copie, 1 p. 1/4 in-f°. Vol. 439, f* 24 v«, copie, 2/3 p. in-r>.
b. — Beime, 28 septembre. — Le conseil secret de Berne à la république du Valais. Armes fournies par un officier valaisan à des mécontents du département du Mont-Blanc.
Vol. 439, P 28 vo, copie^ 1/2 p. in-r>.
c. — Berne, 2 octobre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Même sujet. Neutralité. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 438, P 276, copie, 2 p. in-f«.
- Vol. 439, P 28 v% copie, 4 p. in-P.
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d. — « Rapport des magistrats de Lausanne an sujet des certificats, passeports et autres pièces que Ton soupçonnoit s*ètre fabriqués dans cette ville. »
Vol. 438, f- 297, copie, 3/4 p. in-f . Vol. 439, P 29, copie, 1/2 p. in-P.
e. — Sienne, /•' octobre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Mouvements des Autrichiens. Affaires de Bàle, de Bellelay et du département du Mont-Terrible.
Vol. 438, r» 270, copie, 3 p. 4/2 in-f*. Vol. 439, r» 29 vo, copie, 2 p. In-f*.
f. — Genève^ /•' octobre. — Le président du Comité de sûreté de Genève, Janot, à Barthélémy. Passeports. « Nous sommes si fort molestés par la légation françoise ou plutôt par le citoyen Grenus qui la maîtrise, que nous nous sommes déterminés à envoyer une députation à Paris pour nous plaindre de ces procédés. » Envoi de la pièce suivante.
Vol. 438, r» 272, copie. 1 p. In-K Vol. 439, r» 30 yo, copie, 2/3 p. in-f».
g. — Carouge, 30 septembre. — La société des Sans-Culottes de Carouge au citoyen Soulavie. Passeports.
Vol. 438^ r* 268, copie, 1/2 in-f.
Vol. 439, {• 30 vo, copie, 1 p. in-f«.
h. — Château de Dorneck, /•' octobre. — Le général Altermatt, commandant en chef les troupes du canton de Soleure, à Bâcher. Violations du territoire de Soleure.
Vol. 438, f» 269, copie, 1 p. 3/4 In-P». Vol. 439, f° 31 v«, copie, 1 p. 1/4 in-f».
160. — Badeny 5 octobre. — Barthélémy à Deforgues. Retour dans sa patrie du jeune Albert-Frédéric Haller, de Berne, actuellement à Marseille.
Vol. 439, r» 32, copie, 1/2 p. in-f».
161. — Baden, 5 octobre. — Barthélémy aux maire et officiers municipaux de Marseille. Même sujet.
Vol. 439, f» 32, copie, 2/3 p. in-f».
162. — Pariij 5 octobre. — Le Cousturier, chef du bureau de la liquidation des Suisses, à Barthélémy. Réclamation du lieutenant-colonel Frey.
Vol. 439, r» 46 vo, copie, 1/2 p. in-f«.
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163. — Baden, 6 octobre, — Barthélémy à Def orgues. Frais de détention du nommé Fiilion, en Valais. Réclamation des ofQciers du ci-devant régiment de Courten.
Vol. 438, fo 800, original, 1 p. in-P. Vol. 439, fo 32 V, copie, i/2 p. in-f*.
164. — Badetij 6 octobre. — Barthélémy à Deforgues. Mise en liberté du citoyen Meyer, de Luceme.
Vol. 488, r> 82 v% copie, 1/2 p. In-fo.
Pièce jointe. — Luceme, 2 octobre. — Le bailli Meyer de Schauensee à Barlhélemy. Liberté de son frère.
Vol. 439, ^ 38, copie, 3/4 p. in-P.
165. — Baden, 6 octobre. — Barthélémy aux représentants du peuple députés près Tarmée des Pyrénées orientales. Même sujet.
Vol. 439, f« 33 v«, copie, 3/4 p. in-P.
166. — Baden, 6 octobre. — Barthélémy au ministre des contributions publiques, Deslournelle. Monnaies d'or à l'ancien coin de France frappées par le roi de Prusse.
Vol. 439, fo 34, copie, 2/3 p. in.^.
7ENET A DEFORGUES *
167. — LausannCy 6 octobre, — « Plusieurs émigrés partis pour Toulon il y a quinze jours en sont revenus et disent qu'on les a arrêtés au bourg de Saint-Remy, premier poste piémontois au delà du Grand-Saint-Bernard, et que malgré leurs passeports on les a forcés de rétrograder. D'autres écrivent à leurs amis qu'ayant éprouvé cette difficulté inattendue, ils vont tenter passage par le Saint-Golhard et le Milanois. Quelques-uns se plaignent du bailli d'Ërlach et disent que c'est un tour de sa façon pour se débarrasser d'eux, et ce qui paroîtroit justifier ces plaintes, c'est qu'effectivement on a signifié à une grande partie de ces revenants qu'ils eussent à choisir un autre asile que le pays deVaud, vu que les intentions bien connues de LL. EE. étoient de diminuer le nombre des émigrés. Ceux qui ont obtenu des passeports suisses ou sans désignation de nation ont pu traverser, mais il est connu aujourd'hui que les Toulonois eux-mêmes, suffisamment soutenus par les Anglois et les Espagnols, ne veulent point admettre les émigrés dans leurs murs, connoissant leur
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répugnance pour la royauté constilutionnelle, et ne voulant passe charger d'ailleurs de bouches inutiles.
« On vient de renforcer de cent hommes le corps des gardes-cùles d» lac aux ordres de M. de Crouzes
« Berne est en deuil ; la bataille de Hondschoote, gagnée par Bouchard, lui a enlevé vingt et un officiers des meilleures familles du Canton. 11 ne reste pas trois cents hommes des régiments de Goumois. On travaille aux recrues
u Les Suisses au service du roi de Sardaigne ne cessent d'écrire à leur famille et à leurs amis des choses lamentables sur leur position en Maurienne et en Tarentaise. Ils manquent de tout, leurs habits tombent en lambeaux, la vermine les ronge, leur pain d'avoine est détestable, le flux de sang les détruit, le découragement est à son comble, il en coûte plus^ de six livres par jour en numéraire au simple officier pour se procurer une nourriture insuffisante. Ces troupes délabrées craignent de ne pouvoir repasser les monts et maudissent les généraux et leurs plans. Ellessont depuis quelque temps tourmentées par des chasseurs de chamois, bons patriotes, qui ont fait une espèce de corps, et qui s'éparpillant sur les hauteurs et s'y tenant en embuscade, abattent à coup sûr le» Piémontois qui filent dans les collines ou s'écartent de leurs cantonnements.
« Le régiment de Grisons qu'un M. de Salis vouloit lever pour S. M. Sarde ne sera pas formé, les conditions ont paru onéreuses au ministère de Turin, mais on a envoyé dans les Ligues des officiers pour y ramasser comme recrues les hommes qu'on avoit voulu réunir en corps, et ils seront dispersés dans Tarmée sarde.
« L'idée que les François pourront bien ne pas respecter le territoire helvétique et se permettre des incursions dans le pays de Yaud, trouble le repos de nos matadors qui déjà prennent des précautions. L'ex-miuistre Necker abandonne son cher château de Coppet et va se retirer à Lausanne où il a loué une maison. La peur seule a pu lui faire prendre un parti qui coûtera autant à son amour-propre, car il ne peut ignorer que ni lui ni sa femme, ni sa fille, ne sont aimés des habitants distingués de Lausanne et qu'ils y vivront fort isolés. Leur roideur et leur morgue déplaisent généralement. Les aristocrates et les émigrés regardent d'ailleurs M. Necker comme la première source de ce qu'ils nomment la désorganisation de la France. Madame de Staël vient de publier un mémoire sur le procès de la roine, à l'instar de celui que son père avoit composé en faveur de Louis XVI.
« Les habitants du pays de Vaud viennent de présenter au conseil de Berne une réclamation sur les enrôlements qu'on fait en France de leurscompatriotes qui s'y trouvent ou comme voyageurs, ou comme commerçants, ou comme artisans Il s'est trouvé plusieurs bourgeois même
opulents qui n'ont pas voulu signer cette requête, quoique leurs enfants-
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aient été compris dans les recrutements. Ils disent que des étrangers doivent du dévouement et des sacrifices au pays qui les accueille et où ils arrondissent leur fortune et que ces Suisses, combattant sous l'étendard de la liberté, seront une juste compensation des levées que Tavidité ou Taristocralie helvétique font journellement pour les Puissances ennemies de la France.
« La reprise de Sallanche par les François n'est plus douteuse. Elle a eu lieu le 29 du mois dernier. Les Piémontois ont pris si précipitamment la fuite qu'on n'a pu leur faire que quarante prisonniers. C'étoit Signori, général sarde, qui commandoit cette colonne. On assure que les paysans rebelles le conjui*oient de repasser en Piémont avec ses soldats italiens, et de leur laisser le soin de défendre la vallée de Chamounix. »
AiTaires du pays de Vaud et de Genève.
« Malgré ce qui a été dit au commencement de la répugnance des Toulonois à recevoir les émigrés, il paroît qu'il en afflue beaucoup dans le midi. Il en passe continuellement par Soleure, venant du côté du Rhin. Ghoiseul, les Damas, d'Autichamp, Saint-Mèmin, Chabanne, etc.,s*y sont fait voir le 28 septembre et ont annoncé que le comte d'Artois se disposoit à gagner le port de Toulon; que si la guerre d'hiver n'a voit pas lieu, l'armée de Condé s'y transporteroit aussi en détail.
« On avoit annoncé au gouvernement de Fribourg une fabrication d'assignats à Corbière. On y a envoyé un commissaire avec main-forte, mais il n'a découvert qu'une presse portative mise en œuvre par un Neuchàtelois et un émigré pour faire circuler des pamphlets et des complaintes aristocratiques, entre autres la nouvelle romance sur la reine. »
Vol. 438, r» 301, original, 8 p. in-4».
168. — Paris, 6 octobre. — Deforgues au ministre de l'intérieur. Mauvaises dispositions de la municipalité de Dijon à l'égard des Suisses.
Vol. i38, f« 30i, minute, i p. 1/2 in-f».
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
POUTIOUE
»• 83. et 233
169. — Paris, 7 octobre. — « J'ai reçu, Citoyen, vos numéros 232
« J'ai fait part au ministre de rinléricur de vos observations sur les préventions que la municipalité de Dijon manifeste contre les Suisses. Je l'ai prie de l'engager à se défier des rapports qui pourroient lui être faits et à se borner à les transmettre au Comité de Salut public et au Conseil exécutif, qui, après en avoir vérifié les faits, en feroient l'usage convenable aux intérêts de la République.
« Je l'ai également invité à recommander à cette municipalité de n'apporter aucun obstacle au transport de celles des marchandises des-
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tîùées pour la Subsequi ne sont pas du nombre de celles dont l'exportation est prohibée.
« Je vais communiquer au Comité de Salut public les réclamations de la république de Mulhausen, j'y joindrai vos observations, et je vous informerai de ce qu'il aura statué.
« J'attendrai pour l'entretenir de ce qui concerne l'abbaye de Bellelay et la prévôté de Moutier que vous m'ayez informé du résultat des conférences du citoyen Bâcher avec les représentants du peuple à ce sujet.
< Le citoyen Dubuisson m'a fait part d'une lettre que vous lui avez écrite. J'en prends occasion de vous prier de n'entretenir aucune correspondance avec les agents particuliers à moins que vous n'y soyez expressément autorisé et que l'on ne vous ait informé du degré de conflance qu'on peut avoir en eux. »
Vol. 438. f 305, minute, 4 p. in-f*.
Vol. 4il, f» 248, original, 4 p. 4/4 ln-r>. Vol. 489, r> 59, copie, 2/3 p. In-f».
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170. — Baderiy 7 octobre, — Le transport des sels de la saline de Moyen vie à Bàlc est totalement interrompu depuis plus de deux mois en dépit des décrets de la Convention. Barthélémy insiste sur l'importance de cet objet, de la reprise des relations mercantiles avec la Suisse et du payement des pensions et indemnités. Il va envoyer le citoyen Bâcher à Thann et au besoin à Colmar pour lever auprès du département du Haut-Rhin les dernières difficultés qui pourraient s'opposer à la sortie des sels. S'il ne réussit pas, il s'adressera aux représentants du peuple près l'armée du Haut-Rhin.
Vol. 438, f*> 307, original, 2 p. 3/4in.r». Vol. 439, r» 34 vo, copie, 2 p. In-f».
pounoDB H* 236.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUBS '
171. — Badeuy 7 octobre. — Barthélémy attire l'attention du ministre sur les articles que publie le journal de la Montagne. <c II invitetle Corps helvétique à se coller à la République Françoise, à faire une alliance avec elle, et, pour y parvenir, il accable d'injures les magistrats, il les accuse, au moins ceux de Berne, de former des complots avec nos ennemis. II leur reproche de gouverner le peuple avec une verge de fer, ce qui est absolument faux, et de celte manière on indispose également contre nous le peuple et ses chefs. »
POLITfQOC «•«37.
Affaires da Valais.
i. Reçue lo 12 octobre.
Reçue le 12 octobre
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Barthélémy donae quelques détails rclatirs à la violation du territoire valaisan par les Piémontais et aux poursuites dirigées à Berae contre le nommé Bergier.
« Vous verrez par la lettre ci-jointe de Bienne les consultations que Berne a avec quelques-uns de ses co-alliés sur les moyens de maintenir la tranquillité sur les frontières. Il s'est également adressé à Bàle pour savoir ce qu'il pense de la note dont je vous ai envoyé une copie avec ma dépêche n®230. Bâic lui a répondu comme Bienne. En effet, les Autrichiens et les émigrés se voyant découverts, ne s'occuperont vraisemblablement plus du projet qu'ils paroissent avoir eu en vue de ce côté-là. Notre principal objet doit donc être de déranger un autre de leurs plans fondé sur les rixes perpétuelles qu'il y a vers cette frontière soit entre le département du Mont-Terrible et le canton de Soleure ainsi que vous le verrez paries deux pièces ci-jointes, soit entre nos troupes et le canton de Bâle. Le citoyen Bâcher retourne promptement à Bàle dans l'intention de continuer de travailler au maintien de la bonne harmonie.
€ Vous avez vu, joint à ma dépêche n° 228, le projet adressé par Zurich à tous les Cantons d'une note que le Corps helvétique devoit m'écrire sur les affaires du Valais. Cette pièce reste accrochée à Fribourg qui a mandé au Directoire de Zurich et aux représentants du Corps helvétique à Bâle, qu'il falloit excepter Fribourg dans tout ce qu'ils m'écriroient ou aux généraux françois au nom de la Suisse, attendu que ce Canton veut être très expressément séparé dans ces communications et ne reconnoitre qui que ce soit de la Convention nationale. Je vous ai dit bien des fois que les Fribourgeois sont en perpétuelle démence. Cependant celle-ci, dont je fais mention parce que l'avis m'en est donné très positivement de Berne, est d'une telle nature que je ne puis encore y croire jusqu'à ce que j'en aie la conGrmation par Zurich, d'autant plus que Fribourg a précédemment donné son adhésion à des notes qui m'ont été adressées au nom du Corps helvétique.
« Si les Fribourgeois sont des fous arrogants, les Valaisans sont des insensés.
« Lorsque le citoyen Fleury arriva à Saint-Maurice, des impressions encore fraîches dont il n'étoit point l'objet pouvoient lui êlre préjudiciables. Le citoyen Helfflinger lui conseilla très sagement de s'éloigner pour quelques jours. Il vint ici où j'eus occasion de le connoîlre et où j'acquis le droit de le recommander particulièrement au Grand Bailli du Valais, lorsque le citoyen Helfflinger, croyant avoir bien disposé les esprits, le rappela auprès de lui. Ma surprise a été extrême lorsque j'ai reçu hier de M. Sigristen la réponse ci-jointe. Si ce n'est qu'une grossièreté de la part de ce magistrat et l'effet des suggestions des prêtres et des émigrés, sans doute nous en aurons raison; sinon, il conviendroit peut-être que vous ordonnassiez au citoyen Helfflinger d'annoncer au gouvernement du Valais, qu'il lui est prescrit de se retirer à Baden et d'y
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rester jusqu'à ce que le Valais mette Oo à ses iodécents procédés. Cependant avant de prendre ce parti, il y a, je crois, une chose très importante à considérer. Le Yalais voudroit-il nous exciter à cette même détermination qu'il a bien dû prévoir que nous prendrions? Youdroit-il rompre toutes ses communications avec nous? Youdroit-il pousser à bout contre lui le Corps helvétique, contribuer autant qu'il est en lui à la rupture de la neutralité de la Suisse, se détacher de la Confédération et se livrer au roi de Sardaigne? Le calcul seroit trop absurde, mais il ne seroit pa& indigne de gens aussi fanatisés que le sont les Yalaisans. Cependant il est vraisemblable que je leur attribue ici des conceptions beaucoup trop étendues, d*autant plus que les lettres que le Grand Bailli a écrites le 29 septembre au citoyen Helfflinger et que celui-ci m'a communiqués,.
annoncent de bons sentiments
« On m'assure que les lettres que je suis dans le cas d'écrire aux départements voisins de la Suisse et aux généraux des armées vont à Paris avant d'arriver à leur destination. Si cette nouveauté devoit durer, elle nuiroit infiniment au bien du service qui exige la plus grandecélérité. »
Vol. 438, r» 809, original, 6 p. \/i in-fo. Vol. -439, P 35 v°, copie, 4 p. 1/2 in-f*>.
Pièces jointes. — a. — Bienne, 3 octobre. — Le bourgmestre Moser [à Barthélémy?]. Sûreté des frontières.
Vol. 438, f- 278, copie, i p. in-P.
Vol. 439, P 38, copie, 3/4 p. in-f\
b. — Château de Domeck, 4 octobre. — Le général Âltermatt à Bâcher. Difficultés entre le canton de Soleure et le département du Mont-Terrible»
Vol. 438, f*» 393, copie, 2 p. In-P.
Vol. 489, fo 38, copie, i p. i/4 In-f».
o. — Delémont^ 28 septembre. — Les administrateurs du district de Delémont à M. Surbeck, bailli de Thierstein. Môme sujet.
Vol. 438, P 257, copie, 3/4 p. In-P.
Vol. 439, fo 38 v% copie, 2/3 p. in-P.
d. — SierrCy 3 octobre. — Le grand bailli du Yalais, Sigrislen, k Barthélémy. « J'ai reçu à temps, monsieur, celle dont vous m*avez honoré le 22 de septembre, par laquelle vous voulez bien m*accuser laréceptioa de la mienne du 14 dito, et me recommander M. Fleury qui doit aider M. Helfflinger dans ses travaux.
« Je m'empresserai de mettre sous les yeux de mon souverain le contenu de votre lettre, le 7 du courant, que je viens de fixer pour une assemblée souveraine et extraordinaire ; mais je dois vous dire, monsieur.
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que j'ai lieu de croire que la présence de M. Pleury qui est connu en Suisse ne sera guère agréable ni convenable à notre république.
« Mes seigneurs sont avertis du dehors d*une telle manière qu'il nous reste peu d'espérance que la présence de ce M. Fleury puisse contribuer à la tranquillité réciproque et au maintien de la bonne intelligence tant désirée. Je ne souhaite rien plus, monsieur, que de vous convaincre de mon empressement que j'ai à consolider en toute occasion la bonne harmonie entre les deux nations. »
Vol. 438, P 277, copie, 1 p. In-f«.
Vol. 439, P 89, copie, 4/2 p. in-f».
172. — Baden, 7 octobre. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de M. Mourer, libraire à Lausanne.
Vol. 439, r» 41 v<», copie, i/2 p. in-f».
178. — Mulhouse, 7 octobre. — Le chancelier Hofer à Barthélémy. Affaires de Mulhouse.
Vol. 439, fo 74, copie, 8/4 p. in-f».
Pièce jointe. — Mulhouse^ 29 septembre. — Le chancelier Hofer aux administrateurs du département du Haut-Rhin. Même sujet.
Vol. 439, fo 74, copie, 1 p. 1/2 in-f.
L.-M. RIVALZ A DEFORGUES
174. — BâlCy 7 octobre. — « Citoyen ministre, si le roi de Prusse étoit moins connu, on seroit disposé à croire que de grands intérêts l'ont porté à feindre. Un hôtel étoit préparé pour lui à Francfort, on avoit pour lui orné une loge au spectacle; il est arrivé le 30 septembre dans cette ville et en est parti le 2 octobre pour Berlin et la Pologne où il va recevoir le serment de fidélité de ses nouveaux sujets. Le public est persuadé qu'il nereparoitra pas sur nos frontières.
« La mésintelligence entre son armée et celle de l'Empereur est bien constatée. On disoit publiquement que le roi se serviroit pour se retirer de la première voie qui lui seroit offerte. On est toujours convaincu que le duc de Brunswick estopposé à cette guerre. Ilsembleroit d'après tout cela que si la République françoise vouloit diminuer le nombre de nos enne* mis, elle auroit en ce moment une occasion favorable de faire quelques propositions.
c On écrit de Francfort qu'après avoir mis la Flandre maritime à Tabri de nos armes, le duc de Gobourg fera le siège de Maubeugc. »
Reçue le iO octobre
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Affaires de Bàle. « Les forées de l'ennemi sont fort accrues dans le voisinage. » Emigrés.
Vol. -438, fo 306 yo, original, 1 p. 2/8 In-f».
175. — Saint-Maurice y 7 octobre. — HelfQinger à Barthélémy. AiTaii'cs du Valais.
Vol. 439, fo 49, copie, 1 p. 4/4 in-f».
Pièces jointes, — a. — Paris, 30 septembre. — Colchen à madame Helf- Qinger. Envoi de fonds au citoyen HelfQinger. « Il paroît décidé au Comité de Salut public et au Conseil que la réunion des deux légations du Valais et de Genève ne s'effectuera pas et que le citoyen HelfQinger restera à son posle sur le même pied qu'auparavant. »
Vol. 439, P 51, copie, 4/2 p. in-P.
b. — Saint- Maurice, 5 octobre. — HelfQinger au grand bailli Sigristen. Affaires du Valais. Prévention contre le citoyen Fleury. Vol. 439, r» 51, copie, 4/2 p. in-K
176. — Baden, 7 octobre. — Barthélémy à Haudry. Sels. Vol. 439, r» 43, copie, 4 p. 4/4 in-f«.
177. — Baden, 7 ock>bre. — Barthélémy au directoire du district de Delèmont. Difûeultés survenues sur la frontière du canton de Soleure.
178. — Baden, 8 octobre. — Barthélémy aux administrateurs du département du Haut-Rhin et aux représentants du peuple près l'armée du Haut-Rhin. Sels.
Vol. 489, fo 43 v<», copie, 2/3 p. in-r>.
179. — Badeny 8 octobre. — Barthélémy à Marandet, directeur de Tentrepôt des sels à Thann. Sels.
Vol. 439, f» 4i, copie, 4/2 p. in-f».
180. — Badenj 8 octobre. — Barthélémy au bourgmestre Ott, de Zurich. Il se plaint du mauvais accueil fait en Valais à M. Flury qui s'y rendait, sans caractère, pour aider dans ses travaux M. HelfQinger qu'il doit suivre dans son nouveau poste. L'ambassadeur fait l'éloge de Flury> homme plein de douceur et d'expérience, qui a résidé pendant près de douze ansàConstanlinopleetàMunich enqualitéde secrétairede légation^«
Vol. 439, r> 39 v*, copie, 4 p. 4/2 in-f».
4. «( Cette lettre n'a pas été envoyée au Directoire de Zurich. » (ISote de la main de Barthélémy.)
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181. — Saint-Maurice^ 8 octobre. — HelfQinger à Barthélémy. Aflaires •du Valais.
Vol. i39, r» 50, copie, 1 p. 1/2 ln-P>.
182. — Parisy 9 octobre. — Colchen à Barthélémy. « Si le citoyen Courçay, Citoyen, n'est pas encore remis en liberté, la faute en est aux circonstances qui ayant mulliplié les réclamations du genre de la sienne •ne permettent à ceux qui sont préposés pour y statuer que de procéder ^vec une extrême lenteur, au gré du moins des réclamants. Le ministre rappelle souvent au maire le mémoire du citoyen Gourçay »
Vol. 439, f« 76 v% copie, 1/â p. in-f».
183. — Baden, 9 octobre. — Barthélémy à Tavoycr de Mulinen, de Berne. Mauvaises dispositions du Valais à Fégard du citoyen Flury.
Vol. 439, r» U vo, copie, 1 p. 1/2 In-P.
184. — Parisj 10 octobre. — Deforgues à Barthélémy. Envoi des pièces suivantes.
Vol. 439, f« 78, copie, 1/4 p. in-f».
Pièces jointes. — a. — Paris, 3 0 septembre. — Le ministre des Affaires -étrangères aux administrateurs des postes. Il demande s'il est vrai qu'un ordre ait été donné au bureau de la poste à Huningue, en vertu duquel toutes les lettres de France pour Bâle et celles de Bâle pour la France doivent être renvoyées à Paris.
Vol. 439, r> 78, copie, 1/3 p. in-P.
b. — Paris, 3 octobre. — Les administrateurs des postes et messa- :geries au ministre des Affaires étrangères. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 438, P 280, original, 1 p. In-fo. Vol. 439, P 78, copie, 1/3 p. in-f».
c. — « Arrêté du Comité de Sûreté générale et de surveillance de la •Convention nationale, du 7 septembre 1793 (an 2).
« Le Comité après avoir délibéré arrête comme mesure de sûreté générale :
« 1<* Toutes les lettres venant de Tétranger ou des villes frontières occupées par l'ennemi seront envoyées directement à Paris au bureau des postes, où elles seront ouvertes par la Commission qui y est établie à cet effet.
« 2<* Toutes celles contenant des assignats seront remises au vérificateur en chef des assignats.
« 3** Le vérificateur en chef des assignats pourra prendre copie des lettres qui lui paroîtront suspectes.
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ce 4® Vérincation faite des assigaats, les paquets seront fidèlement renvoyés à leur adresse.
« 5^ Tous leâ paquets chargés des messageries seront soigneusement examinés : ceux contenant des assignats seront soumis aux formalités prescrites pour les lettres venant de Télranger.
« 6** Les inspecteurs des douanes de la République seront tenus, sous leur responsabilité, de donner les ordres les plus sévères aux employés pour visiter tous paquets venant de l'étranger et pour arrêter tous les assignats qui pourroient se trouver dans ces mêmes paquets et les envoyer sans délai au vériQcateur en chef des assignats.
« 7® Qu'expédition du présent sera envoyée aux directeurs des postes, des messageries, des douanes et même au chef de la vérification des assignats pour s'y conformer.
« Les membres du Comité de sûreté générale de la Convention nationale.
« Signé : Alquier, Julien, Guffroy, Laignblot. »
Vol. 438, r» 281, copie, 2 p. In-r«.
VoL 439, f» 78, copie, 3/4 p. in-r».
185. — Saint- Maurice j 10 octobre. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 439, fo 70, copie, \ p. 1/2 In-P.
Pièces jointes. — a. — Thonon, 3 octobre. — Le district de Thonon à Helfûinger. Affaires du Valais. Plaintes contre la conduite d*un officier valaisan nommé Borret.
VoL 439, f« 70 vo, copie, 1/2 p. in-r».
b. — Thonon, 7 octobre. — Le district de Thonon à Helfflinger. Même sujet.
VoL 439, f« 70 vo, copie, 2/3 p. in-r>.
c. — Saint-Maurice, 9 octobre. — Helfflinger au district de Thonon. Même sujet.
Vol. 439, fo 71, copie, 1 p. 1/4 ln-f«.
d. — Saint-Maunce, 9 octobre. — Helfflinger à M. de Gourten, commandant en chef les troupes du Valais. Même sujet.
VoL 439, r> 72, copie, 1/2 p. In-f».
e. — Monthey, 9 octobre. — M. de Courlen à Helfflinger. Même sujet. Vol. 439, f« 71 vo, copie, 1/2 p. in-f».
186. — (c Organisation des milices du canton de Berne. » VoL 439, fo 72, copie, 2 p. In-r>.
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187. — S.Lj iO octobre. — Rapport sur rarrestatîon de deux paysans. Vol. 438, r» 320, copie, 2/3 p. ln-4\
188. — Saint-Maurice^ 10 octobre. — Flury à Barthélémy. Détails sur son arrivée en Valais.
Vol. 439, f» 51, copie, 1 p. 1/4 in-P.
BACHER A DEFORGUES
Affaires 189. — Bâle^ ii octobre. — « Je suis arrivé hier à Bâle et j'ai fait de Bâle. visite aux chefs de cet Étal qui n'ont qu'à se louer du bon voisinage de nos troupes
« La police envers les émigrés s'observe à Bâle et je puis vous assurer qu'il n'y en a dans ce moment que très peu. Ils n'y sont qu'en passant et on les fait filer successivement après trois jours de séjour. La commission établie à Berne s'occupe aussi avec suite des moyens de s'en débarrasser. Le roi de Sardaigne leur refuse l'entrée du Piémont, la Régence du Brisgau n'en veut pas tolérer dans l'Autriche antérieure, de manière que le métier d'émigré devient de jour en jour plus mauvais. Les cantons de Fribourg et de Soleure, qui paroissoient devoir être pour eux une terre promise, sont tellement mangés par des prêtres et moines émigrés et déportés, qu'ils sont obligés, malgré le saint zèle qui les anime, de faire disparoître une grande partie de ces sauterelles en soutane et en capuchon.
« Le rapport sous la date de Waldshut du 3 octobre, joint à la dernière dépêche du citoyen Barthélémy, étoit en effet très exagéré ; les Autrichiens ont fait répandre à dessein le bruit qu'ils avoient beaucoup de monde dans le Brisgau. Le fait est que la ville de Bàle n'a jamais été plus heureuse ni moins inquiétée que dans ce moment. Les deux rives du Rhin sont peu garnies de troupes, toutes les forces s'étant portées sur les lignes de Wissembourg. Le nouveau général Wolkenstein cherche à se rendre agréable aux Bàlois; il a rétabli la libre communication des denrées et des marchandises. La route d'Allemagne est couverte de voitures de blé et de bois pour l'approvisionnement de Bâle.
« J'ai trouvé à mon arrivée ici une lettre du général Altermatt qui me parle de nouvelles violations du territoire de Soleure »
Vol. 438, P 321, original, 3 p. 1/2 in-fo. Vol. 439, P 53 v», copie, 1 p. 1/2 in-P.
Reçue le 15 octobre
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YENET A DBFORGUES *
190. — Lausanne, 1 1 octobre. — « L'adjudant général du marquis de
Salles, le sieur Bergier, est rentré dans sa patrie
« Les illustres dont il a été parlé dans le dernier numéro et qui avoient été vus à Soleure le 28 du mois dernier sont maintenant à Lausanne et y ont été rejoints par d'autres non moins titrés, tels que Chalabre, Des Gars, d'Agout, elc. Ces messieurs viennent tous de l'armée de Condé et annoncent le dessein de pénétrer dans le midi de la France. On conjecture d'après quelques propos qu'ils auroient grande envie de se jeter dans Lyon et d'en partager le commandement avec le vieux Pressy qui selon eux n'y entend rien, mais les moyens d'y aboutir leur paroissent périlleux. Quoi qu'il en soit, ce rassemblement de ci-devant nobles eache un dessein, ils n'ont pas quitté leurs postes et fait deux cents lieues pour rien, mais il est probable que déconcertés par les obstacles, ils se rabattront sur Toulon en gagnant le port d'Oneil, car c'est là que les émigrés se portent de nouveau en foule. Il paroit que ce n'ctoit que par un malentendu qu'on les avoit arrêtés à l'entrée du duché d'Aoste et que celte difficulté est levée. Il paroit aussi que les Toulonois ont vaincu la première répugnance qu'ils avoient témoignée à les admettre et qu'ils sont rassurés sur les moyens de subsistance.
Il Des officiers grisons qui sont dans cette ville assurent que leurs États ont répondu au Corps helvétique sur l'arrestation de MM. Maret et Sémonville, qu'ils n'y avoient contribué en rien, que l'arrivée de ces ministres françois avoit été annoncée aux Autrichiens par les émigrés, que le guet-apens n'avoit été commis que par des soldats impériaux parmi lesquels s'éloienl glissés des émigrés sous l'uniforme autrichien pour mieux assurer le succès de l'entreprise.
« Quelques lettres d'officiers suisses au service de Hollande annoncent qu'on y arrête les commandants qui ont pris la fuite aux affaires d'Hondschoote et de Menin et qu'on leur fera leur procès.
(( Le ci-devant marquis de Bombelies vient de parcourir la Suisse, semant partout une brochure contre-révolutionnaire dont il est Tauteur et l'éditeur. Elle présente un plan de pacification dont les bases sont le rétablissement de la royauté sur l'ancien pied avec de légères modifications, la restauration du clergé, de la noblesse, des parlements, etc., etc.
« On parle d'un nouveau règlement pour les milices du canton* de Berne
« On revient sur l'article des nobles qui se sont transportés d'Allemagne en Suisse, parce qu'il se débite à leur sujet des choses qui méritent attention, quoiqu'on ne puisse pas les donner pour certaines.
1. Reçue le 2 du 2* mois [23 octobre]. Suisse. 111. — 1793-1794. 9
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Ce rassemblement d^officiers généraux paroît avoir été concerté avec le comte d'Artois. Lui-même comte d*Arlois {sic) doit être en Suisse où il s'est rendu avec son fîdèle baron de Rolle; on assure qu'il a soupe à une campagne de ce baron de Rolle à peu de distance de Soleure; qu'il voyage sous un nom de gentilhomme allemand que les uns prononcent d'une façon, les autres d'une autre; que c'est lundi dernier 7 du courant qu'il a soupe chez M. de Rolle avec un M. de Pont l'Abbé qui l'avoit précédé de quelques jours. On ajoute que, cette nuit même, et retiré dans son appartement après souper, le comte d'Artois a reçu la visite do deux députés du conseil de Soleure ; que l'audience a été secrète, mais qu'on présume que l'objet de la députation éloit de prévenir l'arrivant qu'il étoit connu, que sa présence causoitde l'inquiétude, et que son séjour prolongé pou rroit compromettre la tranquillité du Corps helvétique; qu'en conséquence on le supplioit de ne point s'arrêter et de passer outre. On dit encore que le baron de Rolle a été vu de bon matin à Soleure le 8, qu'il a été chez les principaux membres du Conseil et les émigrés marquants, sans doute pour prévenir ceux-ci de ne faire aucune démarche pour voir le comte d'Artois, et dès le lendemain 9 ces détails étoient sus à Lausanne et racontés assez uniformément par dilférenles personnes. Les nobles arrivés depuis quelques jours dans celte ville ne nient pas, à ce qu'on dit, l'arrivée du comte d'Artois, et disent qu'il doit se rendre à Turin par le Grand-Saint-Bernard; qu'il ne passera pas par Lausanne, afin de ne point effaroucher les Bernois et ne pas s'attirer de leur part un mauvais compliment, mais qu'il se rapprochera des bords du lac par la traversée de Moudon et poursuivra sa roule par le Valais.
« On ajoute à celte nouvelle et par forme de conjectures que le baron de Rolle et M. de Pont l'Abbé doivent se rendre dans le Jura pour se mettre à la tète d'un parti considérable de mécontents qui ont pris toutes leurs mesures et n'attendent que des chefs, tandis que les autres paladins tâcheront de pénétrer du côté de Lyon, ou se rabattront sur Toulon, faute de pouvoir mieux faire. Une suite naturelle de ces conjectures est que M. d'Artois lui-même ne passe en Piémont que pour offrir ses services à celte ville révoltée.
« L'opinion des Bernois qui sont ici et de ceux qui connoissent le mieux les intentions du gouvernement est qu'il ne sera accordé au comte d'Artois qu'un passage rapide par le territoire et que si l'entreprise du baron de Rolle n'est point un roman elle rencontrera tous les obstacles qu'il est au pouvoir des Suisses d'y opposer. »
Vol. 438, fo 323, original, 5 p. 3/4 in-4o.
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L.-M. RIVALZ A DEPORGDES
191. — Bâle^ 1 i octobre. — « Ciloyen minbtre, en vous annonçant le départ du roi de Prusse, je ne crois point vous avoir dit qu'il y avoit mis du mysiere. Il est pourtant vrai que Francfort et l'armée ignoroient son projet et que Tun et Tautre ne Ta eounu qu*au moment de l'exécution, tandis que nous 1 avons appris aussitôt par des lettres de Berlin.
(( Plus que jamais on travaille les esprits en Suisse pour les exciter contre nous »
Affaires de Bàle; mesures contre les émigrés.
a L'Allemagne nous fournit peu de détails intéressants. Il semble que la Pologne bien plus que la France aujourd'hui y occupe tous les esprits. On y assure le rapprochement de la Prusse à la Russie et moins d'intimité entre celle-ci et la cour de Vienne. »
Achats d'armes. Réclamation relative aux meubles du prince de Montbéiiard.
Vol. 438, n» 836, original, 8 p. in-f».
192. — PariSy le 20 du /" mois de Van 2[H octobre], — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, f« 101 V», copie, 1/4 p. in-f«.
Pièce jointe. — PaiHs,, 20 septembre. — Le ministre de la JusliceGohier au ministre des Affaires étrangères, relativement au caporal Louis Pahud. Vol. 439, fo 102, copie, 1/3 p. in-P.
193. — Parls^ le 20 du /" mois de Fan 2[ii octobre]. — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de M. Pestalozzi, négociant.
Vol. 439, fo 109 v», copie, 1/2 p. in-f<».
194. — GenèvCy i 1 octobre. — Soulavie à Barthélémy. Emigrés. Passeports.
Vol. 439, P 73, copie, 1/2 p. in-P.
195. — Genève, 1 1 octobre. — Le Comité de sûreté établi par la nation genevoise à Barthélémy. Affaires de Genève.
Vol. 439, P 75, copie, 2/3 p. in-fo.
Pièces jointes. — a. — Carouge^ ô octobre. — « Extrait des registres des délibérations du Conseil général du district de Carouge. » Arrêté relatif aux émigrés et aux passeports.
Vol. 439, r» 75, copie, 1 p. 1/2 in-f^.
Reçue le 14 octobre
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b. — Genève, 9 octobre. — « Extrait des registres des Comités provisoires d'administration et de sûreté réunis. » Arrêt rendu contre le saulier Louis-Frédéric Lombard.
196. — S. /. n. d, — « Résultat de la quatrième conférence convoquée à la résidence de Genève par le citoyen Soulavie, et composée de membres des autorités constituées et des clubs des environs, sur les moyens de salut public et d'exécution de la loi dans le voisinage. »
Vol. 439, P> 45 v«, copie, 2 p. 1/2 in-f».
DARTHÉLEMY A DEFORGUES '
poLiTiocE 197. — Baden, i 2 octobre, — « Je joins ici les extraits de deux let-
très de Berne. Vous verrez par la première qu'il n'est pas aisé de rétablir la correspondance entre ce Canton et Genève, non qu'en général tout Berne ne s'intéresse au bien-être et à l'indépendance de cette république, mais ladifflculté tient à un conflit de considérations particulières que le temps seul pourra réunir.
« Le second extrait vous apprendra à quel point le gouvernement de Berne est mécontent de la Hollande et quelles grandes pertes ses troupes au service des États généraux ont essuyées aux combats du 13 du mois dernier. Les autres troupes suisses qui sont au même service n'ont pas été moins maltraitées. D'un autre côté, on sait par les lettres des officiers suisses qui sont en Hollande, que les Hollandois se plaignent tout aussi amèrement des Autrichiens, auxquels iU reprochent de n'être pas venus à leur secours, comme ils le leur avoient promis. Le stathouder a particulièrement demande la destitution du général autrichien Beaulieu. On ne croit pas qu'il l'obtienne.
« On me mande de Zurich : « Bergicr est effectivement à Berne où on « lui a donné les arrêts jusqu'à ce que son affaire sera jugée devant le « Grand conseil. Il compte beaucoup sur ses patrons, mais il n'en sortira « pas si légèrement. «
« J'ai dédaigné de répondre à la lettre fort incivile que le grand bailli du Valais m'a écrite au sujet du citoyen Flury, mais je m'en suis plaint à Berne en termes assez sévères »
Vol. 438, fo 329, original, 2 p. 1/3 in-f. Vol. 439, fo47, copie, 1 p. 1/2 In-P.
Pièces jointes, — a. — Berne, 5 octobre. — Frisching à Barthélémy. Affaires des Grisons. Ce sont les émigrés rassemblés au nombre de cinq
i. Reçue le 11 octobre.
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cents à Constance qui se seront donné la « triste joie » d*insuUer Sémonville au Rheinthal. Affaires de Genève.
« Deux Anglois ont passé ici avant-hier. L'un est Américain et vient tout fraîchement de Toulon. Il dit que I*amiral Hood use de beaucoup de rigueur contre les patriotes françois ; qu'il a vu décapiter les députés de la Convention et quelques-uns de leurs amis au nombre de cinq ou six, et qu'on a exporté quatre mille patriotes pour les mener à Gibraltar; qu'il use de celte rigueur dansFespérance que les François feront le même traitement aux Anglois qu'ils ont faits prisonniers, pour que la nation angloise se mette en fureur et que M. Pitt puisse faire de cette guerre ministérielle une guerre nationale. L^autre Anglois vient de Paris où il a pu, avec de l'argent, se procurer un passeport au moment où Ton arrètoit tous les Anglois. Ils disent que Tamiral Hood espère pouvoir se soutenir à Toulon, mais qu'eux ne le croient pas.
« On dit que Bergier a prévenu la citation et qu'il se rendra à Berne au premier jour, pour rendre raison de sa conduite. Il paroit qu'il a la consience bien bonne pour risquer ce pas. En attendant, on dit que les Piémontois ont abandonné Salanches et qu'il y a eu une affaire malheureuse pour eux à Maglan. On croit qu'ils seront obligés de repasser la montagne avant l'hiver. Par contre on annonce que les François ont essuyé des revers du côté de Weissembourg. Les papiers françois conviennent eux-mêmes de la déroute vers Cambrai et de l'échec sur la Moselle. »
Vol. 438, fo 299, copie, 2 p. in-n>.
Vol. 439, r> M v^, copie, 2 p. In-f».
b. — Beme^ 5 octobre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataires. « Les combats de Turcoing et de Menin du 13 septembre viennent de coûter aux régiments de May et de Goumoens 22 offlciers, 92 bas officiers et environ 1000 soldats tués, prisonniers et égarés, ces deux régiments, abandonnés lâchement par les troupes hoUandoises nationales ayant eu à soutenir l'attaque de 15 000 François. On est très mécontent à Berne de ce que par l'ambition démesurée de la princesse d'Orange ses deux polissons de fils ont été mis à la tète de l'armée hoUandoise malgré leur incapacité. De là nos troupes suisses toujours menées à la boucherie et lâchement abandonnées par les nationaux viennent d'être complètement sacrifiées aux trois combats consécutifs de Lincelles, de Turcoing et de Menin. On m'a assuré même que Leurs Excellences venoient d'écrire fortement à ce sujet à Leurs Hautes Puissances, n'y ayant qu'un seul cri d'indignation dans tout Berne contre la princesse d'Orange, ses deux polissons de fils et la lâcheté soutenue et impunie des troupes hoUandoises nationales.
« En échange, il n'y a qu'une voix dans tout Berne sans en excepter même les royalistes les plus outrés, en faveur de l'excellent M. Barthé-
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lemy et pour chanter ses louanges, ce ministre respectable venant d'offrir ses services, intercessions et bons offices auprès du commandant de Lille et des généraux françois de Tarmée du Nord aux diverses familles bernoises désolées, en faveur de leurs parents au service de Hollande blessés, prisonniers et perdus, le tout de la manière la plus gracieuse, qui caractérisa toujours les procédés de ce digne ministre. Voilà comme malheur est toujours bon à quelque chose, car ceux de nos magistrats qui demandoient Tannée dernière au mois d'août, grâce à Dieu sans succès, Texpulsion de M. Barlhélemy, conviennent tous que ce ministre est absolument nécessaire à la tranquillité de notre chère patrie, surtout dans ce moment critique oii les puissances coalisées viennent d*étre repoussées de toutes parts; car les deux colonnes de troupes piémontoises qui ont pénétré en Savoie viennent d'être battues et repoussées par trente mille François sous les ordres de Kellermann, à ce que je viens d'apprendre, le tout parce que les Piémontois n'étoient pas en nombre suffisant et qu'ils étoient dépourvus d'artillerie et de munitions, d'après les mesures toujours insuffisantes et foibles de la cour de Turin dans cette guerre »
Vol. -439, r» 48 yo, copie, 1 p. 1/4 in-P.
L. M. RIVALZ A DEFOROUES
198. — Bdle^ 12 octobre. — « Citoyen ministre, je profite du départ d'un voyageur pour vous communiquer les nouvelles ci-jointes. J'espère qu'elles vous parviendront avec célérité.
« Les aristocrates de cette ville ont reçu diverses lettres qui leur annoncent la retraite de l'armée prussienne.
a J'apprends par un correspondant qui ne m'a jamais trompé qu'à la cour de Vienne le chancelier Gobenzl a été destitué et arrêté. On lui fait un crime d'avoir provoqué laguerre actuelle et surtout d'avoîren ce moment favorisé les projets de la Russie au détriment des intérêts de l'Autriche.
« Ces deux faits coïncident parfaitement avec ce que nous savions déjà de la tiédeur qui existoit entre Vienne et Pétersbourg, avec la mésintelligence très apparente entre Vienne et Berlin et enfin avec le départ inattendu du roi de Prusse.
<c L'effet de ces événements doit être un changement très prompt dans la conduite du Corps germanique et par voie de suite dans le reste de l'Europe, si nous voulons en tirer quelque parti.
« Si les intentions du gouvernement de la République m'étoient connues et qu'on m'autorisât à agir, que ne ferais-je pas! »
Vol. 438, P 328, original, i p. 1/4 in-f^
i. Reçue le 15 octobre.
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199. — Parisy le i^^ jour de la 3* semaine du /" mois de tan 2 [12 octobre], — Le ministre de la Guerre, Boucholte, à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 4 octobre. Il écrit au général en chef de Tarmée des Alpes au sujet de Panimadversion manifestée contre le Valais par les troupes du Mont-Blanc.
Vol. 438, f« 336, original, 4y2 p. In-P.
200. — Baden, i2 octobre. — Barthélémy au ministre de la Guerre, Bouchotte. Réclamations des régiments de Steiner, de Ch&teauvieux, des Gardes Suisses, et du citoyen Louis Bernard May de Scheflland, lieutenant au régiment suisse de May, au service de Hollande.
Vol. -i39, V* 53, copie, 1 p. 1/4 In-P.
201. — Baden, 1 2 octobre. — Barthélémy au ministre de la marine, Dalbarade. Accusé de réception de la lettre du 29 septembre. Réclamation en faveur du citoyen Wyss, de Berne, ci-devant aide-major au régiment de Hallwyil, et du citoyen Ferdinand Lemerle.
Vol. 439, (•> 52 vo, copie, 1/2 p. fn-f».
202. — Baden, 12 octobre. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne, relativement au citoyen Fleury.
Vol. 439, r» 52, copie, 1 p. In-r*.
203. — Genève y 12 octobre. — Le Comité de sûreté établi par la nation genevoise à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 9. Affaires de Genève.
Vol. 439, ^ 76, copie, 1/2 p. in-f».
204. — Baden^ 13 octobre, — Barthélémy à Deforgues. Réclamations du magistrat de Neuchâlel en faveur de M. de Rougemont ; de MM. Geilinger, Rietter et Graff, négociants à Winterthur; de M. de Wrintz.
« Plusieurs papiers publics annoncent que les citoyens Sémonvilleet Maret ont été transférés dans une forteresse de Bohême. Nous n*en avons encore ici aucun avis. La citoyenne Sémonville n'a pas de nouvelles de son mari depuis le 18 septembre. Hier, la citoyenne Montgeroult a reçu une lettre du citoyen Maret en date du 2 octobre, de Mantoue. »
Vol. 439, f« 54, copie, 1 p. 1/4 in-P.
Pièce jointe. — Neuckâtelj 6 octobre. — Les quatre minislraux de la ville de Neuchâtel au ministre des Affaires étrangères, à Paris. Réclamation en faveur de Abraham-Charles Rougemont, bourgeois de leur ville, actuellement en France.
Vol 439, f« 54 v», copie, 1 p. in-r».
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205. — Baden, 1 3 octobre. — Barthélémy aux admiDistrateurs du Directoire du département de la Côte-d'Or. Réclamation de la maison Geilinger, Rielter et Graff, de Winterthur.
Vol. 439, P 55, copie, i/2 p. in-f«.
206. — Zurich^ 13 octobre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélemy. Lettre du Grand bailli du Valais au sujet du citoyen Fleury. Demande de Fribourg d'être excepté dans les notes à donner au nom du Corps helvétique à Barthélémy. Réclamation du régiment de Steiner.
Vol. 439, P 67 v«, copie, 1 p. 2/3 in-f».
207. — Paris, le 23 du ^ " mois de Van 2[i4 octobre]. — Deiorgues à Barthélémy. Envoi des pièces suivantes.
Vol. 438, f« 337, minute, 2/3 p. in-f«. Vol. 44i, fo 225, original, 1 p. In-fo. Vol. 439, f« 105, copie, 1/2 p. in-P.
Pièces jointes. — a. — « Décret de la Convention nationale du 18® jour du !«' mois de Tan 2 (9 octobre 1793) relatif aux nommés Peray et Louis, prévenus d'avoir fabriqué de la fausse monnaie helvétique. »
Vol. 438, fo 317, copie, 2 p. in-P.
Vol. 439, P 105 v«, copie, 1 p. in-f*. Vol. 441, f> 219, copie, 2 p. 3/4 in-P.
b. — Paris, le 1 8 du /" mois de Van 2 [9 octobre 1 753]. — Les représentants du peuple, membres du Comité de Législation, au ministre des Affaires étrangères. Même sujet.
Vol. 438, fo 816, original, 1 p. in-fo. Vol. 439, fo 106, copie, 1/2 p. in-fo. Vol. 441, fo221, copie, 1 p. 1/2 in-fo.
o. — Paris^ le 22 du /" mois de Van 2 [1 3 octobre], — Le ministre des Affaires étrangères aux représentants du peuple, membres du Comité de Législation, même sujet.
Vol. 439, fo 106, copie, 1 p. in-r».
Vol. 441, fo 223, copie, 2 p. 1/2 in-fo.
208. — Paris, le 23 du /« mois de Van 2 [14 octobre]. — Colchen à Barthélémy. <c L'administration de la police s'étant déclarée incompétente pour ordonner la levée du gendarme sous la garde duquel se trouve le citoyen Courçay, le ministre s'est adressé au Comité de Sûreté générale...
« D'après ce que vous nous mandez sur Moulier Grandval, Bellelay et
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les violations de iemtoirô que commettent nos troupes, il est bien important que le citoyen Bâcher, dont le zèle et l'intelligence ont déjà produit de si bons efTets sur la frontière, s'y rende de nouveau...
« Le ministre prend très à cœur raffaire des pensions et subsides pour
<c Le ministre vous écrira par le premier ordinaire sur un objet dont la nature vous prouvera son estime et sa confiance. »
Vol. -439, f» 88 v«, copie, 1 p. fn-f*.
209. — Saint -Maurice y i4 octobre, — HelfOinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. i39, fo 82 V», copie, 4 p. V^ P- In-^*-
L.-M. RIVALZ A DEFOBGUES
210. — Bàle, le 23 du /" moi$ de Van 2 [14 octobre], — Rappel du citoyen Darbelet.
« En ce moment les Autrichiens se retranchent de l'autre côté du Rhin. Ils y font quantité de redoutes et sont si peu rassurés sur nos intentions et par les forces qu'ils y ont amenés que le moindre mouvement de nos troupes suffit pour leur faire croire à un passage
« On expulse d'ici beaucoup d'émigrés, mais ils sont sans cesse renaissants et fort peu corrigés. Il en a passé récemment un grand nombre, parmi eux le ci-devant duc de Choiseul, Bussi et beaucoup d'ex-officiers de marine. Ils alloient à Toulon, mais le roi de Sardaigne leur a refusé le passage par ses États.
« Hier les nouvelles de Genève ont annoncé la reddition de Lyon. Heureux si celles de Gènes nous apprennent bientôt la prise de Toulon. Ce sera probablement le terme des prospérités de Pitt. »
Vol. 438, r> 338, original, 1 p. V^ in-n».
VENET A DEFORGUES
211. — Laus[anne]j 14 octobre, — « Il ne paroit plus possible dedouter que M. d'Artois n'ait été aux environs de Soleure ainsi qu*on l'a annoncé. Sa marche n'est point aussi connue; il l'enveloppe de beaucoup de circonspection. On Fattendoit à Berne le 9, on lui avoit préparé un logement à l'auberge du Faucon et en même temps chez le ministre d'Angleterre, Fitz Gérald. Les lettres de Berne de cette date ne disent point
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qu'on l'y ait vu. Sa sanlé, à ce qu'on assure, est dérangée et ce dérangement lui a servi de prétexte pour s'arrêter davantage chez M. de RoUe. On ajoute qu'il ne prendra pas la route ordinaire du Valais pour se rendre en Piémont, d'où on conjecture qu'il suivra l'affaire de Toulon, pour s'y rendre si elle prend une tournure favorable. Il voyagera avec beaucoup de simplicité et sous l'incognito le plus sévère. Il a refusé par ménagement pour le Corps helvétique de recevoir des visites d'émigrés et des anciens militaires suisses.
« Il n'est pas inutile de savoir ce que les Piémontois répondent à ceux qui leur reprochent la mauvaise combinaison de leur dernière entreprise en Savoie, et le peu de courage de leur armée. Il y a dans cette ville un officier général de S. M. Sarde qui débite avec un grand air de conviction que l'Angleterre ayant témoigné son mécontentement à la cour de- Turin de ce qu'on y comptoit trop sur la garantie desAnglois pour la restitution de la Savoie et qu*on ne faisoit de son côté aucun effort pour rentrer en possession de ce pays que les François sembloient abandonner, le roi de Sardaigne avoit cru devoir y faire défiler des troupes et échauffer les habitants pour complaire à ses alliés et faire cesser le reproche d'inaction, mais que les généraux avoient dos ordres secrets de ne pas s'avancer trop indiscrètement et de se tenir toujours à portée de repasser les montagnes pour la défense du Piémont à laquelle se bornent toutes les sollicitudes du roi de Sardaigne. Si cet officier a bien rendu les intentions de son maître, comment le justifîera-t-il d'avoir inhumainement sacrifié des milliers de paysans qu'il avoit attachés à sa cause et qu'il irompoit lâchement, qui eussent pu enfin être immolés tous à la vengeance des François si ceux-ci eussent été moins généreux? Il est bien plus vraisemblable que le plan concerté entre le Piémont et les insurgents du midi de la France a été déjoué par le courage et la vigilance des patriotes et que cet entortillage politique couvre mal la lâcheté des troupes piémontoises. »
Affaire du nommé Bergier. Fournitures pour les armées françaises.
« Les émigrés qui partent des Cantons allemands et des rives du Rhin pour se rendre à Toulon prennent en passant par Berne des passeports du ministre d'Angleterre, avec lesquels ils traversent librement l'Italie. Le ministre d'Espagne résident à Lucerne en distribue aussi quelquesuns.
« Il est à remarquer que le baron de Buol, ministre de l'empereur près le Corps helvétique, a été vu à Soleure et s'est rendu à Berne dans le même temps que M. d'Artois a dû s'y trouver. Celui-ci n'a pas cru devoir montrer autant de facilité sur la délivrance des passeports.
« Il s'est élevé à Fribourg un schisme entre les émigrés. Le gouvernement ayant consulté les anciens d'entre eux sur ceux qu'il convenoit d'éliminer, on a taxé de partialité et d'injustice la liste qui avoit été fournie. Il s'est répandu à ce sujet des pamphlets dans lesquels la ci-
[octobre '1793J BARTHÉLÉMY 13^
devant abbesse de Remiremont, fille de M. de Gondé, est traitée avec peu de ménagements.
« On assure que le colonel Weiss, bailli de Moudon, va être envoyé par le conseil de Berne à Paris, pour y dissiper tous les nuages qui ont pu s'élever sur l'affaire du 11 août, et donner à la Convention les assurances les plus positives de la fidélité du Corps helvétique à garder la neutralité.
« Les cent cinquante Piémontois demeurés dans la vallée d'Abondance^ ne pouvant ni repasser les montagnes, ni obtenir passage par le Valais, sont renvoyés tout uniment avec des passeports de leurs officiers, trois jours de paye, et deviendront ce qu'ils pourront.
<( Il paroit décidé qu'à dater du 12 novembre prochain il sera défendis aux Genevois d'acheter des terres dans le territoire suisse. »
Vol. ^8, fo 339, original, A p. In-i^
212. — Thann^ 15 obtobre, — Bâcher àDeforgues. Sels. « Je repars pourBàle et je retournerai demain au quartier général, où je suis déjà convenu avec le général Pichegru de la manière de redresser les violations de territoire qui ont été commises sur la frontière du canton de Soleure. J'irai ensuite dîner avec le général et le commissaire de Soleure qui m'ont promis de tout terminer à l'amiable. Je vous ferai passer ensuite la liste historique de toutes les irrégularités qui ont été commises sur la frontière de Soleure, sur lesquelles cet Ëtat a senti qu'il falloit être très coulant. »
BACHER A DEFORGUES
213. — Bâle^ iô octobre. — « Citoyen ministre, j'arrive dans ce moment à Bàle, où j'apprends par la voie d'Allemagne que le Prince de^ Waldeck a passé le Rhin vis-à-vis de Rastadt à la tôte de 20000 hommes et a forcé par cette manœuvre aussi hardie qu'inconcevable les troupesfrançoises à abandonner les lignes de Wissembourg. Cette nouvelle inattendue a jeté la consternation dans tous les esprits. Nos succès à Lyon et près de Toulon avoient fait rechercher les assignats dans la matinée; ils avoient monté subitement ; mais l'invasion du département du Bas-Rhin par les Autrichiens vient d'en augmenter le discrédit. La barrière de la frontière de la France du côté de Bàle étant fermée, je ne pourrai aller aujourd'hui au quartier général de Blolzheim, ainsi que je me l'étois proposé.
« On prétend savoir de bon lieu que les émigrés ont formé le projet de^
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s'emparer du fort de TËcluse sur le Rhône et de se cantonner dans une position très forte dans les environs de Genève. MM. d*Autichamp, Des Cars, Pont-l'Abbé et Charles de Damas traversent la Suisse pour se rendre à Turin, où le ci-devant comte d*Artois est attendu pour concourir à Texécution de ce projet. On assure qu'une colonne des rebelles de Lyon s'est fait jour et marche sur Genève. Quoique la défaite complète des Piémontois dans la Maurienne ait dérangé le plan des contre-révolutionnaires, il devient néanmoins de la plus haute importance de surveiller les départements depuis le Rhin jusqu'au Rhône, où les émigrés préten dent avoir de nombreux partisans et où ils entretiennent des intelligences secrètes. La position des Suisses va devenir difficile et exiger que la France ne néglige rien pour les entretenir dans leurs bonnes dispositions, pour les encourager et les fortiûer contre les efforts des Puissances coalisées et les intrigues des émigrés qui emploieront tous les moyens imaginables pour répandre dans les Cantons l'épouvante et la terreur. Il est très heureux, dans ces circonstances, que le général qui commande dans ce moment l'armée du Haut-Rhin ait pris les mesures convenables pour empêcher les violations de territoire de se renouveler aussi fréquemment sur les frontières de la Suisse, surtout dans le département du Mont-Terrible.
a Je vous envoie une proclamation dont le traître Dumouriez est l'auteur : elle devoit être imprimée et répandue le long du Mont-Jura et du Rhône et dans les provinces méridionales. »
Vol. -438, P 346, original, 2 p. 3/i ln-f«. Vol. 439, f» 76 v«, copie, 1 p. in-f*.
Pièce jointe. — Proclamation de Dumouriez. Vol. 438, fo 348, copie, 8 p. 4/2in-f«.
214. — Baden, iô octobre. — Barthélémy à Deforgues, en faveur des ofGciers bernois faits prisonniers dans les combats des 12 et 13 septembre. Leur retour dans leur patrie, sur parole, demandé dans les pièces jointes paraît de nature à éprouver quelques difGcultés, mais produirait un excellent effet au point de vue politique. Barthélémy émet le vœu que la mesure qui sera prise relativement aux prisonniers bernois «oit étendue à ceux des autres Cantons.
Vol. 438, fo 342, original, 2 p. 4/2 in-r». Vol. 439, fo 55, copie, 4 p. 2/3 in-P.
Pièce jointe. — a. — Berne^ 12 octobre. — L^avoyerde Sleiger à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 438, fo 335, copie, 4 p. 4/2 in-f». Vol. 439, fo 56, copie, 3/4 p. in-f«.
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b. — Berne, 12 octobre. — L'avoyer de Hulinèn à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 439, r» 56 V», copie, 3/4 p. In-f».
o. — Liste des prisonniers de guerre du régiment suisse du lieutenant général May, au service des États Généraux. Vol. 439, f» 57, copie, 4/2 p. in-P.
215. — Biiden^ i 5 octobre. — Barthélémy au ministre de la Guerre, Boucholte. Réclamation du général de Chàteauvieux. Mise en liberté sur parole des officiers bernois au service de Hollande faits prisonniers par les Français.
Vol. 439, n» 57, copie, 1 p. 4/2 In-f».
216. — Baderiy / 5 octobre. — Barthélémy aux administrateurs du département du Doubs. Emigrés. Bonnes dispositions de Berne.
Vol. 439, f» 58, copie, 1 p. in-f<».
217. — Bex^ 15 octobre. — M. Fischer, banneret de la république de Berne, à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 439, fo 84, copie, 1 p. in-P.
BARTflÉLEBIY A DEFORGUES *
218. — Baderiy 16 octobre. — « J'ai reçu, Citoyen ministre, vos deux politique dépèches n«- 82 et 83 ^^^
« Vous aurez su par le citoyen Bâcher que la ville de Bàle exerce une police sévère envers les émigrés. Je joins ici les observations que m'a
paru nécessiter la note du citoyen Blanié, que vous m'avez adressé
J*ai appris à cette occasion que le citoyen Blanié n'aime pas qu'on lui fasse sur la Suisse des rapports tranquillisants, même lorsqu'ils sont fondés. Il voudroit que ses agents lui tinssent constamment un autre langage et lui donnassent sujet d'inspirer de la défiance contre les Cantons. Cette manière est mauvaise. Je ne sais pas ce que peut s'en promettre le citoyeû Blanié
« Vous verrez par la lettre ci-jointe de Berne qu'une affluence nombreuse et subite d'émigrés met la Suisse dans l'embarras . Ces gens ont ou ont eu des projets fondés sans doute sur la résistance de Lyon. Mais je pense que la soumission de cette ville et nos succès dans le département du Mont-Blanc doivent avoir renversé tous leurs calculs. La présence de d'Autichamp en Suisse, les courses de Bombelles et les bruits sur
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le voyage du ci-devant comte d*Artois indiquent suffisamment que ces malheureux avoient formé quelque plan considérable. Il me paroitroit Impossible que M. d'Artois fût en Suisse, ignoré : je croirois plutôt ce qui a été dit hier ici, qu*en s*y rendant il est tombé malade en Allemagne et qu'on l'attend à Schaffouse. Mais je suis persuadé que, s'il vient, il ne «'arrêtera pas en Suisse et qu'il ira à Turin.
« Toute celte agitation des émigrés inquiète la Suisse. On les chasse à peu près de partout, mais avant d'être parvenu à purger le pays, on craint qu'ils n'y fassent bien du mal, et que, furieux comme ils sont de la neutralité des Gantons, leur malveillance ne trouve des moyens de la •compromettre aux yeux des départements voisins. La police de Bâie les oblige de filer plus loin. La commission instituée par le grand conseil de Berne pour surveiller les étrangers élimine successivement les émigrés. Ils sont devenus odieux môme à Soleure et le peuple s'en prend à eux de quelques incendies qui paroissent avoir été prémédités. Fribourg aussi ne leur accorde plus la même tolérance, et je doute qu'il consente à garder d'Autichamp que Berne chasse. Cette horde de gens est devenue dangereuse partout où elle se montre, par son insolence, par sa profonde misère et par le désespoir qui en est la suite nécessaire. On conçoit qu'un pays pauvre comme est la Suisse et dépourvu d'une force publique, soit embarrassé de leur présence et des moyens de s'en délivrer efficacement.
« Il paroît qu'à Genève et dans les environs on est fort occupé des mesures à prendre pour les éloigner, et à cette occasion le citoyen Soulavie me mande qu'il a lieu de croire que je n'ai pas notifié au Corps helvétique le règlement du conseil exécutif du mois de mai dernier, concernant les passeports. Je n'ai certainement pas négligé de m'acquitter d'un devoir aussi important, en vertu duquel je me trouve dans le cas de viser beaucoup de passeports suisses. Apparemment que les habitants du pays de Vaud se présentent à nos frontières avec des passeports qui ne sont pas revêtus de cette formalité. C'est leur faute; mais d'un autre côté comment des gens que des intérêts journaliers appellent sur notre territoire pourroient-ils faire 50 lieues pour venir ici faire viser leurs passeports et ensuite 50 lieues encore pour retourner chez eux? C'est une difficulté très grande de localité ; je ne sais par quels moyens on parviendroit à la lever.
« A cet embarras intérieur, occasionné parce débordement d'émigrés, se joint une circonstance qui, en même temps qu'elle a répandu en Suisse la plus vive indignation, y a également inspire un sentiment profond de tristesse et d'inquiétude. Je veux parler de l'horrible événement de Gênes. Cet épouvantable abus de la force contre la foiblesse irrite tous les esprits : mais aussi il faut craindre que la Suisse ne devienne à son tour victime de la honteuse perversité de nos ennemis. Si les localités et la saison ne permettent peut-être pas de croire que la Maison d'Autriche oseroit
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exercer envers le Corps helvétique la coupable violence que l'insolente administration angloise vient de faire éprouver à la république de Gènes , il est possible que la cour de Vienne^ digne de suivre un si bel exemple, ait la pensée défaire des tentatives partielles. Elle pourra inquiéter plus ou moins toute la Confédération helvétique, en tourmentant ceux de ses membres comme fiàle et Schaffouse qui sont plus sous sa main, essayer de foibies violations de territoire pour se porter ensuite à de plus grandes, s'autoriser même de ce qui arrive si fréquemment sur notre frontière du département du Mont-Terrible pour suivre un système de mesures menaçantes qui deviendroit d*autant plus effrayant pour les Cantons helvétiques que presque toutes leurs subsistances leur viennent du pays ennemi et que nos frontières sont pour eux une barrière d*airain, qui ne laisse plus passer la plus petite des choses innombrables que nous leur fournissions. Ils tremblent que la venue des émigrés ne soit un peu liée à la possibilité de ce système.
c Cet état des choses et la perspective qu'elles présentent ont semé Talarme parmi les principaux Cantons, avec d*autant plus de raison que les manufactures y croulent de partout, que les nombreux ouvriers qu'elles emploient restent sans occupation, que le commerce dépérit avec la plus grande rapidité, que le prix des vivres augmente. On estime à Zurich que la ruine de Lyon est pour Zurich ce que celle de nos colonies est pour la France.
« Quoique rien ne l'annonce on paroît craindre que l'Empereur ne veuille, pour attirer les Cantons dans la coalition, leur donner des inquiétudes sur leur indépendance et sur leur tranquillité intérieure. Je pense bien que c'est par suite des alarmes que la perspective résultante de leur situation peut et doit leur inspirer, que le gouvernement de Berne vient d'ordonner à tous les hommes du Canton, en état de porter les armes, de se présenter et de se faire inscrire. J'ai écrit pour savoir le véritable motif de cette mesure.
« Dans une position aussi violente, aussi serrée que celle où les Cantons se trouvent aujourd'hui, à la vue des périls qui peuvent les menacer par l'effet des mesures de nos ennemis, ne seroit-il pas bien sage, bien utile, bien politique de notre part de redoubler auprès d'eux de bienveillance pour les attacher davantage au système qu'ils ont suivi jusqu'ici et qui nous convient comme à eux; de leur rendre tous les services qui peuvent dépendre de nous, et de leur fournir les secours qui sont à notre disposition? Car il seroit véritablement très dangereux que désormais tous les moyens quelconques de subsistance dussent n'arriver aux Suisses que des pays ennemis. Ceci me conduit à vous parler des sels, dont il ne sort plus un seul tonneau de France pour Bàle, depuis que le déparlement du Haut-Rhin en a porté la défense. La citoyenne Sémonville qui a été, il y a peu de jours, à Zurich, y a entendu de la part de gens recommandablés dans l'État de bien douloureuses doléances à ce sujet. « On nous
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« promet toujours des sels, lui a-t-on dit, mais on ne nous en envoie pas. (( Qu'on nous dise plutôt qu'on ne peut pas nous en fournir, alors nous « saurons à quoi nous en tenir et nous serons bien obligés de chercher à (( prendre nos mesures avec i* Autriche et la Bavière pour nous procurer « une denrée aussi nécessaire. » Je suis impatient d'apprendre si le citoyen Bâcher aura pu effectuer quelque arrangement convenable à cet égard avec le département du Haut-Rhin.
« Je n'ai pas besoin de vous parler des autres objets publics et particuliers que nous laissons depuis près de deux ans en arrière, tels que les pensions de paix et d'alliance et les pensions individuelles. Je conviens que ces retards peuvent être justifiés par celui que les Cantons apportent à reconnoitre en corps et publiquement la République Françoise. Mais il faut aussi avouer que, dans les circonstances épineuses où ils sont, cette reconnoissance solennelle les jetteroit dans d'immenses embarras. A ce pas-là près, ils observent tous les engagements dont ces pensions étoient le prix et l'objet, ils tiennent leurs contingents sur pied à des frais bien considérables pour leurs foibles moyens. Sans doute qu'il leur importe de veiller à l'immunité de leur territoire; mais pauvres comme ils sont, la France a de tout temps attaché sa politique à leur fournir des subsides dans cette vue dont l'avantage est seul pour nous : car autant il est utile à notre sûreté que les Gantons mettent la leur propre à l'abri de toute atteinte, autant la maison d'Autriche désireroit que le sol helvétique ne fût pas garanti et couvert. Ce n'est qu'en le violant qu'elle peut nous attaquer à l'est ; jamais nous ne pourrons être dans le cas de l'emprunter pour arriver à elle. 11 est en effet très vrai, ainsi que vous le verrez par la lettre ci-jointe de Zurich, que Fribourg a demandé au Directoire qu'il ne fût pas fait mention de lui dans les notes que le Corps helvétique seroit dans le cas de m'adresser
c J'étois bien sûr qu'il y avoit eu quelque malentendu ou quelque faux
rapport au sujet du citoyenFleury Je joins ici la réponse que l'avoyer
de Berne m'a faite, accompagnée du signalement qu'on avoit fait circuler du citoyen Fleury.
« Vous m'avez recommandé par le dernier paragraphe de votre dépêche n<> 74, de faire auprès de l'État de Berne les démarches nécessaires pour parvenir à ce qu'il soit procédé au changement à effectuer aux bornes qui forment la limite des deux territoires. Je suis cet objet ainsi que vous le verrez par la copie ci-jointe d'une lettre que j'ai écrite au département du Doubs
« Lorsque le citoyen Dubuisson partit d'ici, il me demanda, ainsi qu'au citoyen Bâcher, de lui écrire de loin en loin quelques lignes sur l'état général de la Suisse. Nous crûmes devoir y consentir en vertu des diverses commissions et instructions pour la Suisse dont il étoit muni de votre part. Vous pouvez être bien assuré que désormais je me conformerai très exactement à ce que vous me prescrivez.
[octobre 1793] BARTHÉLÉMY 145
« On me communique à Tinstant une lettre d'un magistrat de Bienne, fort attaché à la France et cependant également attaché au ci-devant évéque de Baie. Quoique ce dernier gentiment perce beaucoup dans sa lettre, je crois devoir vous la communiquer à cause de divers détails qu'elle renferme et surtout à cause de ce qu*il dit d'un projet de réunion à la France de la principauté de Neuchâtel. Je n'ai vu dans aucun de nos papiers qu'il ait été question de ce proje^t, et je ne pense pas que cette rumeur entre pour quelque chose dans l'ordre donné par Berne, dont je viens de vous entretenir, pour connottre le nombre de ses milices. »
Vol. 488, r» 353, original, 41 p. in-|o. Vol. 439, r 59 V, copie, 6 p. i/3 in-f-.
Pièces jointes, — a. — « Note sur les rapports du citoyen Blanié, chef de la correspondance secrète à Strasbourg. »
Vol. 438, r» 859. copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 439, P 64 v«, copie, 1 p. in-P.
b. — Beime, 1 2 octobre. — Frisching à Barthélémy. Emigrés. Bornes frontières. Demande de Fribourg d'être excepté dans les notes à donner au nom du Corps helvétique à Barthélémy. On s'est efforcé de réparer le mal fait relativement au citoyen Fleury. On l'avait représenté à Berne comme un Soleurien qui avait l'intention « de se rendre en Valais avec
des écrits incendiaires pour tâcher de soulever le peuple Le propa-
gandisme recommençant de plus belle de la part des clubs jacobins françoîs dans notre pays, nous sommes un peu vifs sur ce chapitre et tâchons de chasser tous ces émissaires le plus vite que nous pouvons. » Nomination d'un Comité pour examiner Bergier. Mort du banneret de Watteville.
Vol. 439, fo 65, copie, 3 p. in 19.
c. — Zurichj / 0 octobre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Lettre du grand bailli du Valais au sujet du citoyen Fleury. Demande de Fribourg d'être excepté dans les notes à donner au nom du Corps helvétique à Barthélémy. Emigrés. Réclamation du régiment de Steiner.
Vol. 438, f« 318, copie, 1 p. 4/2 in-f». Vol. 439, f» 66 vo, copie, 2 p. 4/2 in-f».
d. — BernCy 12 octobre^ — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. « La lettre que vous avez reçue de M. le grand bailli du Valais et que vous avez bien voulu nous communiquer, m'a fait d'autant plus de peine que je n'ai pu me dissimuler que nous en étions peut-être la cause innocente par un avis dont nous avions cru devoir faire part en son temps au gouvernement du Valais, notre allié. Vous en jugerez vous-même, monsieur,
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en lisant cet avis dont j'ai Thonneur de vous envoyer ci-inclus la copie.
« Cet avertissement avoit été adressé confidenliellement à un de nos magistrats et par son contenu nous ne pouvions certainement pas deviner que l'homme qui y étoit désigné fût une personne qui méritât quelque considération, mais nous devions croire ce ci-devant Soleurien un émissaire infîniment dangereux.
u Eclairés par la lettre dont vous m'avez honoré, nous avons écrit tout de suite au gouvernement du Valais pour lui donner connoissance de ce que nous venions d'apprendre. Ces Messieurs, mieux instruits du sujet du voyage de M. Flury et de son séjour dans leur pays, agiront sans doute en conséquence à son égard.
« Cet exposé naïf et vrai de ce qui s'est passé excusera, j'espère, MM. du Valais, légitimera ce que nous avons fait et disposera V. E. h ne pas donner plus d'importance à cette affaire qu'elle ne paroit en mériter »
Vol. 438, P 332, copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 439, P 69, copie, 3/4 p. in-f«.
e. — S. /., .25 septembre, — « Note. — Permettez que j'aie l'honneur de vous prévenir qu'il y a un nommé Flury, qui se dit souvent Fleury, du canton de Soleure autrefois, maintenant jacobin de Paris, qui a passé hier à Soleure pour aller à Saint-Maurice et autres lieux du Valais, avec des papiers incendiaires et assez considérablement d'argent. Il doit tenter un soulèvement. Ayez la bonté de veiller et d'avertir en Valais, car il est homme de tête et capable de tout. »
Vol. 438, P 235, copie, 1/2 p. in-P.
Vol. 439, f^ 69, copie, 1/4 p. inf«.
f. — Baden^ 2 octobre, — Barthélémy aux administrateurs composant le directoire du département du Doubs. Changement des armoiries qui se trouvent sur les bornes frontières.
Vol. 438, P 275, copie, 1 p. 1/2 In-f^. Vol. 439, f» 20 vo, copie, 1 p. in-f».
g. — Bienne, 8 octobre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Affaires de Bàle. Vues que l'on prête à la France sur Neuchâtel.
Vol. 438, fo 313, copie, 1 p. 1/2 in-P. • Vol. 439, r> 69 vs copie, 1 p. 1/4 in-P.
219. — Baderiy i 6 octobre. — Barthélémy à Deforgues. Retour dans sa patrie d'un jeune citoyen de l'Erguel.
Vol. 439, P 73, copie, 1/3 p. in-f».
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220. — Baden^ 16 octobre. — Barthélémy à Soulavie. Accusé de réception de la lettre du il. Emigrés. Passeports.
Vol. 439, r> 73 v«, copie, 3/4 p. in-fo.
221. — « Manifeste. Le contre-amiral Gell, commandant la division qui est actuellement dans les ports et mers de Gènes, de Tescadre de Sa Majesté Britannique, aux Sérénissime Doge, sénateurs et tous autres seigneurs, représentant le Sérénissime gouvernement de Gènes. »
Vol. 439, fo 61, Imprimé, 3 p. in-4«.
222. — Erlenbachy près Zurichj 17 octobre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires du Valais. Mauvais accueil fait au citoyen Fiury dans ce pays. Mise en liberté sur parole des officiers bernois au service de Hollande faits prisonniers par les Français. Marchandises suisses arrêtées par la municipalité de Dijon. AfTaircs de Soleure. Emigrés.
Vol. 439, fo 85 v«, copie, 2 p. 1/2 ln.^.
223. — Paris, le 26'' jour du i^^mois de l'an 2 [1 7 octobre], — Deforgués à Barthélémy. Condamnation du caporal Pahud, de Berne. Frais de détention de Fillion. Réclamation de trois officiers du ci-devant régiment de Courten, du Ubraire Mourer, de Lausanne, des nommés Haller, de Berne, et Meyer.
Vol. 438, fo 366, minute, 2 p. 4/2 In-f». Vol. 441, fo 226, original, 2 p. 4/2 in-f«. Vol. 439, P 402, copie, 4 p. in-P.
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
224. — Paris, le 27 du /»' mois de fan 2 [i 8 octobre], — « La Repu- poutiouk blique françoise, Citoyen, ne veut point composer avec ses ennemis. '**^* Forte de sa propre puissance, elle prétend les réduire à demander la Démarche» paix, ou les écraser. Telle est sa résolution : elle est invariable. Elle sor- do la paix. tira triomphante de la lutte qui s'est engagée entre elle et les rois de l'Europe, ou bien elle s'ensevelira tout entière sous les ruines de la liberté.
« Dans cet état de choses, il ne peut pas être question d'entrer en négociation avec aucune des puissances liguées contre la France.
« Mais on doit prévoir le moment où quelques-unes de ces Puissances, soit par insuffisance de moyens, soit par lassitude ou opposition de vues et d'intérêts, chercheroient à se détacher de la ligue.
« Ce moment ne parolt pas éloigné. En tout cas il est possible de l'accélérer, soit en répandant des germes de division entre les Puissances coalbécs, soit en développant ceux qui existent déjà entre elles.
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« Si on faisoit entrevoir à telle puissance la possibilité de la dédommager de ses pertes, à telle autre celle de s'agrandir aux dépens de Tun de ses alliés; si Ton faisoit concevoir à toutes les espérances ou les craintes les plus propres à les saisir ou à les rappeler respectivement à leurs vrais intérêts, il est vraisemblable qu*on parviendroit bientôt à les désunir. Cet objet rempli, il ne nous resteroit plus qu*à choisir parmi elles nos amies et à nous déterminer dans le choix par Tanalogie des gouvernements et par les convenances politiques.
« Mais le point important en ce moment est de diviser entre elles les Puissances coalisées et d'achever ce que déjà la force des choses a commencé.
« Pour parvenir à ce but, il s'agiroit de se ménager des relations avec les Ministres et les autres personnes en crédit dans les différentes Cours.
« On enverroit vers eux non des négociateurs, il ne peut être question encore de négocier, non des François, ils ne trouveroient accès nulle part, mais des étrangers dont le dévouement à la République françoise seroit bien constaté. •
« Ces citoyens recevroient leur mission des Ministres de la République en pays étranger. Leur objet seroit de s'assurer, par tous les moyens qu'ils jugeroient convenables, des véritables dispositions des gouvernements, soit à notre égard, soit à l'égard des Puissances coalisées; de chercher à pénétrer leurs vues et de faire les ouvertures propres à ralentir d'une part l'effet des mesures hostiles dont nous serions l'objet, et de l'autre à provoquer des sujets de défiance entre les Puissances liguées et à faire croiser leurs intérêts. Enfln ces agents qui n'agiroient qu'en leur propre nom sans mandats et qui n'auroient de titres à faire valoir que la confiance indéterminée que leur montreroit quelqu'un des agents extérieurs de la République, recevroient les propositions ou insinuations qui leur seroient faites et en rendroient compte aux Ministres, qui m'en transmettroient le résultat.
c< On conçoit que l'effet de ces relations entretenues simultanément dans plusieurs Cours, et dans des vues opposées, pourroit être très rapide si l'on en chargeoit des hommes habiles et instruits.
« C'est en vous particulièrement, Citoyen, que je place ma confiance pour l'exécution de ce plan. Votre expérience, vos lumières, et le poste que vous occupez chez un peuple ami, vous offrent toutes les ressources nécessaires pour le diriger et assurer son succès.
« Je vous prie donc de vous occuper sans délai des mesures relatives à son exécution. Indiquez-moi par aperçu la somme que vous jugerez devoir être mise à cet effet à votre disposition, et je vous la ferai passer en lettres de change sur la Suisse.
« La correspondance que vous aurez à suivre devant augmenter le travail de vos bureaux, je vous autorise à y adjoindre le citoyen Flury,
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qui se trouve en ce moment dans le Valais ne pouvant se rendre à sa destination.
« P.-S. — Vous connoissez le mérite du citoyen Rivalz. Je l'ai prévenu récemment que mon intention éloit de proQter de la première occasion pour lui procurer un poste d'agent accrédité près de quelque Puissance. Eu attendant vous pourriez peut-être l'attirer près de vous et l'employer d'une manière utile. Dans ce cas vous auriez à lui écrire à Bàle, où il est encore. »
Vol. 438, fo 368, minute, 2 p. In-P.
Vol. 441, fo 228, original, 5 p. 4/2 in-P.
BACHER A DEFORGUËS '
225. — Bdky / 8 octobre. — « Les progrès étonnants des armées enneinies qui se trouvent déjà dans les environs de Strasbourg, font craindre que les Autrichiens ne se renforcent dans le Brisgau pour tenter un passage entre Brisach et Uuningue, ce qui éprouveroit d'autant moins d'obstacles en ce moment, que toutes les troupes de l'armée du Haut- Rhin s'étoient portées sur les lignes de Wissembourg et que cette partie de nos frontières est maintenant presque entièrement dégarnie. Celle situation est surtout inquiétante depuis qu'on sait à n'en pas douter qu'il est arrivé sur le Danube des canons et des mortiers qui ont été conduits vers le Rhin et placés en face de Huningue. Il est probable qu'on bombardera cette place pour masquer le passage du Haut- Rhin, qui doit être exécuté du moment où les Autrichiens pourront cerner Strasbourg. Le duc de Brunswick commandera l'armée d'observation pendant le siège de cette ville. Un corps détaché se rendra alors dans le Brisgau, passera le Rhin et cherchera à pénétrer par Ottmarsbeim, Altkirch et Délie, vers Porentruy pour tourner les gorges et déGlés du Mont-Terrible.
« Comme la barrière est rigoureusement fermée sur la frontière françoise du côté de Bâle, je vais instruire de ces détails le général Pichegru, en lui écrivant, si je ne puis le voir. Je m'en retournerai après-demain à Baden pour y rejoindre le citoyen Barthélémy qui dans les circonstances actuelles va être surchargé de travail.
« Le ministre d'Espagne en Suisse vient de notiQer au Corps helvétique le traité du mois de mai de cette année entre l'Espagne et l'Angleterre, par lequel ces deux Puissances déclarent qu'elles ne poseront les armes qu'après que la nation françoise aura restitué ce qu'elle a conquis.
Reçue le 30 du 1*' mois [21 octobre
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Celte pièce se trouvera d'ici à quelques jours entre les maiûs du citoyen ambassadeur qui vous la fera parvenir. »
Vol. 438, P 370, original, 2 p. 3/4 in-f^. Vol. 439, r» 88, copie, 4 p. in-P.
226. — Saint-Maurice^ i 8 octobre. — Helfflinger à Barthélémy. H compte arriver le mardi suivant à Baden. Fixation de sa résidence dans le haut Valais.
Vol. 439, fo 91 vo, copie, 4/2 p. in-fo.
Pièces jointes, — a. — Saint^MauricCy i 7 octobre. — Helfflinger à Deforgues. Même sujet. Accueil fait au citoyen Flury. Vol. 439, f» 91 vo, copie, 4 p. in-P.
b. — Saint-MauricCy i 7 octobre. — Helfflinger à Deforgues. Plaintes du district de Thonon contre le Valais. Vol. 439, fo 92, copie, 4 p. 4/2 in-fo.
227. — Saint-Maurice^ iS octobre. — Helfflinger à Barthélémy. Afi'aire du citoyen Flury. Ne croyant pas pouvoir quitter le Valais en ce moment, Helfflinger renonce à son projet de voyage à Baden. Fixation de sa résidence dans le haut Valais. Ëmigrés.
Vol. 439, fo 99 vo, copie, 4 p. 1/2 in-P.
228. — Paris, le 27<'jour du Z^^' mois de Van 2 [i 8 octobre']. — Le ministre de l'Intérieur à Barthélémy. Réclamation du ci-devant Cent- Suisse Gauch.
Vol. 439, fo 446, copie, 4/3 p. in-P.
229. — Paris, le 27^ jour du U^ mois de Van 2 [18 octobre]. ~ Haudry à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, fo 432 v^, copie, 2/3 p. In-fo.
Pièce jointe. — « Décision du 26 du !«•• mois de Tan 2 [47 octobre 17J3] » relative aux sels.
Vol. 439, r> 432 v«>, copie, 2/3 p. in-fo.
230. — Bâle, le 27 du /er rnois de tan 2 [i 8 octobre] *. — L.-M. Rivalz à Deforgues. « Dans la joie que causoit aux amis de l'Autriche Tirruption du Bas Rhin, il a été dit indiscrètement qu'il ne seroit pas jeté une bombe dans Huningue parce que TEmpereur garderoit pour lui
Reçue le 30 du i« mois [21 octobre
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celle place, car il a séduil bien des ciladios de la ci-devanl Alsace en pro-
mellanl à la pluparl des villes les privilèges des villes impériales i>
Vol. 438, r> 369, original, i p. 4/2 in-^.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
231. — Baden, le 28 du y«' mois de Van 2 de la République une et pounout indivisible [i 9 octobre']. — « M. Mulinen, avoyer de Berne, m'a envoyé hier par exprès, Citoyen ministre, une lettre dont je joins ici la copie, accompagnée de trois pièces. J'avois fait connoître à ce magistrat quelques passages de votre dépèche n** 83. Il paroît par ce qu'il m'écrit que le bruit de nos préparatifs vers les frontières suisses se propage. Pour moi qui n'ai à cet égard aucune notion, je répondrai à ce magistrat de la manière la plus tranquillisante, jusqu'à ce que vous dirigiez mon langage.
« Mais ce qui donne à ces rumeurs un caractère fâcheux, ce qui est encore bien plus inquiétant qu'elles dans l'opinion publique, puisqu'elles ne paroissent véritablement pas fondées, ce qui enfin est 1res propre à indisposer contre nous les habitants du pays de Vaud et de suite tous ceux de la Suisse, c'est ce qui se passe à Versoix, c'est l'interruplion que nous mettons à toute communication avec Genève, quoique la liberté de cette communication soit formellement assurée par les traités. II est bien vrai que nos troubles intérieurs doivent nous rendre très sévères à la frontière, mais cependant il nous faut chercher à concilier notre sûreté avec le maintien des droits d'une nation voisine et amie. Au premier coup d'oeil, ils ne sont point attaqués par le règlement relatif aux passeports que j'ai communiqué dans le temps au Corps helvétique. Ce règlement invite les Cantons à les faire viser par l'agent de la République auprès d'eux. Il m'en vient un bon nombre, mais, ainsi que je vous l'ai observé, l'exécution de ce règlement ne peut pas être également facile et praticable pour toutes les parties de la Suisse. Comment les habitants du pays de Vaud qui sont à 50 lieues de chez moi et que leurs affaires de tous les moments appellent à Genève pourroîent-ils se détourner à ce point? Ils se présentent donc à Versoix avec des passeports ou de la chancellerie de Berne ou des baillis du Canton. Ces passeports ne peuvent être donnés, qu'à de véritables Suisses. Toute fausse expédition dans ce genre seroit une injure à la nation françoise, un tort grave qui seroit déshonorant pour les Cantons et dont nous aurions à exiger satisfaction. La municipalité de Versoix, en visant ces actes et en attestant que les voyageurs qui en sont munis vont à Genève, ôteroit à ceux-ci la faculté de s'écarter. Peut-être que dans l'éloignement je me fais illusion sur la facilité de celte marche, mais enfin, il faut bien que
Reçae ie 3 du 2* mois [24 octobre
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nous trouvions quelque moyen de mettre en accord notre sûreté avec celle des relations nécessaires qui subsistent entre les Suisses et Genève
« Toutes ces circonstances sont d*autant plus fâcheuses que les avis de Bâle se conGrroent, savoir que les Autrichiens ont passé le Rhin et pris pied dans le déparlement du Bas-Rhin, et s'il arrivoit que nos troupes ne parvinssent pas, à Texemplc des guerres précédentes, à les faire repentir de cette entreprise hardie, la situation des Cantons deviendroit tellement critique, que je ne crois pas qu*il fût de notre intérêt de leur faire concevoir des sujets légitimes de mécontentement
(c Le citoyen HelfOinger préfère que je vous instruise des dernières pièces de sa correspondance avec le Grand Bailli du Valais. Je joins ici a cet effet copie de trois lettres dont Tune vous fera connoître le résultat de la diète de Sierre. Il me paroit que le citoyen Helfflinger a répondu fort sagement au vœu qu'on lui exprime d'aller établir sa résidence dans le Haut Valais, et que d'une part la nécessité d'avoir votre agrément à cet égard, et de l'autre la convenance de s'accorder d'abord sur la situation du citoyen Fleury ont heureusement inspiré au citoyen Helfflinger la détermination dans laquelle il a annoncé au Grand Bailli qu'il étoit de venir premièrement s'aboucher avec moi pour nous concerter sur ces deux points
« Je joins ici la copie d'une lettre que j'ai reçue de Coire.
« La citoyenne Sémonville est partie d'ici ce matin pour retourner à Paris. La citoyenne Montgeroult se mettra en roule après-demain pour rentrer en France.
« P.-S. — Je ne tarderai pas à vous envoyer ce que le ministre d'Espagne, qui réside à Luceme, vient d'écrire au Corps helvétique. »
Vol. 438, P 872, original, 3 p. 3/4 in-f». Vol. 439, f» 78 v^, copie, 3 p. in-f».
Pièces jointes. — a. — Beme^ 17 octobre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Affaire du citoyen Fleury. Inquiétudes causées par les dispositions des Français sur la frontière. Vexations exercées contre les Suisses par les habitants de Versoix.
Vol. 438, P 365, copie, 1 p. 1/2 in.f^ Vol. 439, fo 80, copie, 4 p. iH-f^.
b. — Lausanne j 15 octobre. — Plaintes de divers bateliers de Coppet contre une barque de Versoix qui les a poursuivis et a fait feu sur eux.
Vol. 438, P 345, copie, 4 p. in-f».
Vol. 439, f^ 80 v^ copie, 4/2 p. in-f».
c. — Lausanne^ i 6 octobre. — « Déclaration de Joseph-Marie Caporgue, du bailliage de Valmadia dans la Suisse italienne, vendeur d'estampes,
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au sajet des mauvais traitemeuts qu'il a essuyés à Yersoix le 12 de ce mois. »
Vol. i38, r» 360, copie, 3 p. 1/2 In-P. Vol. 439, fo 81, raenllon, 1/4 p. In-f».
d. — Monthetfy 25 septembre. — M. de Courten, général des troupes de la république du Valais, au grand bailli Sigristen. Contrebande de guerre. Les plaintes des administrateurs de Tfaonon contre M. Borret, officier valaisan, ne sont pas fondées.
Vol. 438, r» 234. copie, 1/2 p. In-fo.
e. — BemCy / 6 octobre. — Frisching à Barthélémy. AGTaire du citoyen Fleury. Émigrés. Vexations des habitants de Yersoix contre les Suisses. Détails relatifs au nommé Haupt. Assemblée annuelle des milices. La lettre se termine par quelques réflexions sur les aflaires de France (siège de Lyon, arrestations de membres de la Convention et des journalistes Corsas et La vaux).
Vol. 438, r» 362, copie, 3 p. 1/4 In-fo. Vol. 439, r» 81, copie, 2 p. 1/2 in-f».
f. — Sierrej 5 octobre. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Helfflinger. Plaintes du district de Thonon.
Vol. 439, r» 83, copie, 1/2 p. In-f^
g. — Sierre, i 0 octobre. — Le grand bailli Sigristen à HelfOinger. Il l'invite à fixer sa résidence dans le haut Valais, soit à Sion, soit à Sierre.
Vol. 438, f» 319, copie, 1 p. 3/4 In-I*». Vol. 439, f*> 83, copie, 1 p. In-f».
h. — Saint-Maurice 9 i4 octobre. — Helfflinger au grand bailli Sigristen. Réponse à la lettre précédente *.
Vol. 439, fo 83 vo, copie, 1 p. 1/4 in.^.
i. — Coire, 1 5 octobre. — Salis Seewis à Barthélémy. Afl*aires des Grisons.
Vol. 438, f» 344, copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 439, f» 84 v«, copie, 1 p. 1/2 in-P.
232. — Baderij le 28 du /« moii de tan 2 [19 octobre]. — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante. Vol. 439, f<> 86 vo, copie, 1/2 p. In-P>.
1. Le sens de cette rêponso est indiqué dans la dépèche de Barthélémy.
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Pièce jointe. — Beme^ i 7 octobre, — L'avoyer de Mulinea à Barthélémy. Requêtes de Jacques-Uenri Rochat, de la vallée du lac de Jeux, au pays de Vaud, et de Jean Olivier, d'Eysin, bailliage de Nyon.
Vol. 438, P 364, copie, 4 p. 1/2 In-P. Vol. 489, P 86 V, copie, 3/4 p. in-f<>.
233. — Baden, le 28 du i^^ mois de Fan 2 [49 octobre], — Barthélémy à Deforgues, relativement à M. Cannac d'Hauteville, ci-devant maréchal de camp au service de France.
Vol. 439, fo 87, copie, 1/4 p. in-f».
234. — Baden, le 28 du /^r ^^js de Can 2 [49 octobre]. — Barthélémy à Soulavîe. Nécessité de s'entendre avec les Suisses. Communications avec Genève. Émigrés. Passeports.
Vol. 439, fo 87 v«, copie, 1 p. 4/4 in-fo.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
•»ouTiouE 236. — Badetiy le 29 du 4^* mois de Pan 2 de la Republique une et N' Ml. indivisible [20 octobre]. — « Je joins ici, Citoyen ministre, trois pièces qui vous instruiront que Fcnvoyé d'Espagne en Suisse qui réside à Lucernea notifié au Corps helvétique le traité que sa Cour a conclu avec TAngleterre. Il est naturel de croire que cet acte inique donnera bien à penser aux Cantons, car quoique quelques-unes de ces stipulations paroissent n'avoir en vue que les Puissancees neutres maritimes, ils sont dans le cas de craindre qu'ils deviennent aussi Tobjet de la persécution de Tatroce coalition des rois, surtout si les Autrichiens parvenoient à s'établir pendant rhiverdans la ci-devant Alsace. Mesurons donc la profondeur des extrêmes embarras qui peuvent menacer les Suisses; loin de les augmenter de notre côté, adoucissons-les par tous les moyens qui sont en notre pouvoir. Ceci me conduit à vous parler encore de ce qui se passe à Versoix et à vous envoyer la copie d'une lettre que je viens de recevoir
de Berne
« Le citoyen Helfflinger me mande qu'il sera ici après-demain. Je voyois d'abord avec une sorte d'inquiétude et de peine l'invitation que le grand bailli Sigristen lui a faite d'aller s'établir dans le Haut Valais. Je craignois qu'elle ne fût le fruit de quelque défiance injuste et mal placée. Mais, d'après les informations que le citoyen Helfflinger s'est procurées, tout annonce que cette translation est désirée par les gens bien intentionnés du gouvernement du Valais, qui s'en promettent les moyens d'acquérir plus de force contre les intrigues dont on cherche sans cesse
Reçue le 5 du 2'' mois [26 octobre
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à circonvenir les chefs de FÉtat, aGn de les entraîner dans de fausses démarches. Cette puissante considération vous déterminera peut-être à consentir à ce que le citoyen HelfQinger aille résider à Sion, et j'espère que le court séjour qu'il fera ici sufQra pour que le couseil de Berne répare entièrement auprès du Valais le tort qu'il a fait au citoyen Fleury. »
Vol. 438, P 381, original, 2 p. i/i in-f«. Vol. 439, P 89, copie, l p. 1/2 in-f».
Pièces jointes. — a. — Zurich, 12 octobre, — Le Directoire de Zurich aux Ëlats du Louable Corps helvétique. « M. le chevalier de Caamano, ministre plénipotentiaire de la cour d'Espagne, a voulu nous donner connoissance, par sa lettre du 8 du courant, du traité conclu au mois de mai dernier entre TEspagne et la Grande-Bretagne, ainsi que vous le verrez par la pièce cijointc qui contient la substance de ce traité et à laquelle nous nous référons, faute d'exemplaires imprimés.
« Nous avons répondu à la lettre d'accompagnement qui nous étoit adressée particulièrement en en accusant convenablement la réception et nous nous proposons de répondre au nom du L. Corps helvétique à la lettre commune, par de sincères remercimentssurla considération qu'on vouloit bien nous accorder par cette communication, et par les vœux les plus vifs pour le rétablissement de la paix. »
Vol. 438, r» 331, copie, 2/3 p. in-f«». Vol. 439, f« 89 v», copie, 4/2 p. in-f«.
b. — Lucemey 8 octobre. — Le chevalier de Caamaûo à l'État de Zurich. « Magnifiques Seigneurs, vous trouverez ci-joint une dépèche que j'ai l'honneur d'adresser au L. Corps helvétique avec un exemplaire en espagnol et en anglois de la Convention qui vient d'être stipulée entre Leurs Majestés Catholique et Britannique au sujet de la guerre actuelle.
« Vous voudrez bien, M. S., après en avoir pris communication, en donner avis à tous les États qui composent le L. Corps helvétique.
« Je ne doute pas, M. S., que l'intérêt que prend tout le Corps helvétique à la paix et à la tranquillité de l'Europe ne lui fasse envisager cette convention des deux augustes monarques comme un moyen de l'obtenir et qu'elle ne leur assure à jamais et vos suffrages et ceux de tous les autres gouvernements. Je prie Dieu, etc. »
Vol. 438, fo 344, copie, 2/3 p. in-P.
Vol. 439, P 89 vo, copie, 4/2 p. in-P.
c. — Lucerne, 8 octobre. — Le chevalier de Caamaflo au L. Corps helvétique. « Magnifiques Seigneurs, j'ai l'honneur de vous écrire pour vous communiquer officiellement la convention ou traité du 25 mai de la présente année, de Leurs Majestés Catholique et Britannique, au sujet de la guerre actuelle, et j'en joins ici un exemplaire imprimé
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« Leurs Majestés par cette convention se promettent réciproquement de faire cause commune dans la guerre agressive et injuste qui leur a été déclarée par la nation françoise, d'employer tous les moyens qui sont en leur pouvoir pour défendre leurs États respectifs, maintenir le système général de TEurope, opposer une barrière aux projets d'agression et d'agrandissement de leur ennemi commun, rétablir enfin la tranquillité publique. En conséquence, L. M. s^engagent réciproquement à protéger les flottes, les ports et le commerce de leurs États respectifs, comme aussi à fermer leurs ports à tout navire françois et à interdire dans leurs États respectifs toute espèce de commerce avec la nation françoise. L. M. s'obligent encore, attendu que la présente guerre présente un intérêt commun à toutes les nations civilisées^ à réunir tous leurs efforts pour que les Puissances qui n'ont point pris parti dans cette guerre n'accordent, sous prétexte de neutralité, au commerce de la nation françoise soit sur mer, soit dans leurs ports, aucune protection directe ni indirecte.
« Enfin L. M. se lient par l'obligation réciproque de ne poser les armes que d'un commun accord et après avoir obtenu la restitution de toutes leurs possessions dans le même état où elles se trouvoient au commencement de la guerre actuelle.
« Telle est, M. S., la substance de cette convention ou traité dans lequel L. M. Catholique et Britannique n'ayant eu d'autre objet que de défendre leurs Ëtats contre des agresseurs injustes, de rétablir l'équilibre qui jusqu'ici avoit fixé les destinées de l'Europe, de calmer enfin les agitations dont elle est déchirée et de lui rendre la paix, ont acquis des droits assurés à la reconnoissance de tous les gouvernements. Je prie Dieu, etc. »
Vol. -438, P 315, copie, 1 p. 3/4 in-fo.
Vol. 439, fo 90, copie, i p. ij^ in-f*.
d. — Berne, i 9 octobre. — Frisching à Barthélémy. Vexations de la municipalité de Versoix contre les Suisses. « M. d'Aulichamp et C»* a repassé par Berne avant-hier pour s'en retourner en Allemagne. » Réflexions sur les affaires du temps.
Vol. 438, fo 374, copie, 2 p. 1/4 In-P. Vol. 439, r» 90 v«, copie, 1 p. 1/2 in-P.
e. — Berne, s, d. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Même sujet.
Vol. 438, P 375, copie, 4/2 p. in-f».
Vol. 439, fo 91, copie, 4/4 p. in-P.
236. — Baden, le 29 du 1" mois de Van 2 [20 octobre], — Barthélémy au ministre de la Guerre Bouchotte. Requête du citoyen Meyer, ancien major du ci-devant régiment de Steiner.
Vol. 439, f« 92 vo, copie, 1/3 p. in-f*».
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a87. — Paris^ 20 octobre. — Lendy à Barthélémy. Réclamation de M. Godt et des militaires suisses de son régiment.
Vol. ^39, f» 171 v% copie. 8/4 p. In-f».
VBNBT À DBFORGUKS*
238. — Lattsanne^ 20 octobre, — « Uinutile résistance de Lyon et son Emigrét. retour forcé à la soumission aux lois et à Punité républicaine paroissent avoir déconcerté le rassemblement des offlcîers généraux de Coblenlz. On les voit aller et venir dans cette ville avec des physionomies décomposées et prouvant par un dépit qu'ils ne savent pas dissimuler, qu'ils fondoient de grands projets sur Topiniâtreté des rebelles. Déjà Chalabrc et un Des Gars sont repartis par la route de Berne. On soupçonne toujours chez Pont TAbbé des vues sérieuses sur le Jura; on en juge ainsi par les fréquentes audiences qu'il donne à quelques émigrés franc-comtois et par le départ précipité de deux prêtres habitant Lausanne depuis deux ans, connus pour être très exaltés, et qui ont eu plusieurs conférences avec ce prétendu chef. Ces deux prêtres possédoient des bénéfices dans les environs de Pontarlier. On assure qu'il y a un ramassis de quelques centaines d'hommes dans les bois qui dominent les Verrières, prêts à faire un coup de main s'ils sont conduits et encouragés, ou à se jeter sur le territoire suisse s'ils sont débusqués par les patriotes. Dans le cas où ils seroient forcés de prendre ce dernier parti, on doit être persuadé qu'ils seront désarmés et repoussés des terres helvétiques par quelque issue éloignée, dût-on leur faire traverser le pays et les escorter jusqu'à Bâle, mais on ne les livrera pas comme on a fait il y a quelque temps dans la principauté de Neuchàtel. Au surplus cette tentative sur le Jura n'inspire pas plus d'effroi aux uns que de confiance aux autres. Les don Quichottes honteux de leur mauvais calcul iront rejoindre M. d'Artois sur la route de Toulon. On assure que ce ci-devant prince a gagné les frontières du Milanois par les petits Gantons et les Ligues grises et qu'il a été déconseillé de traverser le pays de Vaud dont les habitants en général l'auroient vu de mauvais œil.
« Comme il existe quantité de versions différentes sur l'affaire du port K^\n» de Gênes, on ne sera pas fâché de connoîlre ce qu'en disent deux Lausannois établis dans cette ville et qui écrivent comme témoins oculaires et d'une manière très conforme sans avoir pu se concerter. Ils mandent qu'un vaisseau anglois de soixante canons commandé par le chevalier Gell, frère du chef d'escadre de ce nom, se trouvoit depuis quinze jours dans le port de Gènes ancré près d'une frégate françoîse de trente pièces quis'yétoit réfugiée plusieurs jours auparavant et n'osoit en sortir; que les matelots des deux bâtiments ne cessoient de s'injurier et de se menacer, et qu'il y
Reçue le 8 brumaire [29 octobre].
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avoit eu entre eux quelques combats à coups de poing lorsqu'ils s'étoient rencontrés à terre; qu'enfin les matelots du vaisseau anglois profitant d'un jour où leur capitaine étoit ailé diner chez le consul britannique à Gênes, sont tombés sur l'équipage de la frégate Françoise au moment du repas, et en ont fait un massacre horrible sans qu*ii ait pu faire résistance. Un de ses officiers arrêté au moment que dans son désespoir il alioit mettre le feu aux poudres a été mis en morceaux parées forcenés. Le capitaine Geli averti de ce guet-apens a eu mille peines à gagner son bord, tant le peuple génois étoit furieux. On dit qu'il a fait mettre aux fers les chefs du complot et en fera prompte justice. L'équipage anglois n'ose descendre à terre, il seroit massacré par les Génois. Si le résultat de cette infamie est que la république de Gênes prenne un parti et se déclare pour la coalition à cause des fiottes ennemies de la France qui sont maîtresses de la mer, sa situation est afl'reuse et sa ruine certaine.
« On a encore à regretter que la vérité ait été blessée dans un rapport inséré dans plusieurs papiers patriotiques au sujet de la défaite des Piémontois à l'entrée de la vallée de Ghamounix. Il y est dit que les François ont eu à combattre le régiment suisse d'Ernst et un autre fourni par les Genevois. Il est certain que le régiment d'Ernst n'est pas sorti du canton de Berne et qu'il est réparti paisiblement dans le pays allemand aux environs de cette capitale; il n'est pas moins vrai que les Genevois n'ont fourni aucun corps au roi de Sardaigne, un simple coup d'œil sur la situation politique de Genève démontre l'invraisemblance et l'impossibilité de la chose. Mais on aura confondu ce prétendu régiment genevois avec un bataillon d'un régiment du Genevois, contrée voisine du Faucigny et du Chablais, lequel régiment est un corps de milices provinciales conservant le nom des pays qui les fournissent et effectivement il se trou voit un bataillon du régiment de Genevois parmi les troupes sardes comme il s'en trouvoit des régiments de Maurienne, de Monferrat, etc.
« On ne voit pas sans surprise dans ce pays-ci remettre sur le tapis l'histoire du 11 août qu'on croyoit assoupie et oubliée. Elle est réveillée sans doute par les renseignements que Bergier est obligé de fournir à Berne pour sa justification
d II est survenu quelques rixes à Bâle parmi les difiérents contingents qui y sont réunis pour la protection de la neutralité helvétique
« Le ministre de l'Empereur et celui d'Espagne près le Corps helvétique ont sans doute reçu ordre de leurs souverains respectifs de délivrer des passeports aux François et autres étrangers qui voudroient traverser le Piémont pour se rendre à Toulon, car on a vu depuis huit jours plusieurs passeports signés de ces agents. Le nonce en refuse même aux prêtres qui tournent leurs pas de ce côté-là, afin sans doute qu'on ne soupçonne pas le Saint-Père de fournir aussi ses recrues aux mécontents.
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« IL est arrivé le 18 dans cette ville deux des défenseurs de Lyon aux ordres de Pressy dont Tun nommé Basnan avoil quitté le pays de Vaud il y a deux mois pour aller s^enfermer dans cette malheureuse ville. Ce n'est pas sans peine qu'ils ont pu se mettre en sûreté^ n'étant partis que le jour de l'entrée de Tannée républicaine. Ils se déchaînent contre ce qu'ils nomment la lâcheté et la trahison des Lyonnois qui après les avoir invités, caressés et encouragés, les ont ensuite abandonnés. Si les héros de Toulon avoient pu entendre ces deux émigrés, il y a apparence qu'ils se seroient dégoûtés d'aller appuyer ces insurrections.
« Des particuliers très dignes de foi qui reviennent de Hollande et ont passé parMayence il y a peu de jours ne reviennent pas de leur étonnement d'avoir entendu dans la principale auberge de cette ville et à table d'hôte chanter et exécuter sur les instruments tous les airs patriotiques françois et surtout d'avoir vu les officiers prussiens se délecter à entendre ces airs et les faire répéter souvent par les musiciens qui selon l'usage d'Allemagne se rassemblent dans les hôtelleries pendant les repas. Leur surprise n'a pas été moins grande lorsqu'en visitant le palais de l'électeur qui sert d'hôpital aux François blessés ou malades, ils ont vu les Prussiens, officiers et soldats, fraterniser avec les ennemis qu'ils canonnoient il y a quelques mois, causer et rire avec eux de l'air de la meilleure intelligence. Le peuple de Mayencc crie encore dans les rues sans aucune gène et sans éprouver de mauvais traitements : Vive la nation française! Vivent les François/ Ces mêmes particuliers ont rencontré entre Francfort et Mayence 1600 François de la garnison de Condé conduits par 300 Autrichiens et s'acheminant vers l'Autriche d'où ils doivent passer dans le bannat de Temeswar et dans les forteresses de Hongrie. Ils disent que ces infortunés patriotes étoient presque nus et décharnés, qu'ils étoient détestablement nourris sur la route, ce qui ne les empêchoit pas de chanter l'hymne à la patrie et de faire à grands cris des vœux pour la République. On avoit accordé de mauvais chevaux à leurs officiei*s, mais ceux-ci alloient à pied et faisoient monter à cheval les plus malades de leurs frères d'armes. On a fait des dispositions pour répartir près de sept mille prisonniers françois dans la Hongrie et la Transylvanie. La fièvre et l'ennui y emporteront bientôt ceux que la fatigue de la route aura épargnés.
« Les Suisses ne s'accoutument pas au nouveau règlement de la France concernant les passeports »
Vol. 438, f* 383, original, 8 p. In-i^.
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239. — Paris y le 30 du /" mois de l'an 2[2i octobre], — « Je vous Maximum. annonce, Citoyen, que le surhaussement excessif du prix des denrées de
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première nécessité a déterminé la Convention nationale à en fixer le Maximum par une loi qu'elle a fait promulguer dans toute l'étendue de la République.
c( Il seroit possible que la malveillance suggérât des interprétations contraires aux vues bienfaisantes qui ont provoqué cette loi, et qu'elle décourageât les négociants et armateurs des pays neutres de nous faire des envois de denrées, par rapport à la fixation du prix.
a Le Comité de Salut public, dans la vue de prévenir cet inconvénient^ a rendu un arrêté dont vous trouverez la copie ci-jointe. 11 est important de le rendre public et de le faire circuler chez tous les négociants du pays où vous résidez. Vous voudrez bien vous en occuper, les engager à continuer leurs spéculations et les assurer qu'elles seront très aranta* geuses pour eux, d'après les mesures sages qui viennent d'être prises. »
Vol. Ui, fo 231 Y«, origrinal, 4 p. 4/4 in-P. Vol. 439, fo 454 vo, copie, 4/2 p. in-P.
Pièce jointe. — « Extrait du registre des arrêtés du Comité de Salut public de la Convention nationale du 19 du i" mois de Tan 2 (10 octobre).
« Le Comité de Salut public, après avoir délibéré sur les dépêches des représentants du peuple envoyés dans le département de la Seine Inférieure et départements circonvoisins, à l'égard des marchandises apportées par des vaisseaux neutres, a autorisé le Conseil exécutif provisoire à traiter de gré à gré l'achat des subsistances et des matières de première nécessité apportées par les vaisseaux neutres et qui seront prouvées être propriété étrangère.
« Il sera envoyé au Conseil exécutif un extrait de cet arrêté. Signé au registre : Barrêre, Billaud-Varennes, Saint-Just, Collot-d'Herbois, Hérault, Robespierre, n
Vol. 489, fo 154 vo, copie, 4/2 p. in-fo.
Vol. 441, fo 222, copie, 1 p. 4/2 in-fo.
BACHEK A DEFORGUES ^
Emigrts. 240. — Bâle^ 2i octobre. — « Citoyen ministre^ le ci*devaAt marquis du Hallay, grand veneur de M. d'Artois, et plusieurs principaux émigrés, accompagnés de Tillier, de Berne, officier au ci*devant régiment des gardes suisses, leur agent secret, qui vient de faire campagne dans l'armée de Condé, se sont rendus à. Lucerne et dans les États démocratiques catholiques, pour tâcher d'obtenir la permission d'y passer quelque temps avec les émigrés qui refluent de tous les côtés et qui voudroient émigrer en Suisse.
Reçue le 3 du 2o mois [24 octobre
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« L'Empereur continue de faire expulser de l'Autriche antérieure tous les émigrés qui ne sont pas pourvus d*une somme d'argent suffisante pour la dépense de six mois; on les pourchasse maintenant dans tous les États de la Suisse, à l'exception de Fribourg et de Soleure; on les poursuit dans les bois comme des bêtes fauves, et les paysans commandés pour cette corvée les mènent très rudement. Plusieurs émigrés se sont jetés dans le lac de Constance et dans le Rhin pour mettre fin à leur profonde misère. Les cantons de Fribourg et de Soleure effrayés de la position où ils vont se trouver en devenant le réceptacle d'une nuée de ci-devant seigneurs françois qui sont sans argent, de même que les prêtres émigrés et déportés, ne savent où donner de la tète; le peuple se lasse de nourrir ces fainéants et le mécontentement va devenir tel, qu'il faudra bien que les Conseils de Fribourg et de Soleure se décident aussi à leur tour à purger leur pays du plus grand nombre de ces hôtes incommodes.
« 11 résulte de ce concours de circonstances que les émigrés françois se plaignent hautement de la tiédeur des Cantons catholiques, et que ces derniers sont indignés de n'avoir fait que des ingrats. Il sera maintenant possible de faire usage de différents moyens propres à échauffer les esprits et de tourner peu à peu l'opinion du peuple catholique contre tous ces émigrés.
« Les efforts des Autrichiens pour répandre la terreur en Suisse n'ont pas produit l'effet auquel ils s'attendoient; Pattitude des Bâiois et des autres Cantons a été calme ; l'échec que nous avons éprouvé et à la suite duquel les lignes de Wissembourg ont été évacuées, a été envisagé comme une chose très fâcheuse, mais je suis parvenu à faire comprendre à différents magistrats que le prince Charles de Lorraine avoit obtenu de bien plus grands succès en 1744 dans un moment où nous n'avions presque pas de troupes à lui opposer, Strasbourg se trouvoit même alors sans garnison; il n'en fut pas moins obligé de repasser le Rhin après avoir éprouvé une perte considérable. Il est d'ailleurs peu probable que Tarmée ennemie puisse entreprendre le siège de Strasbourg, ou, si elle faisoit cette entreprise dans Tarrière-saison, elle s'exposeroit à de grandes maladies et à une défaite certaine.
« Le prix des fusils vient d'augmenter de 24 à 30 livres, parce que l'Empereur va armer tous les paysans de l'Autriche antérieure. Je ne sais par quelle fatalité on a différé jusqu'ici d'accepter difiTérents marchés de fusils qu'on auroit pu se procurer en Allemagne; quelques particuliers en ont offert depuis six mois et il eût été facile de s'en procurer jusqu'à ce moment plusieurs mille à 24 livres au plus la pièce. »
Vol. 438, fo 387, original, 3 p. 1/2 ln-f«. Vol. 439, fo 90, copie, 4 p. 1/2 in-f'».
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L.-M. RIVALZ A DBFORGUES
241. — Bâle, ie 30 dit /" 7nois de fan 2 [.2i octobreu — « L'infamie des officiers qui ont favorisé le passage du Rhin le 43 octobre a affoibli le mauvais effet que devroit produire l'abandon des lignes ik' Weissembourg
« Avant-hier les agents de TEmpereur publièrent dès le matin que Bordeaux, la Rochelle, Nantes, Brest et le Havre étoient ouverts aux Anglois; à midi que Maubeuge et Landau venoient d'être pris; à deux heures que leur armée étoit dans Strasbourg. L'objel de ces nouvelles, dont la fausseté fut avérée avant la nuit, étoit d'arrêter le passage du Rhin dont nos troupes ont fait tous les jours la menace.
« J'ai exhorté le général Pichegm qui les commande à les tenir sans cesse en échec par des évolutions. Je dois vous dire que c'est le premier général qui sous tous les rapports m'ait inspiré une entière confiance.
« Je Tai instruit d'une assemblée qu'il y a eu dans le Mont-Terribk\ formée des députés de diverses communes, assemblée dont le résultat a été d'envoyer le 18 (vieux style) trois commissaires des communes di? Laafi'en, Enzlingen et Dutlingen chez le secrétaire de la légation autrichienne pour réclamer sa protection et arrêter des mesures d'exécution pour se délivrer de nous.
« Je l'ai entretenu des projets de conjuration de Malseigne et il a dû envoyer quelqu'un dans la ci-devant Franche Comté pour la déjouer.
(c Je lui ai enfin fait parvenir tous les états que j'ai pu me procurer des forces autrichiennes vis-à-vis le Haut-Rhin.
« La totalité n'excède pas six mille hommes dont le quart est cavalerie. Les chefs ont été successivement Lichtenberg, Wolkenstein et enfin Ernst, qui va être remplacé par Streng.
« Le prkice de Waldeck repassa le Rhin le 15 avec le projet de tenter un nouveau passage près de Strasbourg» pour tourner Haguenau. Nous gnorons s'il a réussi.
« Quoique cent chariots chargés d'objets de siège aient été expédiés des environs de Phiirpsbourg, quoique lés camps voisins de Bâlfc fasseûl beaucoup de gabions et de fascines, on ne croit pas que l'ennemi entreprenne de sièges. Il se bornera, s'il en a le temps, à tenter quelque coup de main sur nos places où il compte s«r des intelligences.
« L'action qui a suivi l'abandon des lignes a été extrêmement chaude. Les versions allemandes portent à deu^ mille hommes la perte ^de l'ennemi, elle a été plus considérable certainement, et si au Heu de perdre notre temps à faire de la tactique nos généraux livroienl combat
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sur combat, nous reslerioos bientôt maîtres de la campagne. En temps de révolution, c'est ainsi qu'il faut agir. »
Affaires de Mulhouse.
Vol. 438, f° 389, original, 3 p. l/:2 in-P.
fi42. — Genève, 21 octoh^. — Soulavie à Barlhéleiny. Communtealions avec Genève. Passeports. Émigrés.
Vol. -439, r» H4, copie, 1 p. 3/i in-P.
Pièces jointes, — a. — Genève, i i octobre. — Soulavie au maire de Versoix. Même sujet.
Vol. 439, fo IIU, copie, 4/2 p. in-K
b. — Genève^ i3 octobre. — Le même au môme. Même sujeU Vol. 439, P» H», copie, i/H p. In-K
c. — GenèvCy iô octobre. — Le même au même. Même sujet. Vol. 430) f» 41ti V", copie, 1/2 p. in-P.
243. — Baden, le /" du 2° mois de fan M {22 octobre], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations de diveraes maisons de commerce de Berne contre la mnnicipalilé de Dijon. Berne a interdit la sortie des juments et des chevaux au-dessous de huit ans. C'est une mesure « de sage administration et de précaution et nullement de mauvaise volonté...
« ...Tant que les Suisses pourront nous vendre des chevaux, nous les aurons, mais il seroit injuste que nous leur demandions qu'ils s'épuisent pour nous... »
Vol. 438, r> 392, original, 3 p. in-r'. Vol. 439, f« 93, copie, 2 p. iii-f*.
Pièces jointes, — a. — Berne, 20 octobre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Envoi du mémoire suivant. Vol. 439, fo 9i, copie, i/2 p. in-f^.
b. — ^ Berne, i 6 octobre. — Réclamation de MM. Zcerleder et C»' , Klioée Samuel Duby et Ziegler le jeune et C''', négociants et bourgeois de Berne.
Vol. 439, P» 94, copie, 2/3 p. in-fo.
0. — Besançon, le.P jour de la dernière décade du /*»' mois de l'an 2 16 octobre], — Les administrateurs du déparlement du Doubs à Barthélémy. Résolution prise par Berne d'interdire la sortie des chevaux.
Vol. 438, f«341, copie, 1 p. 1/^^ in-f**- Vol. 439. f* 94 v°. copie, 3/4 p. in-f-.
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344. — Badeny le i^^ du ^« mois de fan 2 {22 octobre], — Bartbélemy à Deforgues. Réclamations de M. Cannac d'HauleylIle et du libraire Mourer, de Lausanne. Requête d'un nommé Jean Dalençon.
Vol. 439, f» Oîi, copie, 4 p. in-f.
245. — Bâle, le i''^ jour de la première décade du 2* viois de Fan 2 [22 octoôre], — Bâcher à Deforgues. Départ des citoyennes Sémonville et Montgeroult pour Paris. Bâcher sera le surlendemain de retour à Baden.
Vol. 438, P 394, original, 1 p. 2/3 In-P.
246. -— Pari$, le i^ Jour du 2^ mois de tan 2 [22 octobre], — Note sur les indemnités sollicitées de la générosité de la nation française par les officiers du ci-devant régiment de ChAteauvieux.
Vol. 438, fo 395, minute, 3 p. 1/3 ln-f°.
247. — -^arfen, le /*' du 2"^ mois de Van 2 22 oc^oAre]. —Barthélémy au ministre de la Guerre, Bouchotlc. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, f° 9o v^ copie, \'i p. in-P.
Pièce jointe, — Zurich^ 20 octobre. — Le trésorier de la république de Zurich, Hirzel, à Barthélémy. Réclamation du régiment de Steiner. Vol. 439, f° 95, copie, 3/4 p. in-f".
248. — Badetiy 22 octobre, — Barthélémy au stattbalter Landolt, de Zurich. Accusé de réception de la lettre du 19 et de la note relative à la violation de territoire du Valais par les troupes piémontaises.
Vol. 439, r> 99, copie, 1/â p. in-f».
249. — Baden, 22 octobre. — Barthélémy au stattbalter Landolt. Affaires de Mulhouse.
Vol. 439, r> lOi, copie, 1/2 p. In-P.
250. — Badeny le /" du 2° mois de l'an 2 [22 octobre'], — Barthélemy aux administrateurs du Directoire du département de la Côte-d'Or. Réclamation de la maison Zîcrleder et C'*', de Berne.
Vol. 439, P 95, copie, iV3 p. iJi-P. ; - ;
251. — Saint'Maurice, 22 octobre. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 439, f» 130, copie, 3/4 p. in-f*.
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Pièces jointes, — a. — Sierre^ 2i octobre. — Le grand bailli Sigrislen à Helfflinger. Même sujet.
Vol. 439, ^ 430 vs copie, 1 p. !/2 In-f».
b. — Sierre, 9 octobre, — Ordonnance rendue par la république du Valais relalivement au séjour des étrangers sur son territoire.
Vol. -439, f 131 v«, copie, i p. 1/a In-f».
c. — (c Note relative aux 120 gardes nationaux qui ont déposé leurs armes à la frontière du canton de Bâle, près de l'île des Veaux. »
Vol. 439, f» 132, copie, 2/3 p. In-fo.
262. — BanyulS'les'Aspres^ le /" du 2^ mois de Fan 2 [22 octobre], — Les représentants du peuple près Tarmée des Pyrénées orientales, Bonnet, Fabre et Gaston, à Barthélémy. Réclamation du citoyen Meyer.
Vol. 439, f» 166, copie, 1/2 p. In-P.
253. — Beniey 23 octobre, — Frisching à Barthélémy, Affaire du citoyen Flury en Valais. « On n'a ici que des détails confus de tout ce qui est arrivé aux lignes tie W^eissembourg Mais une nouvelle atterrante se conflrme, c*est la mort de la reine... Les cheveux se dressent lorsqu'on pense k cette affreuse calamité. Je n*en dirai rien de plus, parce que je suis sûr que V. E. a le cœur froissé de cet événement surtout dans la situation où elle se trouve
« V. E. me donne la fièvre en me disant qu'elle ne seroit pas surprise qu'on vînt l'enlever à sa résidence, et que les émigrés en ont déjà eu le projet l'année passée. Je puis dire en conscience que je n'en al rien ouï dire. Il se peut cependant que des curieux seroient tentés de vous enlever vos correspondances et papiers. A cet égard il seroit prudent de les mettre de côté. Quoique je ne sois pas beaucoup en peine de mes lettres, je serois' pourtant bien aise de les savoir toutes brûlées. Jeprendâ fcétte précaution vis-à-vis des vôtres, car je serois fâché pour mt pctrt de me voir imprimé d'aucune manière : je ne cours point après la célébrité. »
Vol. 439, r» 109, copie, 1 p. 1/2 in-f».
BABTnÉLËMT A. nKFOAiGlïES '
264. — Baderiy le 2"" jour du 2"" mois de tan 2 [23 octobre], — Barthélémy vient de recevoir officiellement la note du Corps helvétique relative à la violation du territoire valaisan par les Piémontais. « D'après
Reçue le 8 brumaire [29 oclobrel
POLITIOI K
Affaire:* du Valais.
166 PAPIERS DE [octobre n9îi]
les informations que j'ai prises, j'ai lieu de croire que Fribourg n'est pour rien dans cet office qui au reste n'en est pas moins un acte passé au nom du Corps helvétique
Émijn^.v. « On continue d'éloigner les émigrés de plusieurs parties de la Suisse ; et je ne doute point qu'il en soit bientôt de même dans les deux cantons de Fribourg et de Soleure où ils ont toujours été le plus accueillis. Ils étoient accourus en grand nombre en Suisse dans des vues bien coupables. Le ci-devant comte d'Artois, précédé et annoncé par d'Àutichamp, auroit en effet dû s'y rendre pour se mettre à la télé des mécontents du département du Jura et pousser jusqu'à Lyon où il comptoit trouver les Piémontois. Tous ces projets sont renversés par la reddition de Lyon, la tranquillité rétablie dans le Jura et l'expulsion des Piémontois de Ift^-cidevant Savoie. D'Âutichamp a eu promptement l'ordre du canton de Berne de partir du pays de Vnud. Il en a témoigné un grand mécontentement en passant à Soleure où il a vu plusieurs fois le ministre impérial. 11 a continué sa route pour l'Allemagne.
Affaires « J® VOUS ai rcudu compte que la république de Mulbausen, en mèpie ^^ temps qu'elle m'a instruit des embarras extrêmes dont le département du
Mulhouse. -, -»,.!. .. . , , 11.. il
Haut-Rnm la circonvenoit, mvoquoit sur sa détresse la sollicitude de ses co-alliés du Corps helvétique. Vous m'avez marqué dans votre dépêche h^ 83, que tous faisiez part de toutes ces cireonstances au Comité defalut public. Les conseils secrets des cantons de Zurich et de Berne viennent de m'adresser une note dont je joins ici copie, ïiccompagnée de la lettre du même magistrat zurichois qui a eu commission de me la faire passer. Je vous envoie aussi copie de la lettre que la république de Mulhaosen m'écrit en même temps. Je ne puis, Citoyen ministre, que vous prier de prendre à cœur les intérêts de ce petit État et à chercher à rapprocher le moment qui devra les confondre, par un arrangement à l'amiable, avec ceux de la République françoise. Cette mesure sera un grand sujet <le satisfaction pour le Corps helvétique, mais particulièrement pour les Cantons protestants qui nous sont le plus attachés. »
Ija fin de la dépêche est relative à une somme de 7000 livres réclamée par le régiment de Steiner.
Vol. 438, f<» 402, original, 3 p. tij\ in-f«. Vol. 430, f» 97, copie, 2 p. 2/3 in-f».
Pièces jointes. — a. — Zurich^ 19 octobi^e. — M. Landolt, statthaltor de la république de Zunch, à Barthélémy. Envoi de la note suivaiUe.
Vol. i38, P 379, copie, 3/4 p. in-f\ Vol. 439, P 98, copie, 1/3 p. in-f«.
b. — Zurich^ 1 9 octobre. — Note de la chancellerie de Zurich au nom du L. Corps helvétique. La violation du territoire valaisan par un con-
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voi piémonlais a été le résultat d'une surprise. Le Corps helvétique et lo Valais feront respecter la neutralité.
Vol. 438, f» 377, copie, 2 p. 4/:2 in-r». Vol. 139, f« 98 v% copie, I p. 3/4 ln-r>.
c. — Zurich^ 19 octobre, — Le statthalter Landolt à Barthélémy. Envoi de la note suivante.
Vol. 4ii8, f» 380, copie, 1 p. i^-f^ Vol. 439, r» 100, copie, \/û p. ln-f<».
d. — Zurich^ i 9 ortobre, — Note de la <'hancellerîe de Zurich au nom des conseils secrets de Zurich et de Berne en faveur de la république de Mulhouse.
Vol. 438, r» 376, copie, :2 p. îrnf».
Vol. 439, C 100 v% copie, 1 p. i/2 in-I%
e. — Mulhouse j iS octobre, — MM. de Mulhouse à Barthélémy. M. Catus est arrivé. Ils prient Barthélémy de leur coDiinuer ses bons offîees.
Vol. 480, C» 101 V, copie, 3/4 p. hi-f*.
256. — Baden, le 2''jùnr du 2' tnois de Pan 2 [23 ocioén^e] *. — Barthélemy à Deforgues. Accusé de réception de la leltre du ^6*" jour du V^ mois [18 octobre]. RéclamatiouB de TÉtat de Bâle en faveur de deux de ses bourgeois établis à Lyon et du citoyen Bernouilli, prisonnier à Marseille. Nécessité de protéger les intérêts des Suisses établis à Lyon. Almannch pour 1794 rempli d'invectives contre le nouveau gouvernement français. L'apposition en tête de cet imprimé des armes de Berne est une manœuvre des émigré».
Vol. 438, P> 399, original, 4 p. 1/2 in-f». Vol. 43î>, r» 102 v«, copie, 8 p. in-f>.
256. — Baderij le 2"" jour cht 2"= ntois de fan 2 [23 octobre] *. — Bar* thélemy à Deforgues. Dépenses diverses à Toccasion de Tenlèvement des citoyens Sémonville et Maret.
Vol. 438, r> 397, original, 2 p. 1/2 in-f«. Vol. 439, f» 104, copie, 1 p. 2/3 in-f».
267. — Baden, le 2 du 2"" mois de Van 2 [23 octobre]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la maison Zeerleder et C'*", de Berne. Vol. 439, f« 105, copie, 1/3 p. in-P.
L.-M. RIYALZ A DEFORGUES
269. — Bâle, le 2 du ^* mois de Fan 2 [23 octobre]. — « Citoyen ministre, je reçois de Francfort une lettre qui m'est adressée par une personne sûre.
« Elle me dit que les Prussiens, du moins Tinfanterie, sont humiliés de la supériorité des Autrichiens dont ils ne secondent les opérations qu'avec la répugnance la plus marquée ;
a Que la maison d'Autriche a cessé de parler de l'échange de la Bavière, sans doute jusqu'à l'époque où elle espère être en mesure de l'effectuer de vive force ;
« Qu'on attribue à I& correspondance enlevée au citoyen Sémonviile les changements qu'il y a eu dans le ministère autrichien;
« Que la garantie accordée au roi de Prusse de ses acquisitions en Pologne semble l'avoir rattaché à la coalition, et d autres nouvelles portent qu'on croit à son retour vers le Rhin ; , .
« Enfin que l'on travaille sans cesse à grossir la masse des troupes qui ont pénétré dans la ci-devant Alsace.
« Il résulte de tout cela que le refroidissement qu'on disoit exister entre Vienne et Pétersbourg et par voie de suite entre Vienne et Berlin n'est pas de nature à suspendre les projets d'agrandissement qu'on attribue à la maison d'Autriche.
€ Les Autrichiens et les nôtres craignant réciproquement un passage entre Brisach et Bàle sont peu d'instants sans se canonner. L'ennemi n'est pas encore en forces, mais il a de la cavalerie, et en supposant que les eaux soient quelque temps très basses, il est naturel de penser qu'il le tentera pour s'ouvrir un passage vers le Mont-Terrible.
c( Le supplice de la ci-devant roine n'a fait aucune sensation chez lés Suisses
« Les émigrés maltraités en Allemagne, mal vus en Suisse, ûoUent à l'aventure et dans une horrible détresse.
« M. d'Angouléme, dit-on, vient de quitter ces coQtrées pour rejoindre sa famille à Ham en Westphalic.
« J'ai su d'un Allemand que nos chasseurs à cheval et notre artillerie
Reçue le 5 du 2« mois [26 octobre
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volante sont des objets d'admiration et de terreur pour la cavalerie
autrichienne »
Vol. iâ8, P 4^)5, origioal, 2 p. 1/2 in-f«.
260. — Pmns, 2^ jour du 2^ mois de l'an 2 [23 octobre], — Extrait du registre des délibérations du Conseil général. « La commission des passeports ayant fait son rapport, le Conseil arrête que dorénavant il n accordera des passeports qu'aux étrangers qui en auront déjà un du ministre des Affaires étrangères et qui auront Taveu du Comité de Salut public;
« Arrête en outre que le présent ne s'étend qu'aux étrangers avec lesquels nous sommes en guerre. »
Vol. 438, 1» 407, copie, 2/3 p. in-K
261. — Zurich^ 23 octobre. — Extrait d'une lettre d'mi magistrat suisse de Zurich, sans nom de destinataire. Neutralité de B&le et de la Suisse. « On dit que la raison pour laquelle Cobenzi, Manfredini et d'autres magnats autrichiens ont été arrêtés, c'est parce qu'on a trouvé parmi les papiers de Sémonville une correspondance entre eux et des patriotes parisiens »
Vol. 438, r» 408, copie, 2 p. In-f.
262. — lUoutier, 24 octobre. — M. de Buchenberg, prévôt de la collégiale de Moutier, à Barthélémy. Protestation contre l'ordre donné par les commissaires du Comité de Salut public d'enlever les cloches de l'église paroissiale de Delèmont.
Vol. 439, r» 110 v«, copie, 1 p. 1/2 in-fo.
263. — Paris, k 4"" jour du 2"" mois de Van 2 [26 octobre]. — Deforgues à Barthélémy. Traitement pécuniaire de La Quiante fixé à 6000 livres.
Vol. 441, f« 232, original, 1/2 p. In-P. Vol. 439, fo 148, copie, 1/2 p. In-f».
264. — Genève^ s. d. [26 octobre?]. — Soulavie à Barthélémy. Communications avec Genève. Émigrés.
Vô». 489, f» 435, iJople, 2 p. in.f°.
2(M5. — Paris, le 4 du 2^ mois de Van 2 [25 octobre]. — Colchen à Barthélémy. La minute de la dépêche du ministre n*" 84 étant perdue, il en demande une copie. « Nous en sommes toujours au même point pour ce qui concerne le citoyen Courçay, mais nous ne nous lasserons pas. »
Vol. 439, f« 163 V», copie, 1/4 p. In-f<>.
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266. — Bdle, te 4 du 2"" tnois de l'an 2 ;^.> octobre], — - L.-M. Rivalz à Deforgues. « On ne parle que de la rigueur avec laquelle les émigrés sont expulsés de Berne. 11 y en a toujours beaucoup ici, malgré Texactitude qu'on met à leur noUGer Tordre d'en partir
« On dit l'Empereur attendu prochainement à Bruxelles
« Le prince de Waldeck a paru le 21 au quartier général de Lôrach dilué à une lieue et demie de Bâie. Wolkenstein, vieillard infirme, c«nmande à portée de Brisach et on m'assure qu'il a peu de troupes.
« Nous avons, malgré le feu des Autrichiens, établi une batterie au Neudorf, sous la place de Huningue. »
Vol. i38, r» il2, original, 1 p. 4/3 in-P.
267. — Lucetiîey 25 octobre, — L'avoyer Krus, de Lucerne, à Barthélémy. Envoi du mémoire suivant.
Vol. 439, fo 137, copie, 3/i p. in-f».
Pièce jointe. — « Mémoire en réclamation de la république de Lucerne. » Sels.
Vol. 439, r» 437, copie, 3 p. 1/2 in-P.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
louTivLL 268. — Baden, le ô"" jour du .?« mois de Van 2 [26 octobre], — Barthélémy accuse réception de la lettre du 23 du 1*"" mois [14 octobre] relative à deux Français prévenus d'avoir fabriqué de la fausse monnaie helvétique. L'Ambassadeur partage à leur sujet l'avis du Ministre, aucun article de nos traités ne leur est applicable, mais la République est directement intéressée à les punir.
« Le citoyen Bâcher est revenu de Bâle. Il me remettra incessamment ses observations sur la situation vraiment délicale de la frontière qu'il vient de quitter et où il sera peut-être nécessaire qu'il ne tarde pas trop longtemps à retourner. C'est un volcan que cette frontière. ... On l'ait quelques réQexions à ce sujet dans la lettre ci-jointe de Bienne ou j'apprends que le général Vieusseux après avoir fui du territoire françois, s'est rendu. Sa femme est de cette ville; mais je crois qu'on ne le gardera ni à Bienne ni dans aucune autre partie de la Suisse.
<( Le sort ne nous a pas été favorable à Berne ; c'est lui, car il y a eu à cet effet un ballottage, qui vient de faire entrer dans le Conseil secret M. d'Erlach, ci-devant bailli de Lausanne
« On me mande de Berne en date du ÎS^ctobi'e : « Tous les émigrés
I. Reçue le 10 brumaire [31 ocloljre
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« excepté les femmes et les vieillards, quittent le paysde Vaud II seroit
« à désirer que les François ne voulussent pas accueillir tous nos bnnnis et « échappés des petites maisons pour s'en servir contre nous sur les fron-
« tières. Je veux parler ici de Doxat et compagnie » Vous jugerez dans
votre sagesse s'il ne conviendroit pas qu'il fôt employé ailleurs que sur la frontière do Suisse.
« D'après les lettres que le citoyen Soulavie m'écrit, j'ai lieu de croire que les difficultés des communications entre le pays de Vaud et Genève par Versoix, ne sont plus aussi considérables, oi qu'il s'est occupé avec autant de zèle que de succès de les diminuer »
Vol. 438, P 417, original, 3 p. in-P.
Vol. 439, P» 106 v^ copie, 2 p. 1/3 In-f-.
Pièces jointes, — a. — Dienne^ 20 oc touffe, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Affaires de Bêle. Vol. 439, r» 107 vo, copie, 3/4 p. In-r».
b. — Constance y le — « Projel d'un déhortatoire à adresser de la
part de S. A. Monseigneur l'évèque de Bâle, prince du Saint-Bmpire, etc., aux communautés de sa souveraineté d'Erguel qui continuent de demeurer en insurrection. »
Vol. 439, r> 108, copie, 1 p. 1/4 in-f".
c. — Au Bothmar, 23 octobre, — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires <les Grisons.
Vol. 438, f^ 404, copie, 1 p. 1/4 in-f«. Vol. 439, f<> 108 vo, copie, 3/4 p. in-fo.
269. — Badetiy le 5* jour du ^" mois de Fan 2 \26 ociobre\ — Barthélémy à Deforgues. Réelamaiions de la maison Rîtter, de Bâle, de M. Gemuseus et de madame veuve Dienast^ également de Bàle. Vendange dfcs vignes que cet ÉLat possède dans le département du Haut- Rhin. Envoi des pièces suivantes.
Vol. 439, f» 110, copie, 3 p. 1/S in-K
Pièces joiMes. — a. i— « Aperçu d'un projet d'élablissewenl d*unc compagnie nationale de banque ot d'une chambre de eomoierce à Paris. t>
Vol. 139, fMll, copie, 3 p. în-f^
b. — « Note relatÎTe à Sébastien Rentz, bourgeois de Mez/ierjen, dans le canton de Soleure. »
Vol. 439, r« 112 v«, copie, 1 p. In -P.
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270. — Badetiy le 5 du 2^ mois de Fan .2 [26 octobre]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de Jeaa-Louis Bourcard et fils, négociants à Bàle, et de M. d*Hauteville.
Vol. 439, P 113, copie, 1 p. i2/3 in-r.
271. — Parisy le 5 du 2"" mois de Fan 2 [26 octobre], — Le ministre de la Guerre, Boucholte, à Barthélémy. Renvoi en Suisse sur parole de Louis Bernard May de Scheftland, lieutenant au service de Hollande.
Vol. -i39, r> 197, copie, 1 p. 1/2 \n-t\
272. — Baden, 26 octobre. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne. Gommunieations avec Genève. Émigrés. Passeports.
Vol. 439, P 115 v% minute, 2/3 p. in-P.
273. — Delèmonty 26 octobre. — Les maire et officiers municipaux de la commune de Delèmont au prévôt du chapitre de Moutier. Enlèvement des cloches de Téglise paroissiale de Delèmont. Des ordres ont été donnés pour que les quatre cloches appartenant au chapitre soient « conservés dans un état intact. »
Vol. 439, f° 117, copie, 1/2 p. in-fo.
274. — Porentrui/y 5 brumaire [26 octobre^ — Les administrateurs du directoire du département du Mont-Terrible au comité des Afl'aires étrangères de la Convention nationale. Difficultés avec les Suisses s^rja frontière.
Vol. 438, r» 413, original, 3 p. in-f».
276. — [Parts], 5 brumaire [26 octobre], — Dubuisson à Deforgues. Dangers d'une rupture avec la Suisse. Envoi de deux agents chargés de parcourir les Cantons, proposé comme moyen delà prévenir.
Vol. 438, P 41îi, original, 4 p. in-fo.
276. — Pai^is, le 5° jour du 2" mois de l'an 2 [26 octobre], — Le commissaire ordonnateur des guerres adjoint au ministre, àBarthélemy. Pensions de retraite des officiers suisses.
Vol. 439, P 139, copie, 1/2 p. in-P.
277. — BesançoHy le 5 du 2^ mois de Fan 2 [26 octobre], — Les administrateurs du département du Doubs à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 15 octobre. Emigrés. Sûreté des frontières.
Vol. 439, fo 165, copie, 1/2 p. in-fo.
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278. — Paris, le 6 du 2"" mois de Van 2 [27 octobre^. — Deforgues à Barthélémy '. « Je vous envoie, Citoyen, Textrait d'ua arrêté du comité de Salut public par lequel il m'est prescrit de rappeler et de destituer les ci-devant nobles qui sont employés par le département des Affaires étrangères.
« En exécution de cet arrêté, vous voudrez bien me déclarer si vous êtes ou non dans la classe des ci-devant nobles et m'envoyer une pareille déclaration de la part de chacun des citoyens attachés à votre mission. »
Vol. 438, fo 421, minulc, 1/2 p. in-f». Vol. 441, f» 233, original, 3/4 p. in-f°. Vol. 439, i? 151, copie, 1/4 p. in-fo.
Pièce jointe, — Extrait du registre des arrêtés du comité de Salut public de la Convention nationale du 16 septembre.
« Le comité de Salut public, d'après le décret du 29 juillet qui charge le comité de Salut public de destituer tous les ci-devant nobles, Arrête :
« Article 3. — Le ministre des Affaires étrangères rappellera à l'instant et destituera tous les hommes suspects et les ci-devant nobles qui ont quelque emploi ou mission relatifs à son département.
« Signé au registre : Barrèbe. Billaud-Varennbs. Collot d'Herbois. Hérault. Saint-Just. Robespierre. »
Vol. 438, r» 165, copie. 2/3 p. in-f°. Vol. 439, r» 151 v», copie, 1/3 p. In-P. Vol. 441, f» 206, copie, 3/4 p. in-P.
279. — Paris j le 6 du 2^ mois de l'an 2 [27 octobre], — Deforgues à Barthélémy. Envoi des deux pièces suivantes.
Vol. 441, r« 234, original, 3/4 p. tn-K Vol. 439, r» 15^1 v% copie, 1/2 p. in-f».
Pièce jointe, — a. — Paris, i 7 septembre. — Le ministre de Tintérieur au ministre des Affaires étrangères. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, P 155, copie, 1/2 p. in-f*.
b. — Chambéry, /•' septembre, — Le procureur générai syndic du département du Mont-Blanc, FavreB^i^son, au ministre, de l'Intérieur. Menées des prêtres réfraclaires réfugiés dans le Valais et le pays de Vaud.
Vol. 439, f« 155, copie, 1 p. 1/2 in-f», : - ,
Vol. 441, P 190, copie, 2 p. 1/4 in-f\
1. Circulaire « aux agents politiques et consuls en pays étrangers ».
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280. — Badeny le 6^ jour du 2^ mois de Van 2 [2T octobre], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations des citoyens Frey et GeymuUer, de Bâle, et du fils de Tavoyer de Berne, en faveur d'un nommé Favre.
Vol. -438, f» 420, original, 1 p. in-f°. Vol. 439, f° H6, copie, 1/2 p. in-f".
281. — Pmis, le 6 du 2" mois de l'an 2 [27 octoàre], — Le ministre des Contributions publiques Destournelle à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 6 octobre. Envoi de quatre piècea d'or de 24 li\Tes, en remplacement de celles que Tambassadeur lui a fait parvenir.
Vol, 439, r> 189, copie, 1/3 p. in-f«.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
HM.ITIQLE
Démarches
en vue de 1« paix.
282. — Baden, le 7 '^ jour du .2^ mois de l'an 2 [28 octobre. — « J'ai reçu. Citoyen ministre, votre dépêche n» 84.
« Je sens vivement la confiance que vous me témoignez; je croîs la mériter par mon profond attachement à ma patrie républicaine, et je ne cesserai point de m'en rendre digne par mes sentiments et par mon zèle pour ses intérêts.
« Je pense absolument avec vous que la République françoise ne peut composer ni négocier avec les rois de TEurope qui lui font la guerre et qu'elle doit triompher d'eux, les réduire à lui demander la paix ou bien s'ensevelir tout entière sous les ruines de la liberté. Sa dignité, mais aussi la nécessité lui imposent cette obligation, car les rois dans leur délire prétendent à sa destruction totale. Ce calcul ne leur réussira pas, ils périront parleurs propres efforts. Leur impie coalition est beaucoup trop vaste pour qu'elle ne se divise pas bientôt. C'a presque toujours étt' le sort des ligues. A plus forte raison, celle dont aujourd'hui l'Europe est témoin doit-elle se désunir. Aussi je crois encore avec vous qu'il nous faut prévoir le moment où quelques-unes des Puissances coalisées chercheront à s'en détacher. Mais, ce moment, n'est-il pos d'une, fierté bien entendue de l'attendre, de le voir venir, de le calculer? Peut-il être l'effet d'autre chose que de noire constance, de notre attitude ferme, de la lassitude de nos ennemis? Ne seroit-ce pas s'exposer à l'éloigner, que de se montrer trop tôt avec l'intention de le provoquer? Cette lassitude fera bien plus de progrés en l'abandonnant à elle-même, que si l'on nous voit occupés de vouloir en tirer parti par des voies détournées.
« Je rappelois tout à l'heure sur les ligues des Pubsances, un principe qui est toujours incontestable, mais beaucoup de circonstances qui
Rcçiiele \^Z briHuaire [2 novembre
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devroient en faciliter la pratique, sont entièrement changées. La guerre qu'ion nous fait ne ressemble à aucune des guerres précédentes. On fanatise les peuples contre nous, on enflamme tous les préjugés de la religion et de la politique. Partout les partisans de la liberté et de la cause françoise sont persécutés, tyrannisés, réduits à se cacher et à gémir en secret. LMnquisition la plus sévère veille sur tous les mouvements des patriotes, des étrangers et des voyageurs, et particulièrement sur les communications épistolaires. Ces rigueurs s'exercent à peu près également dans toutes les parties de TEurope.
« Je M>us avooe bien que je m*étonne parfois de ce quli ne m'est encore parvenu d'anean côté des tnsinoations qui pourroient tenir à la lassitude de quelqu'un de nos ennemis. Je n'ai pas besoin de vous dire que tout ce qui me parviendroit dans ce genre, je vous Tadresserois aussitôt et que je ne suis pas dans le cas de donner lieu à des insinuations, car je n'ai aucune sorte de correspondance dans les pays avec lesquels nous sommes en guerre. Elle ne seroit même pas praticable par suite des mesures de ces gouvernements.
u II est des conceptions bonnes et utiles en elles-mêmes, qu'il est quelquefois difOcile d'exécuter prématurément avec profit, dignité et sûreté. 11 ne manque pas de gens inconsidérés qui se chargeroient bien volontiers de prendre notre argent et de nous avilir en nous compromettant.
« Il est facile sans doute de se procurer par le moyen des négociants des correspondances subalternes qui sont souvent fausses ou insuffisantes, mais lorsqu'il est question de se rapprocher des ministres et des autres personnes en crédit dans les dilîéreûles Cours, de s'introduire dans leur confiance, de parvenir par elles à la connoissance des véritables dispositions des gouvernements, soit à notre égard, soit entre euxmêmes, il faut des gens habiles, adroits, sûrs, et qui restent à poste fixe. Vous pensez avec toute raison que, dans l'état actuel des choses, des soins aussi importants ne peuvent être confiés qu'à des étrangers. Mais où trouver ces étrangers? Je n'ai plus de relations dans les pays ennemis que j'ai habités, parce que j ai cru que le devoir m'en faisoit une loi et parce que dans ces mêmes pays toute correspondance avec les agents de la République y est sévèrement proscrite. La guerre diminue le nombre des voyageurs et les occasions de retrouver des connoissances utiles.
« Jetteraî-je la vue sur les Suisses? Mais les Suisses ne voyagent point, si ce n'est pour leur service militaire ou pour les affaires de leur commerce. Ils restent chez eux, attachés a des postes d'administration et de chancellerie. Un Suisse ne pourroil se déplacer pour aller passer un temps assez long, soit à Vienne, soit à Berlin ou telle autre ville capitale, sans provoquer l'attention et la méfiance de son Canton et de celte même capitale.
« Mais les Suisses à qui je me confieroîs pourroient servir d'intevmé-
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diaire entre moi et des agents dans les principales villes des Princes qui nous font la guerre?
« Quel est Thabitant notable de ces villes, à plus forte raison quel est Tétranger, qui dans la situation encore existante des esprits et au milieu du système persécuteur des despotes, osera proférer une parole, faire une démarche qui décèleroit son dévouement à la République françoise? Osera-t-il écrire, entretenir des correspondances? S'il veut y suppléer par de fréquents voyages, ses courses appelleront également le soupçon sur sa tête.
« Pour moi, je vous avoue que je n'entrevois aucune possibilité de faire ces tentatives. Je crois que les événements seuls peuvent et doivent ramener, qu'ils doivent nécessairement diviser et brouiller nos ennemis entre eux; qu'il nous faut suivre attentivement la marche de ces événements et nous tenir en mesure d'en profiter; que sans doute il seroit utile de pouvoir les prévoir et les juger à la Cour même des rois, mais qu'il faut y renoncer, aussi longtemps que, forts de l'aveuglement de leurs peuples, ils puniront du cachot ou de la mort quiconque parle, agit ou écrit pour la Révolution françoise, ou aussi longtemps que leurs peuples ne secoueront pas à la fois le joug du despotisme et de l'ignorance. Au reste, ce que je crois être peu praticable encore, peut le devenir d'un instant à l'autre, et alors il se présentera en même temps des moyens d'exécution que nous pourrons employer sans regret et sans inquiétude.
« Voilà, Citoyen ministre, les réQexions que mon devoir et ma conviction me prescrivent de vous mettre sous les yeux. Le citoyen Rivalz, avec qui je suis en correspondance, m'a parlé quelquefois de ses idées sur rimportance de désunir les Puissances coalisées. Je l'admets avec lui, mais non jusqu'ici les moyens de mettre le projet à exécution; comme je n'ai point eu d'explication approfondie avec lui à ce sujet, je vais l'inviler à venir ici pour nous communiquer mutuellement nos aperçus et nos calculs sur la possibilité de répondre à vos intentions. Le projet dont il s'agit étant susceptible d'un grand développement, veuillez bien, je vous supplie, me transmettre tout ce qui pourra vous paroître propre à m'éclairer et à me diriger.
« Mais ce qui n'importe pas moins, et c'est même le premier point à
de fixer, c'est que nous déterminions notre manière d'être avec la Suisse. Je
Neuchâici. Y^yg adresse ci-joint copie d'une lettre que l'avoyer de Berne m'a écrite
au sujet de la proposition qu'on prétend que le Comité de salut public
doit faire à la Convention nationale, de s'emparer de la principauté de
Neuchàtel. On m'en parle aussi dans une autre lettre de Berne ci-joiate.
« Il est certain que ce pays est sous la domination prussienne, mais il n'y est en effet que nominalement, car les Neuchàtelois ont une constitution républicaine et une administration distincte et séparée, qui leur sont garanties par les cantons de Berne, Lucerne, Pribourg et Soleure, avec
A (Taires
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lesquels ils ont des traités de combourgeoisie toujours existants. En vertu de leur constitution, ils décident souverainement tous leurs intérêts, ils peuvent même porter les armes contre le roi de Prusse, ainsi qu'ils Tont fait durant la guerre de Sept ans, pendant laquelle ils avoient sept compagnies à la bataille de Rosbach au service de France. Ce peuple est on ne sauroit plus heureux, libre et presque entièrement indépendant, jouissant de toute la plénitude de ses privilèges sous le régime de ses magistrats qui sont toujours des Neuchàtelois et jamais des Prussiens. 11 ne paye point d'impôts et n*est soumis à aucune des horreurs qui caractérisent le système de la cour de Berlin.
« Le pays de Neuchâtel a des rapports intimes avec les quatre Gantons que je viens de vous nommer, et se trouve par ce moyen indirectement lié avec tout le Corps helvétique. S'il n'en fait pas depuis longtemps partie, ce n'est qu'à cause de la jalousie des Cantons entre eux, mais cetle jalousie n'aiToiblit nullement les liens qui dérivent des traités de combourgeoisie. Votre prédécesseur me mandoit, dans une de ses dépêches, que s'il s'opéroit une révolution dans le pays de Neuchâtel, il espéroit que la Suisse ne s'en mêleroit pas. Je lui répondis que si cette révolution ne tenoit qu'à la volonté du peuple neuchàtelois et n'attaquoit point l'indépendance du pays, je pensois que les Cantons auroient tort de s'en mêler, mais que s'il éloit question de le réunir à la France, assurément nous aurions la guerre avec eux. J'en dis autant aujourd'hui. Il est des intérêts de localité que rien ne peut comprimer. Jetons les yeux sur la carte et nous jugerons de quelle importance est pour les Cantons la barrière du pays de Neuchâtel. Il ne faut donc pas nous le dissimuler, si nous nous emparons de Neuchâtel nous aurons la guerre avec la Suisse et nous cesserons d'avoir la moindre communication avec le reste de l'Europe.
« Je sais vaguement sans détails et depuis peu de jours seulement que nos départements voisins se plaignent que Neuchâtel a recelé dans ses bois de nos prêtres déportés, qui trouvoient encore moyen de conserver des relations avec les habitants de nos campagnes. Si cet abus à existé, les départements voisins auroient dû m'en instruire, et je me serois empressé, de concert avec vous et avec eux, de le faire cesser, car ce n'est qu'en s'éclairant mutuellement qu'on sert utilement sa patrie. C'est dans cette vue que je mande au département du Doubs ce qu'on me répond de Berne au sujet de la défense de la sortie des chevaux.
« La commune de Dijon auroit suivi ce même principe, si elle étoit animée par des vues pures. » Barthélémy proteste contre les accusations de cette municipalité au sujet de l'almanach dont il a été question dans la précédente dépêche. « Au reste, puisque ces messieurs de Dijon sont si habiles et connoissent si bien mes principes, il seroit très convenable d'envoyer quelqu'un d'eux en Suisse faire les affaires de la nation françoise, et moi j'irois partager la réclusion de mon frère. Mais en atten- SuissE. 111. — 1793-1794. 12
178 PAPIERS DE [octobre 1793J
dant, il ne le seroil pas moius de redresser Tinjuste tort que la commune de Dijon a fait à TÉlat de Berne, et de Tobliger à se rétracter publiquement sur ce seul point.
« Je vous remets ici en quatre pièces le résultat du dernier voyage que le citoyen Bâcher a fait sur la frontière de Bàle. Eiles renferment des observations très vraies, très importantes et qui méritent de la part du Conseil exécutif la plus grande attention sur les moyens d'entretenir avec la Suisse les rapports d'amitié et de confiance qui conviennent si essentiellement aux deux nations. Je ne saurois trop rendre justiee au zèle et aux lumières du citoyen Bâcher, ni trop reconnoître Tutilité dont il est à la chose publique et à moi en particulier.
« 11 est dans la seconde lettre de Berne une réflexion que je dois vous faire remarquer; c'est que M. d'Erlach dans le Conseil secret de Berne ne peut pas être aussi dangereux pour nous qu'il Tétoit dans son bailliage. A Lausanne, il éloit un petit despote et livré à ses passions; dans le Conseil, elles ne pourront pas avoir le même jeu, parce qu'étant connues, on y sera en méfiance de lui. Il est naturel de croire qu'elles s'amortiront à la vue des différents rapports sous lesquels il devra considérer et entendre discuter les intérêts de sa patrie.
« Quoique vous soyez déjà instruit des projets que les émigrés ont eus en dernier lieu sur la Suisse, je vous envoie ci-joint l'extrait d'une lettre qui renferme quelques détails plus particuliers.
« P. -S. — Vous aurez appris avant que celte lettre ne vous parvienne, les violences que le Ministre anglois à Florence s'est permises envers le Grand-duc de Toscane, le parti que celui-ci s'est vu avec bien de la douleur forcé de prendre contre la France, et l'obligation qui en est résultée pour les citoyens Chauvelin et Laflotte de partir de Florence. Ceux-ci avec l'épouse du dernier arrivent ici au moment que je ferme mon paquet. »
Vol. 438, (o 42o, original, 9 p. in-P.
Vol. 439, f° 118, copie, G p. in-f°.
Pièces jointes, — a. — Berne, 26 octobre, — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Projet d'annexion de Neuchâtel que l'on prête au Comité de Salut public.
Vol. 438, f"> 424, copie, 1 p. 1/2 in-f«.
Vol. 430, P 121, copie, 2/3 p. in-fo.
b. — Berne, 26 octobre. — Frisching à Barthélémy. « La municipalité de Versoix commence à se relâcher un peu des rigueurs exercées contre les Suisses qui vont à Genève. » Affaires du Valais. Demande de renseignements sur la situation de l'Alsace « On s'attend que Strasbourg à l'approche de l'armée impériale ne se défendra pas et qu'au milieu du mois prochain toute l'Alsace sera envahie. Alors la position de Mulhausen
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deviendra encore fort critique. » Interdiction de Texportation des chevaux de Berne.
« Un autre grief contre FÉtat de Berne à la ville de Dijon contre un almanach nommé le Messager boiteux^ imprimé avec privilège du sénat de Berne. J'ai lu la dénonciation que Dijon fait à ce sujet à la Convention nationale dans une feuille françoise appelée Journal des hommes libres de tous les pays ou le Républicain^ n^ 349. La dénonciation est aussi dirigée contre V. E. qu'on représente comme un rolandiste. Je suis charmé que vous m*ayez parlé le premier de cet almanach en me demandant des éclaircissements à ce sujet que je suis aujourd'hui bien à même de vous donner. Voici le fait.
« Les imprimeurs Chenebie et Loertscher, à Vevey, ont du sénat le privilège exclusif d'imprimer et de débiter Talmanach dit le Messager boiteux^ en langue françoise. Fauche, de Neuchâtel, de son côté, a aussi imprimé et débité un Messager boiteux dans lequel se trouvent Testampe du supplice du roi, l'assassinat de Maral, etc., avec des explications fort noires et méchantes contre la Convention nationale et la nation françoise. Cet almanach avoit sur la première feuille les armoiries de Neuohàtel avec les ornements habituels du Messager boiteux. Le gouvernement de Neuchâtel, instruit du contenu de cet almanach, le fit défendre. Fauche, se voyant en perte de toute cette impression, fît la friponnerie d'ôter la première feuille de son almanach et d y substituer la première feuille de celui de Berne avec les armoiries de TÉtat, le débita au pays de Vaud et où il put. » Berne s'en est plaint à Neuchâtel.
Entrée de M. d'Erlach, ci-devant bailli de Lausanne au Conseil secret.
Vol. 438, f» 422, copie, 3 p. 2/3 ln-f«.
Vol, 439, P i2i v% copie, 3 p. 1/i in-P.
c. — « Notice des griefs des Cantons qu'il importe à la République françoise de faire redresser pour conserver son influence en Suisse et surtout dans la ville de Bâle, qui devient de jour en jour plus intéressante par sa position politique militaire et mercantile, » par Bâcher.
VoL 439, fo 123, copie, 5 p. in-r».
d. — « Observations concernant les contraventions à la neutralité arrivées du 20 août au 10 octobre 1793, sur les frontières du canton de Soleure, » par Bâcher.
Vol. 439, f*» 125 v^ copie, 3 p. 2/3 in-f\
e. — « Note sur le dénuement dans lequel se trouve Tarmée du Haut- Rhin et sur les moyens d'y remédier, » par Baceer.
Vol. 438, f° 430, copie, 2 p. 1/2 in-f». Vol. 439, fo 127 v^, copie, 1 p. 1/2 ln-f«.
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f, — « Note relative aux inslruetioDS à donner au général et à Télatmajor de l'armée du Haut-Rhin, » par Bâcher.
g. — Bâle^ 25 octobre. — Le grand tribun BuxtorlT à Barthélémy. « Suivant des lettres assez circonstanciées, le comte d'Artois ne viendra pas en Suisse. Il y auroit dû venir sur la fin de septembre loger et s'arrêter une dizaine de jours au Rienberg, campagne du chevalier de Roll^ à une petite lieue de Soleure, et de là partir pour Turin. Déjà le baron clopinant de Gastelnau étoit venu le 30 de Constance à Soleure, déjà les émigrés de Soleure comploient aller à la rencontre du comte d'Artois jusqu'à Balstal, déjà du 26 au 30 on tenoit des soupers prêts, déjà M. d'Autichamp étoit venu à Berne négocier un emprunt pour les princes, mais il fut renvoyé tout penaud comme l'année précédente Tavoit été M. de Bouille. Le Conseil secret de Berne conjointement avec celui de Soleure a déjoué ce magnifique projet à la grande confusion de MM. d'Autichamp, Castelnau et des émigrés, en déclarant au chevalier de Roll qu'on ne verroit pas sans peine, dans cette crise, le comte d'Artois en Suisse. Dans le même temps, Sa Majesté Sarde a fait écrire à son gendre qu'il n'avoit qu a se tenir en Weslphalie, n'ayant nullement besoin de sa visite.
« On dit le duc de Wurtemberg mort d'un coup d'apoplexie L'évêque
de Bàle commence de nouveau à se plaindre des Erguellistes »
Vol. 438, fo 419, copie, 1 p. 1/i ln-f\ Vol. i39, r» 129 v^ copie, 1/2 p. In-f».
288. — Parî$y 7 brumaire an 2 \2^ octobre], — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, r> 183, copie, 1/3 p. in-fo.
Pièce jointe, — Besançon^ i ô octobre, — Extrait d'une lettre du citoyen Piort, représentant du peuple à Besançon [à Deforgues?]. Entraves mises par le sénat de Berne à l'achat et au transport des chevaux qu'on se proposait de tirer de la Suisse.
Vol. iîî9, fo 183, copie, 1/4 p. in-P.
284. — Paris, 7 brumaire an 2 [28 octobre], — Deforgues à Barthélémy. Almanach dit le Messager boiteux de Berne. Vol. 439, f« 183 v% copie, i/2 p. in-f^.
286. — Erlenbach, 28 octobre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. AfTaire du citoyen Plury en Valais. Intérêts des Suisses
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établis à Lyon. Emigrés. Plaintes de Tévêque de Bâle contre les Erguellistes.
Vol. 439, fo 129 vo, copie, i p. 1/4 in-f».
286. — Baden, le 7 "^ jour du 2^ mois de Pan 2 [2 S octobre], — Barthélémy à Haudry. Sels.
Vol. 439, P 133, copie, 3/4 p. In-P.
287. — Saint-Maurice^ 28 octobre. — Uelfflinger à Bâcher. Affaires du Valais. « On parle depuis quelques jours de pacification dans le pays de Vaud. Les Anglois y accréditent cette nouvelle : ils désireroient que la Suisse se chargeât de la médiation . Mandez-moi si vous en savez quelque chose »
Vol. 439, P 445 V», copie, 3/4 p. in-f».
Pièces jointes. — a. — Saint-Maurice^ 22 octobre. — Heifflinger àDeforgues. Affaires du Valais.
Vol. 439, fo 146, copie, 3/4 p. in-f\
b. — Saint-Maurice, i S octobre, — Heifflinger à Deforgues. Même sujet. Vol. 439, f*> 146, copie, 2 p. 2/3 in-f*.
288. — Bâle, le 7 du 2' mois de l'an 2 [28 octobre] *. — L. M. Rivalz à Deforgues. Menues nouvelles d'Allemagne et de Bàle. Mort du duc de Wurtemberg.
Vol. 438, p. 432, original, 2 p. 1/2 in-P.
289. — Lausanne, 28 octobre. — « On a trouvé à Lyon une assez grande quantité de royalistes munis de passeports de différents bailliages de la Suisse
« Le conseil de Berne a fait signifier à M. d'Autichamp qu'il verroit avec peine son séjour se prolonger à Lausanne et qu*en attendant que ses affaires lui permissent de continuer sa route, on lui recommandoit expressément de s'observer dans ses discours et dans ses démarches et de ne point souffrir chez lui de rassemblement^d émigrés. Cet avis lui a été légalement intimé par M. de Murait, pendant Tabsence du bailli d'Erlach. »
Affaires de Berne.
« Le nombre des émigrés est tellement diminué dans le bailliage de
i. Reçue le 12 brumaire [2 novembre].
Reçue le 15 brumaire ["> novembre
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Lausanne, qu*au lieu de trois mille qu'on y comptoit il y a quelques mois il ne s'y en trouve plus qu'environ quinze cents. Les uns sont partis pour Toulon et pour l'armée royale d'Italie, les autres se sont retirés dans d'autres contrées de la Suisse sur le bruit qui s'est répandu que le successeur du bailli d Erlach étoit décidé à ne pas les traiter aussi favorablement. B uit *^ ^" remet sur le tapis Ja médiation du Corps helvétique entre les
de médiation puissauccs belligérantes. Ce sont les Anglois répandus dans la Suisse keKéiique ^^^ paroisscnt affectionner ce projet et se complaire à en échauffer les esprits. On donne toujours comme un fait certain que le chevalier Powis en a fait les premières ouvertures aux sénateurs de Berne il y a six semaines; elles n'ont pas été au moins officielles, puisqu'il ne s'est pas adressé au Directoire de Zurich. On croit que l'idée do cette médiation prétendue possible, appartient à M. Trevor, ambassadeur de S. M. Britannique à Turin, et on en juge ainsi par les fréquents courriers qui, expédiés par lui en Angleterre, s'arrêtent toujours à Berne pour y remettre et en emporter des dépêches. On prétend aussi que madame Trevor, pendant le long séjour qu'elle a fait dans le pays de Vaud. parloit souvent avec enthousiasme de cette médiation. Ces conjectures ne peuvent manquer de paroitre plus que hasardées. Madame Trevor, quoique femme de mérite, ou n'a pas été mise dans la confidence, ou ne l'aura pas divulguée, et la pause des courriers à Berne est suffisamment expliquée par la résidence d'un ministre anglois dans celte ville. D'ailleurs, outre que les Puissances coalisées sont dans un moment d'exaltation et de fureur qui n'annonce pas des dispositions prochaines à la paix, c'est que les Suisses auroient à craindre que le rôle de médiateur ne compromît incidentellement (sic) leur tranquillité et qu'ils ne se missent, sans le vouloir, dans la nécessité de se déclarer contre le parti qui refuseroit son accession à des propositions raisonnables. On n'a dans cet instant-ci que deux points auxquels on peut s'arrêter avec quelque fondement pour espérer la pacification de l'Europe : 1° les mécontentements du commerce et des fabriques d'Angleterre, prêts à éclater à l'ouverture du prochain parlement; 2*^ la brouillerie qui paroît immanquable entre l'Empereur et le roi de Prusse au sujet du dernier partage de la Pologne. Mais combien de chances contre l'effet présumé de ces deux moyens! »
Animation des paysans du pays de Vaud contre la Révolution française. Contingents helvétiques à Bàle.
« L'amiral Hood retient encore les émigrés qui s'étoient destinés pour Toulon, dans le port d'Oneil et les autres villes du Piémont ainsi qu'à Gênes et n'en a admis aucun jusqu'à présent dans la ville rebelle, il a répondu à leurs vives sollicitations qu'il n'avoit encore reçu aucun ordre de sa cour pour les faire entrer dans Toulon. Ce fait est confirmé par plusieurs lettres d'émigrés à leurs correspondants en Suisse. »
Afl'aires de Genève.
Vol. i38, îo 434, original, 8 p. in-i".
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290. — Paris, 8 brumaire an 2 [29 octobre]. — Deforgncs à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Pièce jointe . — Patns., 2 brumaire an 2 [23 octobre], — Le Comité de Salut public au ministre des Aflaires étrangères. Posî«ihilité de se procurer de la poudre en Suisse.
Vol. 439, fo 183 vo, copie, 1/2 p. In-f^
291. — Badeny 29 octobre. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne. Accusé de réception de la lettre du 26. AfTaires de Neucbâtel ; émigrés; almanaeh dit le Messager boitettx.
Vol. 439, f» 183, copie, 1 p. 1/i in-f^
292. — Pans, le 8 du 2"" mois de tan 2 \29 octobre], — M. Ruenod, Suisse, à Deforgues. Demande de passeport.
Vol, 438, f- 407 bis, copie, 1 p. in-P.
293. — Genève^ 29 octobre, — Soulavie à Barthélémy. Affaires de Genève. Passeports. « Emigrés suisses en France. »
Vol. 439, r» 147 v% copie, 2/3 p. in-f".
Pièces jointes, — a. — S, l. n. d, — Soulavie au secrétaire de légation. Darneviile. Passeports refusés à « deu.\ patriciens de Fribourg. » Vol. 439, f» 148, copie, 1/3 p. in-P.
b. — S. /. n, d. — Darneviile à Soulavie. Môme sujet. Vol. 439, P 148, copie, 1/-2 p. in-P.
294. — Paris, 8 brumaire [29 octobre], — « Observations sur la Suisse ^ w
Vol. 438, r> 438, minute, i p. in-fo.
296. — Baden, le 9 du 2"" mois de ian 2 [30 octobre]. — Barthélémy à Deforgues. Requête de la république de Saint-Gai en faveur des Saint- Gallois et autres Suisses qui peuvent se trouver à Lyon, et spécialement en faveur de Daniel Germain Scherer et Jacques Christophe Scherer, négociants galois établis dans cette ville.
Vol. 439, P 134, copie, 1 p. in-P.
1. En marge on lit : « Remis copie au ministre le 8 brumaire (29 cclobre). >»
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296. — Baden, le 9" jour du 2"^ mois de fan 2 [30 octobre], — Barthélémy aux représentants du peuple français à Lyon. Même sujet.
Vol. 439, f° 134 v-o, copie, 1 p. In-fo.
297. — Baden, 30 octobre, — Barthélémy à M. Sandoz de Travers, conseiller d'État de la principauté de Neuchâtel et président de la Commission secrète, relativement à Talmanach dit le Messager boiteux.
Vol. 430, fo 134, copie, 2/3 p. In-f°.
298. — Badeuy le 9 du ^» mois de Van 2 [30 octobre], — Barthélémy à Soulavie. Communications avec Genève. Émigrés.
Vol. 439, r> 136, copie, 1 p. 1/4 !n-r>.
299. — Berne j 30 octobre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Affaires de Neuchâtel.
Vol. 438, r> 445, copie, i/2 p. In-P.
300. — PariSy 9 brumaire an 2 [30 octobre], — Colchen à Barthélémy. « Rien encore de nouveau, Citoyen, sur raffaire du citoyen Coufçay, mais n'en prenez aucune inquiétude. On lui rend généralement justice » Affaire du Messager boiteux. Traitements de l'amhassade.
Vol. 439, f« 166, copie, 1/2 p.'in-P.
301. — Chaumont, le 9 du 2^ mois de tan 2 [30 octobre], — Le représentant du peuple Hérault à Barthélémy. « Envoyé, Citoyen, dans le département du Haut-Rhin, je suis en même temps chargé par le.Coaùté de Salut public, dont je suis membre, de prendre la connoissance la plus exacte de tout ce qui peut concerner nos relations actuelles avec les Suisses. Je m'empresse de vous en informer de la route, et aussitôt mon arrivée à Huningue, je vous proposerai le jour et le lieu où nous pourrons conférer ensemble. Salut et fraternité. Signé : Hérault. »
Reçue le 14 brumaire [4 novembre
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à se replier sous les murs de la ville de Mons. Celle de Garlsmhe parle avec éloge du courage des François. »
Les officiers des contingents suisses à Bàle sont très hostiles à la France.
« Le général Pichegru m*a marqué qu'il avoit accepté le commandement de l'armée du Bas*Rhin. J'en ai été bien aise, parce qu'il anironce du zèle et de la capacité*
« Son successeur^ le général Schérer, aura, j'espère, peu à faire ici, Tennemi ayant fait filer ses troupes vers sa grande armée et le temps d'ailleurs ne permettant guère d'expédition lorsqu'on a le fleuve à passer.
« If est pressant de jeter de grandes forces dans la ci-devant Alsace pour empêcher les impériaux de s'y cantonner.
« J'ai en main une multitude de lettres de nos François prisonniers. Ils se louent tous des procédés des Autrichiens. Est-ce un hommage forcé, je rigaore. J'en avois hier jusqu'à vingt datées de Pfortzheim, où ils étoient au nombre de 568 pris à TafTaire des lignes. »
Nouvelles de Suisse. Les Cantons sont « singalièremeat travaillés » par nos ennemis. Rivalz va se rendre à Baden, où Barthélémy l'a maiHlé.
Vol. 438, r» 448, original, 2 p. 8/4 in-K
303. — Paris, ii brumaire [/•^' novembre]. — Deforgues au Comité de Salut public. Liens qui unissent Neuchâlel au .Corps helvétique. Fourniture de cuivre pour la marine.
Vol. 440, f» 8, original, \ p. in-P.
304. — Baderiy le i 1^ jour du 2* mois de Van 2 [i"^ novembre]. — Barthélémy aux maire et officiers municipaux de Ville affranchie [Lyon] en faveur du citoyen Graff, d'Appenzel.
Vol. 439, f*> 136 yo, copie, 1/2 p. in-P.
306. — Baden, /" novembre. — Barthélémy à l'avoyer Krus, de Lucerne. Accusé de réception de la lettre du 25. Sels.
Vol. 439, f« 139, copie, 1/2 p. in-P.
306. — Quartier général de Blolzheim, le ii^ jour du 2* mois de l'an 2 [/®' novembre]. — Le général de brigade Scherer à Barthélémy. Le général Pichegru ayant accepté le commandement en chef de l'armée du Rhin lui a remis provisoirement le commandement de l'armée du Haut-Rhin.
Vol. 439, f« 157 vo, copie, 1/2 p. in-P.
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307. — Buningue, /*''' novembre. — Lettre du citoyen La Margellière, ageDt secret, sans nom de destinataire. Détails sur sa mission '.r^ouvelles militaires.
VoJ. Ui, f° 235, original, 2 p. 4/4 In-^'.
308. — Genève, le i i du 2"" mois de Pan ^ [/"' novembre^. — Soulavie à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, fo 171 yo, copie, 2/3 p. in-f«.
Pièce jointe, — u Etat des émigrés suisses retirés en France et fugitifs de leur patrie pour affaires d'État. »
Vol. 430, P 172, copie, 1/2 p. iii-P.
309. — Genève^ le i i"" jour du 2"^- mois de tan ^ [Z^*" novembre]. *— Soulavie à Barthélémy. Poursuites contre Maligny.
Vol. 439, P 172, copie, 3/4 p. in-f».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
310. — Baden, le i 2 du 2"" mois de Van 2 [2 novembre], — <« Des 215. députés de Neuchûtel, Citoyen ministre, s'étoient rendus à Berne pour délibérer avec ce gouvernement sur le danger dont la principauté se croyoit menacée de notre part, mais j'apprends par la lettre ci-jointe de Berne qu'on s'est mépris sur l'objet des méditations du Comité de Salut public et que, quoiqu'elles soient relatives aux Neuchâtelois domiciliés en France, nos vues ne nous portent point à entrer sur leur territoiriC. »
Barthélémy entre ensuite dans de longs détails sur la situation délicate des frontières qui séparent le département du Mont-Terrible du canton de Soleure, les violations de territoire qui se produisent journellement sur ce point et les plaintes du département du Mont-Terrible contre les Suisses.
« La gazette de Berne s'est exprimée d'une manière si extraordinaire sur le supplice de Marie-Antoinette que je n'ai pas laissé ignorer à Berne mon élonnement de ces assertions. Elles proviennent de quelques individus influents qui réunissant leurs intrigues à celles des ministres étrangers qui résident dans cette ville cherchent à animer les esprits et à brouiller les deux nations. Je suis aussi l'objet de ces intrigues et j'apprends d'assez bon lieu que M. de Buol s'agite pour obtenir des Cantons
1. Cette lettre montre qu'il devait se rendre en Angleterre et en Irlande par Oslende.
Reçue le 17 brumaire [1 novembrej
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qu'ils me fassent sortir de Suisse. Je ne vois en aucune manière comment il pourroil se flatter de parvenir à ce succès.
« Je ne perds point de vue l'important objet de votre dépêche n® 84. Le citoyen Rivalz, avant d'avoir reçu la lettre par laquelle je Tinvite à se rendre ici, m*a mandé qu'il avoit la fièvre. Je désire qu'elle lui permette bientôt de venir s'entretenir avec moi, et s'il ne le pouvoit incessamment, je me déciderai à envoyer auprès de lui.
« P. S. — En même temps que j'apprends que plusieurs des affaires relatives aux frontières du canton de Soleure dont jai fait mention dans ma lettre sont terminées à la satisfaction commune, on me mande d'un autre côté de Berne que les ministres de Vienne et de Londres répandent de l'argent et se donnent beaucoup de mouvement pour forcer la Suisse a la manière de Gênes et de Florence, à rompre la neutralité. J'ai tout lieu d'espérer qu'ils n'y réussiront pas et cependant je m'aperçois, ce qui est assez naturel, qu'on est à Berne dans une grande agitation à la suite de la prétendue prochaine oceupation du pays de Neuchàtel; d'où il faut conclure que le bruit qui s'en est répandu vient de nos ennemis. »
Vol. 440, P 12, original, 0 p. 1/2 in-f°. Vol. 439, fo 139 v«, copie, 4 p. 4/2 in-f*>.
Pièces jointes. — a. ~ Beime, 29 octobre, — Frisching à Barthélémy. Gazette de Berne. Prétendus projets du Comité de Salut public sur Neuchàtel.
Vol. 438, [^ 443, copie, 1 p. 1/2 in-f«. Vol. 439, r» 141 v°, copie, 1 p. 1/4 in-f».
b. — Château de Dorneck^ 30 octobre. — Ld général Altermatt i\ Bâcher. Difficultés sur la frontière de Soleure et du département du Mont-Terrible.
Vol. 438, f» 444, copie, 1 |). 3/4 in-f". Vol. 439, P 142, copie, 1 p. 1/4 In-f".
c. — Delèmont^ 23 octobre. — Les administrateurs du directoire du district de Delèmont au baron de Roll, commandant des troupes d(^ Soleure à Erschwyl. Même sujet.
Vol. 438, f*» 409, copie, 4/2 p. in-f". Vol. 439, f" 143, copie, 1/2 p. in-f«.
d. — Porentruy, le 3 du 2^ mois de l'an 2 [24 octobre]. — Les administrateurs du dépaVtement du Mont-Terrible à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 438, fo 410, copie, 3 p. 1/2 in-fo. Vol. 439, fo 143, copie, 2 p. in-fo.
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311. — Baden, le i 2 du ^« mois de Van 2 [2 novembre]. — Barthélémy aux administrateurs du département du Mont-Terrible. Accusé de réception de la lettre du 3 [24 octobre]. Plaintes du département contre les Suisses.
Vol. 439, P 144, copie, 2 p. 3/4 In-P.
312. — GenèvCj le 12 brumaire [2 novembre]. — Soulavie à Barthélémy. Poursuites contre Maligny.
Vol. 439, f<» 172 V, copie, 1/2 p. in-P.
313. — Berncy 2 novembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. AfTaires de Neuchâtel.
Vol. 438, r> 445, copie, 2/3 p. in-P.
314. — Baden, le i 3 du 2^ moi^ de l'an 2 [3 novembre]. — Barthélémy k Deforgues. Traitement pécuniaire de La Quiante.
Vol. 489, fo 148 vo, copie, 2/3 p. in-f».
FORSTER A DEFORGUES
315. — Pontarlier, 13 brumaire [3 novembre]. — « Citoyen ministre, je suis arrivé ici le 10 de ce mois fort tard et j'y ai trouvé Thiver commencé en bonne forme. On me dit que le district de Pontarlier, qui ne produit pas le blé qu'il lui faut, n'en a guère que pour deux mois, et le Directoire m'a paru fort embarrassé sur les moyens de s'en procurer. La stagnation momentanée du commerce occasionnée par la fixation du maximum, se fait sentir ici comme sur toute la route ; mais cet effet cessera lorsque les propriétaires qui ne fréquentent pas les marchés, seront obligés d'accorder aux vendeurs en détail le bénéfice qui les fait vivre. Le mal est dû aussi en partie à Timpérilie des administrations locales, qui ont souvent adopté le même tarif pour les campagnes qu'on avoit fixé pour les villes. Dans le département de la Côte-d'Or il y a eu du gaspillage dans les marchés à celte occasion, et les officiers municipaux d'une petite commune ont mis à profit la loi, pour acheter du bétail à bas prix, en fixant le maximum la veille de la foire qui se tenoit dans leur endroit. C'est le cultivateur peu fortuné qui souffre par ces excès, et non pas le riche dont la politique est de renoncer à tout commerce pendant les troubles pour ne pas risquer sa fortune. Il seroit bon de faire celte distinction entre la classe des riches, celle des hommes industrieux et laborieux à petite fortune, qui composent la force dé l'État, et celle
Reçue le 17 brumaire [7 novembre
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enfin des fainéants qui proGtent des circonstances pour recueillir sans avoir semé. L'indigence vertueuse est honorable sans doule, mais la pauvreté sans principes est bien près du vice.
« Un ofBcier venant de Tarmée du Rhin/que j*ai rencontré à Besançon et qui paroissoit instruit, m*a assuré que notre perte en hommes à Weissembourg n'avoit pas été aussi considérable qu'on Ta dit, et qu'à peine y avoit-il eu douze cents de tués. La retraite s'est effectuée en bon ordre et sans que l'ennemi ait poursuivi. Ce n'est qu'en arrivant à Hagueoau que le désordre s'est mis dans les troupes presque abandonnées à ellesmêmes par les généraux.
« Les troupes de la réquisition, rassemblées à Besançon, y occupent un camp, où l'on commence à les exercer. Il doit en être parti un bon nombre ces jours-ci pour le Haut-Rhin, mais je n'ai pu me procurer que des renseignements vagues et InsufQsants à cet égard.
« Ici, sur la frontière du comté de Neuchâtel, j'ai trouvé tout le monde parfaitement rassuré sur les dispositions des Suisses en général
« Les troupes suisses garnissent leurs frontières vers Rheinfelden en petit nombre, mais il sufflt qu'il y en ait pour garantir leur territoire d'une violation manifeste, tant que l'Autriche n'aura pas réussi à les brouiller avec nous.
« Un voyageur qui partit pour Paris hier matin a dit ici qu'il avoit lu le bulletin d'une maison de commerce à Neuchâtel. Gobourg, y étoit-il dit, n'avoit levé le blocus de Maubeuge que pour attirer Jourdan dans le piège et cette^ruse lui avoit parfaitement réussi. C'est par de semblables mensonges que les ennemis tâchent maladroitement d'affoiblir notre crédit, qui s'affermira malgré leurs efforts »
Vol. 440, f* 17, original, 3 p. 3/4 in-t".
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
316. — Paris, i4 brumaire an 2 [4 novembre], '— « J'ai reçu, Citoyen, la suite de tes dépêches jusques et compris les n^« 234 (sic), n« s5.
u Le résultat qu'elle présente est le redoublement des efforts qu'emploient en ce moment les puissances coalisées de concert avec les malveillants intérieurs pour amener une rupture entre la Frsmce et la Siu8se«
« Quoique l'étendue de nos forces et le génie de la liberté qui les dirige et les développe nous inspirent assez de confiance pour ne pas redouter un ennemi de plus, nous savons assez respecter les liens qui nous unissent à la Suisse pour chercher à conserver avec elle nos rapports et employer tous les moyens qui sont en nous pour maintenir et fortiûer l'harmonie qui subsiste depuis si longtemps entre les deux peuples.
« C'est par une suite de ces vues qui animent le Comité de Salut
POLITIOL'E
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public et le Conseil exécutif, que je suis autorisé à vous annoncer qu'on va s'occuper sans relâche du redressement des griefs qui excitent les réclamations des Cantons. Aujourd'hui même je présente au Comité de Salut public le tableau de ces griefs, et j'espère pouvoir avant peu vous envoyer un résultat satisfaisant des délibérations prises à ce sujet par le Comité.
« Vous voudrez bien en attendant prévenir le Corps helvétique de l'intention très décidée où Ton est de ne laisser subsister aucun motif fondé de plainte, aucun doute sur les dispositions bienveillantes et amicales de la République à Tégard de la Suisse.
« Si l'interversion qui s'est faite, des fonds destinés à l'acquittement des dépenses politiques de la Suisse ne permetloit pas que les fonds fussent très incessamment rendus à leur destination, je proposerois au Comité de Salut public de m'autoriser à pourvoir au payement de ces dépenses au moyen d'autres fonds mis ou à mettre à ma disposition.
« Si indépendamment des charges politiques à acquitter vous pensiez qu'il fût nécessaire de vous mettre à portée de faire quelque sacriflce pécuniaire que les circonstances pourroient exiger, mnndez-moi sans retard quelle pourroit en être l'étendue, aûn que je puisse y pourvoir.
« Attachez-vous surtout à ranimer le zèle de nos amis et à déjouer les intrigues et les manœuvres des malveillants qui, soit en Suisse, soit sur les frontières, se font une étude de provoquer la défiance et même des actes d'hostilité entre les deux peuples.
« Il seroil ce me semble très intéressant que le citoyen Bâcher restât dans les environs de Bâie et du Mont-Terrible pour éclairer les officiers qui commandent nos troupes et surveiller les Agents autrichiens, françois ou étrangers, qui cherchent à porter le (rouble dans cette partie.
« Enfin il ne faut épargner ni soins ni dépenses pour nous soustraire aux embarras et aux difficultés de tout genre qiie la malveillance et la haine de nos ennemis nous présentent.
« Je compte en un mot sur toute l'activité de votre patriotisme et sur l'énergie de vos sentiments républicains, pour Temploi des moyens propres à ranimer la confiance des Suisses dans les dispositions de la République à leur égard.
<c P.-S. — Rien n*est moins fondé que les craintes qu'on t'a manifestées sur Neuchàtel. »
Vol. 4i0, P 23, minute, 3 p. in-P.
Vol. U\, f« 237, original, 2 p. 1/2 in-f».
Vol. 439, f» 184 vo, copie, 1 p. i/^ iii-f».
317. — Baden, le i 4 du 2"" mois de l'an 2 [4 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante. Vol. 439, P> 148 vo, copie, 3/4 p. in-f^.
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Pièce jointe. — Sierre^ 21 octobre, — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Requête en faveur des frères Pierre et Louis de Courten, officiers valaisans licenciés du service de France.
Vol. i39, f° 149, copie, i (). in-f».
318. — Baden, le 14 du ^° mois de Van 2 [4 novembre]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation d'un religieux fribourgeois nommé Techlermann.
Vol. 439, fo 149 \% copie, 2/Î5 p. in-f».
Pièce jointe. — Besançon^ le /"^ du 2^ mois de Van 2 [22 octobre]. — Les administrateurs du département du Djub? à BarlhcHemy. Même sujet. Vol. 439, fo 150, copie, 1/2 p. in-f».
319. — Baden^ le 14 du 2^ mois de Van 2 [4 novembre]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de M. Castella, banneret du canton de Fribourg, en faveur d'un de ses concitoyens nommé Blanc. Réclamation de M. Perrier du Cotterd, conseiller de TÉtat de Fribourg.
Vol. 439, P lîJO, copie, 2/3 p. in-f«.
320. — Baden, le 14 du 2"" mois de Van 2 [4 novembi^e], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations des maisons Melchior Romer fils, de Zurich ; Jean Conrad Ott et fils, de Zurich; Orell et fils, de Zurich; Abraham Iselin et Furslenberger, de Bâle, qui ont des intérêts à Lyon.
Vol. 439, f<» 150 v% copie, 2/3 p. In-P.
321. — Badeny le 14 du 2" mois de Van 2 [4 novembre]. — Barthélémy aux représentants du peuple à Lyon. Même sujet.
Vol. 439, f° 150 v°, copie, 1/2 p. in-f«.
322. — Baden, le 1 4"" jour du 2"" mois de Van 2 [4 novembre], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Réclamations de MM. Griset de Forell, Diesbach de Torny et Jean-Baptiste de Salis, officiers au ci-devant régiment des Gardes suisses.
Vol. 439, fo 15i, copie, 2/3 p. in-f^.
VENET A DEFORGUES
323. — Lausanne, 4 novembre. — Affaires de Berne et du pays de Vaud; tendances révolutionnaires des villes de ce dernier pays. Evasion du ci-devant comte de Blonay, maire d'Evian.
Reçue le 24 brumaire [14 novembre
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« La prétendue insurrection da Jura s'est évanouie en fumée. On dit aujourd'tiui que ce rassemblement n'avoit été tenté que pour se venger des Neuchâteloîs qui avoient livré à la République Françoise des contrerévolutionnaires qui s'étoient jetés sur leur territoire
u Berne vient enfin de publier Tordonnance qui étoit attendue depuis longtemps par rapport aux émigrés. Elle est absolument insignifiante et n'ajoute rien aux règlements promulgués précédemment
« Un émigré qui attend à Turin Toccasion de pouvoir aller s'enfermer dans Toulon a envoyé à un de ses amis de Lausanne la copie d'une lettre de Tamiral Hood à l'ambassadeur de la Cour britannique Trevor, dans laquelle il justiGe le délai qu'il apporte à admettre les émigrés françois à Toulon et à leur fournir des bâtiments en disant que l'opinion n'est pas assez généralement prononcée parmi les Toulonois en faveur de la royauté et que l'on n'y est pas h l'abri d'une trahison. Il ajoute qu'il est parvenu à sa connoissance qu'il s'étoit glissé parmi les émigrés qui demandent le passage des patriotes et des républicains, et il invite l'ambassadeur à se servir des émigrés qui ne peuvent être suspects pour . découvrir les autres. Quoiqu'en général les nouvelles des émigrés soient très aventurées, on peut cependant mettre cette lettre dans l'ordre des choses vraisemblables
« Des lettres d'Alsace arrivées par Bâle à nos négociants apprennent que Saverne est au pouvoir des Autrichiens
« On ne conçoit rien à l'empressement de M. Necker à faire insérer dans plusieurs papiers publics françois et étrangers qu'il n'avoit entretenu aucune correspondance avec l'ambassadeur Sémonville, à moins d'ajouter foi à ce que disent les papiers anglois du 9 octobre. On y lit que le ministre de l'Empereur près le Corps helvétique a reçu ordre de témoigner aux Louables Cantons le mécontentement de son souverain sur la conduite de l'ex-ministre Necker, qui avoit écrit différentes lettres à Sémonville et trouvées dans ses papiers lors de son arrestation, lesquelles contenoient plusieurs conseils et renseignements contraires aux intérêts et à la gloire de S. M. Impériale. Avant que cette gazette arrivât, on savoit à Lausanne que le bailli de Nyon, qui voit peu M. Necker, avoit eu avec lui une entrevue longue et secrète, à l'issue de laquelle M. Necker avoit envoyé un courrier, à Berne. Ce rapprochement de fait et de circonstances intrigue beaucoup nos grands observateurs. Cette même gazette angloise annonce la mort de La Fayette à Magdebourg, mais comme elle dit aussi, entre autres absurdités, que les François ont été complètement battus par les Piémontois dans laMaurienne, il est permis de mettre toutes les autres nouvelles en quarantaine. » Vol. 440, r> 19, original, 7 p. in-4».
324. — 5. /. , 4 novembre. — Le représentant du peuple Hérault à Barthélémy. « Je vous invite, Citoyen, à vous trouver dimanche prochain
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à Saint-Libre (ci-devant Saint-Loub), village près de Huningue. Le représentant du peuple. Signé : Hérault. »
Vol. i39, r> 473, copie, 1/4 p. in-^.
325. — Saint-Maurice, 4 novembre. — Helfflinger à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 30 octobre. AfTaires du Valais.
Vol. 439, P 169, copie, 1 p. 1/2 in-P.
Pièces jointes. — a. — Sierre, le 30 octobre. — Le grand bailli Sigristen à Helfflinger. Mérae sujet.
Vol. 439, f» 169 yo, copie, 1 p. 1/4 in-f».
b. — Vallorsine, 23 octobre. — Certificat du Conseil général de la commune de Vallorsine. Communications avec Martigny.
Vol. 439, P 170, copie, 1 p. 1/2 in-P.
c. — Saint-Maurice, 2 novembre — Helfflinger au grand baOli Sigristen. Affaires du Valais.
Vol. 430, f*> 171, copie, 1 p. in-r>.
326. — Baden^ le i 5 du 2^ mois de l'an 2 [5 novembre]. — Barthélémy à Deforgues relativement k Talmanach dit le Messager boiteux. Il ressort de Texamen des faits que nous n'avons aucun reproche à adresser à Berne.
Vol. 439, ftt 152, copie, 1 p. 1/4 In-P.
Pièces jointes. — a. — Berne, 2 novembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 439, fo 153, copie, 3/4 p. In-P».
b. — Dijon^ /•' octobre — « Extrait du Journal des hommes libres de tous les pays. » Même sujet.
Vol. 439, fo 153, copie, 1 p. in-fo.
c. — Berne f 31 octobre. — Le conseil secret de Berne àTÉtat de Bâle. Même sujet.
Vol. 439, r> 153 V», copie, 2/3 p. in-r>.
327. — Baden^ le i 5 du 2* mois de Fan 2 [5 novembre]. — Barthélémy aux maire et officiers municipaux de la ville de Dijon. Même sujet.
Vol. 439, r> 154, copie, 2/3 p. in-f*. Suisse. HL — 1793-1794. 13
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328. — Badefiy le i 5 du 2"" mois de Fan 2 [5 novembre] ^ — Barthélémy à Deforgues. « Conformément à votre lettre du 6 du 2® mois, Citoyen ministre, je déclare que je ne suis point né dans la classe des ci-devant nobles.
« Je joins ici les déclarations des trois citoyens qui sont attachés à la mission de Suisse, en attendant celles des citoyens Berville et Schleich qui sont à Soleure •. »
Vol. 4i0, P 29, original, 1/2 p. in-f». Vol. 439, r» 151 v% copie, 1/4 p. In-f«.
329. — Baderij le 1 5 du 2^ mois de Van 2 [5 novembre]» — Barthélémy ^ Deforgues. Sels.
Vol. 439, fo 151 v% copie, 1 p. 1/2 in-K
330. — Genève^ i 5 brumaire [5 novembre\ — Soulavie à Barthélémy. Affaires de Genève. Poursuites contre Maligny.
Vol. 439, fo 173, copie, 1 p. in-P».
331. — Paris^ i 5 brumaire [5 novembre], — Le minisire de la guerre Bouchotte à Barthélémy. Mise en liberté sur parole des citoyens Wyttenbach, Reichenbach, Mûller, Berger, Tscharner, Erlach et Effinger, officiers suisses au service de Hollande. ,
Vol. 439, P 198, copie, 1/2 p. in-fo.
pounouE N*S46.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
332. — Baden^ le i 6 du 2^ mois de tan 2 \6 novembre], — « J'ai reçu, Citoyen ministre, vos lettres du 30 du 1*^ mois et 6 du 2*" mois. Maximum. « J© m© suis cmprcssé d'adresser copie de la première et de Tarrêté qu'elle renferme aux États suisses commerçants et chez un grand nombre de négociants. J*ai pris des inesures pour que l'arrêté du Comité de Salut public soit inséré dans les gazettes. Il est encourageant pour les armateurs des pays neutres, mais aussi comme il ne parle que d'eux et de vaisseaux neutres, je ne sais si un négociant suisse, par exemple, à qui il pourroit convenir de nous envoyer quelques objets de première nécessité, ne seroit pas retenu par un peu d'inquiétude. »
Barthélémy a écrit à Berne, à Soleure et dans le Valais pour demander l'éloignement des prêtres réfractaires. « J'invite aussi le citoyen HelfÛinger
Reçue le 21 brumaire [11 novembre
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à se réunir à mes démarches, d'autant plus que c*est dans le Valais qu'ils sont le plus dangereux.
« J*ai fait connoitre de plusieurs côtés, mais surtout à Berne h cause de ses relations avec la prévôté de Moulier Grandval et pays environnants que le déparlement du Mont-Terrible se plaint vivement et a instruit la Convention nationale de la différence extrême qu'on fait dans ces contrées entre les patriotes qui y sont maltraités et les royalistes qui y sont très bien accueillis II sera bien difficile de toutes les manières de
maintenir la concorde sur cette frontière Le citoyen Bâcher se
rendra de nouveau à Bâle pour se concerter avec le général Schérer, à qui le commandement de Tarmée du Haut-Rhin vient d'être confié. Il y est invité par le général lui-même qui le connoît déjà et par le commissaire général de l'armée avec lequel le citoyen Bâcher a eu des entretiens sur les moyens de tirer de Bàle des objets nécessaires pour l'armée.
« Je ne me suis pas contenté de parier aux Cantons des prêtres; je leur fais aussi des observations sur les émigrés qui par leurs perpétuelles intrigues, concertées avec nos ennemis, ne cessent de travailler à les entraîner contre nous. J'ai appris hier que d'Autichamp etMallet du Pan étoient accourus à Berne auprès du nouveau conseiller d'Erlach. Ce retour de d'Autichamp est d'autant plus extraordinaire qu'il a l'air de braver l'opinion publique. Je sens bien qu'il ne restera pas dans le Canton,
ayant eu une fois Tordre d'en sortir mais il veut sans doute par cette
subite apparition déconcerter le parti qui l'a fait éloigner, donner de la force à celui de d'Erlach et disposer entre eux leurs mesures. C'est aussi apparemment pour chercher à les appuyer que M. de Buol, à ce qu'on me mande, va faire un voyage dans divers Cantons. Je ne vois pas par les avis de Berne qu'il se confirme -que le ministre anglois verse de l'argent, mais il s'agite aussi L'incident de Neuchâtel paroît plaire à
plus d*une personne, et la même intrigue (car ce n'est pas le sort seul qui y a eu part) qui a porté M . d'Erlach de Berne dans le Conseil secret, travaille à le mettre en avant pour amener une rupture, à laquelle cependant je suis bien éloigné de croire qu'on pourra déterminer le Grand
Conseil et le peuple Castelnau, l'agent des ci-devant princes fran-
çois, qui avoit déjà été chassé de Soleure l'hiver dernier et qui cependant a cru pouvoir y retourner depuis peu de temps, vient de recevoir l'ordre d'en sortir. Il retourne en Allemagne. »
Barthélémy regrette vivement qu'au milieu de circonstances aussi délicates, de nouvelles difficultés s'élèvent au sujet des indemnités du régiment de Steiner.
« Je vous adresse ci-joint une lettre de Coire dans laquelle vous remarquerez deux choses : la première, c'est que la maison d'Autriche rend bien justice à la honteuse bassesse de la Ligue grise en lui décernant publiquement des éloges sur la conduite qu'elle a tenue pendant la der-
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nière Diète; la seconde, e'eai que si presque toutes les premières familles qui, dans ce malheureux pays, ont acquis par leurs intrigues la principale influence, ne cessent point d*ètre méprisables, le peuple a manifesté le sentiment de sa dignité, en voyant avec dépit les armes autrichiennes sur la porte de M. de Gronthal et en lui donnant sujet de craindre qu'il se porteroit à les renverser. Ce mouvement lui donne droit de partager Testime qui est due à presque toutes les communes du pays des Grisons pour avoir au moins exprimé fortement dans les instructions dont ils avoient muni leurs représentants à la Diète, le vœu que les gens qui ont participé à Tenlèvement de nos malheureux ambassadeurs fussent sévèrement punis.
« P.-S. — Je joins encore ici l'extrait d'une lettre de Berne qui me confirme davantage dans Topinion qu'il y a dans cette ville et dans ses Conseils plus de calme que nos ennemis n'auroient désiré et n'avoient publié à la suite des avis venus de Neuchàtel. »
Vol. MO, fo 30, original, 6 p. i/2 in-f^ Vol. 439, P 155 vo, copie, 4 p. 4/4 in-P>.
Pièces jointes. — a. — Berne y 2 novembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Régiments bernois au service de Hollande. Émigrés. Affaire de Talmanach dit le Messager boiteux, « Le nouveau bailli de Lausanne se montre très bien. Il est gendre de feu M. Tavoyer Sinner, qui étoit chef du parti opposé à l'avoyer Steiger... »
Vol. 439, f° 159 v«, copie, 1 p. 4/4 in-f». Vol. 440, f» 8, copie, 2 p. in-fo.
b. — Berne, 2 novembre, — L'avoyer de M ulinen à Barthélémy. Projet d'invasion dans l'État de Neuchàtel que l'on prête à la France.
Vol. 439, fo 458, copie, 1/2 p. in-fo. Vol. 440, fo 9, copie, 4 p. 4/4 in-f°.
c. — Berne, 2 novembre. — Frisching à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 439, r» 459 v«, copie, 4 p. in-f». Vol. 440, r> 40, copie, 2 p. 4/4 in- P.
d. — Bienne^ 3 novembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Affaires de TErguel. Démarches du prince-évêque de Bâle à Berne, Lucerne, Fribourg et Soleure.
Vol. 439, f«» 460 vo, copie, 8/4 p. in-P. Vol. 440, r> 46, copie, 4 p. 2/3 \n-P>.
e. — Genève, i^' novembre. — Les comités provisoires d'administration et de sûreté de la république de Genève à Barthélémy. Violences
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exercées le 5 octobre par des volontaires français contre deux bateliers de Genthod, village situé sur les terres de Genève.
Vol. 439, r» 460 v^ copie, 1 p. i/2 In-P.
Vo!. 440, r» 4, copie, 2 p. 4/2 In-f-.
f. — Genève, i®' novembre. — Relation de ce qui s'est passé relativement au même fait entre le gouvernement genevois et le citoyen Souiavie.
VoJ. 489, fo 161 v«, copie, 2 p. in-P. Vol. 440, r» 6, copie, 8 p. 1/2 in-r>.
g. — Au Bothmar^ 29 octobre. — Salis Seewîs à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 438, P 440, copie, 2 p. 1/2 in-f«. Vol. 489. f« 162 v«, copie, 1 p. 1/3 in-f».
h. — Extrait d'une lettre de Berne. — Manque.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUBS '
333. — Baden^ le i 6 du 2^ mois de Van 2 [6 novembre], — « Je vous ^^^^ ^^ ai rendu compte, Citoyen ministre, des motifs qui m'ont porté à m'abou- n« «47.
Moyens
cher avec le citoyen Rivalz pour délibérer avec lui sur les moyens d'exécuter les importantes vues que vous m'avez fait connottre par votre de rompre dépêche n« 84. Il a passé ici deux jours pendant lesquels j'ai cherché à ^ *^°»^^<>°' obtenir de loi les développements que sa correspondance précédente avec moi me donnoit sujet d'espérer de sa part, car, comme je vous l'ai déjà mandé, il m'avoit souvent fait dans ses lettres des réflexions sur la nécessité de diviser nos ennemis. Le citoyen Rivalz m'a demandé de lui confier votre dépêche depuis le soir jusqu'au lendemain afin de la méditer à loisir chez lui et de coucher ensuite sur le papier ses idées qu'il me communiqueroit. Il m'a rendu la dépêche sans y joindre aucune explication.
« Nous sommes cependant tombés d'accord, lui et moi, que rien ne seroit plus important et ne conlribueroit plus promptement au succès de nos vues que de chercher à tirer le roi de Prusse de la coalition. Rien aussi ne devoit être plus facile, car la lassitude de ce despote est extrême ainsi que son besoin de se livrer tranquillement à ses goûts corrompus, ainsi que le dégoût et le mécontentement de l'armée et du peuple. Tous les ressorts de cette puissance sont usés, la corruption y est de mode. Nous pourrions en tirer parti. Il est vrai que nous aurions à craindre l'effet de l'enchère, mais il ne retarderoît pas beaucoup celui de la disposition qui paroît être générale, pour parvenir au rappel des troupes prussiennes.
Reçue le 21 brumaire [H novembre
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« Le citoyen Rivalz ne fait aneun doute qu'il ne réussîroit facilement à détacher de la Ligue la cour de Berlin. 11 connoit des agents sûrs, qui obtiendroient cet avantage de la somme d'argent qu'il s'agiroit de leur confier; j'ignore qui ils sont. Pour moi, après avoir bien pensé, je vous dirai que j'ai jeté ma vue sur deux feuisses qui, je croîs, nous seroient fort utiles, l'un demeure à Bàle, l'autre à Berne, tous deux hommes d'esprit, déliés et capables de se produire et de s'insinuer. Je ne leur ai encore rien dit, de sorte que j'ignore s'ils pourroient se déplacer. L'un d'eux seroit très bon à employer en Hollande où il a servi et où il connoît tout le monde; l'autre pourroit aller à Berlin. D'ailleurs leur destination dépendroit des conversations que j'aurois avec eux on commun ou séparément. Il est encore une personne qui seroit à portée, je pense, de nous servir avec fruit : c'est M. de Wrinlz, au sujet duquel je vous ai écrit bien souvent. Il est actuellement à Francfort. Mais il faudroit au préalable lui rendre les propriétés qu'il a dans le département du Ba?-Rhin; nous tirerions sans doute parti de celte restitution.
« Il me paroit qu'il faudroit d'abord se borner à faire voyager ces trois personnes, au moins les deux premières qui sont plus sous ma main. Elles se partageroient entre elles deux le soin d'aller recottnoître les dispositions des cours de Vienne, de La Haye et des petites cours intermédiaires, ainsi que les dispositions des peuples. Ils tàcheroient de se ménager des relations utiles. Ils m'apporleroient leurs rapports; el vous jugeriez par le compte que je vous en rendrois, s'il y aurott lieu à les faire retourner dans ces Cours et à y faire des ouvertures propres à obtenir le désarmement de quelques-unes.
« Vous pourrez facilement déterminer la somme d'argent qu'il faudroit leur allouer pour voyager pendant quelques mois d'une manière décente et convenable, à laquelle je vous prierois d'ajouter pour mon compte le quartier de juillet dernier de mes appointements.
« Au moins les courses de ces étrangers nous procureroîent des informations bien sûres. Je ne sais pas même si nous aurions beaucoup de dépenses à faire au delà de leurs voyages, car chaque jour la force des choses et la marche des événements travaillent utilement pour notre cause. Je veux bien croire, avec le citoyen Rivalz, qu'il faudroit nous presser de rompre la chaîne impie des rois ligués contre nous et d'en tirer à prix d'argent celui de Prusse. J'admets celte dépense, quoique la lassitude seule el l'impuissance devront produire, peut-être un peu plus tard, le même résultat auprès de lui. La Hollande est aux abois; écrasée comme elle est, elle accable ses alliés de ses plaintes et menace ruine au dedans. Suivant les avis qu'on en reçoit, une révolution s'y prépare, funeste au slathouder; elle seroit encore plus prompte par la défection prussienne. Une révolution en Hollande produiroit un contrecoup terrible en Angleterre qui nous feroit bientôt justice de la haine de George et de l'insolence de Pilt. Alors tous nos ennemis fuient déses-
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pérés, car la maison d'Autriche dont je vous fais à peine mention se verra obligée par la fierté seule de notre contenance, à l'instant où un des princes ligués se retirera de la coalition, d'abandonner à jamais à son sort la Belgique, le Luxembourg et peut-être le Brisgau, et d'aller cacher au fond de l'Autriche sa honte, sa rage et son désespoir qui ne la sauveroit pas de celui du peuple qu'elle ruine.
M Si donc vous approuvez que je fasse voyager à Berlin et à La Haye les deux Suisses dont je viens de vous faire mention, je ne tarderai pas, aussitôt que vous m'aurez envoyé quelques fonds, de les appeler ici et de les faire partir. Ils sont tous deux bons patriotes. Je connois fort bien l'un; le citoyen Bâcher connoît l'autre. Il l'avoit perdu de vue depuis quelque temps; ce n'est qu'hier qu'il a pu parvenir à être instruit de sa demeure actuelle. Le citoyen Bâcher, pendant le voyage qu'il va faire à Bâle, sera à portée de prendre plus d*un renseignement utile au succès des grandes vues que vous avez bien voulu me confier. »
Vol. 440, fo 34, original, a p. 1/2 !n^«. Vol. 439, fo 104, copie, 2 p. 4/3 in-fo.
334. — Baden, le i 6 du £" mois de l'an 2 [6 novembre']. — Barthélémy à Deforgues. Requête de la citoyenne Françoise Menou Saumery.
Voî. 439, r» 163 vo, copie, 4/2 p. in-f^.
335. — Baden^ le 16 du 2^ mon de Van 2 \6 novembre]. — Barthélémy à Deforgues relativement à un prêtre français déporté, actuellement prisonnier à Dôle.
Vol. 439, f<» 163 v% copie, 1/2 p. In-r>.
336. — Baden^ le 16 du 2^ mois de l'an 2 [6 novembre]. — Barthélémy à Deforgues en faveur du citoyen Jean-Conrad Schalch, de Schaffouse, établi à Bordeaux.
Vol. 439, fo 165, copie, 1/2 p. in-P.
COLCHEN A BARTHÉLÉMY
337. — Paris, i 6 brumaire [6 novembre], — « La personne à laquelle le Ministre vous a recommandé de ne pas répondre lui a fait voir une lettre qui vous étoit destinée. Le Ministre me charge de vous renouveler sa recommandation et de vous avertir de vous défier d'une foule d'intrigants qui, sous le masque du patriotisme, de l'intérêt pour la chose publique et pour vous-même, travaillent à tout gâter, n'agissent que pour leur compte et cherchent à supplanter ceux qui les gênent.
« Vous savez que le citoyen Hérault est à Huningue. On dit qu'il est parti avec de bonnes dispositions pour la Suisse, et bien convaincu que
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nous devons rester en paix. Mais il a appelé près de lui Darbelet qui étoit revenu à Paris et dont Texagération vous a souvent déplu. Il faut espérer que le citoyen Hérault saura distinguer en lui ce qui appartient à son patriotisme de ce qui est le produit d'une imagination exaltée.
« Il seroit bien à désirer que le citoyen Bâcher ne s'écartÂt pas de la frontière. Son expérience, ses lumières et son zèle le rendent nécessaire aux généraux et aux représentants du peuple. Quant à vous, je sens que vous pouvez moins que jamais vous déplacer. Il faut que vous restiez à portée du Directoire de Zurich.
a Le Ministre s'occupe très vivement de la Suisse et du redressement des griefs dont se plaignent les Cantons. Il a eu hier soir un entretien très suivi sur cet objet au Comité de Salut public. On est très bien dis-» posé. On doit proposer à la Convention une déclaration et des mesures très propres à satisfaire les Suisses sur tous les points.
« Il s'occupe aussi très activement de ce qui concerne le citoyen Courçay. J'ai lieu de croire que sous peu de jours il sera remis en liberté. »
Vol. 439, t» 48«, copie, 8/4 p. In-f».
• 338. — Baden, le 16 du 2^ mois de Fan 2 [6 novembre]. — Barthélémy aux administrateurs du département du Doubs. Accusé de réception de la lettre du 5 [26 octobre]. Emigrés.
Vol. 439, fo 165 vS copie, 1 p. in-P.
339. — Baden^ 6 novembre. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne. Affaires de Neuchâtel. Émigrés. Prêtres déportés. Affaire de Talmanach dit le Messagei' boiteux.
Vol. 489, f« 458 v«, copie, i p. 4/2 in-P.
340. — Badeny 6 novembre. — Barthélémy au grand bailli du Valais, Sigrislen. Il lui communique un extrait de la lettre qu'il écrit à Tavoyer de Mulinen, de Berne.
341. — Baden, le 1 6 du 2^ mois de tan 2 [6 novembre]. — Barthélémy aux citoyens composant les Comités provisoires d'administration et de sûreté de la répubhque de Genève. Accusé de réception de la lettre du i" novembre.
Vol. 439, P 462 v», copie, 4/2 p. in-r>.
342. — Baden, le 16 du 2* mois de Van 2 [6 novembre]. —Barthélémy au général Scherer. Accusé de réception de la lettre [du l»*" novembre]
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par laquelle le général lui notifie qa'il a pris provisoirement possession du commandement de l'armée du Haut* Rhin. Vol. 439, M 58, copie, i/2 p. In-r».
DEFORGUES A NOËL
343. — PariSy i 6 brumaire [6 novembre]. — « J'ai reçu, Citoyen, tes dernières dépêches et je te remercie des détails qu'elles contiennent. Ils ont servi à m'éclairer sur la situation des États de lltalie et même des cours du Nord. Je ne puis que t'engager à continuer. Venise est un des points les plus favorables de TEurope pour obtenir des notions sur Tétat politique des différentes Puissances, et il faut se borner à en faire un poste d'observation, jusqu'au moment où des circonstances favorables permettront de s*y occuper de négociations plus importantes. Rien ne doit donc être négligé pour multiplier les moyens d*aequérir des lumières, et, d'après ce principe, je ne trouve aucun inconvénient à ce que le quartier échu de la gratification du comte de Miniti lui soit payé. Je trouve également utile de chercher à le remplacer ou de le conserver même dans le genre de fonctions qu'il a remplies jusqu'à ce jour près de la Légation françoise, si la sévérité des Inquisiteurs se relâche et lui laisse la faculté d'entretenir quelque relation entre le ministre de la République et le Gouvernement vénitien. C'est au moins une ressource qu'il ne faut pas négliger, tant qu'il ne nous sera pas possible d'entretenir une meilleure communication.
« Quant à la conduite politique que tu dois tenir, il convient de porter tous nos soins et tous nos efforts pour maintenir la neutralité. Je sais que l'arrogance des Anglois à Gênes et à Florence peut influer sur les déterminations de Venise ; mais il entre si évidemment dans les intérêts de cet État de ne prendre aucune part active à la guerre actuelle, que je ne puis croire que ces événements soient encore de nature à lui faire changer de système. D'ailleurs, la position de Venise par rapport aux Puissances coalisées est bien différente de celle des autres Ëtats de l'Italie. Elle a par elle-même des forces imposantes qui la mettent d'un côté à l'abri d'une violence telle que celle qui a été exercée à Gênes et à Florence, et de l'autre en état de repousser un ennemi qui tenteroit de l'attaquer. J'ai même peine à croire que l'Autriche, la seule Puissance qui soit dans le cas d'inquiéter Venise en ce moment, soit en état de le faire et puisse seulement y penser sérieusement. Une diversion dans le Frioul me parolt impraticable, et ce seroit pour elle, ajouter de nouveaux embarras à ceux dont elle est déjà écrasée.
« Je pense donc que tu peux régler ta conduite et lés insinuations que tu seras dans le cas de faire, sur ces principes, et t'en servir comme d'argument propre à prouver au Gouvernement vénitien qu'il ne sera pas
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troublé dans sa neutralité, s'il se prononce fortement pour ce système. Du reste, je ne crois pas qu'il soit à se démontrer à lui-même combien ce parti est conforme à ses véritables intérêts. Venise n'a pas d*ennemi plus à redouter pour son indépendance et sa puissance que F Au triche. Pressée de tous côtés par les États de cette maison ambitieuse, elle ne doit pas même voir aujourd'dui sans effroi l'ascendant qu'elle prend dans la Yalteline et dans le pays des Grisons, et qu'elle ferme en quelque façon toutes les Républiques de l'Europe.
« D'un autre côté, nos succès vers le Nord, ceux que nous venons de remporter sur les rebelles de Lyon et de la Vendée, l'énergie que déploie^ en ce moment la France, balançant et avec avantage les suites de la trahison de Toulon, tout nous fait croire que les Puissances coalisées s'aperçoivent déjà que des succès décisifs en France sont plus que problématiques. La lassitude, l'épuisement des flnances et des moyens se font sentir, et si nos principes nous permettoient d'offrir à nos ennemis quelques compositions, peut-être les trouverions-nous déjà disposés à recevoir des ouvertures.
a Quant à l'Italie, tout tient, je le sais, à la reprise de Toulon. Aussi le siège de cette ville rebelle sera poussé avec une vigueur extrême. Si le succès couronne les armées de la République, ainsi que tout doit le faire espérer, il est hors de doute que nous reprendrons aisément l'ascendant que nous avons perdu dans le midi, et qu'il nous sera facile, avec une armée aguerrie et victorieuse, de faire nous-mêmes dans les Ëlats de la Maison d'Autriche en Italie quelque diversion heureuse. Dans cette supposition, Venise retireroit de très grands avantages de sa neutralité. Elle pourroit même envisager dans les revers de son plus dangereux ennemi et dans la diminution de son influence en Italie l'espoir d'assurer son indépendance en secouant tout à fait un joug qu'il cherche à rendre plus pesant de jour en jour et auquel elle n'échapperoit certainement pas en cédant aujourd'hui, par une lâche condescendance, à ses désirs. Une telle perspective seroit la base d'une liaison entre les deux Républiques, que les intérêts de commerce rendroient surtout précieuse à celle de Venise et dont elle doit conséquemment se ménager à l'avance les avantages.
a Je laisse au surplus à ton adresse et à ton patriotisme le soin de faire usage des moyens que je t'indique ici. Je crois que tu peux en tirer parti, en les maniant avec dextérité. »
Vol. 439, P 194 vo; copie, 2 p. in-f».
344. — Paris, i 6 bi*umaire [6 novembré\. — Xavier Audouin, adjoint de la 6® division du département de la Guerre, à Barthélémy. Réclamations du régiment de Steiner.
Vol. 439, fo 199 vo, copie, 1/3 p. in-fo.
[novembre 1793] BARTHÉLÉMY 203
345. — Baderiy le i 7 du 2^ mois de l'an 2 [7 novembre]. — Barthélémy à Deforgoes. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 489, f» 466, copie, i/2 p. in-^.
Pièce jointe. — Bûle^ 6 novembre. — L*État de Bàle à Barthélémy en faveur du citoyen Bemoulli, de Bàle, prisonnier à Marseille. Vol. 439, fo {^Q v% copie, 1 p. 1/4 in-f».
346. — Baden, le 17 du 2"" mois de tan 2 [7 novembre], — Barthélémy aux maire et officiers municipaux de la ville de Marseille. Même sujet.
Vol. 439, r> 167, copie, 1/2 p. in-f.
347. — Badeny 7 novembre. — Barthélémy au Conseil secret des XIII de Bàle. Même sujet.
Vol. 439, fo 167, copie, 1/2 p. !n-r>.
848. — Quartier général de Blotzheim. 7 novembre. — Le général Schérer à Barthélémy. 11 demande s'il est vrai que 20 000 Autrichiens aient passé le mardi 29 octobre à Duttlingen, se rendant dans le Brisgau, et s'il est vrai que Bâle ait reçu un rescrit impérial sommant les Suisses de prendre parti pour ou contre la France.
Vol. 439, fo 173, copie, 4/2 p. in-fo.
349. — BâlCy i 7 brumaire [7 novembre]. — L. M. Rivalz à Deforgues, Il arrive de Baden. Barthélémy lui a communiqué la lettre du Ministre en date du 18 octobre. Il va s'occuper de se créer des relations dans les Cours ennemies. « Les nouvelles d'Allemagne font mention d'un projet de pacification sous les auspices de Pitt. En attendant nous aurions grand tort de négliger la plus exacte surveillance sur nos frontières....
« On dit M. de Condé tué par Téclat d'un obus.
« On écrit de Carlsruhe que le bombardement de Landau a cessé, Tennemi s'étant retiré. On ajoute qu'une armée françoise marche par Trêves sur Mayence. Je n'ose encore me livrer à la joie que me causeroit une pareille diversion. »
Vol. 440, fo 40. original, 3 p. in-f^.
COLCHEN A BABTHÉLEMY
350. —Paris, i 8 brumaire [8 novembre']. — « Le citoyen Robespierre doit faire ces jours-ci un rapport sur la Suisse et proposer un décret
204 PAPIERS DE [noveubm 1793]
dont les dispositions sont de natare à le rendre très agréable aux Suisses^ Encore deux ou trois jours au plus, et vous serez content.
a Le Ministre suit Faffaire du citoyen Gourçay avec chaleur. Dans ce moment même, il se rend au Comité de Sûreté générale pour chercher à en finir..
« Les difficultés que vous opposez au projet d*établir des relations au dehors dont vous seriez le centre, se seroient aplanies bien facilement si vous aviez voulu considérer que vous aviez le choix des agents et qu*il y a manière d'employer utilement même des aristocrates, dans certaines circonstances. C'est par des aristocrates qu'on a étouffé le Calvados. Ici la besogne est beaucoup moins difficile. »
Vol. 439, r> 185 v% copie, 1/3 p. In.r>.
351. — Baden, le i 8 du 2* mots de ran 2 [8 novembre *]. — Barthélémy à Deforgues. Émigrés. Prêtres déportés. Almanach dît le Message^' boiteux. Marchandises appartenant à des Suisses arrêtées à Dijon.
Vol. 440, r> 42, original, 1 p. 1/2 in-r>. Vol. 439, f° 167 V, copie, 2/3 p. in-fo.
Pièces jointes. — a. — Berne, 6 novembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Émigrés.
Vol. 439, r> 167 v% copie, 3/4 p. in-f^ Vol. 440, fo 38, copie, 1 p. 1/2 in-f».
b. — Berne, 4 novembre. — M. de Sandoz de Travers, conseiller d'État et président de la Commission secrète du gouvernement de Neuchàtel, à Barthélémy. Almanach dit le Messager boiteux. Émigrés. Prêtres déportés.
Vol. 439, {? 168, copie, 1 p. 1/2 in-fo. Vol. 440, r> 25, copie, 3 p. in-P.
352. — Baderiy le i 8 du 2^ mois de l'an 2 \8 novembre]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de Bourcard-Iselin, négociant à Bàle, et de Jean -Rodolphe Hartmann, négociant k Berne.
IJVol. 439, fo 169, copie, 1/2 p. in-K
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
pounouK 353. — Bdle, le 19 du 5* mois [9 novembre]. — « J'ai quitté hier pré- "• **®- cipîtamment Baden, Citoyen ministre, sur une lettre du représentant du
Reçue le 25 bramaire [15 novembre
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peuple Hérault qai m'a invité à me trouver demain à Saint-Libre (ci-de- Eairevue Tant Saint-Louis) près de Huningue pour Vy rencontrer. Je me suis croisé Barthélémy avec mon messager qui me porloit mes paquet» de Paris, de sorte que si •^•^ *«
A AA 'i^ .' ' \ .* • i représentant
VOUS m avez adressé des mstructions, je me trouve par cette circonstance Hérault, en retard avec vous.
<c A rinstant que j'allois partir de Baden, j*ai reçu un courrier du géné« rai Schérer qui me demandoit des éclaircissements sur des avis très alarmants que venoit de lui donner un citoyen envoyé par le Conseil exécutif. On avoit annoncé au général que 20 00 Autrichiens arrivoient dans le Brisgau, qu'ils seroient suivis de 40 000; que r£tai de Bâle de voit avoir reçu depuis très peu de jours un rescrlt de la cour de Vienne qui demande impérieusement aux Suisses de se déclarer pour ou contre elle; qu'au défaut d'une réponse, l'ennemi entreroit sur leur territoire et que le Conseil secret de Bàle avoit déjà délibéré à ce sujet. Je n*ai pas douté que tout ceci fiit une manœuvre des malveillants Je n'ai point à me repentir d'avoir cherché à tranquilliser le général Schérer,* car à peine arrivé à Bâle, j'ai appris que tous les avis qu'on lui avoit donnés n'ont aucune espèce de fondement.
« La lettre ci-jointe de Berne annonce que les inquiétudes relativement à Neuchâtel commençoient à s'y calmer
« Je crains bien qu'il ne soit pas aussi facile de les rassurer sur les vues du département du Mont-Terrible. En effet, voilà les contestations avec l'abbaye de Bellelay qui recommencent
« Indépendamment de cette contestation diplomatique^ le département veut aussi prendre l'abbaye par famine en défendant la sortie des denrées que produisent ses propriétés qui sont toutes enclavées dans le département. Hors de là elle n'a point les moyens de subsister, car le reÛgieuK qui m'a été envoyé alloit tâcher d'acheter en Souabe quelques blés pour sa maison. Il est vrai que le département lui reproche qu'elle s'exprime en propos calomnieux contre la nation françoise et qu'elle s'occupe de fanatiser le peuple. Les prêtres sont incapables de modération, et cependant j'avoue que je suis assez porté à ajouter quelque foi à la justiGcation de l'abbé de Bellelay en pensant combien la présence et l'imminence du danger font à ces moines une impérieuse loi de la prudence. Celui que j'ai vu m'a affirmé de la manière la plus positive que le couvent ne récéloit ni émigré», ni prêtres étrangers, comme on l'en accusoit. Je crois, Citoyen ministre, qu'il seroit très important de sommer le département du Mont-Terrible de se conformer strictement à ce qui a été décidé au sujet de l'abbaye de Bellelay. »
Du2i du 2^ mois. — « Le citoyen représentant Hérault est arrivé hier à Saint-Ljbre. Nous avons beaucoup parlé de la Suisse, lui sur l'importance dont il est qu'elle persévère dans sa neutralité, moi sur la convenance inflnie qu'il y a à ce que nous l'y confirmions par tous les moyens de la justice et de la bienveillance qui sont en notre pouvoir. Il a fait
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diverses notes sur les différents objets. Je lui ai dit d'après une lettre de Soleurequi vient de bonne part que M. de Buol qui y demeure manifeste un grand mécontentement de la neutralité des Suisses. Le citoyen Hérault m'a complètement rassuré sur les bruits qui ont couru au sujet de Ncuchàtel.
« Je lui ai déclaré bien positivement que le retour du citoyen Darbelet dans ces contrées est impolitique sous tous les rapports et inûniment désagréable à l'Ëtat de Bâie. Il ne peut par conséquent que nuire beaucoup à nos affaires. »
Vol. 440, f« Ul, original, 5 p. 1/4 in-f^ Vol. 439, r> 173 vo, copie, 2 p. in-P ^
Pièce jointe, — a. Zurich^ 6 novembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. «... Je ne comprends pas comment on a trouvé à Lyon une quantité de passeports expédiés par M. d'Erlach. Gomment
pou voit-il faire des passeports qui aient été respectés en France?
Dieu nous garde qu'à Baden il puisse arriver ce qui est arrivé dans le pays des Grisons! Du moins je ne croirai de ma vie que nos gens soient assez malheureux pour donner dans un complot aussi infâme, et si cela est, comme je le crois fermement, je ne conçois pas comment ce projet
infernal pourroit être exécuté D'un autre côté, il est bien possible que
nos ennemis souhaitent de vous éloigner de nous et qu'ils emploient toutes leurs ruses infernales pour y parvenir. Mais il me paroît également impossible qu'un seul magistrat suisse soit assez traître pour
donner dans un projet aussi malheureux » Graintes d'une attaque
des Français contre Neuchàtel.
Vol. 439, f<» 174 vo, copie, 2 p. 1/4 in-f*».
Vol. 440, fo 37, copie, 1 p. 1/4 in-f*».
b. — Zurich^ 8 novembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Bâcher. Craintes relatives à Neuchâtel. Vœux en faveur de la tranquillité et de la neutralité de la Suisse. Violation du territoire valaisan par les Piémontais.
Vol. 439, P 176 vo, copie, 2 p. in-f».
c. — Berne, 9 novembre, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire *. Graintes relatives à Neuchàtel. Emigrés. « La Hollande, que je connois comme ma chambre, est dans une grande agitation. Il ne dépend que de la République françoise d'en tirer parti. Les Hollan-
1. Le posl'scriptum est copié comme une dépêche à part dans le vol. 439, au £• 176.
2. L'auteur de cette lettre ne aerait-il pas le personnage dont il est question dans la dépêche n"" 247 et que Bartliélemy se proposait d'employer comme agent en Hollande?
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dois Youdroienl voir le stathouder à tous les diables. Il n*y aura pas grande dépense à faire pour les empêcher de continuer la guerre. Quant aux deux régiments bernois que nous entretenons au service de la Hollande, comme on les laisse mourir de faim, les soldais demandent à aller servir en France, où Ton trouve du moins à manger. »
Vol. 489, f» 177 v^ copie, 1/2 p. in-P. Vol. 440, r> 49, copie, 1 p. 1/ i in-f^
d. — Zurich^ 6 novembre, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, fo 176, copie, 2/3 p. in-P.
Vol. 440, f» 36, copie, 1 p. 2/3 in-fo.
e. — Zurichy 6 novembre. — Note de la chancellerie d'État du Directoire de Zurich. Crainte d*une invasion française dans le pays de Neuchâtel.
Vol. 439, f«> 470 v°. copie, 3/4 p. io-P.
f. — SoleurCy 5 novembre. — Ambroise Monin, abbé de Bellelay, à Barthélémy. Vexations du déparlement du Mont-Terrible contre Tabbaye.
Vol. 439, f*» 178, copie, 1 p. 1/2 in-fo. Vol. 440, fo 27, copie, 3 p. in-f».
g. — Correspondance de Tabbaye de Bellelay avec le département du Mont-Terrible depuis le 23 septembre jusqu'au 2 novembre.
Vol. 439, fo 178 v«, copie, 2 p. 2/3 in-f<». Vol. 440, fo 214, copie, 5 p. 1/2 in-f<».
354. — Bâle^ le 19 du 2^ mois de Van 2 [9 novembre]. — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante. Vol. 439, fo 180, copie, 2/3 p. in-fo.
Pièce jointe. — Moutier, ô novembre. — Le président et conseil de la prévôté de Moutier Grandval à Barthélémy. Ils réclament la liberté de Henri Briselance, secrétaire du gouvernement de la prévôté, retenu à Delèmont.
Vol. 439, fo 180 vo, copie, 1/2 p. in^o.
366. — Bâle, le 20 du 2^ mois de l'an 2 [10 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Liberté du citoyen Schmitz, de Zurich, et de la citoyenne Wieland, de Bâle, prisonniers à Nantes.
Vol. 439, fo 180 vo, copie, 3/4 p. In-fo.
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356. — Bâle, le 20 du 2^ mois de Van 2 [iO novembre], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de Jean-Jacques Usteri, de Zurich. Vol. 439, {? 183, copie, 1/* P- in-f^
L. M. RIVÂLZ A DEFORGUES
357. — Bâle^ 20 brumaire [i 0 novembre], — « Citoyen ministre, la cessation du bombardement de Landau a été confirmée. Divers papiers allemands disent que le roi de Prusse rappelle toutes ses tronpes à cause de l'état peu rassurant pour lui des affaires de Pologne. D'autres annoncent que son armée doit continuer le blocus de Landau. Il en est enfin qui la portent en totalité sur notre frontière de la Moselle. Il résulte de tant de versions qu'on ne sait trop sur quoi se fixer.
« Il a été dit dans le Haut-Rhin que soixante mille Autrichiens, dont vingt mille étoient déjà arrivés à Dudlingen, venoient renforcer l'armée de Wurmser et que, sur la sommation de l'Empereur aux Suisses, aux fins qu'ils prissent un parti quelconque dans la guerre actuelle, le canton de Bàle avoit soumis la matière à mûre délibération.
« Ces deux nouvelles ne sont pas admissibles, au moins pour l'époque présente.
<c Vous connoissez sans doute la déclaration de la cour britannique relative aux affaires de France.
a Cette pièce, d'autant plus perfide qu'elle paroît dictée par l'attachement le plus désintéressé pour la nation françoise et qu'elle semble n'aspirer qu'au retour de la paix, n'a pu affoiblir l'impression profonde que cause au dehors l'énergie de notre gouvernement
« Un avantage qu'ont obtenu les ennemis sur, disent-ils, quatre mille François près de Marchiennes, remplit toutes les Gazettes allemandes. Nos papiers ne parlent pas régulièrement de l'état de nos armées. On prend ce silence pour l'aveu de notre foiblesse. Les aristocrates s'en prévalent et nos amis en sont consternés. Je souhaiterois qu'on pût admettre un mode de rédiger nos journaux qui ne laissât pas aussi souvent le champ libre aux jactances germaniques.
« La grosse artillerie du général Cobourg est déjà parquée à Malines. Il ne doit plus faire de siège cet hiver.
« L'ennemi conserve quelques troupes dans le firisgau, mais elles ne font aucun mouvement ; il en a peu de ce côté, c'est-à-dire en deçà de Fribourg. Tel est l'avis que j'ai reçu ce matin et que j'ai fait passer à l'armée du Haut-Rhin »
Vol. 440, f« 154, original, 2 p. 2/3 !n-f«. 1. Reçue le 23 brumaire [15 novembre].
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RAPPORT I>U CITOYEN HÉRAULT
368. — Uuningue^ i^* jour y 5* décade^ brumaire [H novonàre], — « J*ai fait venir aujourd'hui, cher collègue, à Saint-Libre, village auprès d'Huningue, Barthélémy, ambassadeur de la République en Suisse. J'ai été très content de la conférence et de lui. Voici les faits qu'il m'a garantis.
« Neutralité des Suisses. — La neutralité est certaine. Elle est fondée sur leur intérêt. Ils sentent qu'ils seroient dévorés si l'Autriche pouvoit remporter sur la France, mais ils n'osent se prononcer contre TAutriche. i"" L'Autriche peut entamer la Suisse dans toute la partie orientale, depuis Bâle jusqu'au pays des Grisons. 2^ Depuis que nous avons défendu l'exportation du blé, la Suisse est, pour les subsistances, dans une dépendance absolue de l'Empire germanique.
<( Il dépond de nous seuls que cette neutralité, qui nous vaut une armée de 60 000 hommes, ne soit pas rompue.
« Nous avons seulement quelques ménagements à observer :
(( i° Ne point s immiscer dans la forme de leur gouvernement (ainsi que le porte notre constitution); les rassurer même sur cette crainte. Souvent d'indiscrets voyageurs, qu'on a crus envoyés exprès, ont gâté nos affaires.
« 2* Prévenir à la frontière par une surveillance sévère toute violation de territoire. Ces violations sont assez fréquentes. Elles proviennent des manœuvres d^émigrés et autres malveillans aux gages de l'Autriche. Elles consistent en rixes et provocations qui, quoique souvent de peu d'importance, ne laissent pas que de produire un mauvais effet. Je vais prendre à cet égard des mesures précises et rigoureuses.
« 3** Ordonner la prudence au petit département du Mont-Terrible qui inquiète beaucoup les Suisses en cherchant perpétuellement à inlirmer la neutralité provisoire dans laquelle le Comité de Salut public et la Convention ont compris Mouti^r Grandval, Bellelay et l'Erguel. Les administrateurs du déparlement du Mont-Terrible osent révoquer en doute cette neutralité officiellement notifiée par notre ambassadeur au Corps helvétique et sur laquelle on peut s'en rapporter à l'intérêt de l'abbé et de la tremblante moinerie de Bellelay pour croire qu'elle est observée. Ces administrateurs leur écrivaient il y a un mois : Cest une question que nous regardons comme indécise que celle de savoir si vous êtes compris dans la neutralité helvétique, La lettre est signée : Boillot^ Evrard, Amreg^ Teurretal^ Gasneau, administrateurs du département. Leur système est de s'agrandir et de s'enrichir. Les reliques, les saints d'argent et l'abbaye de Bellelay ne leur déplairoient pas. Ils s'en empareroient d'abord, pour atteindre ensuite Moutier Grandval et l'Erguel. La Suisse et notamment Berne voient avec peine ces manœuvres qui, d'une part, compromettent la tranquillité des frontières et qui, de Suisse. I!ï. — J793-i794. 14
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Tautre, attaquent les rapports de ce pays avec quelques autres Cantons helvétiques.
« La neutralité des Suisses a été solennellement déclarée, à plusieurs époques, aux puissances belligérantes, par le Corps helvétique :
« En raai 1792;
« En juillet 1792, à la diète de Frauenfeld ;
« En septembre 1792, à la diète d'Arau, époque très remarquable; voir surtout Tabscheid de cette diète;
« En janvier 1793 ;
« Enfin, en septembre dernier, à la suite du manquement commis en août précédent par le Valais.
« C'est en conséquence de cette neutralité que le Corps helvétique envoie un contingent à Bâle pour maintenir Tinviolabilité du territoire suisse. Ce contingent est de deux mille hommes. L'avantage en est tout entier en faveur de la France, puisqu'il a pour objet d'empêcher les Autrichiens de pénétrer dans plusieurs de nos départements, lesquels n'y pourroient entrer que par ce pays, au lieu que nous, vu la nature du terrain, nous ne sommes point dans le cas d'aller, par Bàle, attaquer les Autrichiens.
« On dit que nous nous plaignons souvent des Bâlois, mais que les Autrichiens s'en plaignent encore plus sans doute. Le meUleur moyen d'observer une neutralité n'est pas de plaire, mais de déplaire des deux côtés.
« Un petit fait mérite attention. Le régiment de Steiner, avoué par le canton de Zurich, a pour major Orelli, ancien officier chargé de commander, à Bâle, toutes les troupes du contingent helvétique, place fixe, pendant le temps de la guerre, et qui lui donne voix au conseil secret de Bàle, où la France n'est pas généralement aimée. Les indemnités du régiment de Steiner ont été largement fixées par le ministre de la guerre. Déjà la moitié du payement étoit effectuée. La trésorerie nationale vient de recevoir les comptes et, les trouvant trop forts, elle exige une restitution considérable. Ce régiment est, presque en entier, composé de Zurichois. Ils sont affectés d'une réduction qui les atteint dans une partie sensible, et qui les expose à la risée de leurs concitoyens. Orelli surtout est désolé. Le ministre de la guerre l'avoit traité d'une manière distinguée, à raison de son patriotisme. Zurich, qui nous aime plus que tous les autres Cantons, qui a l'initiative de tout ce que nous voulons avoir du Corps helvétique, qui, seul, possède des hommes incorruptibles, qui, seul entre les Cantons, a une morale, sera très sensible à tout ce que nous ferons pour les Suisses. La politique réclame cette condescendance. L'objet est, tout au plus, de 40 000 livres en assignats pour tout le régiment.
« * de cette comptabilité devant entraîner beaucoup de lenteurs, il
1. Lacune dans le mss. Les recherches faites aux Af^hives Nationales pour retrouver le rapport original du citoyen Hérault n'ont pas abouti.
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seroit à propos, saQS en attendre le résultat, de faire passer en Suisse les fonds nécessaires pour couvrir au moins les dépenses de 1791 et de 1792,
« 3^ On a Heu de croire qu'il existe, dans le département du Mont-Terrible, des intelligences avec les ennemis. On y provoque sans cesse des difficultés relativement à la neutralité des pays en combourgeoisie avec la Suisse, nonobstant les décrets de la Convention nationale et les arrêtés du Comité de Salut public et du Conseil.
<( Il faudroit prendre des mesures pour assurer à ces pays la neutralité qu'ils doivent partager avec le Corps helvétique, et prévenir toute violation de territoire de la part de nos troupes.
« 4^ Plusieurs corps administratifs et, notamment, la municipalité de Dijon, arrêtent toutes les marchandises destinées pour la Suisse, soit qu'elles aient été expédiées avant ou après le décret de prohibition, soit même que la sortie en soit prohibée ou non.
« La municipalité de Dijon a déclaré qu'elle ne relâcheroit celles qu'elle détient, que sur un décret de la Convention, ou un arrêté du Comité de Salut public.
c( Il est extrên^ement important de faire cesser un pareil abus de pouvoir, et de ramener les corps administratifs à se renfermer dans les limites de l'autorité qui leur est départie.
a 5® Plusieurs de nos journalistes paroissent avoir pris à tâche de décrier la conduite des gouvernements de la Suisse et, en particulier, de celui de Berne. Dans le journal de la Montagne, les magistrats de Berne qui, au moins depuis quelques mois, nous montrent une conduite franche, sont désignés sous le nom de magnifiques monstres. Ces invectives, cet acharnement de quelques journalistes, ne peuvent que nous nuire infiniment en Suisse.
« Il conviendroit d'inviter les publicistes à se défier des rapports passionnés et haineux qu'on leur envoie sur la Suisse.
« 6o En vertu des traités entre le Corps helvétique et la France, les Suisses ont la liberté d'aller et venir d'un pays dans Tautre, sans nul obstacle. Cependant, beaucoup de Suisses qui étoient domiciliés et possessionnés en France, et qui sont retournés dans leur pays, ont été rangés dans la classe des émigrés, et l'on a confisqué leurs biens.
« Il ne peut être dérogé à un traité que par un autre. Il n'y en a pas qui dérogent à ceux en vertu desquels les Suisses ont le droit de retourner dans leur pays, sans perdre les avantages dont ils jouissent en France, à raison des biens et revenus qu'ils y possèdent. La loi relative à l'émigration ne peut donc pas leur être appliquée.
« Il conviendroit que la Convention le déclarât dans un décret et, de plus, qu'elle annonçât formellement que nos traités avec les puissances neutres et, notamment, avec la Suisse, conservent toute leur valeur.
<( On avoit promis aux officiers des régiments suisses qui voudroient
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reprendre du service en France, de les employer conformément à leur grade.
« Celte promesse n'a pas eu son exécution. Plusieurs de ces officiers, habitués au service, sont obligés de prendre de remploi dans les troupes des puissances nos ennemis, ce qui nous est trè« préjudiciable, parce que, ayant la faculté de recruter dans leurs Gantons, ils attirent à eux et contre nous toute la jeunesse militaire de leurs Cantons.
« Les Suisses préfèrent notre service à tout autre; il faudroit mettre à profit ce sentiment de préférence et s'occuper des moyens propres à les faire rentrer dans nos troupes.
« 8** La réunion de la Légation du Valais à celle de Genève a singulièrement déplu aux Valaisans. Cette réunion éloit inconvenante sous tous les rapports. On étoit convenu de rétablir les choses sur Tancien pied; rien n'est fait encore à ce sujet. Cependant, il n'est pas douteux que le Valais et toute la Suisse n'attachent une grande importance à la désunion de ces deux Légations.
« 9** La ville de Bâle a des propriétés dans le département du Haut- Rhin. Les propriétaires, par l'effet de nos lois, sont privés de la faculté de faire rentrer chez eux le produit de leurs récoltes; cette faculté, cependant, leur est assurée par les traités. Ils en réclament la jouissance. Leur réclamation est d'autant plus fondée que les Bàlois nous font passer des denrées de tous les genres pour l'approvisionnement de nos armées.
« 10** Genève éprouve la même difficulté que Bâle pour les récoltes dépendantes des parties de son territoire qui sont enclavées dans le nôtre.
« Il est juste d'avoir égard aux réclamations qu'elle fait à ce sujet.
« Genève se plaint aussi de provocations hostiles, qui se font par nos troupes sur son territoire. Tout récemment, un garde national vient d'y tuer un jeune homme assis sur un chariot, entre son père et sa mère.
« Enfin Genève réclame contre les visites qui se font sur les bateaux qui parcourent le lac, par des gardes nationaux qui s'emparent de force de tout ce qui est à leur disposition.
« Il importe de faire cesser ces vexations. Le lac est commun aux Suisses, à Genève et aux François. Les François n'ont pas plus de droits que les autres de s'y permettre des visites à main armée. Que les parties du territoire françois qui bordent le lac soient gardées, et les passagers visités, rien de mieux; mais les perquisitions, sur le lac même, peuvent tout au plus être permises dans les parties qui avoisinent notre territoire.
<c 11° Il s'est répandu, en Suisse, que l'on vouloit réunir à la France la république de Mulhausen et la principauté de Neuchâtel. Ce bruit y répand de vives inquiétudes; s'il se confirmoit, les Cantons alliés de ces États se croiroient obligés de défendre leur indépendance, et la guerre s'allumeroit entre la Suisse et la République françoise.
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« Mulhausen, ea effet, est un Etat allié de la Suisse, et fait partie de la Confédération helvétique.
« Quant à Neuchâtel, quoique la suzeraineté de ce pays appartienne au roi de Prusse, le pays n'en est pas moins indépendant, et les habitants peuvent servir, même contre le roi de Prusse. Sept compagnies de Neuchâtelois combatloient contre ce prince à Rosbach.
« Les rapports qui lient Neuchâtel à la Suisse sont très intimes. Y porter la guerre, ce seroit la déclarer aux Cantons ses alliés.
« Il est pressant de rassurer les Suisses, sur les craintes qu'ils manifestent à ce sujet.
« On doit mettre d*autant plus d'empressement à réparer les griefs qui font l'objet de la réclamation des Suisses, qu'on ne peut se dissimuler que les puissances coalisées ne les travaillent en tous sens et n'emploient tous leurs efforts pour les entraîner dans la guerre qu'ils nous font.
« En effet, il seroit pour elles du plus grand intérêt que les Suisses se déclarassent contre nous, puisque par l'effet de cette déclaration la République françoise n'auroit plus, au dehors, aucune communication libre par terre ni par mer.
(( Il n'est pas hors de vraisemblance qu'en ce moment nos ennemis font faire aux Suisses des propositions d'argent très avantageuses. On ne peut trop se hâter d'en prévenir l'effet en traitant celte nation avec la plus grande faveur.
« Espoir dune nouvelle certitude de neutralité, — Comme il est bon de renouveler souvent l'expression de la neutralité, quelque constante qu'elle paroisse, j'ai décidé l'ambassadeur Barthélémy à amener l'occasion de nous en fournir une nouvelle assurance; il en a pris l'engagement. Mais il lui faut au moins trois semaines, à cause des délais inévitables qu'entraînent les relations avec le Corps helvétique. *« (Depuis ma lettre écrite, il est arrivé un nouveau vœu de neutralité. Voir, à la feuille ci-jointe, la lettre du bourgmestre de Zurich. F. R.)
« Il fournira, en outre, dans quinze jours, un travail presque arithmétique, où nous verrons l'état de notre position et le compte des Régences, Conseils, Baillis, autorités ou personnes influençantes (s/c), qui sont pour ou contre nous; au moyen de quoi, nous n'aurons plus que la conséquence à tirer.
« Fausses nouvelles. — On cherche à nous remplir de terreurs. C'est le jeu des Autrichiens. Le ministre impérial à Soleure, Buol, sème le plus qu'il peut de mauvaises nouvelles. On en a un exemple récent dans la crainte de Schérer, général divisionnaire à Huningue, qui envoya, il y a quelques jours, un courrier à l'ambassadeur, pour être rassuré sur l'arrivée mensongère de 20,000 hommes dans le Brisgau, et de 40,000 autres Autrichiens à leur suite.
« C'est, sans doute, ce même ministre qui a répandu la nouvelle que le Comité de Salut public avoit résolu la conquête de Neuchâtel. Cette
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rumeur a causé parmi les Suisses la plus grande sensation. Témoin assidu des mesures du Comité et pénétré d'ailleurs de l'esprit qui le dirige, j'ai démenti cette opinion, du moins jusqu'à l'époque de mon départ : or la nouvelle étoit antérieure, ce qui en démontre la fausseté. Au surplus, quoique je ne puisse répondre de ce que j'ignore, quoique Neuchâtel touche presque à Pon tari ier, je suis bien intimement convaincu que le Comité, dont la sagesse m'est connue, n'a jamais eu une pareille idée. (Voir la feuille B ci-jointe.)
a Cocardes blanches, — Quoiqu'il y ait, en Suisse, bien des aristocrates, cependant les cocardes blanches n'y sont point tolérées par le gouvernement, non plus que les émigrés, que l'on y déménage perpétuellement. L'Ambassadeur assure que, si l'on y a rencontré des cocardes blanches, c'est que ces messieurs les tiroient momentanément de leurs poches pour faire les jolis cœurs en visite.
« Fnhourg, — Le canton de Fribourg seul est d'une obstination incorrigible. Son aristocratie déplaît aux autres Cantons. Heureusement il n'a auprès d'eux aucune influence politique. Son seul crédit est dans le Valais, à cause de la religion, de la stupidité et du goitre.
« Fournitures. — Blé, avoine, — Il est impossible de tirer du blé de la Suisse, parce que TAulriche n'en fournit aux Suisses qu'autant que ceux-ci se sont engagés de n'en pas fournir à la France. Le blé, chez nous, coûte 24 livres, à Bâle il coûte 36 à 40 livres. On manque totalement d'avoine à l'armée du Rhin et dans les départements de ce nom. Les départements voisins sont épuisés. Il existe une possibilité de se procurer de l'avoine, par une voie secrète. Un Suisse en offre pour le service de la République.
« Fusils. — Un fournisseur suisse offre des fusils neufs. Il en arrive d'ailleurs plusieurs caisses d'Allemagne. Les modèles seroient portés au quartier général et rendus, aux risques du fournisseur, sur territoire françois.
« Souliers. — Le même offre 4 à 5 mille paires de souliers, et peut-être plus.
« Draps. — On trouveroit beaucoup de draps bleus et de blancs, tant en Suisse qu'à Mulhausen.
« Enfin, on pourroit avoir du bétail, de la poudre, des sacs, du riz, etc., etc.
« Marchés. — Les objets ci-dessus peuvent nous échapper d'un moment à Tautre. Je ne dois ni ne veux me mêler d'aucun marché. Les armées sont dans le dénuement; je vous prie et vous presse, chers collègues, d'avertir sans délai les administrations que les achats concernent, afin qu'elles envoient tout de suite leurs agents, qui recevront de l'ambassadeur Barthélémy les renseignements nécessaires.
a Propositions au Comité de Salut public. — L'Ambassadeur françois en Suisse se trouve placé dans un centre très avantageux, entre l'Allemagne
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et l'Angleterre. Barthélémy, qui me paroît homme sage et bien intentionné, a, de plus, l'avantage d'avoir vécu longtemps à Vienae et à Londres. A Dieu ne plaise que nous pensions à entamer aucune négociation avec des despotes stupides et féroces, qui ne doivent recevoir de nous que la mort pour toute transaction ; mais au moins nous pouvons désirer d'être mieux instruits que nous ne l'avons été jusqu'à présent. Barthélémy, si le Comité m'autorise à l'employer sous ce rapport, me paroît l'homme le plus en état de transmettre, directement, des relations positives sur l'état et les projets des puissances ennemies. Je vous prie instamment, chers collègues, de me faire la plus prompte réponse. « Salut et fraternité ! Signé : Hérault.
(c Ci-joint mon arrêté sur le camp retranché à établir à Belfort, mesure commandée par les circonstances et demandée par tous les militaires et tous les patriotes. Voir feuille G *. »
Vol. 440, f<» 56, copie, lo p. 2/3 in-P.
VENBT A DEFORGUES '
359. — Lausanne^ i i novembre, — « Pour répondre aux demandes qui me sont faites au sujet des mouvements révolutionnaires de l'Autriche et de la Prusse, et des efforts que fait TEmpereur pour faire déclarer en sa faveur le Corps helvétique, je dirai : 1** que depuis dix ou douze jours il arrive ici beaucoup de lettres de Bâle à nos négociants, et quelques autres d'Allemagne aux émigrés, qui toutes parlent d'un plan tracé par Dumouriez et découvert par le général Beaulieu pour faire soulever la Belgique et y faire adopter une nouvelle constitution répressive des abus de la souveraineté. Le général Beaulieu en indique l'existence dans le mémoire justificatif qu'il a publié lors de l'affaire devant Duukerque, et on sait que Dumouriez et ses adhérents, pour éviter les suites de cette découverte, ont pris la fuite. Mais il paroît que ce mouvement, contenu d'abord par la crainte, a repris son élasticité, qu'il s'est tenu des assemblées secrètes à Bois-le-Duc et à Huys dans le pays de Liège, que les démarches des fédérés ont été éclairées, qu'on a découvert une correspondance suivie entre Vienne et Bruxelles dans laquelle plusieurs personnages importants ont été compromis, enfin les dernières lettres d'Allemagne annoncent l'arrestation du comte Cobenzel, du comte Saur, d'un Colloredo, du conseiller Spielmann et de Manfredini, Ministre de Toscane, et d'une grande quantité de gens en sous-ordre, tous soupçonnés de jacobinisme, telle est la dénomination vague donnée dans le pays comme motifs de leur détention. On n'explique pas dans ces lettres, si
Reçue le 28 brumaire [18 novembre
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le Cobenzel est celui dont la famille est originaire de Trieste et qui avoil été formé aux affaires par le prince Kaunitz, ou si e est le ci-devant Ministre impérial en Russie, fils du fameux colonel Cobenzel qui a si longtemps gouverné la Flandre autrichienne sous Marie-Thérèse. On ne dit pas non plus si le GoUoredo est le prince de ce nom, vice-chancelier de l'Empire, ou l'ancien gouverneur de l'Empereur actuel; cette famille d'ailleurs est très nombreuse et compte beaucoup de ses membres employés à la guerre ou dans l'administration; ces éclaircissements ne deviendront intéressants que quand le fait principal sera mis hors de doute, et c'est ce qui n'est pas, car malgré toutes ces lettres d'Allemagne, il est encore permis de douter de l'existence d'un plan bien concerté et de l'arrestation de ceux qu'on en regarde comme les chefs. Les mêmes correspondants disent aussi que le roi de Prusse, au lieu de se rendre à Dusseldorf ou à Manheim, avoit pris la route de ses États, annonçant la nécessité de sa présence pour terminer les affaires de Pologne, mais que, par le fait, il s'étoit rendu directement à Berlin sur les avis qui lui étoient parvenus qu'il s'y tram oit une conspiration dont le foyer étoit la colonie des anciens François réfugiés lors de la révocation de l'édit de Nantes, échauffée par les Jacobins de Paris et leurs émissaires. Qu'en effet S. M. s'étoit convaincuci de la réalité du complot et avoit fait saisir les comtes Herlzberg et Bischoffswerder comme soupçonnés d'intelligence avec les agitateurs. Ceci demande également confirmation ; mais tout annonce qu'en admettant ces plans d'insurrection, l'explosion en devoit être plus prochaine en Prusse, où les esprits y étoient plus disposés, et où la philosophie a fait des progrès bien plus marqués que dans les pays héréditaires.
« 2"* Quant aux efforts que fait l'empereur pour amener la Suisse à se prononcer en sa faveur, il ne parvient encore que des bruits assez vagues, mais moins insignifiants cependant que ceux qu'on a répandus il y a quelques jours. On sait que le baron de Buol est presque à poste fixe à Berne, qu'il s'y remue beaucoup, et qu'on y tient de fréquentes conférences avec les Ministres d'Angleterre, d'Espagne et de Sardaigne, que ces agitations ont redoublé à la nouvelle que la France annonçoit des desseins hostiles sur la principauté de Neuchàtel, malgré ses liens politiques avec la Suisse et la garantie de ses privilèges et franchises; que le ministre impérial s'est déjà permis de menacer d'entamer le territoire bâlois et d'intercepter les blés de Souabe; on dit encore que les députés envoyés de Neuchâtel, pour réclamer assistance et protection, sont très antifrançois, et disposés à s'attacher au parti autrichien pour le succès de leur mission ; que les députés neuchâtelois s'attendoient tellement à une invasion, qu'ils faisoient déjà passer leurs fonds et leurs effets précieux dans l'intérieur de la Suisse. On peut ajouter à ces bruits que le peuple, depuis huit jours, paroit craindre très sérieusement la guerre, et que si les Suisses se déclaroient pour les Autrichiens, le pays de Vaud
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en particulier pourroit devenir le théâtre d'une rérolution qui entravcroît la marche du Corps helvétique ; mais malgré les inquiétudes du moment on est toujours également fondé à espérer que les Suisses ne s'écarteront pas de leur système et attendront une attaque formelle de part ou d'autre. Un des héros de Coblcntz, Pont-l'Abbé, qui va et vient et intrigue fort en Suisse, racontoit dernièrement à Lausanne qu'il avoit eu une conversation avec l'avoyer de Berne, de Mulinen, et qu'il lui avoit dit : « Mais pourquoi ne prenez-vous pas parti dans une cause qui intéresse l'indépendance des souverains et le repos de tous les peuples? — C'est que nous n'avons ni soldats ni argent. — Mais cependant si on vous attaque? — Alors nous aurons des soldats et de l'argent. » Jamais, dit l'émigré, je n'ai pu le tirer de cette alternative ni obtenir d'autres éclaircissements. Et effectivement, il n'en faut pas davantage pour^ donner une idée juste des dispositions des Suisses et des motifs de leur inébranlable prudence. D'ailleurs, on remarque que c'est dans le canton de Berne que se démènent les ennemis de la France, parce que c'est le canton prépondérant et qu'ils y trouvent une faction active à la vérité, mais peu décisive, dont ils espèrent tirer parti, tandis que le Directoire de Zurich^ où se prononce le vœu indispensable des autres Cantons, se renferme toujours dcms les mesures les plus sages et déjoue le manège des malveillants. Les secousses ne sont point à craindre tant qu'elles ne dérangeront pas ce point central. Les amis de la Révolution françoise en Suisse disent que si le maintien de la neutralité helvétique doitcontribuer à son succès et que les François y attachent de l'importance, ils devroient agir avec circonspection dans l'affaire de Neuchàtel et bien examiner si les conseils qu'ils ont reçus à cet égard ne sont pas le fruit des intrigues de leurs ennemis qui, en amenant une agression de la France, mettroient les Suisses dans la nécessité de se déclarer contre elle. Ils n'approuvent pas la levée de boucliers du département du Doubs, qui a envoyé demander raison au magistrat de Neuchàtel de l'impression et distribution d'un libelle en forme de calendrier composé par un ministre de Bâie et dans lequel la Convention nationale est maltraitée; ils disent que ces spéculations mercantiles de la typographie ne méritent que mépris, et qu'un géant redoutable, dont la massue écrase ses ennemis, prend en pitié un moucheron qui le pique ; ils ajoutent que la police militaire et civile devroit être plus surveillante dans la ci-devant Savoie sur les bords du lac, qu'il en part fréquemment des barques qui viennent la nuit enlever le pain dans les villes du pays de Vaud, moyennant des intelligences avec les boulangers, que les gardes nationales montent sur ces barques pour y protéger cette contravention au sujet de laquelle il y a eu plusieurs doléances adressées à Berne, que le commerce de la Suisse avec Genève a été plusieurs fois troublé sur le lac et qu'enân il faudroit que la France observât avec plus d'exactitude les lois du bon voisinage. c( Des lettres dignes de foi d'Amsterdam assurent que la bataille perdue
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par le prince de Gobourg devaat Maubeuge a été des plus meurtrières pour les Autrichiens, que les détails ofGciels parvenus au stalhouder font mention de trois mille morts et de dix-huit cents blessés. Les mêmes lettres conûrment ce qu'on avoit déjà annoncé d'un mouvement révolutionnaire en Autriche et de Tarreslation des chefs susnommés, auxquels on ajoute un comte de Lamberg et un conseiller Melding; elles disent encore que le jeune prince d'Orange, blessé à Hondschoote, est très dangereusement malade, et que les ci-devant princes françois ont ouvert en Hollande un emprunt d'un million de florins qui ne réussit aucunement, malgré la garantie offerte par la czarine; et ce qui n'étonnera pas ceux qui connoissent la marche oblique du roi de Prusse et du stathouder^ c'est que ce dernier agit, indirectement mais avec chaleur, contre cet emprunt, quoiqu'il l'ait appuyé par une adresse aux États des Provinces- Unies.
« Il a passé il y a huit jours par Nyons trois officiers françois sans uniformes, emportant avec eux une caisse militaire qu'ils avoient lâchement volée. Ils étoient attachés à un des régiments de la petite armée de la Maurienne, et ont eu l'impudeur de se vanter de cette coqurrierie à des émigrés; cette caisse contenoit 103 000 livres en assignats et 3500 livres en or. Ils ne se sont pas arrêtés dans le pays de Vaud et ont pris la route de Bâle.
« Il court ici un bruit que le roi de Sardaigne est tombé en démence, qu'il se couvre de scapulaires et de reliques, et se livre à des accès de fureur dans l'un desquels il a frappé le duc de Montferrat; cette nouvelle demande conflrmation, quoiqu'elle soit accréditée par quelques Piémontois qui sont ici. On va même jusqu'à dire que ce roi est vivement sollicité par ses confesseurs et ceux de ses courtisans auxquels il a encore €onQance, d'abdiquer la couronne et qu'on lui représente journellement que c'est le vœu de sa nation. On sait que le prince de Piémont qui lui succéderoit est dans des dispositions toutes différentes de celles de son père, qu'il n'aime point ses beaux-frères, qu'il n'a point été d'avis de la guerre et auroit voulu au moins qu'on se bornât à la défense du Piémont €t qu'on ne fît aucun mouvement dans la Savoie ni dans le comté de Nice, qu'il ne demanderoit pas mieux, en un mot, que de faire son traité à part et d'adopter le système de la neutralité.
«Les habitants de la ville de Moudon ainsi que des députés des campagnes de ce bailliage ont été ces jours-ci au-devant de leur nouveau baillif, le colonel Weiss, qui dans tous les temps et dernièrement encore, s'est montré d'une énergie singulière au conseil souverain de Berne pour le maintien de la paix et de la neutralité. Ces bonnes gens ont dételé les chevaux de sa voiture et l'ont traîné jusqu'à son château en criant : Vive fange de la paix! l'impériale de sa voiture étoit chargée de banderoUes blanches et de couronnes de chêne; les harangues ne contenoient que des félicitations sur sa conduite sage, modérée et patriotique, et des
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plaintes violentes contre la faction autrichienne. Cette réception inouïe dans la Suisse prouve combien Tesprit du peuple est porté pour la conservation de la paix et de la bonne harmonie avec les François.
« Deux jeunes émigrés bourguignons et ci-devant nobles ayant déclamé dans un café de Lausanne contre la neutralité helvétique et péroré pour la déclaration en faveur des puissances coalisées, ont été honteusement chassés de la ville sans qu'on leur ait laissé le temps de se reconnoltre. »
Vol. 440, r> 64, original, 8 p. in-4<>.
360. — Baie, 22 brumaire an 2 [12 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Il accuse réception des lettres du 7 et du 8 [28 et 29 octobre]. Interdiction d'exporter des chevaux de Berne. Almanach dit le Messager boiteux. Achat de poudre en Subse.
Vol. 439, r> 184, copie, 1 p. 1/3 in-fo.
381. — Bâle^ 12 novembre. — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger. Rien n'est moins fondé que les craintes conçues au sujet de Neuchàtel.
Vol. 439, r> 187 v«, copie, 1 p. In-P.
362. — Bâle^ 1 2 novembre. — Barthélémy à MM. de B&le. Assignats provenant du commerce illicite du nommé Fillion et déposés à la chancellerie de Bâle.
Vol. 439, fo 188, copie, 2/3 p. In-r>.
383. — Zurich^ 12 novembre. — Le bourgmestre Kilschperger à Barthélémy. Mise en liberté sur parole des 'officiers bernois prisonniers.
Vol. 439, P 199 v% copie, 1/2 p. in-P.
364. — Genève^ 22 brumaire [12 novembi*e], — Soulavie à Barthélémy. Poursuites contre Maligny.
Vol. 439, ^ 200 v^ copie, 1 p. 1/4 In-f-.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
385. — Bâle, 23 brumaire an 2[1 3 novembre], — « J'ai reçu, Citoyen ministre, votre dépêche n^ 88. Son contenu se rapporte entièrement à »•««. toutes les explications que le représentant du peuple Hérault m'a données, et je vous dirai, comme je lui ai dit, qu'il importe beaucoup que nous opposions des obstacles aux manœuvres de nos ennemis en Suisse
Reçue le 26 brumaire [16 novembre
POUTIOOS
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« Vous pensez qu'il seroit très intéressant que le citoyen Bâcher restât dans les environs de Bâle et du Mont-Terrible. Je suis absolument de votre avis; mais d'un autre côté il est nécessaire que nous soyons ensemble pour suivre tous les détails qui nous occupent sans cesse. Nous nous les sommes partagés, de manière que notre réunion est indispensable pour n'en perdre aucun de vue. Car, quoique je me tue de travail, je ne puis cependant pas tout faire seul. Il n'est pas donné à tout le monde de bien travailler dans la mission de Suisse; elle ne ressemble à aucune autre. Nous pouvons tout concilier, ce me semble : laissez le citoyen Bâcher se partager entre Baden et Bâle, et soyez assuré que chaque fois qu'il viendra ici, il reprendra avec un nouvel avantage son rôle d'entremetteur et de médiateur. Vous aurez bientôt la preuve que ces voyages seront bien peu onéreux pour la finance de votre département. Nous avons des moyens d*aider à ses soins et à son intelligence; sachons les employer. Prenons garde aux agents ou commissaires qui viennent à Bâle. Jamais le patriotisme ne doit exclure la sagesse et la réflexion. Défions-nous des vues d'empiétement du déparlement du Mont- Terrible. D'après tout ce que j'entends exprimer ici à des personnes fort éclairées et que je pourrois vous citer, je n'hésite pas à vous dire que je désire que la Convention nationale se trouve bien d'envoyer sur cette frontière en qualité de représentant du peuple le citoyen qui va y venir, né dans le déparlement du Mont-Terrible.
« On pourra peut-être mal interpréter le parti que quelques Cantons vont prendre (au moins ils se concertent entre eux pour cet effet), la
détermination de réduire un peu pendant l'hiver leurs contingents
Cette diminution ne présente aucune sorte d'inconvénient, car il est de toute impossibilité, vu la nature du terrain, que les Autrichiens veuillent et puissent faire de ce côté-là la moindre tentative qui seroit capable de nous inquiéter ou de mettre en péril l'immunité du territoire bâlois.
« La ville de Bâle faisoit venir pour son service des boulets qui avoient été fondus dans une fonderie appartenant au margrave de Baden. Ils ont été arrêtés à Rheinfelden par le général autrichien. Lorsque le» Bâlois les ont réclamés, le général leur a répondu qu'il les leur rendroit avec autant de plaisir que d'empressement, lorsqu'il sauroit qu'ils sont destinés contre l'ennemi de l'Autriche qui devroit être aussi celui de la Suisse
« Je me suis empressé d'après votre lettre et mes explications avec le représentant du peuple Hérault, dç répondre à Zurich et de faire savoir dans toutes les parties de la Suisse que les bruits qu'on a fait courir au sujet de nos vues sur Neuchàtel n'ont aucune espèce de fondement. C'est encore une manœuvre de nos ennemis qui ne tourne qu'à leur confusion »
Vol. 440, P 80, original, 7 p. in-f<». Vol. 439, r> 185 vo, copie, 3 p. 1/4 in-fo.
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Pièce jointe. — Berne, 30 octobre. — Le souverain conseil de Berne au conseil d'Ëtat de Neuchàtel. Crainte d'une invasion française dans le pays de Neuchàtel.
Vd. 438, r> U6, copie, 2 p. 1/i in-P».
Vol. 439, r> 187, copie, 3/4 p. In-P.
868. — Bdle, 23 brumaire an 2 [i 3 novembre']. — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 489, fo 188 v«, copie, 1/3 p. In-f*.
Pièce jointe. — BâlCy i i novembre. — MM. de Bâle à Barthélémy. Réclamation des frères Paravicini en faveur de leur beau-frère Jean Rodolphe Fatio, incarcéré à Orléans.
Vol. 439, fo 188 v», copie, 1/2 p. in-P.
387. — Bdle^ 23 brumaire an 2 [1 3 novembre], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouehotte. Envoi de Tétat des officiers du régiment bernois de Watteville.
Vol. 439, fo 188 vo, copie, 1/4 p. in-f*.
388. — Bâle y 23 brumaire an 2 [i 3 novembre]. — Barthélémy au ministre des contributions, Destournelles. Accusé de réception de la lettre du 6 du 2* mois [27 octobre] contenant quatre pièces d'or de 24 livres.
Vol. 489, r» 189, copie, 1/4 p. in-r».
389. — Bâle, 23 bi*umaire an 2 [i 3 novembre], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouehotte. Requête du général Eickemeyer.
Vol. 439, fo 189, copie, 1/3 p. in-r>.
370. — Paris, 23 brumaire [13 novembre], — Colchen à Barthélémy. Affaires de la Suisse. Détention des citoyens Courçay et Zollikofer. Vol. 439, r» î204, copie, 1/2 p. in-f*.
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
371. — Bâle, 23 brumaire [13 novernbre], — « Citoyen ministre, j'ai eu l'honneur de vous dire dans le temps qu'il avoit passé ici une multitude d'émigrés allant vers Toulon. Le passage en Piémont leur fut refusé et ils prirent le parti de traverser le mont Saint-Gothard et le Milanais pour se rendre à Gènes. Ils reviennent en foule en ce moment parce que Famiral Hood a, dit-on, rejeté leurs services.
Reçue le 26 brumaire [16 novembre
222 PAPIERS DE [novembre 1793]
« Suivant les versions allemandes, le bombardement de Landau n'étoit qu'un bombardement pour rire. La moitié de la ville a été détruite et pour en épargner les restes, l'attaque a été changée en blocus.
<i Le régiment autrichien Ferdinand Toscane a perdu bien du monde récemment dans le Bas-Rhin. Ce corps, qui avoit été près d*un an aux portes de Bâle, y étoit extrêmement connu, aussi sa mésaventure y at-elle produit grand effet en faveur des armes françoises.
(( Des pluies très abondantes ont fort grossi le Rhin et dissipé les craintes qu'on pouvoit avoir que Tennemi ne cherchât à le passer près d'ici. Elles doivent mettre dans de grands embarras Tarmée de Wurmser, parce qu'elle est dans un cul-de-sac très fangeux. Nos antagonistes les plus acharnés, loin de s'en promettre des merveilles comme ils l'ont fait d'abord, se familiarisent presque avec Tidée de sa prochaine destruction...
« Les gazettes étrangères continuent à être remplies d'ennuyeux détails des victoires accumulées qu'on remporte sur nous. D'après elles, il ne devroit plus exister de François, et l'absurdité de leurs calciils frappe les plus stupides. Si la guerre se prolonge, ce moyen dont on se sert pour encourager les sujets des rois coalisés tournera indubitablement contre ses inventeurs.
« Les lettres portent un langage différent. Elles disent que les ressources de nos ennemis vont s'épuisant et que ceux-ci craignent qu'une révolution ministérielle en Angleterre ne les livre à la merci de la République.
« On parle beaucoup aussi des préparatifs de la Porte contre la Russie. Sans l'infamie des Toulonnois nous aurions en ceci beaucoup à faire »
Vol. 440, fo 84, original, 8 p. in-f*
BACHER A DEFORGUES
372. — BâlCy 25 brumaire [i 5 novembre]. — «Citoyen ministre, mon commissionnaire bernois vient d'arriver avec des échantillons d'armes et de souliers ; je lui ai demandé s'il pourroit me procurer de la poudre, il m'a répondu que l'éclat avec lequel plusieurs voyageurs françois avoient acheté à tout prix celle qui se trouvoit à Berne, avoit provoqué la surveillance de la direclion de l'arsenal au point qu'on ne délivroit plus un seul baril de poudre sans en connoitre la destination. Ce qui a nécessité cette mesure à Berne, c'est non seulement l'observation de la neutralité, mais encore la crainte que des malintentionnés ne puissent se prévaloir de la facilité avec laquelle on achetoit la poudre, pour approvisionner des émigrés et d'autres mécontents qui cherchent encore toujours à fomenter des soulèvements dans les départements du Doubs et du Jura.
Reçue le 28 brumaire [18 novembre
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« Les difflcultés pour faire des achats de poudre sont grandes, mais j'espère cependant encore toujours qu'elles ne seront pas insurmontables. Il seroit peut-être plus facile de trouver du salpêtre, c'est ce dont je vais m'occuper sans relâche.
« L'armée du Haut-Rhin manque depuis 15 jours d'avoine. Nos chevaux achetés en Suisse à grand prix sont mal soignés, on leur fait lire la gazette et ils seront incessamment hors d'état de servir. On a négligé jusqu'ici tous les moyens d'avoir de l'avoine en Suisse parce qu'on n'a pris aucune mesure pour payer cette denrée en argent. On n'a cessé de le répéter, il faut un dépôt d'espèces sonnantes à Bàle pour parer aux besoins pressants de l'armée et acheter de gré à gré tout ce dont il ne sera pas possible de s'approvisionner en France. Les soldats manquent de tout, et cela sera toujours de même tant qu'on fera des marchés que les fournisseurs ne remplissent pas, ou remplissent mal.
<c J'ai demandé au citoyen Hérault une autorisation d'exporter 12000 livres en espèces pour le compte des fournisseurs d'armes et de souliers; cette facilité qui {sic) leur est indispensable pour les avances à faire aux ouvriers; ces négociants suisses se serviront pour cela de leur propre argent et présenteront ensuite leur marchandise au quartier général françois pour y être achetée de gré à gré.
« Le commissaire civil près de Tarmée du Haut-Rhin a fait espérer au citoyen ambassadeur que les Suisses pourroient obtenir la permission d'exporter du vin du département du Haut-Rhin, sous la condition tacite de nous laisser sortir de Suisse du riz et de l'avoine dont nous avons un pressant besoin. Je me rends à cet effet au quartier général où on m'a donné rendez-vous pour traiter cette affaire à fond.
« P.-S. — Je passerai demain la journée à me concerter avec un artiste qui part sur-le-champ pour Londres, où il fera le rôle d'observateur et nous tiendra au courant. Il se présente tous les jours des Suisses à moi pour demander à être employés d'une manière quelconque; j'entrevois que nous aurons incessamment un choix d'agents à faire. Je viens de prendre des mesures pour être encore plus particulièrement instruit de tout ce qui se passe dans le Brisgau et dans l'Autriche antérieure. Les représentants du peuple et le général de l'armée du Haut-Rhin m'y ont particulièrement invité, pour détruire sur-le-champ les faux rapports que les Autrichiens leur font souvent parvenir, en faisant circonvenir les agents secrets à Bâle et en Suisse par de nos amis qui, par excès de zèle, donnent dans les pièges tendus à leur facilité et à leur crédulité. Les généraux Deprez-Grassier, \îeusseux, Labruyère et tout récemment le général Schérer ont été induits de cette manière en erreur. »
Vol. 440, r> 87, original, 4 p. in-r>. Vol. 439, f« 192, copie, i p. 1/2 in-f*.
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373. — Commune affranchie^ 25 brumaire [i 5 novembre]. — Le citoyea Lefebvre, procureur de la Commune affranchie, à Barthélémy, relativement au citoyen Graff, Suisse.
Vol. 440, P 91, copie, i p. 4/4 in-P.
374. — S. L n, d. *. — « Le sans culotte Haupt » à Deforgues. Jusqu'ici la Suisse a « agi avec nous politiquement et avec nos ennemis ami^ calement. » Pour gagner les Cantons, il faut de l'argent, un ambassadeur qui déploie c< 1 énergie d'un vrai républicain, » des agents habiles dans la Suisse même pour instruire le peuple égaré par ses magistrats.
Vol. 440, r> 86, original, 1 p. 3/4 in-P.
BARTflÉLEMï A DEFORGUES '
poLiTiouE 375. — Badeny 26 bi^maire an 2 [16 novembre], — « Le ministre d'Angleterre en Suisse, Citoyen ministre, vient de notifier au Corps helvétique la déclaration que la cour de Londres a cru devoir faire dans les circonstances actuelles et que tu auras lue dans la gazette de Leyde. Sa lettre d'accompagnement est toute simple et ne contient aucune réflexion.
« Tu verras par la lettre ci-jointe de Zurich, que l'envoyé espagnol en Suisse vient de faire une tournée dans quelques Cantons. On avoit d'abord voulu me donner à penser qu'il s'agissoit de proposer des levées de troupes, mais je croîs d'autant plus avec le magistrat de Zurich qui m'écrit, que le voyage de M. Caamaûo n'avoit point d'objet politique, qu'ayant tourné ses pas vers quelques parties de la Suisse qui nous sont affectionnées, on m'auroit instruit des ouvertures qu'il auroit fait sll avoit eu à en faire.
« J'ai trouvé à mon retour ici une nouvelle lettre de l'abbé de Bellelay dont je t'envoie copie. Il est dit que nous aurons d'interminables discussions de ce côté-là sur la manière d'observer la neutralité provisoire
«c Le citoyen Soulavie m'écrit sur un objet assez délicat. Il paroît que Maligny, ci-devant notre chargé d'affaires à Genève, a émigré dans le pays de Vaud et a emporté avec lui une partie des archives. D'après quelques mots que j'ai dits à Berne à ce sujet, on ne conçoit pas comment ce vol n'a pas été connu et réclamé au moment même qu'il a été commis. Le citoyen Soulavie vient d'envoyer deux commissaires pour réclamer du bailli de Lausanne l'extradition de Maligny et des papiers qu'il a emportés. Le bailli leur a répondu qu'il ne dépendoit pas de lui de les satisfaire, que cet objet ne pouvoit être traité que par moi avec l'État de Berne et qu'il attendroit sur cela les ordres de son souverain.
Reçue le le? frimaire [21 novembre
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J'aurois eu besoin de recevoir les tiens; mais pressé comme je le suis, par le citoyen' Soulavie et par les deux personnes qu'il a envoyées à Lausanne, je crois ne pouvoir me dispenser d'adresser au Gouvernement bernois copie de leur lettre. Je le prie, en attendant que j'aie des instructions de ta part, d'ordonner que les papiers ne puissent pas être enlevés et que Maligny ne s'éloigne pas. J'espère que nous obtiendrons le premier point et qu'on nous rendra les papiers. L'extradition de Maligny sera difOcile à obtenir, puisque, d'après les traités, elle ne pourroit avoir lieu qu'avec promesse de réciprocité de notre part. Nos lois s'opposent à toute réciprocité de ce genre. Il seroit donc imprudent d'établir une demande en forme sur ce point. Aussi je me bornerai à exprimer un vœu, une simple invitation jusqu'à ce que tu m'autorises à m'énoncer d'une manière plus prononcée »
Vol. 440, f« 93, original, 2 p. 1/2 in-P. Vol. 439, f^ 189, copie, 1 p. 1/2 in-r>.
Pièces jointes, — a. — Zurich ^ 42 novembre, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Voyage de Barthélémy à Bàle. Craintes au sujet de Neuchâtel. Voyage de M. de Caamaûo dans divers Cantons. Affaires de Bàle.
Vol. 439, r» 190, copie, 1 p. 3/4 in-f». Vol. 440, fo 77, copie, 1 p. 3/4 in-K
b. — Soleure, 9 novembre. — L'abbé de Bellelay à Barthélémy. Vexations du c^épartement du Mont-Terrible contre l'abbaye.
Vol. 439, fo 191, copie, 1/2 p. in-r.
Vol. 440, fo 50, copie, 1 p. 1/4 in-K
c. — Berne^ 9 novembre. — Frisching à Barthélémy. Émigrés. Archives soustraites par Maligny. « Ce que V. E. me dit du général Wolkenstein me paroit bien apocryphe. Peut-être veut-on faire peur à l'ambassade pour qu'elle s'en aille d'elle-même. Le projet seroit bien hardi et porteroit l'affliction chez nous et dans notre pays. L'acharnement qu'on met à se nuire réciproquement amène à la vérité bien des événements qu'on ne pourroit jamais soupçonner. » Réflexions sur la mort des Girondins : ils ne croyaient guère en votant la mort du roi que leur tour viendrait si vite; « on est toujours puni par où Ton pèche. »
Vol. 439, f» 191, copie, 1 p. 1/2 in-f».
376. — Badeny i 6 novembre, — Barthélémy à l'avoyer de Mulinen, de Berne. Émigrés. Interdiction de l'exportation des chevaux de Berne. Soustraction d'une partie des archives de la légation de France à Genève par Maligny.
Vol. 439, r» 191 v% copie, 1 p. 1/2 in-P. Suisse. IIL — 1793-1794. 15
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877. — Baderty 27 brumaire an 2 [i 7 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations des Bàlois Jean -Louis Boureard et fils et Gemuseus.
Vol. 489, f» !î)8, copie, 3/4 p. In-f*.
378. — Baden, 27 brumaire an 2 [17 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 430, P 193 v', copie, 1/4 p. in-P.
• Pièce jointe, — Ver^oix^ 8 novembre, — Le colonel Michel, de Châteauvieux, à Barthélémy. Réclamation personnelle. Vol. 439, r> 193 vo, copie, 4 p. 4/4 in-f».
379. — Baden^27 brumaire [i 7 novembre]. — Barthélémy aux Administrateurs du département du Mont-Terrible. Abbaye de Bellelay.
Vol. 439, f'> 19i, copie^ î2/3 in-f.
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
380. — Bàle, 27 bintmaire [17 novembre], — « Citoyen ministre, je viens de donner avis au général du Haut-Rhin du départ de la presque totalité des troupes ennemies campées ou cantonnées dans nos environs. On assure qu'elles vont joindre Tarmée de Wurmser, Pour les remplacer et couvrir la droite du fleuve, on a fait descendre les paysans de la Forêt-Noire. Chacun reçoit une paire de souliers neufs en échange des siens, et la promesse d'un demi-florin de solde par jour.
« Notre frontière est mal gardée sous le rapport des relations toujours existantes entre les ennemis et les malintentionnés de l'intérieur. J'en ai parlé au général Schérer qui a de l'intelligence et du zèle. Il m'a dit avec vérité qu'il n'avoit pour cette partie ni cavalerie ni infanterie, celleci n'étant que des jeunes gens à peine enrégimentés et sans armes. Il a ajouté qu'avec quatre bataillons que le citoyen Hérault lui avoit fait espérer, il répondroit des communications.
« J'ai supposé que vous aviez connoissance de la déclaration du roi de la Grande-Bretagne dont j'ai parlé dans mon précédent numéro, sans cela je vous l'eusse envoyée. Elle a été adressée à tous les Cantons par le ministre d'Angleterre, et chaque individu, suivant le sens qui le dirige, y a vu ou le témoignage de la magnanimité du roi ou un nouveau désir de tromper les peuples, ou bien enfln l'expression d'un sentiment de foiblesse en moyens de nous réduire...
Reçue le 1©' frimaire [21 novembre
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« Les Suisses se tourmenlent singulièrement au sujet de quelquesunes de nos gazettes qui semblent avoir pris à tâche de les mettre en cause
<t Le minbtre Buol, qui avoit craint de retourner à Bàle depuis l'arrestation de nos négociateurs, y est annoncé actuellement. Hier pendant la nuit il lui a été expédié un courrier à Soleure par Tassara, son secrétaire de légation, pour l'informer de la prise du fort Vauban ou fort Louis.
« La perte de cette place afflige nos amis moins par elle-même que parce qu'elle est TefTet de l'inaction de notre armée du Bas-Rhin
« Les gazettes étrangères accusent l'envoyé de la République à Gènes d'avoir provoqué la prise de notre frégate dans ce port. Je suis bien éloigné de l'en accuser moi-même. J*ai d'ailleurs bien des raisons de me défier de ce qu'on insère dans ces papiers.
a Les nouvelles d'Angleterre annoncent la retraite du duc de Richemond, et celles dé tous les pays parlent des vœux qu'on fait pour la paix.
« P.'S.du28. — L'exportation du numéraire occupe exclusivement les gardes à la frontière et on néglige d'arrêter les lettres qui, par le Haut- Rhin, instruisant nos ennemis de notre position, le mettent à même de nous attaquer avec avantage. J'en ai beaucoup appris tout à l'heure et je vais en ce moment tâcher de prévenir une récidive. »
Vol. 440, f« 102, original, 3 p. in-r>.
381» — Quartier général de Blotzkeim^ le 27 du 2^ mois [/ 7 novembre']. — Le général Schérer à Bâcher. Violences commises dans la commune de Betlach par une bande d'émigrés.
Vol. 440, fo iOi, original, 2/3 p. ln-(».
Pièce jointe. — S, L n. d. — Rapport fait par la municipalité de Fislis au directoire du district d'Altkirch. Même sujet. Vol. 440, fo 105, copie, 1 p. in-f^
LE CITOYEN GEORGES FORSTER A DEFORGUES
382. — Pontarliery 27 brumaire [i 7 novembre]. — « La cour de Londres vient d'envoyer à tous ses agents politiques une nouvelle déclaration pour en faire la communication officielle aux cabinets étrangers
« En Suisse et en Allemagne, tout ce qui est aristocrate se déchaîne plus que jamais contre la Prusse qu'on accuse d'être d'intelligence avec la France. On dit que les Prussiens ont retiré toute leur grosse artillerie de l'Alsace, ce qui pourtant ne prouveroit rien sinon qu'ils prévoient l'impossibilité d'y tenir pendant l'hiver. Tout se réduit là que le cabinet
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prussien n'est ni froid ni chaud, qu'il ne voudroit pas gagner des provinces pour les Autrichiens et qu'il ne veut pas non plus de la République
« Lally-Tolendal vient d'envoyer un agent à Berlin pour y solliciter rélargissement de La Fayette. On m'a fait lire son mémoire et les pièces annexes, qui prouvent évidemment que Lafayelte, conjointement avec Luckner, vouloit enlever Louis XVI au mois de juillet l'Oâ et que tout étoit concerté pour cet effet, mais que Louis XVI lui-même s'est refusé à ce projet. Le brouillon du mémoire que j'ai lu, étoit écrit de la main propre de Lally-Tolendal. »
Forster donne ensuite divers détails sur les dispositions des Suisses à l'égard de la France.
« La Saxe est de tous les pays de l'Allemagne celui où les babilanls des campagnes sont le moins tranquilles. La noblesse et les Ëtats y sont comme partout ailleurs d'une aristocratie très décidée, mais l'Électeur et son cabinet ne partagent point leurs opinions et n'entrent pas dans les principes de la coalition. On n'en a jamais obtenu que le contingent d'Empire, consistant en 5500 hommes.
« IjCs pays catholiques de l'Empire et parmi les protestants la Hesse et l'électoral de Hanovre sont les plus prononcés contre la Révolution Françoise, Cependant quelques-uns des professeurs de l'université de G&ttingen défendent encore la liberté de la presse, limitée s'entend, contre les attentats tyranniques du gouvernement qui pour le moins aussi trembleur qu'il est atroce, n'ose pas sévir contre eux, pour ne pas s'attirer l'indignation publique. Il se borne à soudoyer quelques légistes à Hanovre qui se sont emparés des principaux journaux littéraires de l'Allemagne et qui y sonnent le tocsin contre ce qu'ils appellent notre anarchie. L'Autriche poursuit un système prémédité de cruauté contre les prisonniers de guerre françois. Le peuple lui-même en gémit, mais il n'ose témoigner des sentiments de compassion et d'humanité. Je tiens ce fait de témoins oculaires et on peut y compter. »
La fin de la lettre est relative à la révocation du Directoire du district de Pontarlier par le citoyen Buchot, délégué du représentant du peu» pie Prost, et à la nécessité d'échanger les prisonniers faits à Mayence.
Vol. 440, fo 106, original, 7 p. in-f^
DEFORGUES A BARTHl'jLEMY
383. — Paris, 28 brumaire [i 8 novembi-e], — « Je t'envoie, Citoyen, ' N'^fâ!^^ quelques exemplaires du n° 322 de la Gazette nationale. Tu y trouveras le décret rendu hier 27 parlaConvention nationale sur le rapport du citoyen Maximilien Robespierre. Les dispositions de ce décret intéressant particulièrement la Suisse et les États-Unis de l'Amérique je ne tarderai pas à
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l'envoyer une expédition en forme pour le notifier au Corps helvétique; j'y joindrai une centaine d'exemplaires du rapport d*après lequel il a été rendu.
« La Convention a cru devoir manifester d*une manière authentique les sentiments qu'elle professe à Tégard des Suisses, afin de les rassurer sur les craintes que nos ennemis ne cessent de leur inspirer et de convaincre les malveillants extérieurs et intérieurs de Tinulilité des efforts qu'ils continueroient à faire pour amener une rupture entre les deux puissances.
« Tu ne seras pas surpris de ne trouver dans ce décret que des dispositions générales. En satisfaisant par des dispositions particulières aux diverses réclamations des Suisses, c'étoit présenter sous le caractère de la faveur une mesure que soUicitoient les principes de la justice, c'étoit offrir aux puissances coalisées l'idée que nous cherchions à amener les Suisses à se déclarer pour la République françoise. C'étoit provoquer des explications et susciter des embarras et des difficultés auxquels il importoit de soustraire le Corps helvétique.
« Le Comité de Salut public étant autorisé par le décret dont il s'agit à manifester aux Suisses par tous les moyens compatibles avec les circonstances, les sentiments d'équité et de bienveillance dont la nation françoise est animée envers eux, je ne doute pas qu'il ne s'empresse de mettre le Conseil exécutif à portée de les satisfaire sur toutes celles de leurs réclamations qui lui paroîtront justes et fondées.
« Le citoyen qui te remettra celte dépêche est un patriote mayençois devenu françois. Ses principes et les persécutions que son dévouement à la République lui ont suscitées le rendent très recommandable. J'ai pensé que le plan exposé dans ma dépêche n° 84 et dont l'exécution t'est confiée te mettroit à portée de l'employer utilement, soit près de toi, soit dans quelque partie de la Suisse ou en Allemagne. Je le mets à ta disposition et te laisse toute liberté pour le choix de sa destination et la fixation du traitement qu'il conviendra de lui accorder.
« Ce citoyen qui se nomme Dorsch est porteur d'une somme de 12 000 livres en or dont je t'autorise à disposer de la manière que lu l'indiques dans ta dépêche n** 249. Tu voudras bien m'en accuser la réception aussitôt qu'elle t'aura été remise. »
Vol. 4iO, f° \9,% minute, 2 p. in-P.
Vol. 441, fo 241, original, 3 p. in-P.
384. — Baden, le 28 brumaire [/ 8 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations de divers négociants de Zurich.
Vol. 439, P 105, copie, 1/2 page in-f\
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385. — Bâle, 28 brumaire ^i S novembre^ *. — Bâcher à Deforgues. Achats d'armes et de denrées.
Vol. 440, fo i26, original, 2 p. 2/3 in-f^ Vol. 430, r> 105 vs copie, 3/4 p. in-f«.
Pièces jointes, — a. — Bulletin des nouvelles des pays voisins de la Suisse. Mouvements militaires. Émigrés.
Vol. 440, f*> 89, copie, 3 p. in-f».
b. — « Conversation de Dumouriez chez le comte de Pukler^ grand chambellan du duc de Wurtemberg, Dumouriez étant arrivé à Stuttgard le 20 avril à 7 heures du soir, se rendit une heure après chez le comte de Pukler à qui il demanda la permission de passer quelques jours à Stuttgard et d'être présenté le lendemain au duc. Après quelques compliments le comte de Pukler rengagea à passer dans l'appartement de Madame où étoient réunies une douzaine de personnes, parmi lesquelles se trouvoient des émigrés. Madame la comtesse de Kœnigsck, sœur du général baron de \Vimpfen,s'étant* fait reconnoltre par Dumouriez, en reçut Taccueil le plus flatteur, vu la tendre amitié qui régnoit, a-t-il dit, entre lui et son frère. La belle dame, encouragée par cette prévenance après avoir d'ailleurs gagné sa confiance par des éloges pompeux qu'elle lui prodigua, vouloit entrer avec lui dans quelques détails. Elle lui fit plu- .sieurs questions auxquelles il répondit de fort bonne grâce. Les voici telles qu'elles ont été rapportées par le comte de Pukler.
« D. — Pourquoi avez-vous quitté l'armée du prince de Cobourg?
« R. — Parce que j'ai vu que je ne pouvois plus y être utile, M. le prince de Cobourg n'ayant plus voulu suivre, le plan que j'avois proposé, dont l'exécution l'eût rendu maître non seulement des places fortes, mais de Paris même. Il ne s'agissoit pour lui que de venir me joindre avant la défection de mon armée, c'est-à-dire avant qu'elle fût séduite par les commissaires et autres Jacobins, qui alors n'auroient pas osé venir dans mon camp. J'aurois d'ailleurs livré aux Autrichiens toute mon artillerie, ce qui auroit tenu en respect la petite partie de mes troupes dont je n'élois pas sûr. Le prince de Cobourg ne m'ayant pas secondé, et d'ailleurs ayant appris depuis à n'en pouvoir douter, que l'intention de l'Empereur étoit de s'approprier la Flandre, la Franche-Comté, l'Alsace et la Lorraine, je n'ai pas cru qu'un bon François, tel que je fais profession de l'être, pût coopérer au démembrement de sa patrie et à l'abaissement de son roi.
« D. — Vous blâmez donc la conduite de M. le prince de Condé qui sert à l'armée autrichienne avec une partie de la noblesse?
Reçue le Ic' frimaire [21 novembre
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a R. — J'ai trop de vénération pour les vertus et la loyauté de ce grand prince pour m'értger en juge de sa conduite. Je suppose d'abord qu'il ignoroit le secret du cabinet de Vienne; d'ailleurs même en le sachant, serois-je placé comme lui? L'intérêt de ce prince est de rentrer en France de quelque manière que ce soit. C'est un personnage considérable, chéri, estimé de tout ce qui est resté honnête, et il n'est pas douteux que dès le moment qu'il sera en France, il ne se forme autour de lui un parti très nombreux qui le mettra dans une position bien moins précaire vis-àvis de l'Empereur. La conquête de provinces frontières ne peutd'ailleurs être que momentanée. L'anarchie ayant une fois cessé et l'ancien gouvernement rétabli, la France peut en moins de 4 années acquérir assez de force pour reprendre aisément à la maison d'Autriche tout ce qu'elle peut lui enlever aujourd'hui.
« D. — Vous nous parlez de l'ancien gouvernement tandis que dans votre proclamation c'est la constitution que vous mettez en avant?
« R. — Pouvois-je faire autrement? Si mon armée n'avoit été composée que de troupes de ligne, j'aurois parlé ouvertement. Mais pouvois-je tenir un autre langage vis-à-vis des gardes nationales? J'en avois besoin pour mes projets, il falloit donc leur mettre en avant la constitution à laquelle ils doivent leur existence. En rappelant l'ancien régime, c'eût été les anéantir, ce qui auroit été impolitique et prématuré. Quant à mes sentiments personnels, ils sont gravés dans mon cœur, le roi, et les trois ordres. L'article seul des biens du clergé est embarrassant et je crois que l'intérêt de l'État demande qu'ils ne soient point rendus à cet ordre.
« D. — Comment avec cette façon de penser vous êtes-vous mis à la tète des régicides?
« R. -^ Mon système n'a pas été celui des émigrés. J'ai toujours cru que ce n'étoit qu'en France qu'on pouvoit faire le bien. Lafayelte, quoi qu'il en puisse dire, avoit fini par avoir de bonnes intentions. Il avoit conçu le grand projet de rétablir l'autorité royale, mais tout en l'estimant, je n'ai pu m'empêcher de voir clairement que l'entreprise étoit audessus de ses forces. Je l'ai donc culbuté, croyant être plus heureux et n'attendant que le moment de me montrer.
« D. — Vous en aviez l'occasion l'année dernière en Champagne. Pourquoi n'en avez-vous pas profilé en vous joignant au roi de Prusse?
« R. — Je ne faisois qu'arriver au commandement de l'armée qui ne pouvoit avoir aucune confiance en moi. Pour lever le masque il falloit que j'eusse l'air d'y être forcé. Si j'avois été forcé dans mon camp, mon plan étoit tout fait : je me retirois derrière la Loire, je laissois Paris et l'intérieur sans défense. Cette capitale soumise et le roi délivré, il m'étoit alors bien aisé de changer l'opinion de mon armée.
« D. — Si vous aviez été le duc de Brunswick, vous auriez donc attaqué?
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« R. {en souriant), — J'aurois attaqué et battu. Comment des troupes comme les miennes auroient-elles pu opposer la moindre résistance à une armée bien exercée, disciplinée et aguerrie? Si Clairfait eût eu le commandement, la France seroit sauvée et noire malheureux roi existeroit encore. C est vraiment un général et dans la Belgique avec ses 10 à 12 mille hommes combien de mauvaises nuits ne m'a-t-il pas fait passer au milieu de mes 80 mille? Je dois lui rendre justice, quoique je n'aie pas à me louer de son accueil fier et repoussant.
« D. — Pourquoi n*avez-vous pas au moins essayé de sauver les jours du roi?
<c R. — C'étoit mon projet, et c'est pour cela que j'ai été à Paris, mais on m'y a entouré de 400 lédérés payés pour m'assassiner. J'ai été forcé de me réfugier à la campagne.
« D. — On vous accuse cependant d'être lié avec la famille d'Orléans?
« R. — Le due d'Orléans est un monstre. Je l'ai toujours haï et méprisé. J'estime ses enfants, ils sont vertueux, l'éducation seule qu'ils ont reçue a pu les égarer un moment.
« Dumouriezavoit la croix de Saint-Louis, ainsi que son aide de camp. Le lendemain le comte de Pukler ayant été le voir à l'auberge, Dumouriez lui présente son valet de chambre en lui disant : Voilà la vraie noblesse, c'est un héros. Il dit ensuite que son projet avoit été d'aller en Suisse, mais qu'il avoit appris que ses jours n'y seroient pas en sûreté, qu'en conséquence il n'avoit aucun projet fixe; que son but principal étoit de faire imprimer sa justification à laquelle il travailloit. »
Vol. 4iO, (o 128, copie, 3 p. in-4».
386. — PoJHSj 28 brumaire [i 8 novembre], — Le citoyen Kaufmann, « envoyé de Suisse » [au président du comité de Salut public?]. Envoi d'un mémoire contenant des réclamations suisses contre la municipalité de Dijon.
Vol. 440, P 115, copie, 1 p. 1/2 in-4\
387. — Lausanne^ i 8 novembre, — [Le citoyen Venet à Deforgues.] Dispositions du conseil de Berne. Accaparement de grains. Intrigues de l'cx-conslituant Mounier. Etat des finances du canton de Berne. Recrutement pour les régiments suisses qui sont au service des puissances étrangères. Emprunt autrichien. Renvoi d'un très grand nombre d'émigrés depuis la nomination de M. de Buren au bailliage de Lausanne. Discrédit des Genevois en Suisse. Tentative faite au conseil de Berne pour interdire rentrée des papiers français en Suisse. Conduite des Suisses dans l'afi'aire de Lyon; leur cupidité. Nomination du patriote Weiss au bailliage de Moudon. Perte des assignats en Suisse.
Vol. 440, fo 118, original, 8 p. in.4°.
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388* — Chambéryy 28 brumaire [iS novembre], « Note diplomatique » 6ur le colonel Weiss, bailUi de Moudon, adressée au Comité de Salut public par le procureur général syndic du département du Mont- Blanc, Favre Buisson.
Vol. 440, f» iâi, original, 3 p. 4/2 in -P.
DRFORGUES A BARTHÉLEHY
389. — Paris, 29 brumaire [i 9 novembre], — « Les témoignages Miawon avantageux, Citoyen, qui m'ont été rendus du citoyen Schweizer, bour- schweiwr? geois de Zurich, et Topinion que j'en ai moi-môme conçue d'après un excellent mémoire qu'il m'a remis sur la Suisse, m'ont porté à accueillir la proposition qu'il m'a faite de se rendre dans le pays des Grisons pour y examiner l'état des choses et s'y occuper des moyens propres à nous faire reprendre dans ce pays l'influence que nous y avons perdue.
« Je l'envoie copie des instructions que je lui ai remises. Il est chargé d'en conférer avec toi et tu vou Iras bien y ajouter celles que tu croiras nécessaires pour assurer et faciliter le succès de sa mission. Tu voudras bien aussi concerter avec lui les mesures à prendre pour le soustraire aux difficultés que la malveillance du Ministre Impérial et des ennemis de la République françoise pourroit lui susciter.
« Il te communiquera le résultat de ses observations et je ne doute pas de ton empressement à lui donner tous les conseils et toutes les directions que tes lumières et ton patriotisme pourront l'inspirer pour le plus grand bien de la République françoise. »
Vol. 440, fo 123, minute, 1 p. in-f».
Vol. 441, fo 245, original, 1/2 p. in-fo.
Pièce jointe, — « Instructions pour le citoyen Schweizer allant dans le pays des Grisons en qualité d'agent particulier.
<( Le pays des Grisons Se divise en trois Ligues appelées la Ligue grise, la Ligue cadée et la Ligue des Dix Communautés.
« Ce pays forme un état fédératif dont le gouvernement est municipal.
« Il gouverne trois provinces qui dépendoient autrefois de la maison d'Autriche et sur lesquelles il exerce les droits de souveraineté. Ces provinces sujettes des Grisons, sont la Valteline et les comtés de Chiavenne et de Bormio.
« Les provinces sujettes sont beaucoup plus riches et plus peuplées que les provinces gouvernantes.
« Les habitants y ont des mœurs, y professent une religion et y parlent une langue qui sont différentes de celles des Grisons.
(( Il résulte de toutes ces différences politiques et morales des germes
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permanents de division entre les Grisons proprement dits et les peuples des trois provinces sujettes.
« La maison d'Autriche n'a jamais perdu l'espoir de ramener ces trois provinces sous sa domination. C'est dans cette vue que la cour de Vienne a constamment entretenu près du gouvernement des Ligues un agent accrédité, dont la France a senti la nécessité de contre -balancer Tiniluence en usant du môme moyen.
« Notre agent et celui de la cour de Vienne mettant à profit les passions et la cupidité des chefs de parti qui divisent ce pays s'étoient concilié un nombre à peu près égal de partisans.
« Mais les événements de la Révolution ont afToibli et même totalement ruiné notre crédit chez ce peuple. Celui de la cour de Vienne s'y est au contraire fortifié au point que cette Cour y exerce aujourd'hui les actes les plus despotiques sans qu'il soit même permis aux Grisons de s'en plaindre.
« L'enlèvement des citoyens Sémon ville et Maret dans le comté de Chiavenne par une horde de brigands aux ordres du gouverneur de Milan étoit une atteinte si manifeste h l'indépendance de ce peuple qu'on devoit espérer qu'il en obtiendroit satisfaction. Mais les représentations qu'il a faites à ce sujet n'ont eu aucun succès et sa demande a été repoussée avec une hauteur révoltante.
<( Une pareille conduite annonce assez que la cour de Vienne se croit au moment d'effectuer le projet qu'elle a toujours eu de faire rentrer sous sa domination les trois provinces de la Valteline, de Chiavenne et de Bormio, et il est vraisemblable que si les Grisons eussent mis de l'insistance dans leur réclamation, le gouvernement de Milan auroit envoyé des troupes dans ces provinces. Il se seroit porté à cette Cemarche avec d'autant plus de confiance qu'il avoit la certitude que le Corps helvétique et l'État de Venise, les deux seules puissances qui pussent prendre fait et cause pour les Grisons, s'abstiendroient scrupuleusement de toute mesure hostile dans la crainte d'ôtre en traînées dasns la guerre des Puissances coalisées contre la République françoise et d'être considérées comme ayant rompu la neutralité dont elles font profession.
« Dans cet état de choses, la République françoise n'a pas dû presser trop vivement le gouvernement des Ligues à solliciter la réparation de l'outrage fait à la France sur son tenûtoire. En effet, n'ayant auôun point de contact avec le pays des Grisons, il nous étoit impossible de lui prêter l'assistance nécessaire pour venger le refus qu'il auroit essuyé et la démarche à laquelle nous l'aurions forcé n'auroit produit d'autre effet que celui d'accélérer l'invasion des provinces sujettes des Ligues.
« D'après cet expose le citoyen Schweizer jugera qu'il ne peut être question en ce moment que de chercher à reprendre dans le pajrs des Grisons l'influence que nous y avons perdue.
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« Les moyens que nous avons à employer à cet effet doivent être dirigés avec adresse. Le citoyen Schweizer sent qu'aussi longtemps que durera la guerre on doit prévenir avec attention tout sujet d'altcu-calion sérieux entre les Grisons et le Ministre impérial,
« Il s'attachera d'abord à connoître les différents partis, à ranimer la confiance de ceux qui nous étoient dévoués. Il profitera des dispositions qui nous sont favorables, cherchera à diriger celles qui sont incertaines et à ramener, s'il est possible, celles qui nous sont contraires.
« Il s'occupera des moyeus par lesquels on pourroit parvenir à diminuer l'influence autrichienne. Un des plus puissants seroit sans doute de rétablir entre ce pays et l'état de Venise les relations de commerce qui existoient autrefois, et de soustraire ainsi les Grisons à la dépendance des États de la maison d'Autriche en ce qui concerne leurs subsistances.
« Les rapports de ce pays avec la Suisse sont extrêmement affoiblis et pour ainsi dire nuls. Il importe d'examiner comment on pourroit les rétablir. C'est en s'unissant fortement au Corps helvétique qu'il pourroit assurer son indépendance. Le Corps helvétique de son côté a le plus grand intérêt à ce que les vues de la maison d'Autriche sur ce pays ne puissent jamais se réaliser.
« Il est inutile d'observer au citoyen Schweizer qu'indépendamment des motifs qui doivent porter la République françoise à prévenir en général l'agrandissement des États de la maison d'Autriche, nous en avons un particulier et très pressant de nous opposer à ce que l'Empereur étende sa domination sur des provinces qui lui ouvriroient une communication facile entre ses États d'Allemagne et ceux d'Italie. Sous ce rapport Venise et tous les Étals italiens ont le môme intérêt que la France.
« Peut-être ne seroit-il pas impossible d'amener les Trois Ligues h admettre à la participation du gouvernement et de l'administration les provinces sujettes. L'adoption de cette mesure seroit peut-être le moyen le plus efficace de consolider l'existence politique du gouvernement des Ligues.
« Au surplus la présence du citoyen Schweizer sur les lieux le mettra à portée de juger de l'état des choses et de la disposition des esprits. Le Ministre, plein de confiance dans son patriotisme, ses lumières et la connoissance qu'il a des lieux, recevra avec plaisir toutes les propositions qu'il pourra lui faire et s'empressera de les soumettre au Conseil. « La nature des fonctions qui lui sont confiées exigeant qu'il ait des rapports avec l'ambassadeur de la République en Suisse et le ministre plénipotentiaire à Venise, l'un et l'autre sont invités à correspondre avec lui.
« Fait à Paris, le 27 brumaire an II de la République françoise une et indivisible^ » [17 novembre 1793].
Vol. U\, fo 246, copie, 4 p. 4/2 in-f«.
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390. — Baden^ 29 brumaire ^i 9 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, r» 196, copie, 1/3 p. in-P.
Pièce jointe, — Bâle, 13 novembre. — L'État de Bâle à Barthélémy. Réclamation de divers négociants bâlois.
Vol. 439, P 196, copie, 1 p. 1/2 in-f«.
391. — Baden, 29 binimaire [^19 novembre], — Barthélémy à Deforgues. « Fauche Borel, imprimeur à Neuchàtel du faux Messager boiteiir, 8*est caché. Il vient de m'écrire la lettre ci-jointe. Tu me diras si If» Conseil exécutif seroit disposé à pardonner à ce fripon »
Vol. 440, f» 134, original, 2/3 p. in-f». Vol. 439, P 107, copie, 1/2 p. in-P.
Pièces jointes, — a. — Berne, i7 novembre. — Sandoz de Travers, conseiller d'État et président de la Commission secrète du gouvernement de Neuchàtel, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 439, fo 197, copie, 1/2 p. in-P.
Vol. 440, P 13t), copie, 1/2 p. In-P.
b. — S, /., 9 novembre. — Louis Fauche-Borel, « imprimeur du roi, » à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 440, P 136, original, 3 p. in-4''.
392. — Baden, 29 brumaire [i 9 novembre]. — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Accusé de réception des lettres du 5 et du 15 du 2® mois [26 octobre et 5 novembre] relatives à la mise ea liberté sur parole de divers officiers suisses. Bonnes dispositions de Berne. Interdiction de Texportation des chevaux.
Vol. 439, P 198, copie, 2 p. 2/3 in-f^.
393. — Baden^ 29 brumaire [i 9 îiovembre]. — Barthélémy au citoyen Xavier Audouin, adjoint de la 6° division du département de la Guerre. Réclamation du régiment de Steiner.
Vol. 439, fo 200, copie, 1/4 p. in-fo.
Pièce jointe, — Le trésorier de la République de Zurich, Hirzel, à Barthélémy. Même sujet .
Vol. 439, f» 200, copie, 1/2 p. in- P.
394. — Baden^ 29 brumaire [/ 9 novembre]. — Barthélémy aux représentants du peuple à Lyon, en faveur de Jean-Georges Thomann, de Saint-Gall, associé de la maison Schérer, établie à Ville-Affranchie.
Vol. 439, fo 200, copie, 1/3 p. in-P.
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395. — Bâle^ 29 brumaire [i9 novembre], — Bâcher à Deforgues. Intrigues des ennemis de la France en Suisse. Aflaires de Brislach et d'Arlesheim. Approvisionnements.
Vol. 440, P 130, original, 7 p. in-f«.
396. — Baie, 19 novembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire '. Expulsion de Bâle d*un peintre nommé Koch qui avait eu l'idée « de mettre en tableau le triomphe de la Raison. » Châtiment de deux jeunes gens pour avoir chanté la Marseillaise dans la même ville. Mise sous séquestre jusqu'à la Un de la guerre, par ordre des magistrats bàlois, d'armes et de munitions que les Allemands amis de la Révolution faisaient passer en France. Barthélémy a eu connaissance de tous ces faits et n'est pas intervenu.
Vol. 440, fo 138, copie, 4 p. 1/4 in-P.
BAninÉLEMY A DEFORGUES *
397. — Baden, 30 brumaire [20 novembre]. — Barthélémy donne au politique Ministre quelques détails sur Maligny, ci-devant chargé d'affaires de î**^* France à Genève, prévenu d'avoir soustrait unie partie des archives de
cette légation, et sur un nommé Doxat, banni de Berne. Le projet du citoyen Soulavie de faire arriver des grains de Venise à Versoix ou à Genève par la Valteline, le pays des Grisons, le Valais et Lausanne, paraît tout à fait impraticable.
Vol. 440, f° 144, original, 2 p. 1/2 in-P. Vol. 439, fo 204, copie, 4 p. 1/2 in-f<».
Pièces jointes. — a. — Genève, 25 brumaire [i5 novembre]. — Soulavie à Barthélémy. Môme sujet.
Vol. 439, fo 201, copie, 2 p. 1/2 in-f». Vol. 440, fo 92, copie, 5 p. 2/3 in-P.
b. — Lausanne.^ i2 novetnbre. — MM. Monachon et Trappier, délégués du citoyen Soulavie, à Barthélémy. Poursuites contre Maligny.
Vol. 430, fo 202 v<>, copie, 4 p. 3/4 In-P. Vol. 440, P 75, copie, 3 p. 1/2 In-P.
c. — Berne, i 6 novembre. — Frisching à Barthélémy. Même sujet. « Nous sommes fort réjouis de ce que l'invasion dans la principauté de Neuchâtel n'est qu'une fable. .. Nous sommes impatients d'apprendre ce
Reçue le 6 frimaire [26 novembre
238 PAPIERS DE [novembre 1793]
que le rapport qu'on doit faire à la Convention sur la Suisse contiendra de bon pour elle. Si c'étoit l'acquittement de nos créances sur Lyon, ce seroit un sujet de joie pour bien des gens ici... Notre gazette d'aujourd'hui parle d'un danger que court l'auteur du Jeune Anacharsis, J'espère
qu'elle se trompe Le baron Vignet des Etoles a produit hier ses lettres
de créance pour le Corps helvétique, en qualité de ministre plénipotentiaire du roi de Sardaigne. »
Vol. 439, f^SOu, coj)ie, 2 p. i/2 in-P. Vol. 440, P97, copie, 4 p. 1/2 in-P.
d. — Baderiy 30 brumaire [20 novembre], — Barthélémy à Soulavie. Accusé de réception des lettres des 22 et 25 brumaire [12 et 15 novembre]. Poursuites contre Maligny. Projet de tirer des grains de Venise par la Valteline, les Grisons, le Valais et Lausanne.
Vol. 430, P 2()3 v«, copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 440, P 149, copie, 2 p. in-fo.
e. — CoirCy i 2 novembre. — Salis Seewis à Barthélémy. Envoi d'une brochure autrichienne. Craintes d'une invasion française dans le pays de Neuchâtel. Démarches de M. de Gaamano pour la levée d'un bataillon grison. Mort de l'évèque de Coire.
Vol. 439, P 206, copie, 1 p. 1/4 in^P. Vol. 440, f 78. copie, 2 p. 1/2 in-P.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
POLITIQUE 398. — Badeny 30 brumaire [20 novembre], — « Les craintes que K« 252. jjQg ennemis avoient inspirées aux Suisses relativement à Neuchâtel étoient si vives que le gouvernement de Berne s'étoit pressé d'inviter ses trois coalliés, combourgeois avec lui de Neuchâtel, à une conférence commune, dans la vue d'aviser aux moyens de concourir à la défense de cette principauté. Il n'est pas vraisemblable actuellement que cette conférence doive avoir lieu Les puissances étrangères se donnent toutes
sortes de soins pour attirer le Corps helvétique dans leur impie coalition, et je crois bien que c'est dans la vue d'augmenter leurs odieuses intrigues qu'un baron des Éloles, qui demeuroit depuis assez longtemps à Berne pour faire achat en Suisse des divers objets que le roi de Sardaigne pouvoit en tirer pour son armée, vient d'être accrédité en qualité de • ministre plénipotentiaire de la Cour de Turin auprès du Corps helvé-
tique. Il s'est rendu à Zurich il y a peu de jours pour remettre ses lettres de créance au Directoire. Nos ennemis, à ce qu'il paroît, ne veulent pas s'en tenir à de viles et obscures manœuvres. Furieux de ce
Reçue le 6 frimaire [26 novembre
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qu^elIes oat échoué jusqu'ici auprès de la sagesse des Gaulons, il semble qu'ils cherclieut à lier des parties d'éclat et que c'est par des actes de violence qu'ils veulent maintenant nous mettre aux prises avec les Suisses. Je reçois à l'instant par le citoyen Bâcher les premiers avis de quelques horreurs que de coupables individus de cette nation aidés par des émigrés, ont commises sur le territoire françois. Je ne suis pas encore assez éclairé, lui-même, je vois, ne l'est pas suffisamment, pour t'inslruire de la vérité des faits. Il ne tardera pas cependant à te les mander avec son exactitude ordinaire »
La fin de la dépêche est relative aux affaires de Mulhouse et de Genève.
Vol. 440, P 140, origrinal, 4 p. 3/4 in-P.
Vol. 439. fo "im v% copie, 3 p. in-f-.
Pièces jointes. — a. — Zurich^ i 6 novembre. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Craintes conçues au sujet de Neuchâtel. « Je viens de recevoir par main confidentielle Tavis que Venise est invitée à la coalition par le consul anglois, au nom de toutes les puissances alliées, avec plus de ménagement qu'on n'en a montré envers Gênes. Ce grand texte est traité d'abord par les Conseils subordonnés qui, à ce qu'on me marque, ne veulent pas abandonner la neutralité. A savoir ce qu'en décidera le Sénat. Si l'on fait valoir envers Venise les mêmes raisons d'Élat dont on s'est servi envers Gênes, il lui sera difficile de rester neutre. »
Du i 7 novembre. — Affaires de Neuchâtel. « C'est une vérité constante que le meurtre commis sur la reine de France a fait en Angleterre comme
à Vienne et en Hongrie des sensations terribles Q^ielqu'un me
dit pour sûr que Fort-Louis est en mains des Autrichiens. . . »
Vol. 439, fo 208 V», copie, 4 p. in-f». Vol. 440, f° 400, copie, 3 p. 4/2 in-f°.
b. — Genève^ 8 novembre. — Le Président du comité provisoire de Genève, Janot, à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 439, P 210, copie, 4/2 p. in-P.
Vol. 440, f« 45, copie, 4/2 p. in-fo.
c. — [Ckesne, 8 novembre.] — Rapport fait aux comités de Genève par le citoyen Joules Tainé, commandant à Cbesne. Vexations des Français contre les Genevois.
Vol. 439, f« 210 vo, copie, 4/2 p. in-f<>. Vol. 440, f«> 46, copie, 3/4 p. in-f°.
d. — Genève, 9 novembre. — Les comités provisoires d'administration
et de sûreté de Genève à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 439, fo 210 v% copie, 4/2 p. in-f« *. Vol. 440, f<> 47, copie, 2 p. in-f^
i. Cette copie ne comprend que le commencement de la pièce. Les feuillets suivants, jusqu'à la fin du volume, sont blancs.
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e. — Genève, 9 novembre, — Les comités provisoire» de Genève à Soulavie. Même sujet.
399. — Baden, 30 brumaire [20 novembre]. — Barthélémy àDeforgués. Retour dans sa patrie d'un Bâlois nommé Passavant et de sa famille, actuellement à Lyon.
Vol. 439, fo 200 V, copie, i/4 p. in-fo.
400. — Baden, 30 brumaire [?0 novembj^e], — Barthélémy à Deforgues. Mise en liberté du citoyen Zollikofer, de Saint- Gai, incarcéré à Paris.
Vol. 439, t^ 200 yo, copie, 2/3 p. in-f«.
401. — Baden^ 30 brumaire [20 novembre], — Barthélémy à MM. de Bâle. Accusé de réception de la seconde lettre du 15. Réclamations commerciales.
Vol. 439, P 190 v®, copie, 1/2 p. in-P.
402. — « Observations politiques sur les Suisses. » Vol. 440, fo 161, copie, 2 p. 1/2. in-f».
403. — Bàle, 30 brumaire[20 novembre]. — L. M. Rivalz âDeforgues. « 11 est dit à Francfort que le roi de Prusse avoit fait déclarer à la Diète de l'empire que, loin de renoncer à la coalition et de retirer les troupes qu'il avoit sur nos frontières, il étoit décidé à les renforcer de vingt bataillons.
« On y dit aussi que quarante mille hommes de cavalerie hongroise marchent ou vont marcher pour venger la fille de Marie-Thérèse.
« Ces deux nouvelles tout au moins exigent conGrmation. »
Détails sur la défense et la police de la frontière. Redoublement de malveillance des contingents suisses. Affaires de Brislach et d'Arlesheim. Mort du comte de Bellavent.
Vol. 4iO, fo 150, original, 2 p. 3/4 in-fo.
404. — Besançon, 30 brumaire [20 novembre], — Le citoyen Meyenfeld à Deforgues. Mesures militaires pour la sûreté des frontières.
Vol. 440, fo 152, original, 2 p. 2/3 in-fo.
405. — Pans, i'^^ frimaire [21 novembre], — Deforgues à Barthélémy. Réclamations en faveur du citoyen Bernouilh, de Bâle, et des Suisses établis à Lyon. Affaire de Talmanach dit le Messager boiteux.
Vol. 440, fo 160, minute, 1 p. in-fo.
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406. — Bâle^ 2 frimaire [22 novembre]. — L. M. Rivalz à Deforgues. La rentrée du parlement anglais fixée au 25 novembre est reculée jusqu'au 6 décembre ; on prête même à Pitt l'intention de ne le réunir que le 16 janvier. Sur 700 hommes dont se composait un régiment du marquis de Bade pris à la solde de TAngleterre, 500 ont déserté. Détresse de l'armée de Condé. Intrigues de la coalition en Suisse. Affaire d'Arlesheim.
Vol. 440, V> 163, original, 2 p. 2/3 in-P.
407. — Zurich^ 2 frimaire [22 novembre], — Le citoyen P. Jeanneret à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 440, f> 165, original, 4 p. 1/3 in-4^
408. — BâUf 2 frimaire [22 novembre]. — Bâcher à Deforgues. Affaire d'Arlesheim. Interdiction par l'Autriche de toute exportation de grains ou de comestibles pour la Suisse. Malgré les intrigues de la coalition, il n'y a rien à craindre des Cantons, mais il serait bon de leur accorder quelques facilités commerciales. Le roi de Sardaigne a demandé au canton de Berne asile pour les émigrés savoyards. Fuite de l'imprimeur Fauche Borel. Détails relatifs à M. d'Autichamp, au Genevois Pictet et au comte de Bellavent.
Vol. 440, f» 168, original, 6 p. 1/2 in.r>.
BARTHELEMY A DBFORGUES *
409. — Baden^ 3 frimaire [23 novembre], — « Le citoyen Bâcher poLmouE t'aura rendu compte, Citoyen ministre, des deux tristes événements qui î<*253. se sont passés près de Baie et qui y ont répandu la consternation, comme ils ont fait à Zurich ainsi que tu le verras par la lettre ci-jointe
« Tu vois par la lettre de Zurich qu'on croit que nous avons des vues sur Genève. Ce ne seront pas seulement les Genevois eux-mêmes qui s'occuperont d'éveiller la jalousie des Suisses sur ce point, nos ennemis prendront à plus forte raison ce soin. J'ai lieu de croire positivement que le nouveau ministre sarde en Suisse a déjà fait des démarches à cet égard et qu'il a annoncé que le roi de Sardaigne ne tardera pas à faire des instantes demandes aux deux premiers Cantons pour veiller comme ils doivent en effet par les traités à l'indépendance de Genève. Cette sollicitude sarde est vraiment singulière, mais au moins est-il certain que l'acquisition de Genève nous mettroit en démêlés avec la Suisse...
a Ne prends pas en mauvaise part si je laisse subsister ce qu'on dit
1. Reçue le 8 frimaire [28 novembre], Suisse. III. — 4793-1794. 16
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dans la lettre de Zurich du citoyen Soulavie. Je ne doute pas que ce ne soit uniquement que le langage de la passion. J'ai cru ne pas devoir, supprimer ces Inculpations, afîn que tu saches tout ce qu'on me mande.
« Tu verras dans la copie ci-joinle d'une lettre de Berne ce qu'on me dit d'une créance que ce Canton a sur la ci-devant couronne de France... »
Vol. 440, r> 176, original. 4 p. 1/2 in-f«.
Pièces jointes. — a. — Zvrick, 2i novembre. — Lettre d'un magistrat de Zurich [Kilchsperger?] à Barthélémy. Affaires de Neuchàtel. Incursion d'une bande d*émigrés sur le territoire français. Crime commis à Arlesheim par des soldats bernois. Plaintes contre la conduite du citoyen Soulavie à Genève.
b. — Beme^ 20 novembre. — Lettre d'un magistrat de Berne [Prisching?] à Barthélémy. Créance de Berne sur la couronne de France.
« Je ne sais si j'ai mandé à V. E. ce qui est arrive aux Anglois à Gênes au sujet de la neutralité. Le sénat ayant décidé de se départir de la neutralité, le peuple, par contre, a trouvé, bon de déclarer que lui vouloit soutenir la neutralité, a chassé les Anglois du port qui à leur tour ont menacé d'un bombardement. Le peuple répondit : « Vous pouvez faire ce qui vous plaira. Vous ne ruinerez que les palais de vos bons amis. Pour nous, nous nous défendrons jusqu'au dernier homme. » Cette contenance ferme a mis les Anglois dans Tembarras. Ils ont demandé en Cour des instructions. L'histoire doit être vraie quoiqu'on n'en ait pas parlé dans les gazettes. C*est un bon exemple de fermeté... »
Vol. 440, fo 151), copie, 2 p. 2/3 in-f^
410. — Berne, 23 novembre. — Lettre d'un magistrat de Berne à Barthélémy. Accusation de Soulavie contre Maligny. Affaires de Brislach et d'Arlesheim. Émigrés. Affaires de Neuchâtel.
Vol. 440, fo 179, copie, 2 p. 2/3 in-f«.
411. — Du pays des Grisons^ 23 novembre. — [Salis Seewis?] à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 440, f» 181, 'copie, 1 p. In-fo.
BARÏUÉLEMV A DEFORGUES *
412. — Baden, 4 frimaire [24 novembre^ — « Je vois, Citoyen mittis- «0 25i. tre, par ce que me mande le citoyen Bâcher, qu'il t'a instruit de toutes
Reçue le 10 frimaire [30 DOTembre
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les importantes circonstances des deux tristes événements qui viennent de se passer à notre frontière du côté de Bâle
« L'État de Soleare est désolé du complot qui a été formé à Notre- Dame de la Pierre. Rien n'annonce que le bailli de Thierstein y oit donné la main comme je le craignois
« On mande de plusieurs côtés, elle citoyen Hérault s'est empressé de m'en instruire, qu'un Genevois nommé Pictet arrive d'Angleterre en Suisse muni de beaucoup d'argent »
Barthélémy insiste une fois de plus sur les sujets de mécontentement des Suisses et sur la nécessité de mettre fin à leurs réclamations.
Vol. 440, f« 182, original, 6 p. 4/4 in-P.
Pièce jointe. — Zurich, 22 novemln^e. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy, en faveur du jeune Soulser, retenu à Lyon. Vol. 440, fo 475, copie, 2 p. in-f<».
VENET A DEFORGUI^S
413. — Lausanne, 24 novembre, — Proclamation du roi d'Angleterre. Peu de succès de la brochure aristocratique parue en Suisse sous le titre de : Adresse d'un militaire suisse au Corps helvétique. Bon effet produit par la restitution de quelques officiers suisses prisonniers en France. Malveillance des baillis à l'égard du colonel Weiss.
« Les commerçants suisses murmurent beaucoup de ce que la loi du Maximum a forcé leurs correspondants en France d'entrer avec eux en liquidation. Il en est résulté deux inconvénients pour ces négociants : 1* la cessation d'un bénéfice qu'ils trouvoient fort doux ; 2® la conversion en assignats d'anciens fonds fournis en numéraire. Aussi leur zèle pour la Révolution françoise est-il fort refroidi. Ils se retournent du côté des spéculations sur les blés d'Allemagne et sur les emprunts de l'Empereur.
« Voici ce que c'est que le rapport d'un M. Tintiniac, émissaire des rebelles de la Vendée à la cour de Londres et à l'armée des princes; les détails en sont parvenus en Suisse par plusieurs lettres d'émigrés qui ont parlé à ce personnage dont il est également fait mention dans quelques lettres d'Amsterdam et de Londres. La Vendée essayoit depuis longtemps les moyens de faire connoître à l'Angleterre et aux puissances coalisées sa véritable situation et ses besoins. Plus de cinquante confidentiaires envoyés à différentes époques avoient été forcés de rebrousser chemin ou étoient tombés dans les mains des patriotes. Tinliniac luimême n'est parvenu à sa destination qu'après avoir couru les plus grands dangers, et son compagnon, poursuivi par un détachement républicain, avoit péri dans une rivière en cherchant à se sauver à la nage. Tintiniac,
Maximum.
Vendée.
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donc, est parvenu à Tarmée des princes et an cabinet de Pilt, et voici ce qu*on assure, ce qu*il dit lui-même, qu'il a raconté. Les royalistes de la Vendée ont dix-huit mille hommes d'infanterie enrégimentés et soldés et quatre mille cinq cents hommes de cavalerie légère, bien montés, plus un corps de dix-huit cents hommes étrangers, Suisses, Allemands, Anglois et autres, qu'ils nomment les invincibles, et qui doivent avoir fait des merveilles dans toutes les occasions: enfin un corps de quatre cents gentilshommes, espèces d'aides de camp des généraux ou d'agitateurs qui se dispersent dans les habitations pour y exercer les paysans et les rassembler lorsqu'on en a besoin. Voilà ce qui concerne les troupes réglées. Mais leurs forces principales consistent en cinquante mille paysans armés de bons fusils et plus de soixante mille autres qui, au défaut d'armes à feu, se servent de faux, de piques et autres instruments de fer qu'ils ont adaptés à l'usage des combats. Ces paysans ne se réunissent que lorsqu'ils sont commandés et apportent avec eux pour cinq jours de nourriture. Si on les garde plus longlemps, ils sont alimentés de la masse, car toutes les provisions sont en commun dans de vastes magasins, et l'ofGcier ne se nourrit pasdifTôrcmmentdu soldat. Leur artillerie est de cent quarante pièces de canon, la plupart de petit calibre, qu'ils disent avoir tous pris sur les patriotes, soit dans les combats, soit dans les villes dont ils se sont emparés. Le premier chef de celte confédération fanatique a été un nommé Gaston, perruquier, qui, à la tête de trente hommes, a été de village en village prêcher l'insurrection et soulever les esprits. Gaston a bientôt succombé et a eu pour successeur un commis de négociant, qui a été remplacé par un bourgeois de Niort qui avoit servi à l'armée des princes; celui-ci avoit porté la petite armée jusqu'à trois mille hommes, et voilà le noyau autour duquel se sont réunies toutes ces nombreuses cohortes d'enthousiastes qui ont donné tant d'occupation aux armées républicaines. Les royalistes de la Vendée ont deux moulins à poudre qui en fournissent tous les jours un quintal, des balles de fer et de plomb en abondance, mais ils ne sont pas si bien fournis en instruments de siège. Leurs uniformes leur coûtent peu, puisque ce ne sont que des souquenilles ou biaudes de toile grossière et qu'ils n'ont de marque distinclive qu'un morceau de drap sur lequel est empreinte une croix entourée de fleurs de lys. Les prêtres n'ont pas manqué d'approvisionner les combattants de rosaires, de scapulaires et d'amulettes; ils exercent sur ces gens-là un pouvoir absolu et les mènent souvent au feu. Tintiniac ajoute que les rapports faits à la Convention sur la Vendée ont tou« jours été infidèles; que, de trente-cinq actions remarquables qui ont eu lieu, les royalistes n'ont été battus que dans une, auprès de Luçon, et encore parce qu'il régnoit un brouillard épais qui a danné heu à une méprise et que les royalistes ont tiré les uns sur les autres. Si l'on en croit cet ambassadeur, tout le plan de l'armée chrétienne a été de se ménager des communications avec la mer, et que dans ce mament-ci ils
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ont atteint lear but; les intelligences sont bien établies dans la basse Normandie et dans peu on se verra maître des départements de ce pays. Tinliniac a été présenté et accueilli avec distinction à Londres, à Bruxelles et à Ham, séjour des princes. Le ministre britannique doit avoir déterminé de faire passer aux royalistes pour cent vingt mille livres sterling de secours en tout genre. Voilà les renseignements qui se distribuent avec profusion dans le pays étranger sur l'ambassade de M. de Tintiniac, et qui réchauffent l'espoir des aristocrates. »
Mécontentement dans le pays de Yaud. Émigration de plusieurs administrateurs du Jura.
Vol. 440, P 48G, original, 8 p. ln-4o.
414. — Paris ^ 4 frimaire [24 novembre], — Deforgues à Barthélémy. Il donnera, le cas échéant, un passeport au citoyen Parandies, chargé de mission en Allemagne et actuellement à Dresde, qui doit rentrer en France par Bàle ou par Genève.
Vol. 44^, P 25 V», copie, 4/3 p. in-f«.
415. — Berne, 24 novembre, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Arrestation de l'émigré Goney, agent de d'Autichamp. Projet de s'emparer de Genève, du pays de Gex et de soulever le Jura. Détails sur le ci-devant chevalier de Tinseau, « autre intrigant contre-révolutionnaire », et sur Gastelnau. Fuite de Soulavie.
Vol. 440, r» 192, copie, 8 p. 4/2 in-f<».
416. — « Observations sur une lettre du citoyen Verninac adressée au ministre des Affaires étrangères le 4 frimaire, Tan 2*^ de la République une et indivisible » [par Bacber?].
Vol. 440, f« 495, copie, 3 p. in-P».
DEFORGUBS A BARTQÉLEMY
417. — Paris, 5 frimaire [25 novembre^ — « Je t'envoie, Citoyen,
ainsi que je t'en ai prévenu le 28 brumaire, une expédition en forme ^^^^ du décret concernant les relations de la République françoise avec les autres sociétés politiques. J'y joins douze exemplaires du rapport d'après lequel ce décret a été rendu. Dix-huit cents exemplaires de ce même rapport sont adressés à Huningue, où ils parviendront par la voie de la diligence. Tu voudras bien prendre les mesures nécessaires pour que Venvoi t'en soit fait de Huningue à Baden, et les faire circuler le plus promptement possible dans toutes les parties de la Suisse. « Tu voudras bien aussi le faire traduire et imprimer en allemand et
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lu en feras tirer le nombre d'exemplaires que tu croiras nécessaire, tant pour la Suisse que pour les parties de rAUemagne où tu croiras possible d*y en envoyer.
« Les frais relatifs à la traduction, à l'impression et à l'envoi de ce rapport te seront remboui'sés d'après l'état que tu m'enverras.
« La Suisse étant en ce moment le seul pays par lequel nous puissions faire des fonds dans les pays étrangers, je te prie de vouloir bien l'occuper des moyens que nous pourrions adopter pour remplir cet objet avec sûreté et de la manière la moins onéreuse. Il seroit bon que tu pusses m'adresser dans le plus court délai possible tes observations et ton avis sur ce point important.
« Je recommande de nouveau à toute l'activité de ton zèle les mesures à prendre pour nous faciliter en Suisse l'achat de tous les objets de munition et d'approvisionnement que l'on pourroit s'y procurer. 11 conviendroit de prescrire aux agents de la République chargés de nos achats une marche qui prévînt les inconvénients de la publicité et de la concurrence. Communique-moi tes vues à cet égard. »
Vol. 440, f<» 206, minute, 1 p. 1/2 in-P. Vol. U{, P 251, original, 1 p. l/2in-P.
Pièce jointe, — Pa?'is, 21 brumaire [/ 7 novembre']. — « Décret de la Convention nationale concernant les relations de la République françoise avec les autres sociétés politiques.
« La Convention nationale, voulant manifester aux yeux de tous les peuples, les principes qui la dirigent et qui doivent présider aux relations de toutes les sociétés politiques, voulant en même temps dénoncer les manœuvres employées par les ennemis de la République pour rendre ses intentions suspectes à ses alliés et particulièrement aux Cantons suisses et aux Étals-Unis d'Amérique, décrète ce qui suit :
« Article 1. — La Convention nationale décrète, au nom du peuple fcançois, que sa résolution constante est d'être terrible à ses ennemis, généreuse envers ses alliés, juste envers tous les peuples.
« Art. 2. — Les traités qui lient la France aux États d'Amérique et aux Cantons seront fldèlement exécutés.
« Art. 3. — Quant aux modiOcations qui auroient pu être nécessitées par la révolution qui a changé le gouvernement françoia ou par les mesures générales et extraordinaires, que la République est oblige de prendre pour la défense de son indépendance et de sa liberté, la Convention nationale se repose sur la loyauté réciproque et sur l'intérêt commun de la nation françoise et de ses alliés.
« Art. 4. — Elle enjoint aux citoyens et à tous les agents civils et militaires de la République de respecter et de faire respecter le territoire des nations alliées et neutres.
« Art. 5. — Le Comité de Salut publie est chargé de s*oecuper des
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moyens de resserrer de plus en plus les liens d'alliance et de Tamitié qui unissent la République aux Gantons suisses et aux États-Unis d'Amérique.
« Art. 6. — Dans toutes les discussions sur les objets particuliers de réclamations respectives, il prouvera aux Cantons et aux Etats-Unis par tous les moyens compatibles avec les circonstances impérieuses où se trouve la République , les sentiments d'équité , de bienveillance et d'estime dont la nation françoise est animée envers eux.
« Art. 7. — Le présent décret et le rapport du Comité de Salut public seront imprimés, traduits dans toutes les langues, répartis dans toutes les parties de la République et dans les pays étrangers, pour attester à l'univers les principes de la nation françoise et les attentats de ses ennemis contre la sûreté générale de tous les peuples. »
Vol. 4i0, P> 116, copie, 3 p. in-f».
Vol. 441, f^ 243, copie. 4 p. in-fo.
418. — Bâle, 5 frimaire [^5 novemb7'é], — Bâcher à Deforgues. L'iutrigue qui avait enfanté le bruit d'une invasion française dans le pays de Neuchàtel est complètement déjouée. Affaires de Brislach et d'Arlesheim. La mise en liberté sur parole des ofliciers bernois prisonniers produit le plus heureux effet.
« Le roi de Prusse a fait notifier aux Cantons le partage de la Pologne, ce qui est très impolitique de sa part, puisque ce nouveau brigandage doit révolter tous les Suisses.
(( La Hollande continue à manifester son mécontentement. Le Stadthouder perd tous les jours de son crédit. Il n'aura bientôt plus ni crédit ni amis...
« Le roi de Sardaigne vient d'accréditer en Suisse en qualité de son ministre plénipotentiaire le baron des Ëtoles, qui étoit jusqu'ici son agent secret à Lausanne. Il a présenté ses lettres de créance au Directoire de Zurich. Ce baron ne le cède pas à M. de Buol en intrigues. On ne sauroit trop le surveiller. »
Vol. 440, P 204, original, 4 p. in-f*».
Pièce jointe, — « Composition de l'armée de Condé au 15 novembre 1793 vieux style. »
Vol. 440, f 230, copie, 2 p. in-f«.
419. — Paris j 5 frimaire [25 novembre], — Deforgues au Comité de Salut public. AfTaire de Talmanach dit le Messager boiteux.
Vol. 440, fo 207, minute, 1 p. 3/4 in-f».
420. — Baden, 5 frimaire [25 novembre] *. Barthélémy à Deforgues. Requête en faveur de M. Bourcard, bourgmestre en charge de Bâle.
i. Reçue le 13 frimaire [3 décembre].
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Plaintes de ce magistrat au sujet d'un article paru dans une gazette. Réclamations commerciales des Suisses. Assignats. Vo!. 440, f* 497, original, 2 p. 1/i in-f».
421. — Paris y 5 fiimaire [25 novemijrp], — Le vérificateur général des assignats, Deperey, à Deforgues. Faux assignats.
Vol. 4iO, f» 409, original, 2 p. 4/i in-K
Pièce jointe. — Note contenant des renseignements sur le même sujet. Vol. 440, r> 201, copie, 2 p. in-r.
422. — Bàlef 5 frimaire [25 novembre]. — L.-M. Rivalz à Deforgues. « Le rapport de Robespierre et le décret qui Ta suivi ont fort désobligé les partisans de la coalition
a Les patriotes du marquisat de Bade sont indignés de la reddilioa du fort Vauban, et sur les détails qu'ils en donnent, on est forcé de penser comme eux. Le terrain en avant de la forteresse ressembloit à un marais; on nV pouvoit charrier les fascines qu'en les portant une à une sur Ja télé d'un homme à pied, car les voitures et les chevaux y enfonçoient trop. Malgré cet avantage en faveur de Tassiégé, les approches n'ont rien coûté à Tennemi et la place a capitulé ayant d'immenses provisions et munitions. On ajoute que le commandant a conservé son épée et sa liberté...
« On dit que le sénat de Gênes ayant adopté les propositions des Anglois, le peuple s'est soulevé et a chassé ceux-ci, puis, sur ce qu'ils menaçoient de tirer contre la ville, le peuple crioit : Tirez, vous hrûlerez les palais de vos bons amis auxquels nous prenons fort peu d'intérêt.
« Cette nouvelle, que je n'affirme pas, a néanmoins pris de la consistance.
« Les Autrichiens ont presque abandonné le Haut Margraviat pour grossir leurs forces au Bas-Rhin »
Nuvelles de Suisse.
Vol. 440, r> 202, original, 3 p. 4/2 in-f°.
BABTHÉLEMY A DEFORGUES *
wLinooE 423. — Baden^ 6 frimaire [26 novembre']. — « Un excellent patriote
"• 255. de Zurich, Citoyen ministre, avantageusement connu à Paris par ses
sentiments autant que par son mérite littéraire, le citoyen Meister, est
venu me voir hier et m'a remis la note ci-jointe signée par le baron de
Hecue le 13 Trimaire [3 décembre
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GriDim. Je lui ai aussi demandé de me laisser pour le l'envoyer, l'extrait d'une lettre que lui écrivoit ce même M. Grimm. Je le joins également ici. Je n'ai fait aucune difûcullé, au contraire je me suis chargé avec empressement de te présenter la réclamation de Grimm, non parce que je Tai fort bien connu autrefois, mais parce que je pense qu'elle tient à nos grands intérêts. Nous avons beaucoup trop négligé jusqu'ici les moyens de nous attacher les puissances secondaires de TAUemagne, de les ameuter contre les grandes, de mettre à profit l'inquiétude extrême que leur causent les vues de celles-ci et la crainte d'être détruites par elles si leurs ambitieux projets réussissoient. Le calcul de la foiblesse de leurs moyens et le reproche d'avoir fourni leurs contingents contre nous ne nous justifient nullement. Je n'ai rien à dire sur cette -dernière considération, parce qu'elle ne peut être accueillie que par Tirréflexion. Quant à la première, elle devient chaque jour plus erronée à mesure que les deux grandes puissances de l'Allemagne s'épuisent et travaillent elles-mêmes à leur rapide perte. Que si le tourbillon de notre révolution nous avoit permis de juger un peu à froid nos intérêts extérieurs et la position de l'Allemagne, il y a longtemps qu'en tonnant d'une part contre les tyrans d'Autriche, de Prusse et d'Hanovre, nous aurions favorisé par tous les moyens qui auroient été en notre pouvoir tous les princes du second rang de l'Allemagne et presque tous ceux qui sont sur la troisième ligne; nous aurions fait naître d'utiles et précieux germes de division. Tous ces petits princes réunis d'opinion et d'intérêts avec ceux qui les précèdent immédiatement en puissance, se seroient successivement plus concertés pour se serrer et faire corps et plus agités pour entraver la marche et les mesures des despotes qui veulent les écraser et les subjuguer. A leur vœu se seroit aussi joint le vœu d'une bonne partie du peuple allemand. Ce système nous auroit déjà beaucoup profité; si par exemple il nous eût défendu de toucher à la principauté de Montbéliard et engagé de différer jusqu'à la paix à faire un arrangement à cet égard, il nous eût en attendant fortement attaché l'importante maison de Wurtemberg. J'en dis autant de beaucoup d'autres, mais ce que nous n'avons pas fait jusqu'ici, il est toujours en notre pouvoir de l'entreprendre, non par des sacrifices, mais par des égards et des démonstrations de bienveillance qui seroient vivement sentis. Il y a huit ou dix mois que la princesse de Montbéliard me fît* demander de solliciter pour elle la sortie de Huningue jusqu'à Bâle d'une ou de quelques caisses contenant des effets que l'Assemblée nationale lui avoit permis de faire exporter. J'en ai écrit deux fois à ton prédécesseur, je n'eus jamais de réponse ; j'y ai encore du regret, même quoique depuis ce temps nous ayons réuni la principauté de son mari.
« Le citoyen Meister en me parlant du duc de Saxe-Gotha qu'il connoît beaucoup, m'a dit : « Je vous réponds qu'il a des idées aussi révolutionnaires que moi-même. » Ce mot dcvroit être pour nous un bon avis et
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te porter à obtenir toute satisfaction pour le baron Gritnm, son ministre en France, Tu m'en donnerois connoissance par une lettre bien motivée et tu apercevrois, je suis persuadé, avec le temps, que celte marche est d'une très sage et très utile politique. Ta lettre circuleroit parmi tous les princes d'Allemagne, elle y feroit germer et fructifier des idées qu'il nous importe beaucoup de propager. Je te prie donc de bien faire attention à la demande de Grimm. »
Vol. 440, r> 212, original, 2 p. i/2 in-P>.
Pièces jointes, — a. — Gotha, i 2 novembre. — Note du baron de Grimm. « Le soussigné, ministre plénipotentiaire du duc de Saxe-Gotha et Altenbourg, apprit au commencement de mai de cette année que le scellé avoit été mis, en son absence, dans sa maison à Paris sur ses meubles, ses papiers, ceux de la cour, tous ses efl'ets, qu'il y avoit laissés sous la sauvegarde du droit des gens et de la loyauté de la nation. Il adressa sur-le-champ sa réclamation au ministre des Affaires étrangères et à celui de l'Intérieur. Elle resta sans réponse; on lui insinua indirectement qu'il devoit regarder ce scellé comme conservatoire de sa propriété. Plusieurs mois se passèrent ainsi, lorsqu'il apprit par les personnes attachées à son service et qu'il avoit laissées en France, qu'au mois de septembre dernier on étoit venu lever les scellés et inventorier ses effets pour procéder à leur vente, et depuis une lettre du 10 octobre dernier, il est resté sans aucune nouvelle ultérieure et n'a plus reçu de lettres de Paris. Dans cet état de choses, ne supposant pas qu'il puisse être l'objet d'une injustice sans exemple, il ne peut que s'adresser de nouveau au ministre des Affaires étrangères, et le prier d'éclairer l'autorité à lui inconnue dont ces ordres sont émanés, sur les droits incontestables d'un ministre étranger publiquement et notoirement accrédité depuis longues années, et de prévenir ainsi une infraction jusqu'à ce jour inouïe, du droit des gens généralement reconnu et respecté parmi les nations.
« Fait à Gotha j ce douze novembre mil sept cent quatre-vingt-treize,
« Le baron de Grimm. »
Vol. 440, fo 214, original, 1 p. in-4o.
b. — S. /. , i6 novembre. — Extrait d'une lettre du baron de Grimm au citoyen Meister, de Zurich. « Depuis ma lettre d'avant-hier. Monsieur, j'ai appris une circonstance que je ne veux pas vous laisser ignorer, parce qu'il sera peut-être bon d'en faire part à M. Barthélémy, supposé qu'il veuille bien se mêler de notre affaire. C'est que le comte de Salmour, ministre plénipotentiaire de l'électeur de Saxe qui a quitté la France en 1789 au mois de septembre, a toujours et encore actuellement sa maison à Paris, ainsi que tout son mobilier, un secrétaire particulier à lui et plusieurs de ses gens. Jamais on n'a touché à rien chez
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lui, jamais il n'y a eu ni scellé ni inventaire, encore moins vente ou autre inquisition. Je ne vous dis pas cela, comme vous pouvez croire, pour attirer Tattention sur cette proie encore intacte, mais il est manifeste qu'on sait très bien respecter le droit des gens quand on juge à propos et qu'il sera peut-être bon que M. Barthélémy sache cette circonstance pour se convaincre qu'il y a deux poids et deux mesures. Le comte de Salmour reçoit très régulièrement des nouvelles de son secrétaire une fois par semaine, tandis que les troupes de son maître combattent les républicains sur le Rhin. Encore une fois je serais bien au désespoir de nuire au comte de Salmour, et pour peu qu'il y eût la plus légère apparence à cela je ne consentirois jamais qu'on fixât les regards de la malveillance sur lui. »
Vol. 440, P 211), copie, 2 p. ln-4o.
4.24. — Baden^ 6 frimaire [26nove7nbre]. — Barthélémy ùDeforgues. Poursuites contre Maligny. Demande d'instructions. Vol. 440, f° 21C, original, 1 p. 1/4 in-f°.
Pièces jointes, — Berne, 22 novembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Émigrés. Séquestre mis sur trois caisses appartenant à Maligny.
Vol. 4i0, fo 174, copie, 1 p. 2/3 in-P.
425. — Baden^ 6 frimaire [29 novembre], — Barthélémy à Deforgues. Arrivée du citoyen Dorsch. Accusé de réception des lettres et des 12000 livres dont il étoit porteur. Barthélémy se plaint à Soleure, Berne et Bâle des mauvais traitements éprouvés par ce citoyen de la part de l'avoyer d'Olten, ville du canton de Soleure.
Vol. 440, r> 217, original, 1 p. in-F.
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426. — Badeny 7 frimaire [27 novembre], — « Le citoyen Dorsch politique m'a remis. Citoyen ministre, ta dépêche n** 86 et la somme de 12 000 **• ^^•
livres en or dont tu l'as chargé pour moi Je me suis hâté de faire
connoitre le décret de la Convention nationale qui a été le résultat du rapport du citoyen Robespierre et tu peux bien calculer la juste impatience avec laquelle le rapport lui-même est attendu Grâces
soient rendues aux grandes vues du Comité de Salut public et du Conseil exécutif qui méprisant les passions par lesquelles on a tâché d'influer sur leurs délibérations ont constamment senti combien il importoit à la
Reçue le 13 frimaire [3 décembre
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réputation de la République naissante de vivre en paix et dans la meilleure intelligence avec les sages gouvernements helvétiques »
Barthélémy transmet une requête du trésorier Frisching de Berne. II fait l'éloge de ce magistrat et insiste vivement pour qu'il soit fait droit à sa demande.
Après avoir de nouveau recommandé son frère au Ministre, Barthélémy insiste sur la nécessité de tranquilliser les Suisses inquiets du sort de leurs compatriotes qui sont en France et des propriétés qu'ils ont dans ce pays. « Il n'est point de manœuvre que nos ennemis n'emploient aujourd'hui pour tâcher d'obliger les Cantons à se réunir à eux contre nous. Ils mettront en usage à cet eÊFet les séductions et les menaces. En même temps que Pitt fait verser de l'argent, Vienne commence à faire défendre l'introduction des grains de Souabe en Suisse. Celte mesure est violente. On la masque du prétexte qu'on a besoin de former des magasins en Souabe pour les nombreuses troupes qui, fait-on dire, vont y arriver. Personne n'en est dupe. Elle n'a pour objet que de punir et d'intimider le canton de Bâle. Il faut voir, cependant si l'on pourra y persévérer, car alors véritablement leur situation deviendroit très fâcheuse. Voici ce qu'on m'écrit de Zurich à cet égard. D'un autre côté s'il est vrai que Gênes restera neutre par suite de sa fermeté et du consentement de l'empereur^ ce sont les termes d'une lettre écrite de Turin à Zurich, cet exemple donnera de la force et sera utile aux Suisses.
« La saison vient aussi un peu à leur secours. Elle leur permettra de respirer et de faire quelques légères économies dans les contingents qu'ils tiennent à Bâle et dont ils retirent une partie pour les mois d'hiver seulement ainsi que tu verras par la lettre ci-jointe du Directoire au Corps helvétique
« Au reste les plans de nos ennemis seroient entièrement dérangés s'il se vérifioit ce qu'un voyageur vient de me dire pour l'avoir entendu annoncer publiquement à Schaffouse et à Zurich, que le roi de Prusse a été tué par un Polonois au milieu des provinces qu'il a volées à la malheureuse Pologne. »
Affaire de N. D. de la Pierre. « Soleure est prêta donner toute satisfaction Je ne perds pas de vue les émigrés
« Je t'ai annoncé par ma dépêche n*^ 251 un perfide imprimé que la cour de Vienne fait circuler dans le pays des Grisons. Voici la traduction de cette pièce qui mérite attention par l'intention qu'elle masque adroitement de décourager le peuple sur les moyens et la possibilité de maintenir son indépendance. »
Vol. 440, fo 222, original, 6 p. in-f».
Pièces jointes. — a. — Berne, 24 novembre, — Frisching à Barthélémy, en faveur de son cousin germain Frisching de Rumligen, demeu-
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rant en France sous le nom de baron de Krambourg, arrêté à Toulouse.
Vol. 4iO, ^ iOO, copie, 2 p. 1/4 in-K
b. — Zurich, 26 novembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur, adressée à Barthélémy. Prohibition de la sortie des blés de Souabe pour la Suisse. Eiïorts des Autrichiens et des Anglais pour détacher la Suisse de la France.
Vol. 440, fo 221, copie, 1 p. 2/3 in-P.
c. — Zurich j 20 novembre, — L'État de Zurich au Corps helvétique. Diminution momentanée du contingent helvétique àBàle.
Vol. 440, r> 15i, copie, 2 p. in-P.
d. — S, L, 19 novembre, — Procès-verbal relatif à la violation du territoire François commise au village de Bettlach.
Vol. 440, fo 139, copie, 2 p. 2/3 in-f?.
e. — S, /., i6 novembre. — Autre procès-verbal relatif à la même affaire.
Vol. 440, fo 141, copie, 4 p. 3/4 in-f°.
f. — Château de Dorneck^ 21 novembre. — Le bailli de Dorneck, Gerber, au général Sehérer. Même sujet.
Vol. 440, f« 159, copie, 1 p. 1/2 in-P.
g, — Zurich^ 26 novembre. — Le bourgmestre en charge de la république de Zurich à Barthélémy. Môme sujet.
Vol. 440, P 218, copie, 1 p. 2/3 in-f».
h. — Lettre de Berne relative aux émigrés. — Manque.
i. — Octobre. — « Éclaircissements sur l'affaire françoise en Grisons, par un Grison. »
Voh 438, f» 450, copie, 11 p. 1/2 in-P.
427. — Baden, 7 frimaire [27 novembre^. — Barthélémy àDeforgues Il a dû renoncer, à son grand regret, à employer le citoyen Dorseh. « Il est patriote mayençois réfugié en France. C'eût été l'envoyer à la boucherie que de l'engager à se montrer en Allemagne où il auroit été bientôt reconnu. » En Suisse, il auroit été pour la même raison en but aux intrigues de nos ennemis. Le citoyen Dorseh s'est donc décidé de lui-même à partir Tavant-veille pour retourner à Paris. Ce qui l'a fait retenir à Olten paraît être la teneur même de son passeport qui l'annonçait comme chargé d'une mission particulière en Suisse et muni d'une
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somme d'argent. Barthélémy compte que le bailli coupcible de ce fait, sera sévèrement réprimandé par TÉtat de Soleure. Vol. UO, r> 225, original, 4 p. 3/4 in-f".
428. — Bâle, 7 frimaire [27 novembre], — Bâcher à Deforgues. Affaires de Brislach et d'Arlesheim. Approvisionnements. Mesures prises par Bâcher pour se procurer des renseignements.
c( Les forces des Autrichiens dans le Brisgau sont encore de 10000 hommes. Ils ont rassemblé des bateaux et placé des pontons près de Neubourg pour faire le simulacre d'un passage. Leur dessein est de tenir Tannée du Haut-Rhin en haleine et d'empêcher qu'on n'en détache quelques bataillons pour renforcer celle du Bas-Rhin. A mesure qu'il arrive des recrues à Rheinfelden et à Fribourg, on fait filer dans la même proportion des soldats vers Carlsruhe et le fort Vauban. Les Autrichiens forment des magasins de vivres et de fourrages à Stockach près de Schaffhouse, sur la route de Souabe. Tout est excessivement cher dans l'Autriche antérieure. Le peuple murmure et gémit sous le poids du fardeau de la guerre. On prétend que les Autrichiens ont formé le projet d'un passage du Rhin à deux lieues au-dessous de Strasbourg. Le général Pichegru en est prévenu.
« On néglige de procurer de l'avoine à l'armée du Haut-Rhin et on laisse les chevaux à un quart de ration. J'attends aujourd'hui Tautorisalion du citoyen Hérault pour conclure un échange de notre vin du département du Haut-Rhin contre de l'avoine, de même que la ratification des arrangements pris pour avoir des souliers. Nos bataillons en manquent absolument, ce qui les tient dans ce moment hors d'état de faire campagne. »
Arrestation du citoyen Dorsch à Olten, dans le canton de Soleure.
Vol. 440, r> 226, original, 6 p. 1/4 in-P.
429. — -Paris, 7 frimaire [27 novembre], — Deforgues à Rivalz. 11 appartient à ce dernier d'attester que son domestique Fremin n'est pas émigré.
Vol. 4i0, f« 231, mimite, i p. in-P.
430. — Bâle^ 8 frimaire [28 novembre], — L.-M. Rivalz éi Deforgues. « Le roi de Prusse est rentré dans Berlin après seize mois d'absence. La bourgeoisie, dit-on, vouloit prendre les armes et lui prodiguer un cérémonial de réception, mais il a voulu, en le refusant, lui éviter des frais et une perte de temps qui n'eussent rien ajouté à sa confiance dans l'affection et le dévouement de ses fidèles sujets pour sa personne.
« Dans le vrai, la majorité des habitants de Berlin lui a témoigné plus que de la tiédeur
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ec La prohibition des denrées de la Souabe affecte beaucoup les Suisses
« J'ai appris par la voie d'Allemagne que Wurmser, serré de très près par notre armée, avoit fait construire des ponts sous le canon du fort Yauban. Il s'en servira probablement bientôt pour faire sa retraite, car il lui seroit difficile de reffectuer par Lauterbourg
« Les paysans de la Forêt-Noire convoqués pour faire le service dans le Haut-Margraviat ont été contremandés ou congédiés. Il n*a (sic) resté dans cette partie que quelques bataillons dont les officiers, depuis plusieurs jours, n ont point obtenu de permission pour venir à Bâle.
0 Mon thermomètre ordinaire (des voeux en Allemagne pour une prochaine paix) m'annonce que l'ennemi peu satisfait de sa position redoute une campagne d'hiver
« J'ai souvent manifesté le désir de voir se débiter à Bàle un journal en langue allemande qui joignit à l'avantage de rapporter des faits vrais celui d'afîoiblir par la dignité du style les impressions de ridicule et souvent de bien plus fortes que répandent sur nous tous ceux qu'on écrit en cette langue.
« Knap, de Stuttgard, commençoit à remplir celte tâche avec succès lorsque le grand tribun Mérian l'a fait expulser.
« Dorsch, de Mayence, mia paru propre à le remplacer »
AiTaire d'Arlesheim.
Vol. 440, f« 239, original, A p. in-f«.
481. — Genève, 28 novembre. — Le comité de Sûreté de la république de Genève au citoyen Robespierre. Faux assignats. Vol. 440, P 238, copie, 1 p. 3/4 in-P.
432. — Paris j 9 frimaire [29 novembre^ — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 441, f» 252, original, 2/3 p. in-f\
Pièce jointe, — PariSy 2 frimaire [22 novembre]. — Décret de la Convention nationale portant que les fabricateurs de fausse monnaie étrangère seront punis de la peine de mort comme les fabricateurs de fausse monnaie nationale.
Vol. 440, r 172, copie, 3 p. In-r.
Vol. 444, f*> 249, copie, 1 p. 2/8 in-f».
433. — Baden, 9 frimaire [29 novembre]. — Barthélémy à Deforgues. Faux assignats provenant de Lucerne.
Vol. 440, P 241, original, 1 p. 1/4 in-C».
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Pièce jointe, — Genève, 26 novembre. — Le comité provisoire de Sûreté de la république de Genève à Barthélémy. Même sujet. Vol. 440, f<» 242, copie, 1 p. in-P.
434. — Bâle, 9 frimaire [29 novembre]. — Bâcher à Deforgues. AfTaires du Mont-Terrible .
Vol. 440, fo 2^43, original. 1 p. 3/4 in-f».
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pouTioDE 435, — Baden^ iO frimaire [30 novembre], — « Le beau et
«• 857. brillant rapport du citoyen Robespierre a fait une grande impression
sur les esprits Mais il ne faut cependant pas se dissimuler que
TEmpereur a fait une puissante diversion à la satisfaction des Cantons en défendant la sortie des grains et des bestiaux des États autrichiens pour la Suisse et en arrêtant déjà même ceux qui viennent de la Souabe. » Barthélémy ne cesse de s'occuper des émigrés. « La rumeur qu'un voyageur suisse avoit dit ici avoir recueillie à Schaffouse et à Zurich au sujet du roi de Prusse n'a à ce qu'il paroît aucun fondement. » Vol. 440, fo 249, original, 3 p. 1/4 in-K *
Pièces jointes. — a. — Zurich, 25 et 27 novembre. — Lettre d'un magistrat de Zurich à Barthélémy. Impossibilité actuelle d'un renouvellement d'alliance avec la France. Prohibition par l'Autriche de la sortie des grains de Souabe pour la Suisse. Violation du territoire français à Brislach et à Arlesheim.
Vol. 440, f 208, copie, 2 p. 3/4 in-^.
b. — Zu7nch, 27 novembre. — Le conseiller Lavater, de Zurich, à Barthélémy. Inquiétudes causées par la situation des Suisses qui sont à Lyon.
Vol. 440, P>232, copie, 1/2 p. in-f».
c. — Berne j 27 novembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Affaires de Beltlach et d'Arlesheim.
Vol. 440, fo 233, copie, 3 p. 1/2 in-f».
d. — Berne, 27 novembre. — Lettre d'un magistrat de Berne à Barthélémy. Même sujet. Décret du 17 novembre [27 brumaire]. Prohibition par r Au triche de la sortie des grains pour la Suisse.
Vol. 440, fo 235, copie, 1 p. 1/2 In-P.
i. Reçue le 15 frimaire [5 décembre].
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e. — Berne^ 27 novembre, — Le citoyen Lerber, secrétaire du conseil d'État de Berne, à Barthélémy. Créances des Suisses sur la France. Vol. i40, r> 236, copie, 2 p. 3/4 In-f».
1 — Ernen^n-ValaU^ i 8 novembre, — Le grand bailli Sigristen à Barthélémy. Afîairesdu Valais. Réclamation de MM. de Courten. Ëmigrés. Vol. i40, r» 113, copie, 3 p. 1/2 In-P.
436. — Strasbourg j iO frimaire [30 novembre'], — « Observations sur la Suisse. »
Vol. 440, f» 251, copie, 3 p. i/2 in-f*>.
437. — S, L n, d. — Note sur la neutralité de la Suisse. Vol. 440, f*» 253, copie, 4 p. 1/* in-P.
438. — S. l, n, d. — Autre note sur le même sujet. Vol. 440, fo 256, copie, 2 p. In-f».
439. — S. L n, d. — Réponse des Cantons à la note de lord Fitz Gérald du 30 novembre.
Vol. 440, r> 263, copie, 1 p. i/2 in-fo.
440. — Supplément de la Gazette de France nationale contenant le < Rapport fait à la Convention nationale sur le calendrier national par Ph. Fr. Na. Fabre d'Églantine, député de Paris. »
Vol. 439, f» 181, imprimé, 4 p. in-4».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
441. — Baden, i i frimaire [i^^ décembre]. — Barthélémy signale au poutique minisire les différences qui existent entre le texte du décret rendu sur le «« 258. rapport du citoyen Robespierre tel qu'il se trouve dans l'expédition qu'il
vient de recevoir et celui qu'ont publié les journaux. Il demande des instructions à ce sujet avant de communiquer officiellement ce décret aux Cantons.
Vol. 4-40, fo 264, original, 2 p. 4/2 in-fo.
Pièces jointes, — a. — Coni^ 29 octobre, — Lettres de créance du baron de Yignet des Étoles, ministre plénipotentiaire du roi de Sardaigne près le Corps helvétique.
Vol. 438, fo 442, copie, i p. 1/2 in-P.
La date de récepUon n'est pas indiquée
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b. — Bnlo^ 1 1 novembre. — L'État de Bàle au Directoire de Zurich. Réduction du contingent helvétique.
Vol. 440, f" 71, copie. "1 p. 1/-2 in-O».
c. — Bâln^ i i novembre. — Les représentants helvétiques i\ Bâic au Directoire de Zurich. Même sujet.
Vol. 4iO, P 73, copie, 2 p. l/:2 iii-f«.
L.-M. RIYALZ A DEFORGUKS
442. — BâUy I i frimaire [i ^' décembre^, — « Citoyen ministre, les nouvelles d'Allemagne nous disent que 22 bataillons prussiens ont déjà passé j\ Erford, venant sur nos frontières; que cinquante mille Russes doivent les suivre de très près; elles nous disent en même temps que le roi de Prusse va rappeler ses troupes moins son contingent; que le traité d'union entre la Russie et la Pologne dérange les combinaisons de TAulriche qui comptoit sur toute autre chose, et lui fera désirer la paix.
€ D'après des notions si contradictoires on pourroit supposer dans nos ennemis une profonde dissimulation. Je crois au contraire que tout leur secret a été de compter que nous serions réduits en une campagne. Trompés sur ce poinf, il est probable que désormais les événements seuls les dirigeront. Une campagne d'hiver surtout n'est point entrée dans leur plan. Si nous la poussons avec vigueur, ils auront bien des difficultés à se montrer formidables au printemps...
« Mais s'il règne de l'incertitude sur les projets de la coalition, nous sommes du moins bien informés de l'effet qu'a produit sur les rives du Rhin le succès de nos armées. Dans les Deux-Ponts, depuis la ville capitale de ce duché jusqu'à celle de Worms, la terreur s'étoit emparée des esprits. On s'enfuyoit à tire-d'ailes vers l'Allemagne, et tel petit chariot y a été loué cent florins par jour pour transporter trois ou quatre personnes.
« On nous a dit que nos troupes étoient à Germersheim; on nous annonce aujourd'hui qu'elles ont repris les lignes de Weissembourg, mais nous n'en avons rien appris par la voie de France.
u On a écrit de Schaffouse que le sénat de Gênes avoit délibéré de rester neutre; qu'aussitôt on avoit mis beaucoup d'activité dans Texéculion des mesures propres î\ faire respecter cette neutralité; que les Anglois, très peu satisfaits, s'oloient retirés ; et enfin qu'il ne restoit dans le port de Gênes que quelques vaisseaux espagnols qui dévoient en partir aussi. Des hommes qui se prétendent bien instruits ajoutent que
Reriie le l" rriinaire [o décembre
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la cour de Vienne conserve de la rancune de ce (fue les Angloi;* ont, sans sa pariicipalion, forcé la main au grand-duc de Toscane.
« Le représentant Drouel a été vu à son passage à Bamberg et manifesloit beaucoup de sérénité et de courage. »
Affaires de Bâie.
« Les Autrichiens sont toujours tranquilles dans ce voisinage, il^ n'y ont plus de camps. »
Vol. 440, r> 2G6, original, 2 p. 2/îi in-f«.
443. — Strasbourg, il frimaire [i^' décnnbrp\, — Rapport sur les dispositions des Suisses à Tégard de la France.
Vol. 440, f« 268, copie, 4 p. 1/2 iii-f».
VKNET A nEFORGUKS '
444. — Lausanne, i^r décembre. — Peu de succès de l'emprunt ouvert par les princes émigrés. Bon effet produit par le^ décret de la Convention en faveur de la Suisse. Ëmigrés. Diatribes contre le colonel Weiss. Affaires de Genève. Mécontentement en Piémont. Progrès du fanatisme à Vienne. Mesures prises par l'Empereur pour empêcher l'entrée du blé en Suisse.
« Un officier général au service du roi de Sardaigne qui se trouve à Lausanne assure que cette cour a bien décidément renoncé à de nouvelles entreprises pour le recouvrement de la . Savoie à main armée, mais * qu'elle se propose de faire de nouveaux efforts au printemps pour rentrer dans le comté de Nice; que cette tentative sera la dernière, et qu'après cela elle se bornera à la défense du Piémont ; qu*on a établi sur les montagnes qui le protègent des redoutes inattaquables et qu'on y distribuera Tarmée; que le roi de Sardaigne fait éclater son mécontentement contre les Autrichiens qui ne lui ont pas fourni le nombre de troupes convenu et dont les généraux Gaprara et de Vins, divisés entre eux, ont fait manquer toutes les opérations.
« La Gazette de la cour britannique dit, à la date du 9 novembre, que le marquis Spinola, ministre de Gènes, a été présenté au roi par le lord Grenville, qu'on a agréé ses lettres de créance et qu'il a reçu l'accueil \o plus distingué. Un autre papier anglois de date postérieure dit qu'on a des avis certains que la république de Gènes s'est décidée pour la coalition. On a peine à concilier ces rapports avec les dernières nouvelles qui sont parvenues ici par la voie du Piémont.
« 11 paroît que les émigrés françois sollicitent toujours inutilement leur passage à Toulon. Un ci-devant chef d'escadre, M. d'Apchon, ôcrit
Reçue le 2i frimaire [14 décembre
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de Turin à ses amis de Lausanne que l'amiral anglois persiste dans ses refus. H est vrai que les anciens ofûciers de la marine Françoise forment la prétention de servir sur la flotte angloise en conservant leur ancien rang, ceqni doit former un grand obstacle à leur admission.
a II arrive journellement beaucoup de transfuges de Lyon. Precy, commandant des rebelles, est, à ce qu'on assure, établi à Yverdon, pays de Vaud. »
Affaires de Suisse.
« Le roi de Sardaigne a déclaré qu'il vouloit qu'on lui adressât directement les requêtes des François royalistes qui voudroient se fixer dans ses États et qu'il signeroit lui-même les permissions. Le prétexte de se rendre à Toulon avoit fait affluer en Piémont un grand nombre d'émigrés dont on ne sait plus comment se débarrasser. On peut ajouter aux raisons qui s'opposent à l'admission de ces chevaliers errants dans la ville rebelle la cherté des vivres qu'y occasionne l'extrême affluence, malgré la facilité des approvisionnements par mer. Un chou s'y vend trente sols en numéraire. On peut juger par approximation du reste.
« La situation des émigrés devient tous les jours plus déplorable, car, outre que leur bourse s'épuise, on devient partout très sévère pour les recevoir. De concert avec le roi de Sardaigne, l'Empereur vient de leur interdire l'entrée du Milanais. Les petits Cantons, les Ligues grises, les bailliages mixtes leur accordent à peine le passage et un séjour de vingtquatre heures, Berne et les grands Gantons les obligent de faire renouveler leur permission tous les trois mois et on se propose à chaque renouvellement de faire une sorte d'examen épuratoire et d'en congédier une partie; la ville de Constance, qui en raison de sa pauvreté en a reçu plus de mille qui y versent beaucoup d'argent, a déclaré qu'elle n'en admettroit plus. »
Affaires de Genève.
Vol. 440, fo 209, original, 8 p. in-l».
445. — Bâley 12 frimaire \2 décembre], — Bâcher à Deforgues. Affaires de Bettlach et d'Arlesbeim. « Les Autrichiens continuent à descendre le Rhin; on arme les paysans. Les progrès de nos troupes jettent l'épouvante et la terreur dans toute l'Allemagne, nos assignats prennent une faveur étonnante en Suisse et tout annonce une fin de campagne très brillante. »
Vol. 440, f» 275, origioal, 3 p. 3/4 in-fo.
446. — Baden^ 1 3 frimaire [3 décembre], — Barthélémy à Deforgues.
Faux assignats. « Aucun Lucernois n'est coupable dans cette affaire
tout le mal vient de Londres »
Vol. 440, P 279, original, i p. 2/3 in-f».
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Pièces jointes. — a. — Luceimey 2 décembre, — L'avoyer en charge de Lucerne, Krus, à Barthélémy. Même sujet. Vol. 4iO, fo 278, copie, 1 p. 1/3 In-r».
b. — Lucerne^ i^' décembre. — Information judiciaire sur la même affaire.
Voï. MO, f° 273, copie, 2 p. 1/2 in-r«.
BARTUÉLEMY A DBFORGUES ^
447. — Badeïiy i4 frimaire [4 décembre]. — Barthélémy appelle de poutiqui nouveau Tatlention du ministre sur les différences qu'il a signalées dans le texte du décret du Ss7 brumaire. Tl entre ensuite dans de longues considérations sur les conséquences des mesures prises par TÂutriche pour empêcher l'entrée des denrées en Suisse. Le Corps helvétique a beaucoup à souffrir des lois exceptionnelles que la situation où^se trouve la France a obligé de porter. L'ambassadeur insiste sur la nécessité de prendre des mesures effectives en leur faveur.
Barthélémy donne quelques détails sur un Genevois nommé Pictet, agent de Pitt. Il va s'occuper de recueillir à son sujet des renseignements plus précis.
« Tu verras par la lettre ci-jointe de Zurich qu'on s'attend que les Puissances coalisées feront auprès des Cantons quelque démarche embarrassante pour eux à la suite des dispositions annoncées par le rapport du citoyen Robespierre. Ayons des égards pour les Gantons, traitons-les avec justice et nous les maintiendrons dans une bonne attitude envers nous. »
Barthélémy réclame ses appointements en retard de six mois.
Vol. 440, f» 28î>, original, 8 p. in-^.
Pièces jointes. — a. — Numéro de la Gazette de Berne. — Manque.
b. — Zurichj 2 décembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Interdiction par l'Autriche de la sortie des denrées à destination de la Suisse.
Vol. 440, f» 277, copie, i p. 1/4 in-f».
c. — Berne y 30 novembre. — Lettre écrite par un magistrat de Berne à Barthélémy. Même sujet. Arrestation du cousin du trésorier Frisching à Toulouse et du citoyen Dorsch à Olten.
Vol. 440, P 2ÎJ8, copie, 2 p. 1/2 in-f«.
Reçue le 20 frimaire [10 décembre
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d. — Lellre de Lyon. — Manque,
e. — Trogu^, 29 nocembre. — M. ZeJlveger, stalthalter en charge du canton d'Appenzell des Rhodes exlérieiirs *, à Barthélémy, en faveur de son compatriote Graff et du jeune Soulser. Envoi de la pièce suivante.
Vol. iSO, f» 24i, copie, 3 p. in-P».
f. — S. /., n, d, — Note du canton d^Appenzell des HhoJes extérieurs. Situation des citoyens d*Appenzell qui sont en France et particulièrement à Lyon.
Vol. iU», f m), copie, 2 p. 3'i in-r>.
g. — Genève, 29 novembre. — Le citoyon Janot, président des Comités de Sûreté et d^administration de la république de Genève, à Barthélémy. Renseignements sur François-Pierre Pictet, agent secret de Pitt en Suisse.
Vol. iiO, f» âiO, copie, '2 p. 3/i in-P.
h. — S, L, 29 novembre, — Lettre anonyme adressée à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 4M), f» 2i8, copie, i p. in-f».
i. — Zurich, 3 décembre. — Lettre d'un magistrat de Zurich à Barthélémy. Difficultés que les Suisses éprouvent pour sortir de France. Craintes d'observations des Puissances motivées par le décret rendu sur le rapport de Robespierre. Interdiction par TAulriche de la sortie des denrées destinées à la Suisse. Créances de Zurich en France.
Vol. i40, P 282, copie, 3 p. iii-f».
448. — Baden, i 4 frimaire [4 décembre^, — Barthélémy àDeforgues. Il accuse réception des lettres des l**" et 2 frimaire \2i et 22 novembre"] relatives aux intérêts des Suisses à Lyon. Affaire de Talmanach dit le Me%$ager boiteux. Plaintes des Suisses contre la municipalité de Dijon qui retient leurs marchandises.
Vol. 440, f 28i, original, 1 p. 1/2 ln-f«.
449. — Paris, ii frimaire [4 décembre]. — Deforgues à Robespierre. Décret en faveur de la Suisse. Il importe que les promesses qu'il contient soient suivies d'effet. Mesures à prendre en conséquence.
Vol. 440, l« 296, minute, 1 p. i/2 In-f». Jbid.y f» 29i, copie, 1 p. 1/2 in-fo.
i. Division du canton d'Appenzell. Le canton d'Appenzell des Rhodes extérieure était protestant, le canton des Rhodes intérieurs catholique.
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L. M. RIVALZ A DBFORGUES
450. — Bàley i4 frimaire [4 décembre], — « Citoyen ininislrc, la capiiuiaUou position très critique où se Irouvoit Tannée de TEmpire alloit nous faire i^^ûa» justice de la passion, de Tiniquité de nos nombreux ennemis, lorsque,
sans avoir essuyé un coup de canon, Landau capitule le 29 novembre.
'< J ai voulu rejeter une nouvelle aussi peu vraisemblable, mais des lettres, des courriers r^mnonçant, il a fallu céder à la presque évidence. On dit que sa capitulation est calquée sur celle de Mayence.
« Nos amis en sont extrêmement consternés, et moi moins consterné qu*indigné.
« Le triomphe de notre cause ne peut dépendre de la perte d*une place ni de celle de plusieurs; mais il est bien douloureux de voir des succès certains s'évanouir par Timpéritie, par la trahison ou par le défaut d*ensemble dans Texécution des plans arrêtés.
« La prise de Landau fera au dehors le plus mauvais effet, si dans ce moment l'armée de Wurmscr n'est culbutée dans le Rhin. Alors il nous seroit aisé de réduire celle place qu'on n'auroit pas eu le temps d'approvisionner de nouveau dans une contrée où les subsistances sont rares, mais nous aurions eu le sentiment pénible de voir des François manquer à leur devoir et celui d'être contraints à prodiguer le sang des patriotes qu'on emploieroit à la re[irendre »
Vol. 440, fo 291, orighial, i p. 2/3 in-P.
451. — Bâle, i4 frimaire \4 décembre]. — Bâcher à Deforgues. Faux assignats. Approvisionnements. La nouvelle de la capitulation de Landau est arrivée ce jour même par un courrier envoyé à M. de Buol.
Vol. 440, r> 292, original, 2 p. 1/4 In-P.
452. — Genève^ 4 décembre, — Le Comité de Sûreté de la république de Genève au citoyen Robespierre. Faux assignats.
Vol. 4iO, f*> 295, copie, i p. 1/3 in-P.
463. — Berne^ 4 décembre, — Extrait d'une lettre sans nom d'auleur ni de destinataire. Nouvelles de Suisse.
DEFORGUES A BARTHELEMY
454. — Pari$y i 5 frimaire an 2 \5 décembre], — « Un inconvénient, Citoyen, attaché à la position des agents diplomatiques employés à
Reçue le 21 frimaire [11 décembre
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l'extérieur est de n*apercevoir dans la Révolalion que les résultats qui en marquent les différentes périodes. Les progrès de la raison, la tendance des esprits, les mouvements et les résistances qui préparent ces résultats leur échappent à la distance où ils se trouvent du lieu de la scène; ils ne voient les causes que par les efîets. Surpris par les événements, ils sont exposés à les mal juger et, s*ils règlent en conséquence leur marche, c'est peut-être moins par sentiment et conviction que par une suite de ce principe qui veut que toute volonté particulière fléchisse devant la volonté générale. Cependant il importe que ceux qui coopèrent à l'administration générale de la République ne la servent pas seulement avec probité; il faut que les agents de la République en soient les partisans les plus zélés et les plus passionnés.
« Mais si, absents de leur pays, ils ne sont pas à même de saisir Tesprit et de suivre la marche des événements, s'ils ne peuvent être témoins de Ténergie que déploient leurs compatriotes, s'ils ne voient au contraire autour d'eux que des indifl'érents ou môme des ennemis de la révolution françoise, il est à craindre qu'ils ne s'élèvent pas à la hauteur des circonstances et que leur patriotisme ne soit qu'un attachement vague et indéterminé pour leur patrie, lorsqu'il doit être l'élan soutenu des vertus républicaines.
« Ces considérations, Citoyen, m'ont déterminé à envoyer près des agents de la République en pays étranger des patriotes éclairés qui, ayant suivi tous les progrès de la Révolution et contribué à en accélérer la marche, leur porteront la connoissance des faits qu'ils peuvent ignorer, et le thermomètre de l'esprit public en France.
« C'est dans cette vue, Citoyen, que j'envoie vers toi le citoyen Payan. Il connoil parfaitement l'histoire de notre révolution; il en a étudié et approfondi les principes; il les aime; le plus pur patriotisme l'enflamme, et je ne doute pas que lu n'éprouves une vive satisfaction à l'entendre.
« Garde-toi de supposer à cette mission momentanée un motif qui te soit défavorable. Tu as la confiance du Comité de Salut public et du Conseil exécutif. L'un et l'autre rendent justice aux sentiments que tu manifestes en toute occasion, ainsi qu'au zèle et à Texcellent esprit qui dirigent ta conduite.
<( Tu ne dois voir ici qu'une mesure adoptée pour transmettre aux agents extérieurs l'esprit qui anime toute la France et les unir d'intention et de sentiments à leurs compatriotes.
« P. S. — Je te recommande, Citoyen, d'apporter la plus grande attention aux troubles qui agitent le Mont-Terrible, et de te concerter avec les représentants du peuple près l'armée du Haut-Rhin sur les mesures à prendre pour y déjouer les intrigues des malveillants et y rétablir la paix. Il faut que de leur côté les Suisses ne négligent aucun des moyens
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propres à écarter tout sujet d'altercat [tion] avec les habitants et les troupes de ce département. »
Vol. 440, r> 302, ralnule, 2 p. in-f^. Vol. 441, f" 253, original, 2 p. 2/3 In-fV
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
455. — Bâle, iô frimaire [6 décembre]. — « Citoyen ministre, j 'es- ctpUaUtioii
de Landaa.
père que tout ce que mon précédent n« renferme au sujet de la reddition ^
de Landau ne sera que Teffet d'une erreur.
<x Nos assignats communs à 24 pour cent, devenus rares aujourd'hui à 52. ont excité un infernal agiotage.
c( Un négociant de Francfort nommé Jordis, établi momentanément à Carlsruhe pour s'approprier ceux que le voisinage de nos armées fait refluer en Allemagne, paroît avoir seul répandu et accrédité la prise de cette place dans la vue de favoriser ses spéculations. Par la raison que chacun croit très aisément ce qu'il désire, une lettre de Jordis apportée par un courrier s'est aussitôt multipliée à l'infini. Une foule de particuliers dévoient en avoir reçu de semblables; tout doute étoit au moins ridicule, et on n'attendoit plus que le bruit de rarlillerie des Autrichiens en signe de réjouissance.
« Le courrier du lendemain a fait aussi mention de Landau. Quelques lettres disoient qu'une difOculté survenue entre le prince de Prusse et la garnison à laquelle ce dernier ne vouloit accorder aucun canon, avoit suspendu la signature de la capitulation. Il est à remarquer que le corps autrichien cantonné aux environs de Bàle sous les ordres du général Wolkenstein a absolument ignoré ce qu'à cet égard on prétendoit savoir si bien ici. Pour moi, je compte ne cacheter ce n^ que lorsque j'aurai connoissance de ce qu'apportera ce matin le courrier de Francfort. J'aurai soin de te le transmettre.
« Je n'ai rien de bien intéressant de l'Empire. François II, dont les grandes frontières qu'il a à couvrir atténuent les forces, comptoit sur soixante bataillons, quelques régiments de cuirassiers et les cavaliers hongrois vengeurs de sa tante, mais tout cela pour la prochaine campagne seulement. Une campagne d'hiver que nous ferons, j'espère, et très vigoureusement, dérange toutes ses mesures. En ce moment, à la vérité, il achète des petits princes tout, jusqu'à leurs gardes-chasse ; mais ces manières de sbires lui coûteront plus qu'ils ne nous feront de mal.
« L'Angleterre attend en silence ce que le parlement fera pour elle; Pitt y travaille les esprits et, s'il parvenoit à étouffer les restes de l'amour de la liberté que nous savons y exister encore, je dirois, d'après mon ancienne manière de voir, qu'il y a beaucoup de notre faute.
Reçue le 21 frimaire [il décembre
266 ' PAPIERS DE [décembiie 1793]
(c La conduite de Gènes marque infiniment; après le vizir de la Grande- Bretagne, cVst Manfredini qui en sera le plus fâché, parce que sa foiblesse est en évidence.
« P.-S. — Il y a eu une conférence entre le prince de Prusse et le commandant de Landau, mais il n'y a pas été question de capitulation. Les deux princes de Prusse sont partis depuis pour Berlin.
« Je fais part au général du Haut-Rhin d'un bruit très répandu en Allemagne portant que l'ennemi a le projet de passer le Rhin au-dessus de Strasbourg. »
Vol. iiO, f° 303, original, 3 p. in-r>.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
pouTiouE 456. — Baden, i 7 frimaire [7 décembre], — « Tu as été bien exacte- N«28o. nient informé, Citoyen ministre, par le citoyen Bâcher de toutes les circonstances de la désagréable affaire de Beltlach. Tu sais qu'elle a été singulièrement exagérée et que cependant le résultat n'en étoit pas moins une violation de notre territoire; le canton de Soleure s'est porté avec zèle et bonne volonté à le réparer, à punir les coupables et à nous prouver combien il l'a détestée
« J'ai à t'entretenir aujourd'hui d'un autre sujet qui est bien plus sérieux. Tu as pu voir depuis quelque temps par mes diverses lettres que les puissances coalisées alloient aussi s'occuper des moyens d'ébranler la neutralité helvétique. Ce devoit être particulièrement le soin de l'insolence angloise. Tu as su que le vil agent Pictet a dans cette vue été envoyé à Berne. J'ai ignoré divers détails des intrigues de cet homme parce que, dans les circonstances délicates, on craint à Berne de confier ses pensées à la poste qui ne laisse pas d'être inquisitive, et parce que ma séparation d'avec le citoyen Bâcher, nécessitée par des objets également très importants, n'a pas laissé que de' déranger nos correspondances particulières. Toutes ces intrigues préparées d'assez longue main viennent de produire un résultat. Il y a six jours que le ministre anglois qui réside à Berne a expédié pour le Directoire helvétique à Zurich un mémoire insolent contre nous et contre le Corps helvétique lui-même. Voici l'idée qu'on en donne dans une lettre ci jointe que j'ai lieu de croire venir de très bon lieu.
« Tu remarqueras que si, d'après les observations que je t'ai faites sur la différence notable qui existe dans le décret du 27 brumaire tel que tu me l'as envoyé joint fi ta dépêche n° 86, puis à ta dépêche n° 87, nous voulons prendre la parti pour sortir d'embarras de ne point faire de notification, laquelle au fond est inutile (le décret est connu et répandu
Reçue le 22 frimaire [12 décembre
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partout; le rapport le sera bientôt de même), nous servirons singulièrement bien par ce silence la cause des Gantons, nous les aiderons à répondre victorieusement au lord Filz-Gerald qui a cru que c'étoit le moment d*agir que celui de la publication du décret.
« Mais il importe davantage d'examiner et de calculer les effets que va produire cette démarche angloise.
« On he m'en a pas encore écrit de Zurich. Je n'en suis pas surpris. Elle est d'une si grande conséquence pour la Suisse, qu'elle y aura d'abord profondément frappé tous les esprits et que ce n'est pas au premier abord que les idées peuvent être bien assises sur un incident aussi grave. Cependant ou je suis bien trompé, ou la teneur de la note n*aura pas eu le plus grand succès dans le Conseil de Zurich. Sa lecture aura, il est vrai, rappelé aux imaginations un cruel souvenir des malheurs immenses dont nous avons abreuvé les Suisses, mais je ne fais aucun doute que la manière hautaine avec laquelle il paroît que l'envoyé anglois s'exprime, les reproches qu'il croit pouvoir adresser aux Cantons sur la préférence qu'ils ont donnée au système qu'ils ont suivi jusqu'ici auront choqué bien du monde, surtout lorsqu'on aura considéré à quoi cette démarche odieuse tend. Il est très singulier que ce soit le lord Robert Fitz-Gernld qui veut bien de lui-même prendre la peine d'adresser aux Cantons ces observations salutaires et qu'il ne cile jamais dans sa note la Cour de Londres.
a Zurich ne pourra pas se dispenser de communiquer cette note à tous ses alliés, quoique je sois persuadé qu'il préféreroit de n'en faire aucun usage. Il se pressera de se concerter avec Berne qui, quoique divisé par plusieurs partis, ne voudra certainement pas se séparer de l'intérêt général dans une circonstance aussi délicate. Apparemment le Directoire ne se pressera pas d'inviter les Cantons à donner une réponse détaillée au Ministre anglois. Il faudra bien pourtant se décider à la faire celte réponse détaillée, elle sera difficile à rédiger, mais j'imagine qu'on prendra beaucoup de temps, qu'on fera maintes 'consultations avant d'en convenir défmitivement et qu'en résultat les observations et doctrines de l'envoyé d'Angleterre tomberont sur terre ingrate
« Cependant il ne faut pas se dissimuler que l'époque ne soit critique et que nos ennemis n'aient lié leur partie de plusieurs manières pour tâcher d'influer sur les déterminations des Cantons. Cette défense de la sortie des grains d'une partie considérable de la Souabe pour la Suisse ne tient absolument qu'à ce plan, à celui surtout de se venger des sentiments et de la conduite de Zurich et de Bàle. Le petit Buol en veut beaucoup à ces deux Cantons, il est fort occupé des moyens de leur nuire. Il n'est cependant pas encore prouvé que la Cour de Vienne parviendra à obtenir que tout commerce de denrées reste interrompu entre la Suisse et l'Allemagne, ni qu'en l'obtenant elle ne prépare pas par là
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le peuple de la Souabe à se soulever contre des mesures prohibitives qui le priveroient de ses ressources habituelles.
c( Il falIoit2bien s'attendre qu'au milieu de tant d'intrigues nos ennemis chercheroient à nous inonder de faux assignats. Le citoyen Bâcher, que j'ai autorisé à ouvrir toutes mes lettres, m'envoie copie de celle que tu m'as écrite sur cette matière le 7 frimaire. Il t'a mandé qu'il alloit se concerter avec le citoyen Bresson pour découvrir s'il existe r^Uement une fabrique de faux assignats dans le pays de Neuchâtel, et pour me fournir ensuite les renseignements nécessaires pour me mettre en état d'adresser au gouvernement de Neuchâtel les réquisitions nécessaires. Je t'avoue que j'ai quelque peine à croire qu'ayant un aussi grand intérêt à vivre avec nous en bonne harmonie, il voulût tolérer un pareil abus. Il est bien plus vraisemblable que c'est d'Allemagne, mais surtout d'Angleterre, que viennent ces criminelles fabrications
« Nous avons véritablement des obligations iuRnies au gouvernement de Genève de l'extrême activité avec laquelle il s'occupe de nos intérêts dans une partie aussi essentielle
« Il devient donc d'une extrême importance pour nous de manifester au Corps helvétique une grande bienveillance dans les circonstances actuelles. Assurément les moyens de l'exercer celle bienveillance ne nous manquent pas, ils ne sont pas difGciles. Hâtons-nous d'y recourir et de dissiper nombre de déûances, qui, si nous les laissions sul)sister, pourroient finir par servir les manœuvres de nos ennemis. Zurich vient de faire auprès de moi une démarche officielle en m'envoyant deux de ses conseillers pour me consulter sur les mesures à prendre pour mettre à couvert des intérêts considérables qu'il a en France. Je t'en entretiendrai à ma première expédition et je te représenterai combien il est nécessaire et utile de tranquilliser ce Canton sur un objet qui est pour lui d'une très grande valeur.
« Je joins ici copie des dernières nouvelles que j'ai reçues de Coire.
« J'apprends que les communications nécessaires de la Suisse avec Genève par Versoix, comme voitures publiques et autres sont plus ou moins molestées par de nouvelles troupes que nous avons envoyées dans le district de Gex. Il seroit utile de faire cesser cet inconvénient. »
Vol. i\0, r- 310, original, 0 p. 3/4 in-f».
Pièces jointes. — a. — Zunch, 5 décembre, — Le bourgmestre Ott à Barthélémy. Affaire de Bettlach.
Vol. 440, fo 30!, copie, 1 p. 1/4 in-f°.
b. — Quartier général de Blotzkeiniy le 27 du 2^ mois de Fan 2 [/6 novembre 1793]. — Le général Schérer, commandant la division du Haut-Rhin, au général Allermatt, commandant les troupes du canton de Soleure. Même sujet.
Vol. 440, f 110, copie, 2 p. 1/4 in-P.
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c. — Château de Dornachy i 7 novembre, — Le général Altermatt au général Schérer. Même sujet.
Vol. iiO, P 412, copie, i p. 2/3 In-f».
d. — Soleure, 25 novembre, — L*État de Soleure au Directoire de Zurich. Même sujet.
Vol. 440, r» 240, copie, 4 p. in-P. >
e. — S, l,j5 décembre, — Lettre sans nom d'auteur adressée à Barthélémy. Note remise par le ministre d'Angleterre au Corps helvétique.
Vol. 4iO, P> 300, copie, 4 p. 4/4 in-f».
f. — S. /., 26 novembre. — [Salis Seewis?] à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 440, r» 249, copie, 2 p. 4/2 in-r>.
457. — S , l, n. d, — Mémoire du citoyen Loron. Il propose de se rendre en Suisse pour observer Tétatde Topinion dans ce pays et prendre divers renseignements utiles.
Vol. 440, f 309, original, 4 p. 3/4 in-f.
458.' — Parisy I 7 frimaire [7 décembre], — Le trésorier des invalides de la marine, Nouette, à Barthélémy. Pensions des citoyens Wyss et Ferdinand Lemerle.
Vol. 442, P 20, copie, 4/2 p. in-P».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUBS ^
459. — Badeny i 8 frimaire [8 décembre], — Une députation de deux conseillers de Zurich est venue entretenir Barthélémy des créances de cet n* sei. État sur la France. L'envoi des litres originaux exigé par le décret de la Convention de tous les porteurs de contrats de ce genre offre de grandes difficultés. Il seroit bon de faire sur ce point une exception en faveur de Zurich et des autres Gantons créanciers de la France. Barthélémy insiste sur la nécessité de ménager les Cantons dans un moment où « lord Fitz-Gérald fait entendre à Berne que l'Angleterre est disposée à donner des subsides à la Suisse si elle se déclare et à garantir les capitaux qu'elle a en France. Ce n'est qu'une rodomontade, mais encore faut-il chercher à prévenir les effets de toutes les diverses attaques qu'on porte de plusieurs c6tés au système et à la foi des Suisses »
Vol. 440, fo 345, original, 3 p. 4/2 in-f^
Reçue le 24 frimaire [14 décembre
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Pièces jointes. — a. — Zurich, 4 décembre. — Le trésorier de Zurich, Wys3, à Barthélémy. Créances de Zurich sur la France. Vol. iiO, fo 298, copie, 1 p. 1/i in-^^
b. — Zurich, 4 décembre, — Le bourgmestre Kilchspergerà Barthélémy. Même sujet.
Vol. 440, f° 299, copie, 2/3 p. in-f«.
c. — Note sur le même sujet. — Manque,
BARTUÉLGMY A DEFORGUES *
460. — Baden, i 8 frimaire [8 décembre], — « Depuis que ma dépêche de ce jour est partie, Citoyen ministre, je me vois en état de t'adresser la note de l'envoyé d'Angleterre qu'il est remarquable qu'il se soit pressé de faire imprimer. Cette manière de vouloir influer sur les délibérations du Corps helvétique est très extraordinaire et ne manquera pas de faire une profonde impression sur lui.
« Répondons à cette note par quelques bienfaits; par exemple remboursons à Zurich les 75 000 livres dont je t'ai parlé, à Berne le reste de sa créance, et à Bàle la sienne. »
Vol. 4iO, r 317, original, 1/2 p. in-r.
Pièce jointe, — Berne, 30 novembre, — « Note remise aux Cantons suisses par lord Robert Fitz-Gerald, ministre plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique. »
Vol. 4iO, P* 260, imprimé, 3 p. in-8^
461. — Note du citoyen Blanié sur la pièce précédente. Vol. 4i0, fo 262, original, 1/4 p. iii-P.
462. — Paris, i 8 frimaire [8 décembre^, — Deforgues à Barthélémy. 11 délivrera un passeport au citoyen Valéry Flamenl qui revient de Hambourg en France.
Vol. 442, fo 25 v°, copie, 1/2 p. in-r.
VKNET A DEFORGUES *
463. — lMusannf% 8 décembre. — Affaires de Genève et de Berne. Emprunts ouverts par la Hollande, le roi de Prusse et l'empereur.
U6çiic1e28 frimaire [18 décembrej
[décembre 1793J BARTHÉLÉMY 271
Défense de sorlir du numéraire des États de Sardaigne. Efforts des émigrés pour dissimuler les derniers échecs des coalisés. Subsistances. Navigation du lac de Genève. Finances du Piémont. « Les ministres du culte protestant ont toujours été dans cette partie de la Suisse les grands partisans de Tégalité et de la liberté; on en a vu plusieurs victimes de leur opinion, privés de leurs places ou emprisonnés par ordre du gouvernement pour s'être permis en chaire des digressions politiques. Les aristocrates suisses s'atteudoient à les voir changer de système depuis que le peuple François a annoncé le détachement de tout culte extérieur. Mais les ministres protestants, sans approuver ces élans philosophiques, n'en sont pas moins demeurés bons démocrate? et espèrent que comme une religion publique est nécessaire, les François adopteront le calvinisme comme le dogme le moins entaché de mômeries et de superstitions; et comme ces messieurs ne perdent pas de vue leur affaire, ils s'imaginent qu'on les invitera à venir établir la Réforme en Franco et à y posséder des cures.
« On remarque quelque changement dans la conduite du ministre d'Angleterre à Berne. 11 fait plus d'accueil aux membres du souverain partisans de la neutralité et ennemis de la faction autrichienne ; les conférences avec l'agent impérial et celui de Sardaigne sont devenues plus rares. On sait qu'il refuse depuis quelque temps des passeports aux émigrés qui veulent aller en Italie. »
Le prochain co irrier confirmera ou détruira la nouvelle de la reddition de Landau.
Vol. 440, fo 311), original. 8 p. in i\
DRFORGUES A BAKTUÉLEMY
484. — Paris j i 9 frimaire [9 décembre], — « J'ai reçu, Citoyen, la poutcque suite de tes dépêches jusques et compris le n° 257. n» 88.
t J'approuve que tu fasses partir pour La Haye et pour Berlin les deux Suisses dont tu fais mention dans ton n*247 en te conformant pour les instructions que tu auras à leur donner à ce que je t'ai mandé par ma dépêche n° 84. Je t'enverrai par la première occasion les fonds nécessaires pour te mettre à portée de subvenir à la dépense relative à leur mission.
« Tu pourras également employer M. de Wrints si tu le juges digne de confiance. Mais je pense comme toi qu'il faut auparavant faire statuer sur la réclamation qu'il a faite contre l'arrêté du département du Haut- Rhin qui l'a déclaré émigré.
« Je soumets au Comité de Salut public tes réOex-ionssur l'importance dont il seroit de ménager en Allemagne les puissances secondaires et de chercher à établir entre elles et les grandes puissances une diversion ulile à nos intérêts.
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« Je pense que tu auras fait retirer de Huningue les 1800 exemplaires du rapport de Robespierre sur les relations politiques de la République avec les autres sociétés politiques, que tu n'auras pas perdu un moment pour le faire traduire et réimprimer en allemand, et qu*enOn tu donneras tous tes soins pour le répandre avec profusion, tant en Suisse qu en Allemagne.
c Je vois avec plaisir ce que tu me mandes de TefTet qu*ont produit ce rapport et le décret qui Ta suivi. Les Suisses doivent être aujourd'hui pleinement rassurés sur les projets que nos ennemis nous supposoient et nous devons espérer que les efforts des puissances coalisées pour les attirer dans leur parti seront désormais sans effet et qu'ils sauront résister à leurs suggestions ainsi qu'à tous les moyens de corruption qu'elles emploient pour les amener à rompre leur neutralité.
« J'ai mis sous les yeux du Comité de Salut public l'état de leurs réclamations et j'ai la confiance qu'avant peu il y sera statué favorablement, que nos charges seront acquittées et qu'il sera pourvu aux moyens d'assurer aux Suisses qui sont en France toute sûreté pour leur personne et leurs propriétés.
€ Errméme temps que la République s'attache à ranimer la confiance des Gantons dans nos sentiments, il importe que de leur côté ils emploient tous leurs moyens pour nous convaincre de la sincérité de leurs dispositions à notre égard, et qu'ils s'appliquent essentiellement à prévenir des actes de la nature de ceux qui viennent de se passer à Altkirch et Arlesheim .
« Fauche Borel vient de m'écrire pour me demander que l'on s'interpose à l'effet de le soustraire aux poursuites de l'État de Neuchâtel à l'occasion du délit par lui commis en imprimant Talmanach prétendu de Berne qui a été dénoncé parla commune de Dijon.
« Cet imprimeur étant un père de famille qui seroit ruiné par l'effet des poursuites auxquelles il est exposé, je t'autorise à employer les moyens que tu jugeras convenables pour qu'il ne soit pas traité avec une extrême rigueur.
« Les circonstances ne nous permettent pas de donner suite en ce moment à l'affaire relative à l'enlèvement des citoyens Sémonville et Maret dans le pays des Grisons; il convient cependant de ne pas laisser s'accréditer les principes que l'on professe dans le mémoire dont tu as joint la traduction à ton n» 256. Il seroit à propos que tu engageasses quelque patriote éclairé de ce pays ou mieux encore du canton de Zurich à contredire ce mémoire par un écrit où les faits et les principes seroient rétablis, et où l'on s'attacheroit en particulier à dévoiler les vues de la maison d'Autriche sur les provinces sujettes des Ligues.
i( J'ai prévenu Soulavie que c'étoit à toi à faire près de l'État de Berne les démarches relatives à la soustraction qu'il prétend avoir été faite par Maligny des papiers appartenant à la légation de Genève. Je m'en rapporte à toi sur les mesures à prendre pour la suite de cette affaire.
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<c Je ne vois aucua inconvénient à ce qu'Helfflinger établisse sa résidence dans le haut Valais. Tu peux Ten prévenir en attendant que je le lui mande.
« Je t'envoie, Citoyen^ copie d'une lettre que m'a écrite Verninac à son retour de la Suisse. Tu voudras bien vériGer les faits qui y sont exposés et me faire passer tes observations sur les mesures qu'il propose. »
Vol. 441, r> 255, original, 2 p. 2/3 in-^. Vol. 440, fo 325, copie, 6 p. 1/3 in-P.
Pièce jointe. — S, /., 4 frimaire [24 novembre], — Le citoyen Verninac à Deforgues. Intrigues contre la France en Suisse. Méfiance à regard de Neuchàtel. Correspondance des contre-révolutionnaires de rintérieur avec les émigrés favorisée par les directeurs des messageries nationales qui se rendent à Bàle.
Vol. 440, r» 194, copie, 2 p. in-4\
466, — Paris f 1 9 frimaire [9 décembre], — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de divers particuliers suisses : Breitinger, de Zurich ; Henri Keller ; Perrier de Gotter, de Fribourg ; Rodolphe Frey et Luc Geymuller, de BÀle; Jean Schalel; Bernouilli, prisonnier à Marseille; Luc Sarrazin, de Bâle.
Vol. 440, P 329, minute, 2 p. 2/3 in-P.
BACHER A DEFORGUES '
466. — Bâle^ i9 frimaire [9 décembre'], — « Le Directoire du district d'Allkirch que j'ai vu à mon passage par cette ville est dans les meilleurs principes pour le maintien du bon voisinage avec la Suisse
« J'ai remarqué avec grand plaisir, Citoyen ministre, que l'esprit public se formoit à vue d'œil dans toutes les communes du ci-devant Sundgau compris dans le département du Haut-Rhin; comme c'est mon pays nataJ, j'ai été à portée d'observer, et c'a été une grande jouissance pour moi de remarquer les progrès visibles de Tinfluence révolutionnaire. Le citoyen Hérault a adopté une marche pleine de sagesse et de fermeté. Il a fait un excellent choix de commissaires civils qui savent compatir aux erreurs d*un peuple fanatisé et élevé dans la plus stupide ignorance ; ils se sont attachés à instruire et à éclairer : ce sont des missionnaires de paix et des amis de l'humanité. Les habitants riches entachés d'aristocratie et d'égoïsme sont taxés à fournir proportionnellement à leur for-
Reçue le 23 frimaire [13 décembre
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tuoc des chemises et des souliers pour les magasins de la République ; ils s'y prêtent de bonne grâce. Ils ont fait comprendre que la République françoise ne pourroit jamais être solidement assise si, après avoir culbuté le trône, on ne renversoit en même temps Tau tel et si on ne brisoit Tencensoir. La superstition et le culte mécanique, véritables suppôts du despotisme, vont disparaître pour toujours. Je me sub entretenu avec un de mes frères, curé, qui va, ainsi que ses confrères, abdiquer son caractère pour ne vivre à l'avenir qu'en simple citoyen. J*ai vu abattre les croix, briser les cloches et balayer les saints, sans qu'une si grande opération ait occasionné le moindre murmure ; j'ai voyagé jour et nuit sans avoir remarqué le moindre mouvement. Jamais cette contrée n'a été plus calme; les assignats y sont en pleine circulation, le maximum est établi et les marchés sont approvisionnés. Je suis arrivé ensuite dans le département du Mont-Terrible, où on s'élève peu à peu à la même hauteur. Ce changement subit dû aux soins infatigables du citoyen Hérault lient réellement du prodige.
(c Arrivé à Porentruy, j'y ai trouvé le citoyen Naudet, commissaire du Comité de Salut public, très bien intentionné pour la Suisse. J'ai oblenu qu'on donneroit de l'extension à un décret de la Convention nationale pour fixer un terme aux jeunes gens du pays de Porentruy, de dix-huit à vingt-cinq ans, de la première réquisition, qui ont fui en Suisse, et les mettre par là en état de rejoindre leurs drapeaux. • « Je me suis ensuite rendu à Montbéliard près du Représentant du peuple; j'y ai trouvé le citoyen Bernard établi au château du ci-devant prince. Il est convenu qu'il avoit effectivement donné commission d'envoyer des émissfidres à Berne et dans les Cantons voisins pour y sonder le terrain et voir l'effet que produîroit le projet de réunion de TErguel, de la prévôté de Moutier-Grandval et de l'abbaye de Bellelay. Il s'est plaint de ce qu'on avoit mal exécute ses ordres et choisi à cet effet des gens indiscrets et peu intelligents, puisqu'ils ont répandu l'alarme en Suisse. Le citoyen Bernard m'a dit en même temps qu'il renonçoit à ce projet depuis le décret du 27 brumaire et que je l'assurois qu'une invasion de ce genre pourroit compromettre la neutralité et donner lieu à une rupture avec le Corps helvétique. II m'a insinué combien il seroit désirable d'avoir un nouveau traité avec les Cantons; je lui ai objecté les difficultés qui s'y opposoient dans ce moment, et que pour y parvenir avec le temps, il falloit commencer par y préparer peu à peu les esprits, en payant aux Suisses les subsides que nous leur avons promis, de même que les sels, en favorisant leur commerce, et en étant du moins justes en attendant que nous puissions être généreux à leur égard.
« J'ai cru entrevoir, Citoyen ministre, que plusieurs personnes ont cherché à circonvenir le citoyen Bernard, en lui donnant à connoître que la réunion de l'Erguel, de la prévôté de Moutier-Grandval et de Bellelay ne rencontreroit guère plus de difficulté que celle du pays de
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Moulbcliard. Je compte l'aller voir de nouveau dans une huitaine de jours, pour le mettre de plus en plus au courant de la situation politique de la Suisse et en garde contre les insinuations de gens qui ne se conduisent que par passion ou ressentiment, et qui ne comptent le salut de la République pour rien, lorsqu'il s'agit de leurs intérêts particuliers. Le citoyen Naudel et le citoyen Clerget sont très disposés à me seconder.
« J'ai été bien reçu du citoyen Bernard qui tient une très bonne maison et représente dignement la nation Françoise dans un pays nouvellement régénéré, où la plus grande tranquillité règne.
« Le citoyen Rengguer et le citoyen Blin, président du Comité de surveillance de Porentruy,sont de retour de la tournée qu'ils ont faite dans les montagnes du pays de Neuchàtel. Ils y ont été on ne peut mieux accueillis. Le Gouvernement a ordonné des visites domiciliaires au sujet de la fabrication des faux assignats, mais on n'a rien pu découvrir. On croit que la planche a été brisée. Le département du Doubs y avoit aussi envoyé des commissaires à qui on a lait même accueil. Un distributeur de faux assignats ou du moins soupçonné tel a été extradé à la première réquisition et conduit à Besançon.
« Le citoyen Bresson, receveur du district d'Âltkirch, ne pourra se rendre à Bàle pour la vériflcation des assignats que dans quelques jours. »
Vol. UO, f° 339, original, 6 p. In-f°.
L. M. niVALZ A DKFORGUES
467. — Bâle, 19 frimaire [9 décembre], — Note de lord Fitz-Gérald au Corps helvétique.
« Une lettre d'un Suisse attaché au corps de Condé a dit que dans les alTaires du 11 et du 12 près de Haguenau, M. de Bourbon avoit eu deux doigts emportés, qu'un général autrichien avoit été tué et qu'ils avoient eu le malheur de perdre li8 gentilshommes. Le reste ne compte pas.
« J'ai eu une relation des combats qui se sont livrés près des Kaiserslautern les 29 et 30 novembre et le 1" décembre (vieux style).
« Les deux premiers jours, nous avons eu l'avantage au point que la terreur dominoit les Prussiens. Leur ambulance, la boulangerie, les gens d'équipage se sont enfuis vers Worms, même jusqu'à Mayence. Trentesix chariots portant le trésor de l'armée avoient cru trouver un asile dans Manheim, mais un lieu ouvert nommé Ladebourg est le seul qu'on a offert; aussi les Alliés très irrités contre les officiers de l'Électeur disent qu'ils auront vengeance de leur refus.
« Ici la version change d'espèce. Six mille hommes de cavalerie autri-
Reçue le 23 frimaire [13 décembre
276 PAPIERS DE [décembre 1793}
chienne sont venus au secours de Brunswick. Celui-ci a attiré les François dans la plaine ; ils y ont été battus avec grande perte, mais non complètement à ce qull paroît; leur caisse militaire a été prise; un de leurs généraux, ne pouvant arrêter le désordre, s'est tué. C'est là que Kalckreuth, blessé à Tépaule^a été emporté à Francfort ; en chemin on a jugé sa blessure mortelle.
« Les relations allemandes sont rarement satisfaisantes, parce que l'exagération les dicte. On pourroit inférer néanmoins de celle-ci que notre armée de la Moselle aura de la peine à se porter sur Landau parce que les gorges de Turckheim, de Neustadt et d'Arweiller sont aisées à défendre. Vu l'importance de secourir Landau, il me semble qu'en faisant d'abord rétrograder l'armée, on eût pu la diriger sur Weissembourg par Niederbron, alors elle ne quittait pas notre territoire et ne trouvoit d^ennemis qu'en deçà des Vosges où elle pouvoit les combattre sans désavantage de position...
« L'ennemi nous menace entre Kehl etBrisach. J'en ai averti les généraux. En attendant, il a dégarni cette partie-ci où il y a des magasins. Ne pourrions-nous pas du moins l'inquiéter?... »
Vol. 4i0, fo 323, original, i p. In-f».
468. — Genève^ 9 décembre. — t Le républicain » J. Desonnaz aux Jacobins. Affaires de Genève. Intrigues anglaises.
Vol. 440, r» 331, copie, 8 p. 1/2 ln-f«.
469. — <' Rapport du 9 décembre 1793 » *. Affaires militaires. Nouvelles d'Allemagne.
Vol. 440, P 333, copie, 10 p. 3/4 in-r.
470. — BadeUf 20 frimaire [/O décembre] *. — Barthélémy à Deforgues. Arrivée du citoyen Schweizer. La double qualité de bourgeois de Zurich et d'agent de la République française cause de l'inquiétude et soulève des difûcultés, car « les lois du pays s'opposent à ce que le citoyen Schweizer serve politiquement une puissance étrangère à moins qu'il ne renonce à sa qualité de bourgeois de Zurich. » DifQculté de la mission du citoyen Schweizer en Grisons.
Vol. 440, f° 342, original, 3 p. 1/2 in-P.
1. On lit en marge cette note de la main de Bâcher : « Remis au citoyen Bâcher par nn émigré dont il se sert pour savoir ce qu'il se passe de Tautre côté du Rhio. Gel émigré est aussi en relation avec Blagnié, agent général de la correspondance secrète à Strasbourg qui a fait passer ce rapport au Comité de Salut public.
tt Ce rapport est exagéré et erroné dans quelques points. »
Reçue le 26 frimaire [16 décembre
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471. — Bâle^ i 0 décembre. — « Traduction du Discours adressé aux seigneurs représentans helvétiques de Stettler, conseiller de Berne, et de Schmid, landamtnan d'Ury> à l'occasion de leur arrivée à Basle le 10 décembre 1793 par Pierre Ochs, chancelier de la ville et canton de Basle. A Basle chez Jean Jacques Flick. »
Vol. 4i0, r> au, imprimé, 8 p. in-i2.
472. — Bâle, iO décembre. — Autre traduction de là même pièce, signée Blanié.
Vol. iiO, P 348, copie, 2 p. 2/3 in-f».
473. — Parisy 20 frimaire [/O décembre^. — Le citoyen Dorsch à Deforgues. Revenu de la mission que le Ministre lui avait confiée, il donne quelques détails sur son voyage en Suisse.
Vol. 4i0, fo 352, original, 2 p. in-f».
474. — « Mémoire politique sur les Gantons suisses par le citoyen Philippe Haupt^ Mayençois '. »
Vol. 440, fo 353, original, 20 p. in-f«.
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475. — Baden, 2i frimaire [ii décembre]. — Le grand conseil de poLmooE Zurich a été choqué autant de la teneur que de l'objet de la note anglaise m* sas. « et il a décidé d'en faire part purement et simplement à ses coalliés en ^^^ se réservant de leur transmettre ensuite les idées qu'elle pourroit lui da Ministre suggérer. J'apprends par la lettre ci-jointe de Berne, par d'autres lettres J^co^ et par des voyageurs qu'elle a produit dans la ville et dans le grand heiTétique. conseil de Berne les mêmes fortes sensations, le même mécontentement.
L'État s'est empressé d'arrêter et de défendre la publication de la note aussitôt qu'il a été instruit qu'il en paroisspit des exemplaires imprimés. On me mande comme une chose très positive que l'envoyé anglois faisant des instances pour que la Suisse prenne parti dans la coalition, l'avoyeren charge, Steiger, lui a répondu avec beaucoup de sens : Noxjls sommes ce que nous devons être et nous devons être ce que nous sommes. L'un des chefs du canton de Bâle me mande que cette note fera le pendant du manifeste de la cour de Londres, qu'il est bien apparent qu'elle produira le même effet et que les agents des Puissances coalisées sont bien mal conseillés d'agir envers la Suisse de la manière que celui d'Angleterre a commencé à pratiquer.
i. Reçu lo 21 frimaire [11 décembre].
Reçue le 26 frimaire [16 décembre
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« Il faut donc espérer que le Corps helvétique se retranchant derrière la lenteur inévitable de ses délibérations saura mettre à profit rexlrômc précipitation de l'envoyé anglois, et que plus il se donnera du temps pour méditer sur ses véritables intérêts et sur les coupables vues de ceux qui aspirent à l'en détourner, plus il se pénétrera des motifs qui lui font une loi de ne pas s'écarter <lu système qu'il a adopté et suivi jusqu'ici.
« J'ai tout lieu de croire que le Directoire helvétique incline beaucoup à proposer aux Gantons de se borner à accuser à Fitz-Gérald la réception de sa lettre sans ajouter aucune réflexion sur ce qui en fait l'objet. Je vois par mes correspondances qu'on est en général fort disposé à goûter et à approuver cet expédient.
<( Tu ne manqueras pas de remarquer qu'un hasard très extraordinaire autant qu'il est heureux, quoique la cause en soit fâcheuse, nous sert merveilleusement bien dans cette occurrence. Le décret du 27 brumaire n'ayant pas été notifié, Fitz-Gérald s'est grossièrement compromis. Il a donné prise sur lui aux Gantons. Il n'auroit certainement [pas] lâché sa lettre s'il avoit pu présumer qu'il n'y a pas encore eu de notification, et en suivant cette même idée, je n'hésite pas de le dire qu'il seroit infiniment plus utile pour nous qu'il n'y en eût point de faite. Je vois qu'à cet égard je me trouve entièrement d'accord avec un des plus habiles et des plus estimables magistrats de Berne, comme tu en jugeras par la lettre que je t'ai déjà annoncée. En efl^et notre silence qui n'empêche point que le décret et le rapport ne soient connus et commentés par toute la Suisse (c'est assez te dire que la différence sur l'article V que je t'ai fait observer cause un prodigieux étonnement), notre silence, dis-je, fait tomber à l'instant toutes les démarches publiques des ministres des alliés en Suisse, il leur ferme la bouche, il arrête leursmouvements. Il donne une grande force aux Cantons pour défendre leur cause et pour se fortifier dans leur système. Ainsi en les aidant, nous servons fort utilement nos intérêts.
« Je ne me dissimule pas au reste qu'il seroit facile de mal interpréter mon opinion, de l'attribuer à foi blesse et lâcheté. Je ne craindrois
ce reproche que d'un jugement très précipité » Barthélémy revient à
ce propos aux mesures à prendre en faveur des Suisses, notamment en ne qui concerne leurs créances. « Si tu voulois autoriser le citoyen Bâcher pendant son séjour à Bàle à traiter avec ce Canton du rachat de son ancienne créance, nous l'aurions à bon prix et nous rendrions un immense service au Gouvernement bàlois. » Il importerait également de prendre des mesures pour la sûreté des Suisses qui se trouvent en France. »
La fin de la lettre est relative à la prohibition des sorties de grains pour la Suisse, faile par l'Autriche, à l'excellent accueil fait par les Suisses à un assez grand nombre de soldats français faits prisonniers au fort Vaubun et qui ont réussi à se jeter sur le territoire helvétique, enfin à
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une réclamalion de TÉlat de Sainl-Gal relative au sort de quelques maisons saint-galloises établies à Lyon.
Vol. iiO, r> 377, original, 7 p. i/4 in-f\
Pièces jointes, — a. — Berne, 7 décembre, — Lettre d'un magistrat de Berne [Frisching?] à Barthélémy. Note du Ministre anglais au Corps helvétique .
Vol. iiO, fo 31 i, copie, 1 p. 1/3 in-r.
b. — Sainl'Galj 6 décembre, — Le secrétaire de la chancellerie de Saint-Gai, Weguelin, à Barthélémy. Réclamation en faveur des citoyens de Saint-Gai qui se trouvent en France et particulièrement à Lyon.
Vol. 440, fo 307, copie, 3 p. in-P.
c. — Saint'Galy 6 décembre, — Note de la république et ville de Saint- Gai. Même sujet.
Vol. 440, f» 30î>, copie, 2 p. 1/4 in-f«.
d. — Saint'Gal, i 0 décembre, — Le secrétaire dé la chancellerie de Saint-Gai, Weguelin, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 440, fo 350, copie, 3 p. 4/4 in-f^.
476. — Zurichy 2i frimaire [/ / décembre^ — Le citoyen Schweizer h Deforgues. Levée des obstacles qui entravent le commerce de la France avec la Suisse réclamée avec une égale instance des deux côtés de la frontière. Émigrés. Affaires de Neuchàtel. Bruit d'une importante levée de troupes pour l'Angleterre : cette armée n*est encore « que dans la tète du Ministre anglois. » Intrigues de ce Ministre à Berne. Capitaux bernois placés, ceux de TÉtat en Angleterre, ceux des particuliers en France. Défense de l'exportation des blés autrichiens en Suisse. Nécessité de créer une banque pour empêcher les capitaux bernois de passer en Autriche. Les liens de Berne avec la Hollande paraissent affaiblis depuis les revers de ses armées. Toutes les observations de Jeanneret et de Schweizer tendent à prouver que la Suisse observera scrupuleusement la neutralité; état de Topinion à Berne. Conversation avec Tavoyer Stciger et le baron Vignet des Étoles. Entrevue avec Barthélémy; difficultés qui s'opposent à la mission de Schweizer en Grisons. Il demande que Pestalozzi soit attaché secrètement au service de la République et appelle l'attention du Ministre sur ce qui se passe à Genève.
Vol. 440, f" 363, original, 28 p. in-f».
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477. — BàlCy 21 frimaire [ii décembre]. — Note de lord Filz-Gérald au Corps helvétique; bonne conduite de Berne dans cette circonstance.
« La conduite de Gênes semble avoir pétrifié Tltalie entière Le
vaisseau dérobé à Toulon, le Tancrède^ vient d'être brûlé dans la rade de Livourne. Quatre cents hommes de son équipage ont péri. On ignore les causes de cet accident, mais ceux des officiers qu'on a pu sauver ont été mis en prison. Le capitaine -est de ce nombre »
Du 23 frimaire [/3 décembrel, — « D'après des lettres d'Angleterre du 22 novembre on prépare à Portsmouth et dans d'autres ports un embarquement destiné à favoriser les rebelles aux environs de Saînt- Malo et du Mont-Saint-Michel. Les chefs des troupes seront le comte de Moira, sir Charles Grey, le lord Catheart et plusieurs volontaires de distinction; ils seront joints par le corps d'émigrés françois qui sont à Jersey.
« Un joaillier de Carisruhe qui a passé quelques jours à Haguenau nous a rapporté que l'armée impériale n*y paroissoit pas satisfaite de l'intention des républicains de faire une campagne d'hiver; sa cavalerie surtout a prodigieusement souffert, et si nous la poussons avec Ténergie qui doit nous caractériser, il faut espérer qu'au printemps on dira que cette armée a existé
« Ce même particulier a dit que l'ennemi n'était pas abondamment pourvu de vivres; il a vu une distribution de viande consistant en neuf livres pesant par compagnie.
« Il a passé ici assez souvent des François qui s'échappoient des prisons d'Autriche. Aujourd'hui, entre autres, nombre de chasseurs à cheval en uniforme faits prisonniers dans le Bas-Rhin. On trouve surprenant qu'avec autant de facilité à être reconnus, ne parlant point, surtout, la langue allemande, ils puissent tromper la vigilance de leurs gardes et ensuite dépasser la frontière. Mais on répond que les troupes des cercles qui les gardent étant bien disposées pour la cause des patriotes, favorisent leur évasion et leur indiquent même le territoire suisse. »
Vol. 440, fo 381, original, 3 p. 2/3 in-P.
478. — Paris^ 23 frimaire [i 3 décembre]. — Le ministre de la guerre Bouchotte à Barthélémy. Réclamation en faveur du citoyen Rahn. Émigrés. Interdiction d'exporter des chevaux de Berne.
Vol. 442, f» 44, copie, 1 p. 4/4 in-P.
i. Reçue le 26 frimaire [16 décembre].
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479. — Baderiy le 24 frimaire [14 décembre], — « J'ai reçu, Citoyen poutiooe ministre, ta lettre du 9.
« Je me sois empressé de notifier au Corps helvétique le décret de la Convention nationale qui y étoit joint, qui étend aux fabricateurs de fausse monnoie étrangère la peine de mort portée par nos lois contre les fabricateurs de fausse monnoie nationale .
« Le Ministre anglois quelques jours après avoir communiqué au Directoire helvétique son insolente note manuscrite a cru pouvoir lui adresser des exemplaires imprimés et le prier de les envoyer aux Cantons. Zurich s'est refusé à une demande aussi malhonnête. A Berne, TËtat a défendu à tous les libraires de vendre cette pièce. Fitz-Gérald alors en a fait distribuer un nombre considérable dans le public. Tous ces procédés de démence encore plus que d'arrogance ont produit tout l'effet qu'ils dévoient amener. Fitz-Gérald est devenu Tobjet de la haine universelle. On me le marque de Berne dans les termes les plus énergiques. 11 fait actuellement traduire sa note en allemand. Il ne voit pas que plus il se donnera de soins pour la répandre, plus il propagera dans le peuple le ressentiment qu'est fait pour inspirer une production qui attaque au plus haut degré l'honneur national. Je ne crois les Suisses nullement disposés à fléchir devant de si insolentes prétentions. Ils les repousseront par le silence et le mépris.
« L'Autriche s'y prend mieux, elle les attaque par le besoin journalier des subsistances. On m'avoit mal instruit quand on m'avoit dit qu'elle paroissoit vouloir se relâcher de sa rigueur. Au contraire, la vérité est que la régence de Fribourg a renouvelé aux princes de Souabe qui fournissoient diverses denrées à la Suisse, des défenses sévères de la part de l'empereur de permettre aucune livraison de ce genre. Le citoyen Wyss, de Zurich, qui a été envoyé auprès d'eux, n'a pu obtenir aucun adoucissement. Il n'a pas mieux réussi auprès des États de Souabe assemblés à Uim pour lesquels il avoit des lettres dressées au nom de tout le Corps helvétique. Cependant il reste encore quelque espoir. Une conférence va se tenir à Môrsbourg, petite ville sur les bords du lac de Constance qui est le lieu de la résidence de l'évéque de ce nom. Elle sera composée de quelques membres des États de Souabe et de quelques membres de la régence de Fribourg. La Suisse se flatte de pouvoir obtenir qu'il y sera pris des mesures au moyen desquelles elle sera libre d'extraire de la Souabe une quantité limitée et stipulée à l'avance de grains et de bestiaux. Si cette espérance venoit à être trompée, ses embarras seront extrêmes. Ils vont le devenir encore bien plus rapidement à Bàle qui a
i. Reçue le 30 frimaire |20 décembre].
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plus de besoins à cause de l'augmentation de ses habilanls résultant de la réunion des contingents. Le marquisat de Baden d'où ce Canton tiroit encore du vin et du bois va cesser de lui en fournir.
« Pour nous qui sommes dans Tim possibilité d'aider les Cantons dans aucun des objets de première nécessité, nous ne venons pas même à leur secours sur plusieurs points où nous pourrions leur rendre service. Nous n'avons aucun intérêt à ruiner, à écraser la Suisse, au contraire il devroit nous convenir beaucoup de la soutenir et de lui donner de Taplomb. Un œil tant soit peu observateur ne peut manquer d'apercevoir que l'état général des choses tend à la ruiner entièrement. Je le répète : quand ce peuple aura tout perdu, il deviendra un voisin incommode.
• J'ai reçu hier le ballot contenant les 1800 exemplaires du rapport du citoyen Robespierre. J'en fais partir aujourd'hui un bon nombre de différents côtés. »
Vol. 440, fo 3S8, orifc^inaï, 2 p. l/i> in-P.
480. — Bei^ne, 14 et 15 décembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur [adressée à Bâcher?]. Mission de Secretan en France. Détails sur Pictet, de Genève, et sur la mission des citoyens Schwcizer et Jeanneret. On a grand tort en France de négliger la Hollande et de n'y entretenir aucun agent secret.
Vol. 4i0, P 38C, copie, 4 p. in-P.
481. — Paris, ^4 fnmaire [14 décembre], — Le citoyen Haupt à Deforgues. Mission du colonel Weiss, « patriote contrefait et feuillant dans ses opinions politiques, pour épier les sentiments actuels de la République envers la Suisse. »
Vol. 440, fo 391, original, i p. in-f\
482. — iS. /., 14 décembre. — Rapport remis au citoyen Bâcher par un émigré employé par la France en Allemagne. Nouvelles d'Allemagne. Affaires militaires.
Vol. 440, P 392, copie, 3 p. in-I«.
Reçue le 30 frimaire [20 décembre
[décembre 1793] BARTHÉLÉMY 283
gleterre, chef des émigrés réunis à Jersey. Le comte de Moira, auparavant lordRawdon, seraaccompagné[de plusieurs François, parmi lesquels on nomme MM. Hervilii, Conway, Lachaise, Klouard, O'Conel, La Tour du Pin, Boisgelin, Atlilly, La Rochefoucault, Dampierre, etc.
« On dit qu'il existe un ordre par lequel tous les émigrés François qui se trouvoient en Angleterre oPât été tenus de s'embarquer pour Texpédition de France. Les forces qu'on y emploie se portent à 18 OOO hommes et la flotte est pourvue d'armes, d'habits et de munitions qu'on destine aux rebelles. On cherchera la partie de nos côtes où l'on pourra communiquer avec eux et, dans le cas où la chose présenteroit des difficultés, on tâchera de se saisir de quelqu'une de nos villes maritimes à la faveur des intelligences qu'on dit y entretenir. Il est public que les Anglois en ont à Saint-Malo.
« Dans l'afTaire du 19 près de Hagucnau, les émigrés ont perdu trois ex-généraux; parmi eux, dit-on, Martignac et Gclb.
« Très sérieusement les Allemands cessent d'augurer favorablement des suites de la guerre. Leurs armées s'épuisent, le recrutement se fait
avec difllculté, les subsistances sont rares ou du moins très chères »
Assignais. Rivalz se plaint que sa correspondance soit « vérifiée soit à Huningue, soit ailleurs. »
Vol. 440, fo 394, original, 4 p. in-f^
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484. — Lausanne, i 6 décembre. — Peu de succès de la note de lord Fitz-Gérald en Suisse. Suppression de la flottille suisse en croisière sur le lac de Genève. Le bruit court que Monsieur va se rendre à Toulon et le comte d'Artois en Vendée. Subsistances. Publication d'un faux almanach dit le Messager boiteux,
€ L'ex-ministre Necker vit tout seul à Lausanne. Il a voulu marquer de l'exigence et de la prétention vis-à-vis du nouveau bailli; cette conduite ne lui a point réussi. Il n'est visité ni par les émigrés qui le détestent, ni par les gens du pays révoltés depuis longtemps de la dignité de monsieur et des tons de madame. Ils ont cru intéresser à leur situation en faisant courir le bruit qu'on avoit voulu les enlever à Coppet et qu'ils en avoient été avertis à temps. Personne n'a cru celte histoire. »
Projet d'augmentation du régiment de Watteville. Intrigues des ministres étrangers en Suisse.
Vol. 4i0, fo 396, original, 8 p. in-4^ 1. Reçue le 7 nivôse [21 décembre].
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485. — S. L, 16 décembre. — Rapport remis au citoyen Bâcher par un émigré employé par la France en Allemagne. Nouvelles d'Allemagne. Affaires militaires.
Vol. 440, f^ 400, copie, 3 p. in-fo.
486. — Bâle^ 26 frimaire [/6 décembreY — Bâcher à Deforgues. Affaire de Bettlach. Affaires de TErguel. Passage « par centaines » de prisonniers français échappés du fort Vauban. Assignats. Approvisionnements.
Vol. 440, f» 402, original, 5 p. 1/4 in-P.
487. — Berne, 1 7 décembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur, adressée à Bâcher. Intrigues de Pictet, Molinoux et autres émigrés. « Le baron de Staël, ambassadeur de Suède en France, est ici depuis quelques jours. 11 a été visité par le Corps diplomatique. » Entrevue de Secrétan et de Filz-Gérald.
Vol. 440, f»» 407, copie, 2 p. in-f*.
488. — Paris, 21 frimaire [17 décembre]. — Le citoyen Haupt h Deforgues. Mécontentement provoqué en Suisse par la prohibition des exportations de blés autrichiens; on pourrait peut-être en profiter.
Vol. 440, P 410, original, \ p. in-P.
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pouTiouE 489. — Baden^ 20 frimaire [18 décembre]. — t J*ai reçu, Citoyen »• »i. ministre, ta dépêche n^ 88 par laquelle tu m'autorises à faire partir pour la Haye et pour Berlin les deux Suisses dont je t*ai fait mention dans ma lettre n** 247. Il est assez extraordinaire que le jour même que ta dépêche m'est parvenue, Tun d'eux qui est Bernois et que j'avois en vue pour la Haye, m'a écrit de Berne pour me prévenir que des affaires très
pressantes l'obligent de se rendre à Paris Il s'appelle Sturler, il est
citoyen de Berne, il a servi en Hollande, il a eu diverses commissions de nos ministres de la marine. Il est fort actif, fort intelligent, fort ami de notre cause. Je ne doute pas qu'il ne remplit très bien nos intentions. Ce sera actuellement à toi beaucoup plus qu'à moi h les lui faire connoître et à le diriger. Je le préviendrai de ce qui se sera passé entre lui et moi s'il vient me voir avant de partir pour Paris. Je t'avoue au. reste que sans songer à ce voyage de France, il me faisoit peine de penser à l'éloigner de Berne qui, étant devenu un foyer d'intrigues, mérite d'être exactement surveillé, et tous les correspondants n'ont pas comme Sturler
Reçue le 3 nivôse [23 décembre
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un courage qui les met au-dessus de beaucoup de considérations particulières, qui sont si ordinaires dans les petites républiques.
€ L'autre personne que je destinois pour Berlin où elle a déjà été et où je pense qu'elle feroit très bien, se trouve (et je n'ai su cette circonstance que depuis que je t*ai écrit) si utilement employée dans le travail dirigé par le citoyen Blanié, que je ne puis pas penser à lui proposer de Tcn retirer. Elle est chargée de rimportante fonction de surveiller tout ce qui se passe de Taulre côté du Rhin et j'ai tout lieu de croire qu'elle s'en acquitte avec une grande exactitude. H me faudra donc penser à un autre agent
• Quant à M. de Wrinlz, je crois qu'il pourroit être utile à Vienne. Je ne sais s'il consentiroit à y aller, mais la confiance que je crois qu'il m'accorde, m'autoriseroit à le lui proposer, et sa radiation de la liste des émigrés; si elle n lieu, devroit être bien propre à l'y engager.
€ Une lettre de Berne qui m'est écrite par un des chefs de cet État contient ces mots : « On m'a assuré de bonne part qu'il y a une haine incroyable entre les Autrichiens et les Prussiens sans que pour cela la bonne intelligence des deux Cours risque de s'altérer. » Il seroit difficile cependant que cette mésintelligence des armées ne passât pas promptcment dans les Cours qui les soudoient. Nous y aiderions beaucoup en favorisant les puissances secondaires de TAllemagne.
c Je distribue et envoie de tous côtés le rapport de Robespierre. J'en ferai de même de l'édition allemande aussitôt que les soins du citoyen Bâcher me l'auront procurée, quoique je n'ignore point que la différence dont je t'ai parlé sur l'article V du décret produise un très mauvais effet et provoque les plus malignes interprétations de la part de nos ennemis, ainsi qu'il falloit bien s'y attendre. On m'adresse à cet égard une multitude de questions qui, je te l'avoue, me mettent dans l'embarras. Cet incident a d'autant plus fait naître d'inquiétudes, qu'on n'est pas à savoir qu'il a paru des commissaires sur les frontières, destinés à sonder les opinions au sujet du projet favori de quelques personnes de réunir au département du Mont-Terrible, Bellelay, Moutier-Grandval, l'Erguel et Bienne, si même on n'auroit pas voulu aller plus loin.
c Nous ne pouvons pas nous dissimuler que l'Erguel ne soit devenu un point infiniment délicat, puisque c'est un de ceux par lesquels nos ennemis et les malveillants travaillent à mettre en danger la neutralité de la Suisse et la bonne harmonie qui subsiste entre les deux nations. Il y règne quelque agitation par l'effet naturel des circonstances^ ils cherchent à la rendre plus considérable afin d'inspirer des craintes aux Cantons intéressés au sort de ce petit État et de leur faire demander d'y envoyer des troupes dans l'objet d'y ramener la tranquillité. Ce plan perfide est très bien tracé dans la lettre que la régence du ci-devant évêque de Bâle a écrite à la ville de Bienne. J'en joins ici copie. Ce n'est pas à Bienne que la régence demande du secours. Elle connoit trop bien
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les sages principes de celte petite république et tous les puissants mobiles qui l'cloignent du ci-devant cvêque. Mais clic insinue qu'on pourroit s'adresser à Berne, Fribourg, Lucerne et Soleure qui sont parties intéressées. Elle croit avoir sujet de se flatler qu'elle réussiroit mieux de ce côté-là. Elle se trompe également. Ces Cantons qui connoissent les manœuvres de la régence et la main qui les dirige sauront se tenir en garde ■contre les pièges qu'on veut leur tendre. Ils ne feront point marcher de troupes, dans la confiance que nous respecterons la neutralité de rErgucl. Mais il faut que nous la respections véritablement pour nos intérêts el pour noire gloire, car des menées obscures compromettent et déshonorent toujoure. Je m'autorise donc de ces observations ainsi que de la note ci-jointe pour te prier instamment d'adresser sur cet objet des instructions très positives au citoyen Bernard, représentant ilu peuple à Montbéliard et dans le département du Mont-Terrible. Il importe beaucoup d'étouffer promptement le germe de discussion qui est prêt à se développer au sujet de l'Erguel
« Il faut que je t'avoue la vérité. Je crains que l'effet du décret du 27 brumaire, que les consolations et les espérances qu'il avoit portées dans Ic:^ esprit** ne soient d'une courte durée. Le deuil et la désolation se répandent à Zurich et dans tous les Cantons qui nous ont toujours été le plus attachés à la suite de ce qu'éprouvent à Ville Affranchie les individus suisses et leurs fortunes! » Barthélémy insiste à ce propos sur la nécessité de ménager les Suisses, et appelle une fois de plus l'attention du Ministre sur leurs créances.
Après avoir montré de nouveau qu'on ne saurait se faire un grief contre les Cantons de la violation du territoire français qui a eu lieu près d'Altkirch et de l'assassinat d'Arlesheim, l'ambassadeur entre dans quelques considérations sur la malheureuse situation des Grisons et sur l'impossibilité pour le citoyen Schweizer de se rendre parmi eux. Barthélémy va chercher les moyens de faire faire une réplique à la brochure autrichienne dont la traduction était jointe à sa dépêche no 256.
• J'ai instruit le citoyen ftefûinger de ce que tu m'as répondu à son sujet. Il m'écrit qu'il a lieu d'être content du Valais, que ce gouvernement a été travaillé de la manière la plus active par tous nos ennemis et qu'il se dégoûtera de leurs manœuvres si au lieu de le décourager nous cherchons à le soutenir.
« P.-S. — Je joins ici une lettre que m'envoie pour le citoyen Verninac M. de Staël qui vient d'arriver dans cette ville. »
Vol. 440, P Mi, original, 10 p. 1/2 In-K
Pièces jointes. — a. — Perle, 3 décembre. — La Régence du ci-devant •évèché de Bàle au magistrat de la ville de Bienne. Affaires de FErgnei. Vol. 4i0, f<> 280, copie, 2 p. 1/2 in-P.
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b. — S. /. H. d. — Noie sur le môme sujet Vol. 4iO, fo 4i8, copie, 1 p. 1/2 in-P.
c. — SoleurCy i i décembro. — Le général AUerraalt, commandant des troupes de TElat de Soleure, à Barthélémy, relativement au chapitre de Mou lier-Grand val.
Vol. iiO, 1° 383, copie, 3/4 p. in-f".
d. — Zurich^ i6 décembre. — Lettre d'un magistrat de Zurich à Barthélémy. Mission du citoyen Schweizer. Note de lord Filz-Gérald.
Vol. i'M), f°40:i, copie, 2 p. 1/2 in-r.
e. — , Zurich^ i 7 décembre, — Le même au même. Différence dans le texte du décret du 27 brumaire. Plaintes relatives à la façon dont les Suisses sont traités en France et particulièrement à Lyon. « En vérité, monsieur, la maudite guillotine n'est pas cet instrument par lequel la nalion française pourra gagner la confiance et Tamitié des Suisses »
Vol. i\0, P 40(î, copie, 3/4 p. in-f°.
f. — /Jerne, 1 G décembre. — Lettre d'un magistrat de Berne à Barthélémy. Note remise par le Ministre anglais. Mission du citoyen Schweizer. Prohibition par TAutriche de la sortie des grains destinés à la Suisse.
Vol. 440, r> 390, copie, i p. 2/3 in-f«.
g. — Note sur les entraves mises au commerce entre la France et la Suisse.
Vol. 4i0, f« 417, copie, 2 p. in-P.
490. — Paris, 28 frimaire [i S décembre]. — • Rapport concernant l'application aux Suisses de la loi relative aux émigrés. >
Vol. 440, fo 419, minute, 2 p. in-f».
491. — Bâky 28 frimaire \^i 8 décembre]. — Bâcher à Deforgues. / Approvisionnements.
Vol. 440, fo 421, original, 2 p. 2/3 in-P.
492. — Berne, i 8 décembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur adressée à Bâcher. Mission de Secrétan en France.
Vol. 4i0, f° 423, copie, 2 p. in-fo.
493. — Veni$e, i 8 décembre. — Le ministre de France à Venise, Noël, aux chefs des Ligues grises. Il les avertit que des avis qui lui paraissent
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certains lui donnent lieu de penser que des assassins ont été apostés en divers points de la Valteline pour massacrer tous les Français qui y passeraient.
Vol. U% f« 69 V*, copie, 2/3 p. in-fo.
494. — Paris, 29 frimaire [i 9 décembre], — Le ministre de la guerre Bouchotte à Barthélémy. Réclamations des citoyens Steiner, Orell, Christ et Akerraann, et de divers officiers du ci-devant régiment de Steiner.
Vol. 442, P 45, copie, 1/i p. in-f«.
495. — Bâley 30 frimaire [20 décembre]. — Bâcher à Deforgues. « Toutes les espérances des émigrés se portent maintenant sur la Vendée et un mouvement contre -révolutionnaire qui doit s'opérer dans Paris même, à ce qu'on croit, de concert avec Gobourg, Wurmser et l'armée prussienne qui est sur la Moselle. Les lettres ci-jointes de Francfort et de Berne viennent à l'appui des propos inconsidérés que les émissaires des ci-devant princes françois se permettent en Allemagne et même en Suisse dans leurs difiTérentes courses. »
Bâcher donne quelques détails sur les correspondances secrètes. « L'émigré qui fournit les rapports à Blagniô s'appelle Herrenberger :
il a été maire de Schelestadt » Possibilité d'échanger en Suisse du
vin contre de l'avoine et du riz, au prix du maximum.
Vol. 440, r> 432, original, 4 p. in-r>.
Pièces jointes. — a. — Francfort , i 9 décembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur adressée à Bâcher. Projets des émigrés contre la France.
Vol. 440, P 425, copie, 3 p. 1/2 in-P.
b. — S. /., 19 décembre. — Liste des émigrés d'Alsace servant dans l'armée de Condé *.
Vol. 440, P 427, copie, 3 p. 2/3 in-f°.
c. — BeimCy 8 décembre. — Article à insérer dans la Gazette relatif à l'agent anglais Plctet.
Vol. 440, fo 434, copie, 1 p. 1/2 in-4'.
d. — Lausanne, 7 décembre. — Autre « article à insérer le plus tôt possible dans les gazettes françoises. » Départ pour Paris d'un « avocat de cette ville, [Secretan,] agent de Pitt. »
Vol. 440, f« 435, copie, 1 p. in-4^
1. « Remis au citoyen Bâcher par un émigré émissaire de notre gouvernement employé en Allemagne. »
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496. — Hambourg^ 30 frimaire [20 décembre]. L'agent secret Stamaty à Barthélémy. II transmet la pièce suivante.
Vol. 442, f» 45 v**, copie, 1/2 p. in-f°.
Pièce jointe, — Copenhague^ 27 frimaire [i 7 décembre], — Le ministre plénipotentiaire de France en Danemark, Grouvelle, à Barthélémy. Il demande des renseignements sur la manière dont a été traitée avec les Cantons la reconnaissance de Barthélémy et lui propose d'entrer en eorpondance avec lui.
497. — Paris^ 30 frimaire [20 décembre]. — Jourdeuil, adjoint au Ministre de la guerre, à Deforgues. Protection accordée par les Suisses aux plus dangereux ennemis de la France.
Vol. 440, r> 429, original, 1 p. 1/4 in-K
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
498. — Bâle, 30 frimaire [20 décembre]. — Affaire d'Arlesheim. Affaires de Berne.
« Les nouvelles d'Angleterre parlent avec un peu moins d'assurance du succès de la prochaine expédition sur nos côtes. Le dénombrement des forces qu'on y emploie est bien plus modéré que le premier, puisqu'il ne s'agit aujourd'hui que de cinq mille Anglois, six cents émigrés et deux corps autrichiens de troupes irrégulières.
« Au 6 décembre on ignoroit à Londres où étoit la flotte de Hood, mais on n'en persistoit pas moins à croire ou, pour mieux dire, à répandre qu'elle devoit avoir pris cinq de nos vaisseaux de ligne, et les papiers étrangers, en propageant ce bruit, y ont successivement ajouté la prise de nos flottes marchandes d'abord de soixante-huit voiles, puis de trente seulement.
« On dit que les chefs de nos révoltés ont eu, aux environs deDol, des conférences avec des agents des puissances coalisées.
« La campagne d'hiver contrarie autant le militaire ennemi qu'elle -dérange les projets des cours. Nous en avons mille preuves. »
Assignats.
Vol. 440, fo 430, original, 4 p. in-f«.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
499. — Baden, /«' nivôse [2 i décembre], — « Le citoyen Payan, Citoyen politique ministre, est arrivé ici hier au soir et m'a remis ta lettre du 15 frimaire -^' 265.
Reçue le 7 nivôse [27 décembre
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[5 décembre]. Je me bornerai dans ce moment à t'en accuser la réception
c( Je t*ai plus d*une fois fait connoitre Textréme inquiétude qui s'est répandue dans plusieurs Cantons sur le sort des Suisses qui sont restés en France. Je t'ai mis sous les yeux les notes que celui d'Appenzell d'abord, puis la république de Saint-Gai m'ont adressées. Aujourd'hui l'État de Zurich m'en remet une qui auroit dû me parvenir plus tôt à en juger par la date, et que je joins ici avec la lettre du bourgmestre zurichois qui me l'annonce. Il nous importe beaucoup d'arrêter les progrès de ces plaintes
« Le canton d'Appenzell s'intéresse vivement à un de ses concitoyens nommé Graff qui est établi à Ville Affranchie.
« Tout nous fait un devoir de bien traiter la Suisse. Il est juste que nous la dédommagions des rigueurs que nos ennemis lui font éprouver en haine de sa neutralité et de sa sage conduite. Leurs ministres près des Cantons sont furieux de ce que la note de Fitz-Gérald a rencontré une désapprobation universelle et excité une indignation générale. Ils ne trouvent à s'en venger qu'en envoyant cette note dans toute l'Allemagne dans l'objet d'animer les petits princes allemands contre les Cantons.
« Ceux-ci se consoleroientde ces odieuses et impuissantes rubriques de la politique, si la maison d'Autriche n'avoit pas en mains un bien plus terrible moyen de leur nuire et ne paroissoit résolue à l'employer dans toute sa sévérité
« Le bruit s'est répandu en Suisse que Pétion et Buzot sont à Bremgarten dans les bailliages libres. J'ai peine à le croire. Les Conseils secrets de Zurich et de Berne sont convenus de s'en informer et de les chasser s'ils y étoient en effet. »
Pièces jointes. — a. — Zurich^ 20 décembre» — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Situation critique des Suisses qui se trouvent en France et parliculièrement à Lyon.
Vol. 440, fo 436, copie, 2 p. 3/4 in-f^
b. — Zurich^ 30 novembre. — Note de l'État de Zurich. Même sujet. Vol. 440, fo 257, copie, 1 p. i/2 in-f».
c. — Coire, i 7 décembre. — Lettre d'un magistrat du pays des Grisons [Salis Seewis ?] à Barthélémy. Affaires des Grisons. Mission du citoyen Schweizer.
Vol. 440, f» 408, copie, 2 p. 1/4 in-P.
d. — Bâhy i 8 décembre. — L'Ëtat de Bâle à Barthélémy. Rentes et revenus de leurs villages de Biel et de Benken qui ne peuvent leur par-
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venir qu'en traversant une très petite partie du déparlement du Mont- Terrible.
Vol. i40. P 424, copie, 1 p. in-f».
e. — Bâle^ 12 décembre. — Les bourgmestre et assesseurs de la Chambre économique de TËtat de Bàle au citoyen Cierge t, président du département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 440, P 384, copie, 1 p. in-f^.
500. — Zurich^ 24 décembre. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur adressée à Bâcher.
« Les émigrés qui sont de véritables visionnaires prétendent actuellement que Monsieur sera reconnu Régent par les puissances étrangères et qu'il enverra un ministre en Suisse
« Les gens de la Souabe sont plus fâchés encore que les Suisses de l'interruption du commerce des blés ou du moins des gènes auxquelles ce commerce est soumis »
Mission de Schweizer. M. de Staël, d-devant ambassadeur de Suède en France, retourne à Stockholm ; « je sais qu'il est bon Suédois, c'est-à-dire neutre. » L'évéque de BÀle réclame l'appui du Canton contre quelques communes de TErguel.
Vol. 440, i9 438, copie, 3 p. 1/2 in-f».
501. — YauxmarcuzJ'^^ nivôse [21 décembre']. — Le citoyen F. Jeanneret à Deforgues. Approvisionnements. Nouvelles diverses. Faux assignats. Vol. 440, P 440, original, 4 p. in-f».
502. — Zurich, /" nivôse [21 décembre]. — Le citoyen Schweizer à Deforgues. Impossibilité oix il se trouve de remplir sa mission. Affection des Suisses pour Barthélémy. Affaires des Grisons. Exportation des blés de la Souabe. Requêtes particulières. Créances de Berne.
Vol. 440, fo 442, original, 15 p. 1/2 in-P.
503. — S. /., /*' nivôse [21 décembre], — Rapport [adressé par un émigré agent de la République à Bâcher]. Nouvelles d'Allemagne. Affaires militaires.
Vol. 440, f« 4K0, copie, 3 p. in-P.
604. — Badenj /*" nivôse [21 décembre], — Le citoyen Payan à Deforgues. Il annonce son arrivée la veille au soir. Détails sur le nommé Desfleux. Bruit de massacre à Paris où Robespierre aurait été égorgé.
Vol. 440, f« 461, original, 1 p. in-4«.
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505. — Baden, /" nivôse [21 décembre], — Le citoyen Payan à Ros-
bespierre. « L'ambassade en Suisse étoit regardée auparavant comme
Tune des plus difficiles : elle Test bien davantage aujourd'hui. » Motifs de mécontentement des Suisses depuis le commencement de la Révolution. « Nos affaires vont très bien ici; le décret sur la liberté des cultes a fait cesser beaucoup de calomnies. » Détails sur le nommé Desfieux.
Vol. 440, f« 459, copie, 2 p. 2/3 in-f^
506. — Paris ^ i^ nivôse [21 décembre']. — L'inspecteur général des salines du Jura et du Doubs à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, f« 8, copie, 1 p. 3/4 in-f».
507. — Pm^is^ 2 nivôse [22 décembre]. — Deforgues aux officiers municipaux de Fontaine-la-Forêt (Eure). Le jeune Hippolyte Pfluoger étant Suisse ne peut être astreint au service militaire.
Vol. 440, f*» 462, minute, 1 p. 2/3 in-P.
VENET A DEFORGUES
608. — Lausanne^ 22 décembre. — « La déclaration de lord Pilz- Gérald semble avoir donné à la neutralité helvétique une consistance nouvelle
(( Mallet du Pan est depuis quinze jours à Berne On ne doute pa»
qu'il ne soit Tauteur de la déclaration de Fitz-Gérald
« On mande de Turin que le fameux Rolondo a subi dans cette ville le supplice de la roue
« Les dernières lettres parvenues aux émigrés de l'armée de Condé exaltent beaucoup les avantages du 4 de ce mois, l'artillerie qu'on a enlevée aux patriotes et les traits de bravoure par lesquels se sont signalés les royalistes. Elles parlent aussi des regrets que cause la mort du colonel Gelb, Alsacien, un des preux chevaliers de cette armée, et de l'arrivée de 16 bataillons d'infanterie prussienne à Coblentz, suivis de 10 escadrons de cavalerie qu'on y attend incessamment. Elles annoncent des préparatifs immenses pour la campagne prochaine, mais elles ne cachent pas la lassitude qu'on éprouve sur la fin de celle-ci. Les nobles soldats aux ordres de Condé, après l'affaire du 4, ont demandé à grands cris les quartiers d'hiver; un Irlandois nommé O'Brienn a même fait à ce sujet une cabale qui lui a valu l'expulsion du corps, ce qui n'a pas empêché qu'on n'ait été obligé de distribuer près de deux mille congés, en sorte que l'armée de Gondé se trouve dans ce moment-ci considérablement aifoiblie.
Reçue le 13 nivôse [2 janvier
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« Ce qui doit rendre douteuse la nouvelle des six vaisseaux de guerre et des trente bâtiments françois pris par Tamiral Hood et évalués à 30 millions, c*est que les papiers anglois du 9 disent seulement que cette nouvelle a été mandée àXondres par un contre-maitre de la flotte britannique à sa femme. Un événement pareil méritoit bien que le chef de l'armée navale en fit part à Tamirauté. »
Aiïaires de Suisse. Madame de Staël, dans sa campagne de Nyon, s'entoure de François, ex-constituants, qui sont venus Vy rejoindre de Londres et qu'elle présente comme des négociants suédois. Acquisition de la terre de Saint-Barthélémy au canton de Fribourg, par un émigré nommé Oquerr, ci -devant associé de la maison Girardot et Haller. Assignats.
Vol. 4i0, fo Wô, original, 7 p. in-4<>.
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609. — Paris, 3 nivôse [23 décembre^, — Le Ministre annonce Tenvoi Pounooi des quatre arrêtés du Comité de Salut public joints à sa dépêche. «*
« Le Comité de Salut public s'occupe en ce moment de ce qui est relatif à l'acquittement de nos charges en Suisse et je me persuade que cet objet ne tardera pas à être terminé à l'entière satisfaction des Cantons. Je m'en rapporte à toi du soin de faire valoir auprès d'eux les témoignages qu'ils reçoivent en ce moment de la bienveillance de la République et de t'en faire un titre pour ranimer leur conflance et les porter à se serrer de plus en plus près de nous.
« Le citoyen Robespierre n'a pas encore proposé à la Convention le rétablissement de l'arlicle 5 du décret du 28 brumaire, qui s'est trouvé supprimé dans l'expédition de ce décret. Je vais lui rappeler cet objet et j'espère pouvoir avant peu t'informer qu'il est rempli. »
Vol. 440, f« 472, minute, 2 p. 1/3 in-P>. Vol. 441, f« 261, original, 2 p. 1/2 ln-r>. Vol. 442, r> 3, copie, 1 p. 1/2 in-P.
Pièces jointes. — a. — Paris^ 26 frimaire [16 décembre']. — Extrait des registres du Comité de Salut public. « Le Comité de Salut public, considérant l'inconvenance de la réunion de la légation du Valais à celle de Genève, arrête que ces deux légations seront désunies et les choses rétablies pour l'une et pour l'autre sur le même pied où elles étoient au mois de mai dernier.
« Signé au registre : Billaud-Varennes, Barrère, Robespierre, C. A. Prieur, Carnot et R. Lindet. »
Vol. 441, P 257, copie, 1 p. in-f».
Vol. 442, fo 3 v», copie, 1/4 p. In-f«.
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b. — Paris, 2S fnmaire [/ 8 décembre]. — Extrait des registres du Comité de Salut public. « Le Comité de Salut public arrête ce qui suit :
« lo Les lois relatives à rémigration ne s'appliquent pas aux Suisses, qui en vertu des traités conservent en tout temps la faculté de retourner dans leur pays.
<( 2^^ Les corps administratifs ne peuvent refuser aux Suisses qui désirent retourner dans leur pays les passeports qui leur sont nécessaires.
a 3^ Les propriétés des Suisses absents du territoire de la République et qui n'auront pris aucune part aux projets des contre-révolutionnaires, sont sous la protection de la Nation et confiés spécialement à la garde des corps administratifs des départements.
« 4» Les corps administratifs laisseront passer librement les marchandises destinées pour la Suisse , à moins qu'elles ne soient dans la classe de celles dont la sortie est prohibée et qu'on ne puisse justifier qu'elles ont été expédiées antérieurement au décret de prohibition.
« Signé au registre : Barrère, Billaud-Varknnes, C. A. Prieur, Carnot, Robespierre et R. Lindet. »
Vol. -440, r» ^20, copie, 1 p. 1/2 in-fo. Vol. 441, fo 258, copie, 2 p. in-fo.
Vol. -442, P» 3 vo, copie, d/2 p. in-f\
c. — Paris, 29 frimaire [i9 décembre], — Extrait des registres du Comité de Salut public, v Le Comité de Salut public confirme les dispositions de son arrêté du vingt avril dernier (vieux style) en ce qui concerne la fourniture des sels aux Suisses. II confirme également celles de l'arrêté du Conseil exécutif approuvé par le comité des finances de la Convention, le vingt-sept juin suivant.
« En conséquence, le Conseil exécutif pourvoira sans délai et par tous les moyens nécessaires à Pexéculion desdits arrêtés.
<c II ordonne que les sels destinés pour la Suisse, dont le transport aura été arrêté dans les départements, seront incessamment rendus à leur destination et que le transport de ceux qui, à Tavenir, suivront la même destination, sera protégé par les corps administratifs qui répondront des obstacles que Ton pourroit opposer à leur transport.
« Signé au registre : Billaud-Varennes, Barrère, Robespierre, Prieur, Carnot et R. Lindet. »
Vol. 441, fo 259, copie, 1 p. 3/4 in-fo. Vol. 442, f° 4, copie, 1/2 p. in-f».
d. — Paris, 29 frimaire \^i9 décembre], — Extrait des registres du Comité de Salut public. « Le Comité de Salut public considérant qu'il est d'une haute importance d'accroître nos approvisionnements de poudre et d'en dépouiller les ennemis de la liberté, et que l'un des moyens les
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plus efflcaces qui se présentent, est de faire acheter en Suisse celle qui s'y fabrique et qui se vend an despote de Turin,
« Arrête que le ministre des Affaires étrangères est chargé de prendre sur-le-champ toutes les mesures nécessaires pour tirer de la Suisse ainsi que de Genève toute la poudre qu'on pourra en extraire, soit par des moyens diplomatiques, soit par les voies commerciales, et d'enjoindre en conséquence aux agents de la République de donner le plus promptement [possible] les renseignements convenables pour parvenir à ce but. Il rendra compte au Comité de Salut public de ce qu'il aura fait relativement à cet objet.
« A Paris, le vingt-neuf frimaire an 2 de la République françoise une et indivisible.
« Signé au registre : B. Barrère, R. Lindet, Billaud-Varennes, G, A. Prieur, Garkot, Robespierre et Gouthon, »
Vol. 441, f° 200, copie, 1 p. 1/2 In-fo. Vol. 4^2, f° i, copie, 1/2 p. in-l^.
510. — Paris, 3 nivôse [23 décembre]. — Deforgues à Barthélémy. Recommandation en faveur des citoyens Glaude-François Guny, chef de bataillon au 6® régiment d'artillerie, Joseph-Gabriel Monnier, chef de bataillon du génie, Antoine-Charles Obert, chef de bataillon d'artillerie, et Nicolas-Auguste Mîu^urier, capitaine du génie, qui tous se rendent à Constanlinople par ordre du gouvernement.
Vol. 4i2, P 55, copie, i/3 p. ia-I^
611. — Bâley 23 décembre. — Bâcher à Deforgues. Communications de Soleure avec ses possessions du Leimenthal. Approvisionnements. Rapport de Robespierre du 27 brumaire.
Vol. 440, f» 463, original, 3 p. in-P.
512. — « Rapport du 3 nivôse » [23 décembre] sur les affaire» militaires d'oulre-Rhin.
Vol. 440, f° 471, copie, 4 p. i/2 in-4».
513. — Bâle^ 3 nivôse [23 décembre], — Clameurs des Bâlois au sujet de la défense générale d'exporter des marchandises de France.
« Tout s'accorde à dire que l'armée de Wurmser est en très mauvais état. On prépare dans le margraviat des logements pour son état-major.
Reçue le 7 nivôse [27 décembrej
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Le 27, Waldeck étoit à Carlsruhe et le général Hotze à Rastadt. Les émigrés ea désertent journellement et 8*éparpillent.
c II est constant qu'on a distribué jusqu'à vingt-huit mille fusils aux paysans de Souabe et que, sur le petit nombre de ceux qu'on a portés sur les bords du Rhin, il a fallu en emprisonner plusieurs, parce que leurs propos n'étoient pas au gré de ceux qui les gouvernent.
« La réunion des armées du Rhin et de la Moselle, que nous avons apprise avant-hier, doit nous donner un grand avantage pour hâter Tévacualion de la ci-devant Alsace. J'aurois bien du regret si nous ne cherchions pas à priver l'ennemi des gros magasins qu'il a formés sur la rive opposée
« Tous nos ennemis généralement ne conservent d'espoir que sur les rebelles de l'intérieur; aussi leur dernière défaite au Mans et la mort de leur chef a-t-elle fait plus d'impression que ne pourroil en faire une victoire complète des Autrichiens.
c L'agiotage ne se rebute jamais. Il fait répandre successivement des nouvelles fondées sur le désir qu'on a de faire hausser ou baisser les assignats. La conquête de Saint-Domingue par les Anglois est actuellement à l'ordre du jour.
« On m'écrit de Rastadt qu'on craint les suites du mécontentement qu'a manifesté le soldat prussien. Il demande de rentrer dans son pays.
« A ce sujet, il faut que je rapporte le trait le moins croyable, mais qui pourtant court l'Allemagne et que je tiens d'un homme assez marquant, arrivé du Nord très récemment.
< Après la reddition de Mayence, dit-on, un commissaire françois eut une entrevue avec M. de Brunswick. Il lui témoigna des regrets de voir les Prussiens engagés sans motifs dans la guerre actuelle, lui insinua que l'idée d'une République françoise, au fond chimérique, n'étoit qu'un prétexte pour se débarrasser de la race régnante; que bientôt on s'occuperoit du choix d'un roi et qu'en supposant que les Prussiens ménageassent les François, ce choix tomberoit infailliblement sur l'un des Bis du duc de Brunswick ou sur le fils du prince Ferdinand de Prusse.
« C'est d'après cela, ajoute-t-on, que M. de Brunswick s'est conduit si mollement pendant l'été, et qu'il s'est exposé à devenir suspect aux yeux de la coalition par l'incertitude qui a semblé le diriger. Mais depuis, voyant qu'il étoit joué, il est devenu plus passionné que les Autrichiens eux-mêmes. »
Vol. 440, P 474, original, 3 p. in-r>.
514. — Bâle^ trîdi nivôse. — L'agent du canton de Berne, Gruyère, [à Deforgues?]. Il fait ressortir l'opposition qui existe entre la défense générale d'exporter des marchandises de France et le décret rendu en faveur de la Suisse.
Vol. 440, fo 476, copie, 3 p. in-4^
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BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
516. — BadcHy 4 nivôse [24 décembre], — Barthélémy s'occupe [pounoui « d'éclaircir les points énoncés par le citoyen Verninac » dans la lettre "* ^^^* jointe à la dépêche n<^ 88 du Ministre. « Je crois bien avec lui que nos ennemis cherchent à employer quelques individus suisses pour intriguer sur le territoire de la république; mais les moyens d'empêcher ces inconvénients partiels ne sont pas faciles, et au premier coup d*œil je ne serois pas porté à applaudir à ceux que le citoyen Verninac propose. Assez de choses ne gênent déjà que trop les communications entre les deux Nations. 11 ne nous convient point de les rendre excessivement difficiles... »
La fin de la dépêche est relative aux réclamations des citoyennes Cannac d'Hauteville et Prévost, du pays de Yaud, filles de feu Charles Grand.
Vol. 440, r> 485, original, 4 p. In-f».
PATAN A DEFORGUES
616. — Badeiiy 4 nivôse [24 décembi*e'\, — « Je suis ici depuis environ quatre jours, Citoyen ministre, et je me suis occupé avec tout le zèle dont je suis capable de la mission que vous m*aviez confiée. Je crois avoir mis le citoyen Barthélémy parfaitement au fait de notre situation politique et des intentions de notre gouvernement ; je crois avoir bien saisi son caractère et ses principes; du moins je les ai étudiés avec soin, et la confiance qu'il m'a témoignée m'a fait croire qu'il s'étoit livré à moi sans réserve; je vais vous soumettre d'abord quelques observations générales; elles seront sans ordre, sans suite, telles que je les ai faites. Je pourrai à ma première entrevue vous donner des idées plus claires et plus précises.
« L'ambassade de Suisse étoit regardée anciennement comme Tune des plus difficiles; aujourd'hui elle l'est bien davantage. Notre gouvernement royal devoit facilement dominer un peuple qui ne vivoit que du fruit de ses prétendues générosités; elles ont cessé et il n'est aucune nation qui perde autant que la Suisse à notre régénération; cependant il n'en est aucune qui nous soit restée aussi fidèle. Est-ce à la sagesse des personnes qui ont été à la tête des affaires depuis la Révolution que nous devons attribuer cet heureux résultat? Non sans doute. Non contents de ne remplir aucun des articles des traités, ils ont favorisé ouvertement un système qui devoit éloigner à jamais de nous et les gouver-
i. Reçue le il nivôse [31 décembre].
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nements des Cantons et les citoyens de ces Cantons; les premiers vouloient conserver leur autorité, les seconds, heureux de la liberté dont ils jouissoient, n'en désiroient pas une plus étendue; oui, Tune des principales causes des maux de notre pairie a été cette rage de municipaliser ou de réunir^ inspirée par des traîtres et des imbéciles; cette machination a eu lieu même à Tégard de la Suisse; Ton a voulu y faire une révolution et des agents girondins, qui y ont été répandus à différents temps, ont fait beaucoup de tort à notre cause. A ce grief se joignoient des pertes réelles, des souvenirs amers; 20000 Suisses au moins renvoyés de nos armées, les pensions accordées aux gouvernements des Cantons non payées, les liens commerciaux rompus ou suspendus, TafTaire de Chateauvieux désapprouvée par un peuple attaché à la discipline militaire, le désagrément de voirie régiment d'Ernest désarmé, quelques violations de territoire suscitées par le parti autrichien, le refus que l'Empereur fait de laisser sortir de la Souabe des grains nécessaires à la subsistance des Cantons, des Suisses arrêtés à Ville Afl'ranchie, les réclamations 'sur les biens des Lyonnois condamnés à mort, vaines jusqu'à ce jour, et plusieurs autres considérations dévoient décider la Suisse contre nous. Quels ont été les motifs qui les ont déterminés à la neutraUté? La conduite sage et mesurée de Tambassadeur Barthélémy, l'espoir dont il les a sans cesse bercés de faire droit à leurs justes réclamations, la prudence du Directoire de Zurich, les démarches insensées et ridicules des émigrés, des Puissances étrangères, l'énergie du Comité de Salut public et l'espérance de voir mettre à exécution les principes renfermés dans le rapport de Robespierre et dans le décret qui en a été la suite. Les personnes qui réQéchissent ont surtout senti la justesse et la profondeur de l'idée qui montre le sort de l'Europe attaché à celui de la République françoise.
« Si dans les circonstances critiques que je viens de remettre sous vos yeux, nous eussions eu en Suisse un ambassadeur moins estimé des Cantons que Barlhélemy, moins doux, moins affable, moins étranger que lui aux intrigues et aux factions, et qui eût donné dans le système des réunions^ nous étions perdus, nous aurions dans ce moment 60 lieues de pays de plus à défendre et sur les bras des hommes exercés à une discipline sévère et aussi constants dans leur haine que dans leur amitié.
« Il a fallu dans notre France, des hommes exaltés pour exciter l'enthousiasme du peuple; il a fallu que pour le conduire au but, ils allassent eux-mêmes souvent au delà du terme; mais il falloit déployer chez les peuples neutres d'autant plus de sagesse que la calomnie nous prètoit de folie, d'autant plus de prudence que l'irréflexion engageoit plusieurs étrangers à en trouver dans des mesures extraordinaires, dont ils ne pouvoient pas calculer la nécessité.
« A Paris il faut en un mot de Texaltation, de la vigueur; en Suisse, de la modération, de la persuasion. Qu'un modéré françois soit guillotiné.
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c'est juste; c'est cette race maudite qui a entravé la marche révolutionnaire; qu'un modéré suisse, qui n'a nullement intérêt à notre gouvernement, soit regardé comme un patriote, qu'il soit ménagé. Pourquoi at-on [sans] cesse eu l'air d'exiger que les étrangers fussent aussi révolutionnaires que des Parisiens? N'auroit-on môme pas tort de faire un crime aux citoyens des départements éloignés de Paris d'avoir (sec) ce feu révolutionnaire que l'on ne ressent bien qu'au foyer de la révolution.
« Toutes ces réflexions me mèneroient trop loin, j'en viens à Barthélémy. Je pense qu'il seroit très funeste de le déplacer; je sais d'ailleurs que vous n'y pensez pas. Je crois que nous conserverons la neutralité; mais que pour cela, il faut : l'' Créer une commission occupée seulement à faire droit aux réclamations des Suisses. Il est impossible que le Comité de Salut public ait le temps de s'occuper efflcacement de cet objet; et Ton doit se rappeler que l'espoir de voir les traités exécutés a beaucoup contribué à la neutralité, et qu'un jour de guerre coûteroit des sommes plus considérables que celles que nous devons.
« 2» Chasser du Mont- Terrible un certain Rengguer, procureur général du département, neveu de Gobel, d'abord opposé aux François, odieux aux Suisscs.parce qu'il les insulte et les tracasse sans cesse même depuis le rapport de Robespierre; on le croit agent des Autrichiens; il est le plus grand partisan des réunions. Nos ennemis sentent bien que l'on ne décidera jamais le Corps helvétique à la guerre contre nous ; aussi payentils sur les frontières des hommes turbulents qui excitent des divisions, des hostilités qui puissent amener la guerre sans qu'elle ait été déclarée.
« 3*» Expulser Soulavie de Genève; il s'est rendu odieux et méprisable; il suit toujours le système de révolutionner en Suisse; il y a des agents qui alarment les Cantons.
« 4** Veiller à ce que les généraux sur celte frontière soient des hommes sages et conciliants; un certain Vieusseux qui y commandoit il y a quelque temps menaçoit de brûler Bâle ; c'étoit un parent de Clavière; il a émigré. Vous devez voir par là qu'il existoit réellement un complot de nous brouiller avec la Suisse : Vieusseux à Huningue, Soulavie à Genève, Rengguer à Porentruy, Gobel à Paris.
« Je finirai ici mes réflexions, attendu que dans quelques jours je compte ètreàParis. Je pars demain pour Bâle, où je resterai deux jours pour conférer avec Bâcher et Rivalz sur les afi'aires de la Suisse. Salut et Fraternité. »
Vol. 440, P ASO, original, S p. d/2 In-4o.
617. — Baden, 4 nivôse [24 décembre], — Le citoyen Payan [à Robespierre] *.
Vol. 440, fo 483, copie, 2 p. 1/2 in-P.
1. Celte lettre n'est que la reproduction sous une forme légèrement difTérenle de la lettre du même jour adressée à Deforgues, qui précède.
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DBFORGUES A BARTHÉLÉMY
^f^ 618. — Pam, ô nivôse an 2 {25 décembre], — « Je m'empresse,
Citoyen, de t'instniire du glorieux succès qui vient de couronner les armes de la République devant Toulon ; cette ville rebelle enlevée à la France par la plus lâche perfidie vient de lui être rendue par la seule valeur de ses soldats. Les redoutes qui la couvroient ont été emportées à l'arme blanche. Les forts qui la défendoient ont cédé successivement à l'impétuosité des François. L'Anglois, l'Espagnol, le Napolitain réunis n'ont pu résister à cette étonnante intrépidité, et ils ont abandonné le sol que la trahison leur avoit livré et que leurs armes n'ont pas su conserver. En fuyant, ils ont emmené avec eux les complices et les victimes de leurs attentats; enfin le nom de* Toulon n'existe plus. Mais bientôt le génie puissant de la liberté va féconder ses ruines, va relever ses arsenaux, créer un nouveau port, et rendre au pavillon tricolore cette supériorité qu'il n'a perdu un moment que pour reparoître avec plus d'éclat et d'empire sur la Méditerranée.
« La Convention nationale a décrété que l'armée honoré^ par une si belle victoire avoit bien mérité de la patrie et qu'une fête nationale seroit célébrée (Jans toute Télendue de la République. Tu dois faire du moins partager aux François qui se trouvent près de toi et aux amis de la République la joie de toute la France et le tribut de reconnoissance dû à ses vaillants défenseurs.
« Je n'ai pas besoin de te faire sentir ici, combien cet événement a d'influence sur nos relations politiques et commerciales ni quel caractère imposant il doit leur donner. Tu saisiras parfaitement cette circonstance. Je me réserve d'ailleurs de te tracer dans la suite de ma correspondance les changements qu'il doit apporter dans ta conduite et les mesures que tu aurois à prendre.
« P.-S. — Je t'annonce un nouveau triomphe. On apprend dans ce moment que Landau est délivré. L'armée de la Moselle par des succès brillants a soutenu et augmenté la gloire de la République. Tu en sauras sans doute tous les détails avant d'avoir reçu ma lettre. »
Vol. 441, fo 263, original, 2 p. i/2 in-P. Vol. 442, P 28 v°, copie, 1 p. in-fo.
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pounouB 619. — Baden, 5 nivôse \25 décembre], — « Le citoyen Payan,
«• 867. Citoyen ministre, est parti ce matin pour retourner à Paris. Je ne puis
trop te remercier de m'avoir fait connoître un patriote aussi éclairé.
Reçue le 11 nivôse [31 décembre
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Tous les développements qu'il m'a exposés ont fortifié dans mon âme la plus intime conviction de la force indestructible des principes sur lesquels repose la République, mon attachement ferme et constant à ces mêmes principes et ma volonté également invariable de chercher à les faire fructifier par tous les moyens qui peuvent dépendre de mon zèle. J'ai eu un plaisir inexprimable à Tentendre et à voir avec quelle rapidité Tesprit public se forme chaque jour davantage, avec quelle certitude il va chaque jour donner à notre gouvernement la consistance la plus propre à le faire triompher des divers obstacles qu'il a rencontrés jusqu'ici.
« L'idée d'envoyer de temps en temps aux agents extérieurs des personnes capables de leur faire bien connoître le véritable état des choses dans notre intérieur, est belle et grande autant qu'elle doit être utile.
« Je suis touché de ce que lu veux bien me dire de la confiance que tu m'accordes et que m'accordent le Comité de Salut public et le Conseil exécutif. Je n'ai pas de plus grand désir que de la justifier et de continuer de la mériter. »
Barthélémy entretient de nouveau le Ministre de la situation des Suisses qui sont en France et surtout à Lyon et des intérêts qu'ils ont dans notre pays. Il insiste spécialement sur diverses réclamations particulières qu'il a transmises antérieurement et entre à ce sujet dans d'assez longs détails sur la prohibition par l'Autriche de la sortie des denrées à destination de la Suisse, et sur l'intérêt qu'a la France à favoriser le Corps helvétique.
€ Le ministre de Prusse à Turin qui est Neuchâtelois vient d'écrire à un des chefs de l'État de Zurich avec lequel il est lié pour le remercier beaucoup de l'intérêt que ce Canton a manifesté dernièrement pour Neuchâtel et de la note qui m'a été adressée à cet effet. Il reconnoît que c'est un très grand avantage pour la principauté que de jouir du bénéfice de la neutralité. On pourroit conclure de la teneur de la lettre de ce Ministre que le roi de Prusse ne cherche pas à attaquer la neutralité helvétique comme font d'autres Puissances.
€ On dit à présent que Pétion, Buzot et Condorcet sont à Payerne. Berne est à leur recherche pour les chasser, comme Zurich et Berne les chasseront de Bremgarten, s'il est vrai qu'ils s'y soient retirés. »
Vol. 440, fo 488, original, 5 p. 3/4 in-P>.
Pièces jointes. — a. — Zurich, 22 décembre, — Lettre d'un magistral de Zurich à Barthélémy. Situation des Suisses en France, à propos du nommé Grafi*, de Lyon. Prohibition par l'Autriche de la sortie des grains à destination de la Suisse.
Vol. 440, P» 469, copie, 3 p. in-f«.
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b. — -^yoriy 22 frimaire [12 décembre], — Le citoyen Le Pebvre, procureur de la commune de Ville Affranchie, à Barthélémy, relativement aux citoyens Graff;, Soultzer et autres Suisses qui se trouvent à Lyon.
Vol. 440, f» 385, copie, 1 p. in-P>.
c. — Berne j 2i décembre. — Lettre d'un magistrat de Berne à Barthélémy. Note remise par le ministre d'Angleterre au Corps helvétique. Prohibition par l'Autriche de la sortie des grains à destination de la Suisse. Situation du cousin du trésorier Frisching détenu à Toulouse sous le nom de baron de Grambourg. Arrivée d'un nommé Humbert chargé, dit-on, d'une mission en Suisse.
Vol. 440, f» 4?i2, copie, 2 p. 1/3 in-K
d. — Berne j 21 décembre. — Le secrétaire du conseil d'État de Berne, Lcrber, à Barthélémy, relativement aux « effets des Suisses dans les fonds publics en France. »
Vol. 440, fo 454, copie, 2 p. 2/3 in-P.
COLCHEN A BARTHÉLÉMY
620. — PariSj 5 nivôse [25 décembre]. — « J'ai fait part au Ministre, Citoyen, de la lettre que vous m'avez écrite au sujet de Payan. Il m'a témoigné beaucoup de peine de vous voir considérer dans ce citoyen un observateur de votre conduite. Il me charge de vous répéter que c'est précisément parce que le Comité de Salut public et le Conseil sont pénétrés de votre dévouement à la République et ont en vous la plus grande confiance, qu'il a cru devoir vous envoyer quelqu'un qui vous mit au courant de l'élat présent des choses. Il est convaincu que c'est rendre service aux agents du dehors, que de leur indiquer de temps à autre le point où en est l'esprit public en France. Au demeurant, je vous assure en mon particulier que ce seroit de votre part une grande erreur que de supposer au Ministre la moindre défiance à votre égard. Personne plus que lui n'aime à vous rendre justice. Il saisit toutes les occasions de vous faire connoîlre et apprécier comme vous méritez de l'être.
<c Je vais lui proposer de soumettre au Comité de Salut public vos observations sur les créances des Ëtats de la Suisse et lui demander de rappeler à Robespierre ce qui concerne l'émission du décret du 27 brumaire.
i( Du 27 décembre. — Recevez mes félicitations bien sincères sur la remise en liberté du citoyen Courçay. Je l'ai vu aujourd'hui, nous nous sommes embrassés de bien bon cœur.
« Le Ministre n'a pu encore obtenir l'arrêté du Comité de Salut public
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qu'il sollicite pour être à même de vous faire passer les fonds nécessaires pour l'acquittement de nos charges jusqu'au V' juillet dernier. Mais on est à cet égard dans les meilleures dispositions; le mode seul arrête.
<x II a également proposé au Comité de Salut public de statuer sur les difficultés relatives à Fenvoi des titres originaux des créances des états de la Suisse. »
Vol. 4i2, r» 28, copie, 3/4 p. in-f».
521. — Bâlcj 5 nivôse [25 décembre], — Bâcher à Deforgues. « Les
paysans de la Forêt-Noire et du margraviat de Baden sont de plus en plus ennuyés d*être obligés de se défendre eux-mêmes, dans l'impossibilité où la cour de Vienne se trouve de leur envoyer des troupes. Cette impuissance consterne les partisans des Autrichiens en Suisse et y va singulièrement relever le crédit et la prépondérance de la République françoise. La régence de Fribourg en Brisgau est de nouveau dans la terreur, on fait tous les malins des simulacres de passage le long du Rhin entre Huningue et Brisach sur trois points difiTérents. Le peu de troupes autrichiennes qui se trouvent encore dans le Brisgau sont continuellement fatiguées par des marches et contremarches à opérer. Les paysans qu'on fait bivouaquer maudissent ce genre d'existence et disent hautement que puisqu'on les tient en réquisition de même que les François, ils veulent aussi être libres comme eux. Ceux de la Forêt-Noire s'animent à vue d'oeil, et en leur faisant passer des insinuations, d'ici au mois d'avril, il faudra que les prélats qui les gouvernent despotiquement les dégagent de laservitude ou qu'ils s'attendent à une levée de boucliers
« Nos succès près de Haguenau où se trouve notre quartier général et les progrès de l'armée de la Moselle dont une aile a opéré sa réunion avec celle du Rhin font une grande sensation en Suisse où nos assignats qui étoient retombés à 38 pour 100 ont remonté depuis huit jours à 50. »
Nouvelles diverses. Émigrés.
Vol. 440, r» 495, original, 3 p. in-P.
522. — Parisy 5 nivôse [25 décembre], — Deforgues au ministre de l'Intérieur. Mesures à prendre pour l'exécution des mesures arrêtées le 28 frimaire en faveur des Suisses par le Comité de Salut public.
Vol. 440, r» 499, minute, 1 p. 2/3 in-f».
Reçue le 14 nivôse [3 janvier
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aucune prise. C'est, ajoute-t-on, Tun des plus chauds partisans de Topposition que cet amiral.
« Que Tarmée de lord Moyra a débarqué à Guernesey et qu'on en attend, pour Tavenir, les plus brillants succès.
« Enfin que les Anglois ont été reçus dans la colonie du Sud-Saint- Domingue où ils ont mis un embargo sur huit navires françois chargés d'indigo et de sucre.
€ D'Allemagne, rien qui mérite d*êlre rapporté. Les habitants de Francfort ne nous craignent pas ; cependant, comme les rivières peuvent se geler et qu'alors ces fous de François seroient capables d'aller leur demander compte de leur conduite au 2 décembre 1792, ils prennent la précaution de se fortifier et de s'enrégimenter. En preuve je joins ici une de leurs délibérations.
c Le corps de Gondé ne pouvant plus tenir à Schweighausen, en avant de la forêt de Haguenau, on Ta porté à cinq lieues en arrière à Benheim. M. de Bourbon a été se faire panser à Rastadt.
c Les Autrichiens sont persuadés ou bien ils feignent de l'être, qu'il existe à Berne un parti jacobin qui, coalisé avec Zurich et Bâle, travaille à leur détriment
« Nous venons d'être informés que les armées de la Moselle et du Rhin serroient de très près les impériaux dans la forêt de Haguenau. Si elles agissent avec concert et intelligence, on est convaincu que Wurmser aura grand'peine à se tirer du mauvais pas où il s'est engagé.
« Les actions des 29 et 30 novembre auprès de Kaisers Lautern ont donné lieu à une annonce presque triomphale dans Berlin. On peut être sûr que cet appareil y fait peu de dupes. »
Vol. i40, fo 491, original, 2 p. in-f».
Pièce jointe. — Francfort-sur-le-Main^ i 2 décembre. — Proclamation de la ville de Francfort à ses habitants. Mesures de défense à prendre en vue d'une attaque éventuelle des Français. [En allemand.)
Vol. 440, f» 492, imprimé, 4 p. in-4o,
524. — VauxmarcuSj 5 nivôse [25 décembre^. — Le citoyen Jeanneret à Deforgues. Prohibition générale de la sortie des marchandises de France.
Vol. 440, ^ 494, original, 2 p. in-fo.
525. — Paris^ 6 nivôse [26 décembre]. — Deforgues aux Représentants du peuple composant le Comité des Finances de la Convention nationale. Mesures à prendre pour relever le crédit des assignats à l'étranger. Ëtablissement d'un bureau de vérification à Bàle.
Vol. 440, r» SOO, minute, 1 p. 1/2 in-r>.
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DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
526. — Paris^ 7 nivôse [27 décembre]. — « Je te préviens, Citoyen, wunoui que, sur le rapport de Barrère, la Convention nationale a hier ordonné le ^ rétablissement de Tarticle 5 du décret du 27 brumaire concernant les relations de la République avec les autres sociétés politiques. Je ne puis encore t'envoyer une expédition du décret rendu à ce sujet, mais tu peux annoncer ce décret comme existant. Je ferai en sorte de pouvoir te le faire passer par le premier ordinaire.
« Je ne doute pas que son effet soit de déconcerter les manœuvres par lesquelles les ennemis de la France et des Suisses espèrent ranimer les déQances des deux nations et les porter à des mesures hostiles au sujet des pays en combourgeoisie avec les Cantons.
« Je ne tarderai probablement pas à te faire passer une décision très satisfaisante, concernant le payement de nos charges en Suisse.
« Tu vois qu'on ne néglige aucun des moyens propres à convaincre les Suisses de la bienveillance et de l'attachement de la République à leur égard. Nous avons droit d'attendre d'eux le retour dû à ces sentiments. Tout concourt à raffermir leur confiance dans nos dispositions. Le succès de nos armes leur paroitra sans doute un motif puissant de nous rester étroitement unis et de résister avec courage aux insinuations perfides ou aux menaces insultantes de nos ennemis.
« Je Tavois mandé la levée du blocus de Landau. La nouvelle est prématurée, mais elle ne tardera pas à se confirmer. Chaque jour il nous arrive désormais du Rhin et de la Moselle les nouvelles les plus heureuses. Les avantages que remportent nos troupes sont d'autant plus importants^ que c'est en détruisant les armées ennemies que nous en purgerons le territoire de la République. •
Vol. -UO, \9 501, minute, 2 p. in-fo.
Vol. 441, fo 265, original, 2 p. in-fo.
Vol. 442, fo 28 v«, copie, 3/4 p. in-r>.
627. — Bâle^ 7 nivôse [27 décembre], — Bâcher à Deforgues. « Le citoyen Payan nous a été infiniment utile pour former l'opinion publique sur plusieurs événements dont on ne pouvoit avoir en Suisse qu'une opinion très superficielle. » L'armée du Rhin manque de souliers et de fourrages; « il règne une insouciance qui n'a pas de nom pour tout ce qui est service. »
Vol. 440, r> 502, original, 1 p. in-f«.
Pièce jointe. — Bâle^ 7 nivôse [27 décembre']. — « Mémoire sur les moyens à employer pour approvisionner les armées de la République françoise par l'entremise de la Suisse en avoine et en riz, et de faire les Suisse. IlL — 1793-1794. 20
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achats de chevaux, bœufs, draps, toiles, souliers, de la manière la moins onéreuse au département de la Guerre, » par Baguer. Vol. 440, fo 503, original, 11 p. i/â iD-r>.
628. — Perpignan, 7 nivôse [J27 décembre], — Les représentants du peuple près Tarmée des Pyrénées Orientales, Gaston et Cassanyès, à Barthélémy. Ordre a été donné de mettre en liberté le citoyen Meyer.
Vol. 442, r» 47, copie, 1/4 p. in-P.
629. — MetZy 7 nivôse \27 décembre], — Le président de Tadministration du département de la Moselle à Barthélémy. Réclamation de la citoyenne Tschoudy.
Vol. 442, fo 11 yo, copie, 3/4 p. in-K
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
poLmouE 530. — Baden^ 8 nivôse [J28 décembre]. — J'ai oublié, Citoyen ministre, N* 268. de te marquer dans ma dernière dépèche que le ministre prussien dont j'y faisois mention mandoit à Zurich que le ci-devant Monsieur étoit arrivé à Turin et qu*il se proposoit de passer en Espagne, à moins que les députés de Toulon qui dévoient se rendre auprès de lui ne Gssent changer cette destination. Elle n'a pas tardé en elTet à être changée^ car, peu d'heures après le départ de mon expédition du 5, j'ai appris le
grand et très important événement de la reddition de Toulon Dans
le même moment que cette nouvelle arrivoit en Suisse, on y apprenoit d'un autre côté que l'armée du Bas-Rhin, digne émule de celle de Toulon, repousse vaillamment les Autrichiens vers le Rhin et est au
moment de les forcer à évacuer entièrement la ci-devant Alsace
« Quelle superbe réponse au manifeste du roi George et à la note de Fitz Gérald que la reprise de Toulon et de Weissembourgl Quel sujet de confusion pour le congrès qu'on prétend que les coalisés doivent tenir à Bruxelles! On m'écrit de Berne, en date du 24 décembre (vieux style) : « Mallet du Pan, auteur de la fameuse diatribe remise dernièrement par « Fitz Gérald au Corps helvétique^ doit partir bientôt pour le Congrès de « Bruxelles, où il sera, dit-on, le rédacteur des manifestes et notes minis- « térielles. »
« D'un autre côté, le besoin que nos ennemis ont du repos et la certitude que nous ne leur en laisserons point pendant tout l'hiver, les désolent et doivent les porter au découragement. L'un d'eux, le petit despote du Piémont, n'en peut plus, j'ai lieu de croire qu'on n'est pas tranquille à Turin, le papier monnaie y perd beaucoup, et un pays aussi pauvre que
lleçue le 14 nivôse [3 janvier
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celui-ci n'a aacun moyen de soutenir son crédit quand il est tant soit peu ébranlé.
« Mais, pour revenir aux Suisses, je le dirai que de vives inquiétudes surtout à Berne commencent à les tourmenter. Tu en verras la cause expliquée dans la lettre ci-jointe de Berne. La mesure dont il y est question détruiroit dans toute la Suisse, mais particulièrement dans le canton de Berne, un nombre considérable de petites fortunes et y répandroit une grande consternation qui ne tourneroit pas à l'avantage de notre crédit. Cet objet paroît devoir être bien examiné avant que nous ne prenions une détermination.
« Le procureur syndic du département du Mont-Blanc m'apprend que Témigralion de la jeunesse de la ci-devant Savoie est considérable à l'occasion de la levée en masse. Il en est de même dans le département du Mont-Terrible. Je regrette beaucoup que nous n'ayons pas prévu ce grave inconvénient. Un des grands et utiles principes de notre régime républicain est de n'admettre aucune sorte d'exception, et cependant des départements frontières nouvellement réunis, dans lesquels l'esprit public ne peut pas être celui qui règne dans le reste de la France, dans lesquels des préjugés étrangers restent invétérés, dévoient, je crois, nécessiter une
exception Le procureur syndic du département du Mont-Blanc me
presse d'exiger du Corps helvétique qu'il ne reçoive pas ces fuyards et qu'il chasse de son territoire tous les jeunes gens de la première réquisition. Il fait la même sommation au citoyen Helfflinger pour le Valais. Je ne la trouve nullement fondée sur le droit et les lois des nations entre elles
(c Le département du Mont-Terrible a mieux jugé l'état de la question, ainsi que tu le verras sur la copie ci-jointe de la lettre qu'il m'a écrite et que j'ai adressée au Directoire helvétique ainsi qu'aux autres Gantons limitrophes, dans la vue qu'elle fût communiquée aux intéressés. Tous m'ont répondu qu'ils ont eu soin de la faire circuler. Je m'en rapporte à la nécessité dans laquelle les Gantons se trouvent relativement aux subsistances d'éloigner de chez eux le plus d'étrangers qu'ils peuvent. Aussi je suis persuadé qu'ils ne négligeront aucun moyen d'exhortation et de représentation, pour tâcher d'engager ces fuyards à retourner dans leur patrie. Mais nous ne pouvons pas raisonnablement leur demander d'y mettre de la violence.
a Le même procureur syndic soupçonne que des embaucheurs secrets du roi sarde travaillent en Suisse et en Valais à attirer cette jeunesse de la ci-devant Savoie sous les drapeaux piémontois. Gette conduite seroit très coupable. Les Gantons ne la toléreroient certainement pas. Je viens d'en écrire au gouvernement de Berne , comme je pense que le citoyen Helfflinger fera auprès de celui du Valais. »
Vol. 440, r> 516, original, 4 p. 1/3 in-r>.
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Pièces jointes. — a. — Beme^ 24 décembre, — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Nouvelles persécutions de Rengguer contre i*abbaye de Bellelay.
Vol. 440, r> 487, copie, 3/4 p. in-f.
b. — Beme^ 25 décembre. — Lettre d'un magistrat de Berne à Barthélémy. Vives inquiétudes des Suisses sur un projet du Comité des Finances de convertir le viager en capitaux avec intérêt de 5 pour 0/0 et de les inscrire au grand livre.
Vol. 440, fo 497, copie, 4 p. 2/3 in-f*.
•c. — Porentruy, i 8 frimaire [8 décembre'\. — Les administrateurs du directoire du département du Mont-Terrible à Barthélémy. Départ d*une partie des jeunes gens de la première réquisition du département. Il leur est accordé jusqu'au 1**^ janvier prochain pour rentrer dans leur pays; passé ce délai, ils seront traités comme émigrés.
Vol. 440, fo 318, copie, 1 p. 4/4 in-K
VENBT A DEFORGUES *.
531. — Lausanne^ 28 décembre. — « Dans le moment que Toulon cédoit aux armes victorieuses de la République, et que les ennemis combinés abandonnoient cette ville avec la même lâcheté qu'ils avoient employée pour s'en rendre maîtres, il se passoit, relativement à ce repaire de traîtres et de perfides, des choses fort singulières en Suisse. Le ministre d'Angleterre avoit fait publier à Berne et dans tout le territoire helvétique, qu'il avoit ordre de sa cour de rassembler tous les émigrés depuis l'âge de quinze ans jusqu'à celui de cinquante et de les expédier pour Toulon, où Monsieur devoit être rendu du 29 au 30 de décembre ; que Sa Majesté Britannique accordoit dans sa munificence un schelling par jour à chacun de ces émigrés jusqu'au port d'Oneil, où des bâtiments de transport les attendoient et se chargeroient de leur subsistance jusqu'à Toulon, et que là on leur donneroit de l'emploi et un traitement convenable. Lord Fitz Gérald, que sa dernière imprudence a rendu plus cauteleux, avoit cru devoir informer ofQciellement le Sénat de Berne des ordres qu'il avoit reçus à cet égard par considération, disoit-il dans sa note, pour la scrupuleuse neutralité des Louables Cantons. Berne lui avoit répondu, pour son compte, que le départ des émigrés françois isolés et sans armes ne blessoit en rien la neutralité, qu'on étoit censé ignorer la destination de ces voyageurs, et qu'on ne voyoit en eux que des étrangers renonçant à l'hospitaUté qu'on leur avoit accordée et quittant un
Reçue le 20 nivôse [9 janvier
[décembre 1T93J BARTHÉLÉMY 309
pays pour un autre. 11 venoit donc de se faire un nouveau mouvement parmi les émigrés répandus en Suisse, et depuis le 20 jusqu'au 25 les routes en ont été couvertes; on peut juger de l^embarras actuel de ces malheureux, et de celui où se trouve lord Fitz Gérald, qui paroissoit mettre la plus grande conûance dans ce renfort. Son maître en sera pour ses scheliings.
« Digne émule du ministre d'Angleterre, celui de Sardaigne avoit annoncé les mêmes dispositions de ia part de sa cour, à tous les émigrés savoyards, auxquels on accordoit âO sols de Piémont par jour, ce qui revient au schelling ou à 1 livre 4 sols de France, mais ce rassemblement étoit destiné pour défendre les redoutes des Alpes, et Sa Majesté Sarde ne permettoit qu'à un corps de 500 hommes, sous la dénomination de volontaires d'Oneil, de se joindre aux héros de Toulon : c'est donc 500 hommes de plus à placer sur le sommet des montagnes.
<f L'événement de Toulon abasourdit les aristocrates suisses et leurs amis les émigrés; les partisans de la Révolution françoise auroient bien voulu donner, comme les citoyens de Genève, des preuves éclatantes de leur satisfaction, mais ils ont craint la surveillance sévère des baillis, et se sont contentés de se réjouir dans leurs foyers.
c Les nouvelles relations parvenues ici de l'armée de Condé, confirment ce qui a été annoncé précédemment du délabrement de cet illustre corps et du dégoût de ceux qui le composent. On ne peut suffire à expédier les congés de ceux qui veulent aller lécher leurs plaies ou se chauffer dans quelque coin de l'Allemagne. La cavalerie est dans le plus mauvais état et les chevaux de remonte qu'on leur a envoyés n'étoient que le rebut de la cavalerie prussienne et autrichienne, en sorte que les chevaliers françois ne veulent pas les monter et qu'on ne sait quel parti prendre. On se plaint aussi du défaut de médicaments et de l'irrégularité du payement de la solde. Il est dit dans ces relations que Tarmée de Condé est sur pied jour et nuit depuis deux mois, que les maladies et la l|tssitude y font plus de ravages que le fer des patriotes, que les habits y tombent en lambeaux et qu'on ne s'y est soutenu jusqu'à présent que par l'exemple des Princes, qui ont partagé avec courage cette situation déplorable, et se sont refusés, pour leur personne, à toute espèce de distinctions et d'adoucissements.
c Voilà les Genevois et les Vaudois très alarmés d'un arrêté qu'on dit avoir été pris dernièrement par le département de TAin, d'abattre tous les châteaux et maisons de plaisance répandus dans les campagnes. Ils craignent que cette mesure ne soit adoptée par les autres départements voisins de la Suisse et qu'on n'y fasse aucune exception ; la prudence semble exiger cependant que cette exception soit admise. Ces gens-ci se résigneront aisément à tout ce qu'on pourra faire aux nobles et aux riches de la France, mais ils ne prendront pas si courageusement leur parti pour ce qui les concerne, et plusieurs d'entre eux sont propriétaires
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de belles mabons de campagne dans les départements de l'Ain, du Jura et du Doubs.
« Malgré Tavis officiel et les courriers qui ont été expédiés à l'ambassadeur de la République en Suisse et à son résident à Genève, malgré les détails fournis par le journal de Lyon et quantité de lettres particulières, Tévacuation de Toulon vient de devenir un problème, et les paris sont ouverts contre la certitude de Tévénemcnt; on se fonde pour en douter sur ce que le courrier d'Avignon n'en dit rien, sur ce que les lettres de Marseille du 19 et du 20 n'en font point mention, sur ce que des Genevois ont écrit depuis que l'avis avoit été prématuré, sur ce qu'enGn les papiers de France du 23 n'en parlent pas; on ajoute à ces raisons de douter que les lettres et les journaux de Lyon varient sur les détails de cette action importante. »
Vol. 440, P 514, original, 4 p. !n-4o.
632. — Paris, 8 nivôse [J2S décembre], — Le vérificateur général des assignats, Deperey, à Deforgues. Etablissement de vérificateurs d'assignats à Bàle, Genève et Gênes.
Vol. 440, f» 520, original, 4 p. 3/4 in-f«.
BABTUÉLEHY A DEFORGUES ^
poLiTiotE 533. ~ Baderij 9 nivôse [29 décembre]. — Barthélémy appelle de ^* ^^' nouveau l'attention du ministre sur les créances de Zurich. 11 seroit utile et juste de rembourser la partie de ces créances qui est échue et qui monte à 75 000 livres en espèces.
L'ambassadeur transmet une nouvelle lettre du citoyen Meyer de Schauensee, de Lucerne, en faveur de son frère arrêté à l'armée des Pyrénées- Orientales.
Barthélémy prend des mesures pour déjouer le complot dénoncé par le citoyen Noël dans la lettre ci-jointe, bien que la nouvelle lui paraisse étrange.
Pièces jointes. — a. — Zurich, 21 décembre, — Le trésorier Wyss à Barthélémy. Créances de Zurich sur la France. Vol. 440, fo 509, copie, 2 p. 4/4 în-f».
b. — Lucerne, 25 décembre. — M. Meyer de Schauensee à Barthélémy. Note de lord Fitz Gérald au Corps helvétique. Neutralité de la Suisse. Situation de son frère prisonnier en France
Vol. 440, f" 498, copie, 2 p. in-P.
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c. — Venise, i^* nivôse [2i décembre]. — Le ciloyeQ Noël à Barthélémy. « Apprenez, Citoyen, le plus horrible des complots. Ce n'est pas assez pour nos ennemis d'avoir violé un territoire neutre en y enlevant nos ministres, ils veulent le souiller du sang françois. Nous sommes bien avertis que le projet est formé d'aposter des assassins sur tous les points de la Valteline pour faire massacrer tous les François qui iroient ou qui reviendroient par ses différentes routes. Trois courriers sont partis au commencement de cette semaine pour porter ces ordres exécrables. Ce complot a été tramé par les légations d'Angleterre, d'Espagne et de Russie et le lâche d'Entraigues. Je vous prie d*en donner promptement avis à Paris et de vous adresser au gouvernement grison que j'ai cru devoir en prévenir de mon côté. »
Vol. 440, r» 456, copie, 1/2 p. In-fo.
534. — jPares, 9 nivôse [29 décembre]. — Le ministre de la Guerre Bouchotte à Barthélémy. Pensions des invalides suisses. Vol. 442, r> 13, copie, 1/3 p. în-r>.
636. — S, L n. rf. — Note sur le même sujet. Vol. 442, r» 13, copie, 3/4 p. in-f*.
636. — Paris, 9 nivôse[29 décembre], — Le ministre de la Guerre Bouchotte à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 21 frimaire. Réclamations des régiments suisses.
Vol. 442, f» 13 v% copie, 2/3 p. In-f».
637. — Bâle, 9 nivôse [29 décembre]* . — L. M. Rivalz à Deforgues. Joie causée par la prise de Haguenau et de Toulon.
c< Des nouvelles de Hollande disent que le ci-devant prince de Condé y a passé allant en Angleterre. Elles me paroissent peu authentiques... D'après celles d'Angleterre, le parlement doit s'assembler définitivement le 21 janvier. » Occupation de Saint-Domingue : « C'est en vertu d'une capitulation que les Anglois y ont été reçus... » A Bàle les assignats sont remontés à 52 p. 100. « Le roi de Prusse vient d'autoriser la publication à Berlin d'une gazette françoise. Son rédacteur, M. Decker, né à Bâle, annonce, dans le prospectus qu'il a fait circuler, plus d'impartialité qu'il n'en professe personnellement. »
Vol. 440, fo 521, original, 8 p. in-fo.
638. — Zurichj 9 nivôse [29 décembre], — Le citoyen Schweîzer à Deforgues. Succès des armées françaises. Prohibition de la sortie des
i. Reçue le 14 nivôse [3 janvier 1794].
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blés de Souabe. Affaires des Grisons. Mission à Paris du banquier Perregaux, chargé des intérêts commerciaux des Suisses. Schweizer se rendra à Berne, où Ton a, dit-on, absolument besoin de lui parler. Vol. -440, fo 523, original, 3 p. 3/4 in-fo.
539. — Baden, iO nivôse [30 décembre] *. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur des citoyens Etienne Delessert, banquier à Paris; Jean-Jacques Delessert, frère du précédent; Jean Schalch, de Schaffhouse ; et du cousin du trésorier Frisching^ voyageant sous le nom de baron de Crambourg.
Vol. 440, fo 531, original, 1 p. 3/4 in-fo.
540. — Bâle, iO nivôse [30 décembre]. — Bâcher à Deforgues. Emigrés. Nouvelles de Suisse.
Vol. 440, fo 532, original, 3 p. in-f*.
Pièce jointe. — S. L n. d. — Bulletin adressé à Bâcher. Nouvelles d'Allemagne. Emigrés.
Vol. 440, fo 534, copie, 2 p. in-r>.
541. — Bâle^ i i nivôse [31 décembre] •. — Bâcher à Deforgues. Joie causée en Suisse par les succès des armées françaises. « M. de Buol devoit donner incessamment un manifeste au nom de la cour de Vienne dans le genre de celui du lord Fitz Gérald, mais les événements du temps lui en épargneront la peine.
« Ci-joint le rapport d'Allemagne. Vous y verrez que Tarmée de Wurmser est dans une déroute telle que l'histoire n'en offre pvas d'exemple. »
Vol. 4iO, fo 535, original, 2 p. 1/2 iii-fo. Vol. 442, fo 40, copie, 3/4 p. in-f».
Pièce jointe. — Rapport sur les affaires d'Allemagne. — Manque.
542. — Parisy nivôse ^ [31 décembre?]. — Deforgues au ciloycH Jeanneret. Accusé de réception des lettres des 2 frimaire, l**" et 3 nivôse. Libre sortie des marchandises h destination de la Suisse dont l'exportation n'est pas prohibée.
Vol. 440, fo 527, rainule, 1 p. 4/4 in-r.
Reçue le 16 nivôse [5 janvier 1794J
3. La date du jour n'est pas indiquée. La pièce est classée dans le volume aa 31 dôcem bre.
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543. — Soleure, Si décembre. — L'avoyer de Wallier, de Soleure, à Barthélémy. Accusé de réceptioa de la lettre da 23. Abbaye de Bellelay.
Vol. 442, ^ 10 v% copie, i/2 p. in-f.
544. — Carouge, ii nivôse [Si décembre'], — Les administrateurs du district de Carouge à Barthélémy. Ils le remercient de leur avoir fait part des succès de l'armée du Rhin. La nouvelle d'un rassemblement de prêtres et d'émigrés dans le Valais cause de l'inquiétude. Envoi de la pièce suivante et d'une lettre sur le même sujet écrite par « un bravo soldat qui a monté à l'assaut ^ »
Vol. 442, {• 14, copie, 2/3 p. in-f.
Pièce jointe. — Marseille^ i" nivôse [2i décembre]. — Montfalcon, Prise médecin de l'armée du Midi, au maire de Carouge. « Un détail circon- ^J|? stancié sur la prise de la ville rebelle de Toulon ne déplaira point à la municipalité, et je me flatte qu'elle en entendra la lecture avec plaisir.
« Le 27 frimaire [17 décembre] nos courageux républicains ont attaqué une redoute angloise défendue par 8 000 hommes. Ils ont été trois fois repoussés, mais, redoublant de courage, la redoute a été forcée et 400 Anglois ont mordu la poussière. Nous avons eu de notre côté peu de morts et beaucoup de blessés. Le 28 [18 décembre] les forts Pommet et Pharaon ont^élé attaqués. La terreur s'est répandue parmi nos ennemis et les a forcés de se retrancher dans le fort Lamalgue. Nos batteries ont fait feu des forts que nous occupions sur ce repaire de brigands et sur l'infâme ville de Toulon. Nos ennemis n'ont eu d'autre espoir qu'en mettant à la voile. Ils ont brûlé quelques vaisseaux, mais il nous en reste quinze et une partie de leur trésor qu'ils n'ont pas eu le temps d'emporter. L'armée républicaine est entrée dans la ville et a donné la liberté aux patriotes incarcérés. Le pillage a été défendu avec ordre de faire vendre tous les effets et de les distribuer à l'armée de même qu'aux blessés et autres malades qui sont dans les hôpitaux.
(( Les représentants sont allés dans les prisons du fort Lamalgue et ont délivré leur collègue Beauvais, qui a annoncé que son collègue s'étoit donné la mort.
« Les portes de Toulon sont fermées et ne sont ouvertes qu'aux vieillards, femmes et enfants, afin de chercher scrupuleusement les traîtres et les faire tomber sous le couteau de la guillotine. On a fait assembler tous les matelots et on les a sommés de découvrir les traîtres qui étoient
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parmi eux. Yingt-cinq officiers ont été dénoncés et fusillés sur-le-champ. Les principaux ont échappé. Une frégate angloise s*est audacieusement présentée pour venir prendre des Toulonnois qu'elle avoit oubliés; nos batteries ont joué et l'ont fait couler à fond, de même qu'un autre bâtiment qui emportoit près de 200 scélérats qui avoient coopéré à livrer la ville aux Anglois.
« Un courrier est parti pour Brest porter Tordre qu*on poursuive l'ennemi, et on espère qu'il n'échappera pas à la vengeance nationale. »
Vol. 442, r> 14, copie, 1 p. In-P.
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545. — Pari$^ i 2 nivôse [ / ^' Janvier]. — « Je reçois à Finstant, Citoyen, poutiooi et m'empresse de t'envoyer une expédition du décret du 27 brumaire "*•*• avec l'addition ordonnée par la Convention nationale à l'article 4 d'un paragraphe qui remplace Tarticle 5 du décret tel qu'il avoit été proposé par Robespierre et adopté par la Convention.
« Tu voudras bien donner à ce décret ainsi changé toute la notoriété possible, en adoptant à cet effet les moyens et les formes que tu trouveras convenables.
« Les exemplaires que je t'ai fait passer du rapport de Robespierre et du décret qui le suit, pourront aisément te servir en supprimant la dernière feuille et en y faisant substituer une autre sur laquelle l'article 4 sera imprimé, avec le paragraphe qui tient lieu de l'article 5 dans la première expédition du décret.
« Le même changement pourra se faire aussi aisément dans les exemplaires de la traduction allemande que tu as fait faire.
« J'envoie au Comité de Salut public copie de ta lettre n© 266 et lui demande des ordres sur ce qui concerne la conduite de Rengguer et du tribunal du district de Porentruy. »
Vol. 443, f« 9, minute, 1 p. 1/8 in-fo. Vol. 441, f« 267, original, 1 p. in-fo. Vol. 442, f 55, copie, 2/3 p. in-P.
Pièce jointe. — Décret de la Convention nationale du 27 brumaire [17 novembre 1793], portant que les traités qui lient la France aux Cantons et aux États-Unis d'Amérique seront fidèlement observés *.
<( Art. 4. — Elle enjoint aux Citoyens et à tous les agents civils et militaires de la République de respecter et faire respecter le territoire de nations alliées ou neutres.
« Elle leur défend particulièrement de violer celui des Cantons suisses
1. Voir ci-dessus, p. 246, le texte primitif de ce décret. Nous ne donnons ici que le texte de Fartide modifié.
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OU des pays qui leur sont unis par des traités d'alliance ou de combourgeoisie.
« Art. 5. — Le Comité de Salut public est chargé, etc.... »
Vol. 4M, f» 239, copie, 8 p. in-P.
Vol. 442, f« 55 vo, copie, 1 p. 1/2 in-fo.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
PoumouE 646. — Baden^ i2 nivôse \i^^ janvier]. — Barthélémy accuse récep- N«270. jJQjj ^g j^ dépêche n° 89 et des quatre arrêtés qui y étaient joints. Les trois premiers produiront le meilleur effet, mais il importe d'examiner promptement la situation de ceux des Suisses qui ont été arrêtés sur des dénonciations vagues et non prouvées, afin que, s'ils sont reconnus innocents, ils puissent profiter de la décision du Comité de Salut public et retourner dans leur patrie. Barthélémy ne perdra pas de vue les achats de poudre qui font l'objet du quatrième arrêté.
« Je joins ici l'extrait d'une lettre de Berne auquel j'ajoute qu'on mande des frontières de l'Allemagne que les États du duché de Wurtemberg viennent de prendre la détermination de continuer à fournir à la Suisse la quantité de blés qu'ils lui ont envoyée par le passé. Sans doute la cour de Vienne, suivant son système tyrannique, prétendra obliger ces États à revenir de cette résolution et à se conformer aux arrêtés pris à la conférence de Morspurg, et elle a plus d'un moyen de force et d'influence à employer pour parvenir à ses fins. Mais il est très pos.«ible qu'elle calcule mal et qu'elle s'aveugle sur le besoin pressant que la Souabe et les pays qui l'environnent ont de vendre le superflu de leurs denrées. Ce besoin, suivant que les événements de la guerre tourneront en Allemagne, et ils ne paroissent pas devoir être défavorables pour nous, peut occasionner des explosions dont la maison d'Autriche ne saura pas prévoir le danger et qu'elle ne mesurera que lorsqu'elle sera sur le bord du précipice. En attendant, plus d'une circonstance nous met en état de connoître quelles sont les dispositions du peuple, sinon dans toutes, au moins dans quelques parties de l'Allemagne. Depuis que je t'ai adressé mon dernier état de frais extraordinaires, il a encore passé ici des soldats françois pris prisonniers au fort Vauban et qui retournent se ranger sous les drapeaux victorieux de la République. Ils ont obligation de leur délivrance aux habitants du duché de Wurtemberg. Les bourgeois des villes ont eu soin de les cacher dans leurs maisons jusqu'à ce que les Autrichiens chargés de leur garde fussent éloignés; et ensuite les paysans leur ont indiqué à travers les bois des sentiers qui les ont conduits jusque sur terre suisse. C'est donc pour moi une nouvelle raison de te représenter combien il nous importe
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de ménager les petites pubsanees de rAIIemagne et d'entretenir et d'échauffer par de bons procédés et des égards les mouvements secrets de leur jalousie contre les cours de Vienne et de Berlin, surtout contre la première. Il n'est, je suis persuadé, aucun de ces petits princes qui ne sera touché de la bienveillance que nous lui témoignerons quand Toccasion s'en présentera, et il n*est aucun d'eux qui n'ait quelque moyen plus ou moins prochain, aidé surtout par la lassitude générale des peuples et par l'impuissance des efforts des deux tyrans de l'Allemagne, d'entraver la marche de ces derniers. »
Vol. 443, f*> 3, original, 4 p. 3/4 in-f«.
Vol. 442, r» 4 v% copie, 3 p. 1/4 in-r>.
Pièce jointe. — Berne ^ 28 décembre. — Frisching à Barthélémy. Tyrannie de la maison d'Autriche. Recommandation en faveur de son cousin. Nouvelles diverses. « La réponse à la note de Filz Gérald est dans le creuset et paroîtra je crois dans une quinzaine de jours au plus tard. Elle est sage, modérée et conforme à notre position. On n'y fait pas mention du décret qui a ému sa bile. »
Vol. 440, r> 519, copie, 1 p. in-f».
Vol. 442, r> 6, copie, 1 p. 1/2 in-P.
547. — Baden^ i 2 nivôse [i ^* janvier^. — Barthélémy à Deforgues. Sels.
Vol. 442, r» 6 vo, copie, 1 p. 1/4 in-P.
548. — BadeHy i2 nivôse [i*^^ janvier]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la citoyenne Hallweil.
Vol. 442, r> 7, copie, 1 p. 1/4 !n-^.
Pièces jointes. — a. — Beme^ 24 décembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Môme sujet.
Vol. 442, P 7 yo, copie, 1 p. in-f«.
b. — Soleure^ 24 décembre. — L'avoyer en charge de Soleure, de Wallier, à Barthélémy. Même sujet. Emigrés. Vol. 442, P 8, copie, 1/2 p. xn-P.
Reçue le 17 nivôse [6 janvier
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« Le général Wolkenstein, qui commande dans nos environs, a fait prévenir les habitants du Haut Margraviat qu'il n'avoit plus les moyens 4e garantir leurs propriétés. Il les a invités à retirer leurs effets au delà des montagnes. Ces mêmes habitants ont dit avec humeur qu'on les abandonne après les avoir dévorés.
« Une foule de voitures remplies de barons, des chariots chargés des archives des villes, de l'argent des églises, des richesses des particuliers venoient se réfugier à Bâle, lorsqu'un courrier du Margrave, arrivé à Lôrrach, a annoncé que les François étoient en possession de Carlsruhe, et qu'on eût à sauver les denrées qui lui appartiennent. La nouvelle du passage du Rhin, vraie ou fausse, a redoublé l'activité de l'exportation et ajouté à la désolation des campagnes.
« En nous représentant comme des anthropophages, on a voulu
nous faire détester et on n'est parvenu qu'à nous faire redouter. De là est venu le pillage des équipages de l'armée de Wurmser par ses propres soldats et l'effroi général si peu favorable au ralliement de ses troupes.
n Du 44 nivôse [3 janvier]. — On dit que le général Wolkenstein a fait défendre de continuer l'exportation des denrées et du mobilier des habitants du margraviat ; cependant on le fait sans relâche.
<( Des lettres de Dusseldorf nous apprennent qu*un jour de dimanche, tandis que le peuple étoit rassemblé dans l'église de Hamm en Westphalie, on l'a entouré de soldats pour enrôler de force tous les hommes de seize à quarante ans. Cette violence a causé bien de la rumeur dans la ville et du mécontentement au voisinage.
« On parle d'une insurrection au pays de Vaud, fruit des menées de Fitz Gérald et de Buol. Celui-ci alloit aussi publier son mot contre la nation françoise; on a dit à Berne que Pichegru lui en éviloit le soin.
« On avoit répandu hier que Wurmser s'étoit cassé la tète. La chose n'est pas confirmée, mais on assure que ce n'est point sans peine qu'on est parvenu jusqu'à présent à l'empêcher de se tuer.
€ Il est bon d'observer que par l'art. IX de la capitulation entre les Anglois et la colonie du Sud- Saint-Domingue, les premiers ont exigé que les prêtres sermentés fussent renvoyés et remplacés : ils ne vouloient de la constitution de 1791 que pour la seule ville de Toulon. »
Vol. 443, r> 10, original, 2 p. 4/2 in-fo.
650. — BadeUy i2 nivôse [i^^ janvier]. — Barthélémy à Haudry. Sels.
Vol. 442, r> 9, copie, 2/3 p. in-r>.
551. — Baden, 42 nivôse [i^^ janvier]. — Barthélémy aux administrateurs des salines de la Meurthe. Sels.
Vol. 442, f» 9 v% copie, 1/2 p. in-P.
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552. — Baden, 12 nivôse [/•»' janvier]. — Barthélémy aux admiaistraleurs du département des Vosges relativement à un prêt d'argent fait par lui à sept officiers du ?• bataillon des Vosges prisonniers relâchés sur parole.
Vol. 442, fo 9 v«, copie, 3/i p. in-f°.
553. — Saint-Maurice, i2 nivôse [/"' janvier], — HelfTlinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, r> 11 vo, copie, 4 p. 1/4 in-P>.
Pièce jointe. — Sienne, i / novembre 1 793. — Le colonel de Gourlen à Heifflinger. Réclamations de son régiment.
Vol. 442, fo 12 v», copie, 1 p. 1/3 in-P».
554. — /Azusanne^ 2 janvier. — Venet à Deforgues. Détails sur les finances de rAutriche.
Vol. 443, r> 12, original, 8 p. in-4o.
555. — Bâle, 14 nivôse [5 janvier]. — Bâcher à Deforgues. II envoie un rapport de Goney \ ancien agent de d'Autichamp. La difficulté d'avoir des renseignements sur les forces de i*ennemi dans le Brisgau l'oblige souvent à employer des émigrés qui obtiennent facilement des passeports du Ministre autrichien. Bâcher fait connaître au Ministre ce qui se passe sur la frontière. Castelnau a été de nouveau expulsé de Soleure; M. de Buol lui a refusé un passeport pour se rendre à Pribourg en Brisgau.
Vol. 443, r> 16, original, 5 p. 1/2 in-f». Vol. 442, fo 21, copie, 1 p. 3/4 in-P.
556. — PariSy i4 nivôse [3 janviei']. — Golchen à Barthélémy. « Le citoyen Payan, Citoyen, est arrivé avant-hier. Il se félicite beaucoup de vous avoir vu. Il paroît que vous avez été fort content de lui : je l'avois prévu et n'en suis pas surpris. Il a rapporté de vous la même opinion que nous avons tous.
« Le Ministre a remis au Comité de Salut public un rapport au sujet de la saisie des biens de l'abbaye de Bellelay accordée à Rengguer. Je pense que nous ne tarderons pas à en obtenir une décision.
« Vous ne tarderez pas à recevoir de l'argent. »
Vol. 442, n» 56, copie, 1/2 p. in-f».
Cet le pièce manque
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557. — Baden, 14 nivôse [S janvier], — Barthélémy à Deforgues. Les caisses appartenant à Maligny ont été visitées. On n'y a absolument rien trouvé de suspect.
Vol. -442, P 10 v% copie, 4/2 p. in-P.
Pièces jointes, — a. — Berne, 31 décembre. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo i 1 , copie, 4/2 p. !n-r>.
b. — Berne, 27 novembre. — Le Conseil secret de Berne au bailli de Lausanne. Même sujet. Vol. 442, r> H, copie, 4/2 p. in-P.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
pounouc 558. — Baden, i 5 nivôse [4 janviei'], — Les réclamations coromer- «• »7i. ciales de la Suisse étant devenues innombrables, Barthélémy propose de les renvoyer au Comité institué pour examiner celles des États-Unis ou à un Comité analogue. De leur côté les Suisses ont résolu d'établir à Paris une personne chargée de suivre leurs intérêts, et ils ont arrêté leur choix sur le citoyen Perregaux, de Neuchâtel, banquier à Paris. « Il me semble, dit Tambassadeur, que nous ne pouvons que favoriser beaucoup Texécution d'un pareil projet. Il sera utile dans son principal objet et il peut conduire à d'autres mesures non moins avantageuses. »
Barthélémy envoie une lettre de Coirc « dont la lecture excite une véritable douleur. Je crois, dit-il, que nous ne pouvons que nous féliciter que le citoyen Schweizer ne s'y soit pas rendu. Sa présence n'auroit servi qu'à nous compromettre. Le temps n'est pas encore venu pour nous de reprendre de l'ascendant dans ce pays, mais l'époque peut n'en être pas éloignée. La réputation de nos armes et le désespoir de nos ennemis feront seuls une révolution dans les esprits.
« Je suis bien porté à croire qu'on a raison à Zurich. 11 est presque impossible d'ajouter foi au projet que le citoyen Noël pense qu'ont nos ennemis de faire assassiner tous les François qui passeroient par la Valteline. Il y a là-dessous quelque intrigue qui a pour objet de nous brouiller encore davantage avec les Grisons, dans la vue d'amener la fermeture de ce moyen de communication avec Venise et Constantinople »
Barthélémy appelle Tattention du Ministre sur la situation des malheureux invalides qui n'ont jamais éprouvé le moindre retard dans le payement de leurs pensions et auxquels le citoyen Troette, faute de
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fonds, n'a pu remettre Téchéance du 1" janvier. Les plaintes de ces pauvres gens font le plus mauvais effet. Barthélémy 8*élève à ce propos contre le projet de supprimer les fonctions du citoyen Troette et du citoyen Berville pour les réunir à l'ambassade. Il n'est déjà que trop absorbé par une foule de menus soins. Si on en accroissait encore le nombre, on finirait par le « mettre dans le cas de demander qu'on nomme un agent politique pour se livrer tout entier aux autres détails. » 11 propose d'établir le citoyen Troette à Huningue si l'on a des craintes pour la sûreté de sa caisse.
Vol. 443. r» 24, original, 6 p. 4/4 in-f». Vol. 442, r» 45, copie, 4 p. in-f«.
Pièces jointes, — a. — Zurich, i^^ janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Établissement du citoyen Perregaux à Paris comme agent chargé des intérêts des négociants suisses. Mission du citoyen Schweizer. Abbaye de Bellelay. Note de lord Fitz Gerald et projet de réponse. Prohibition par l'Autriche de la sortie des grains à destination de la Suisse '.
Vol. 442, fo 47, copie, 3 p. in-fo.
Vol. 443, fr»- 6 et 7, copie, 3 p. 4/2 in-f».
b. — Zurich, 2S décembre. — Mémoire relatif à l'établissement à Paris, comme agent chargé de suivre les intérêts des négociants suisses, de Jean-Frédéric Perregaux, de Neuchâtel.
Vol. 440, r» 478, copie, 2 p. 3/4 in-f». Vol. 442, f«» 48 v«, copie, 4 p. 2/3 in-f».
c. — Coire, 29 décembre. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons. Mission du citoyen Schweizer.
Vol. 440. f» 527. copie, 2 p. 4/2 in-f». Vol. 442, P 49 vo, copie, 4 p. 4/2 in-f«.
559. — Emen, 4 janvier, — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Réclamations de MM. de Courten et du capitaine Arnold. Vol. 442, r» 46 v», copie, 4/3 p. in-P.
660. — Bellelay j 4 janvier, — L*abbé de Bellelay à Barthélémy. Affaires de l'abbaye.
Vol. 442, fo 34, copie, S^/3 p. in-f^.
1. Cette pièce est donnée comme en formant deux dans le vol. 443. La partie relative à Perregaux fat ainsi envoyée au ministre comme émanant d'un des bourgmestres et le reste seulement (f un magistrat de Zurich.
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Pièces jointes. — a. — Porentruy^ 2 nivôse \22 décembre 1793]. — Extrait des registres des séances publiques du direcloire du département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, n> 34 v% copie, 4 p. 1/2 In-f^.
b. — Bellelay^ 3 janvier. — L'abbaye de Bellelay à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo 35, copie, 1/3 p. In-f».
561. — Baden^ i 5 nivôse \4 janvier}. — Barthélémy au trésorier des invalides de la Marine, Nouette. Pensions des citoyens Wyss et Le Merle. Vol. 442, r» 20 v», copie, 1 p. in-f».
662. — PanSy iô nivôse [4 janvier]. — Bouchotte, commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la guerre,à Barthélémy. Réclamation de régiments suisses.
Vol. 442, f« 140 v<», copie, 2/3 p. in-P.
Pièce jointe. — Neufbrisach^ 22 décembre i 793. — Le citoyen Monin, capitaine au 1^' bataillon du Mont-Terrible, au ministre de la Guerre. Réclamation relative à ses services précédents dans le régiment de Reinach.
Vol. 442, P 141, copie, 2/3 p. in-r>.
663. — Badeny i 6 nivôse [5 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, fo 21 v<», copie, 3/4 p. in-P.
Pièce jointe. — « État général des dépenses faites à Soleure sur les fonds politiques de la Suisse pour Tannée 1792. » Vol. 442, fo 22, copie, 4 p. 1/2 in-P».
664. — Gien, i 6 nivôse [5 janvier]. — Les adminbtrateurs du district de Gien à Barthélémy. Réclamation du citoyen Salis Samade.
Vol. 442, f« 50, copie, 2/3 p. in-P.
665. — Neuchâtel^ i 6 nivôse [5 janvier]. -7 Le citoyen Schweizer à Deforgues. Nouvelles de Berne; intrigues des ministres étrangers et des émigrés. Le déGcit ordinaire de l'Angleterre produit par la diminution de l'accise et des douanes sera d'environ trois millions sterling; probabilité d'un emprunt. Nouvelles diverses. Dangers qui menacent les
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voyageurs français dans les Grisons. Proposition d'employer le nommé fiansi comme agent secret.
Vol. 443, f» 26, original, 6 p. in-f*.
566. — Lyon^ 1 6 nivôse [5 janvier]. — La municipalité de Lyon à Barthélémy. Il a été délivré des passeports aux citoyens Graff et Frickner, pour retourner dans leur pays.
Vol. 442, fo 36 V», copie, 4/2 p. in-f*.
667. — Paris^ 1 6 nivôse [5 janvier], — Le ministre de la Marine, Dalbarade, à Barthélémy. Réclamation des citoyens Ërhard, Borel et Boulet, de Neuchâtel.
Vol. 442, fo 63, copie, i/3 p. !n-f*.
668. — Baden^ i 7 nivôse [6 janvier]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamations de MM. Dupan père et Sylvète, négociants de Berne; Lindinner, bourgeois de Zurich; Perret; Fontaine frères, négociants de Fribourg.
Vol. 442, fo 24 Y^, copie, 1 p. 1/2 in-f«.
Pièce jointe. — Neuchâtel, 3i décembre 1793. — M. de Sandoz de Travers, à Barthélémy. Réclamation de MM. Perret, négociants de Neuchâtel.
Vol. 442, fo 25, copie, 3/4 p. in-fo.
669. — Baden^ / 7 nivôse [6 janvier]. — Barthélémy au ministre de la Guerre et aux départements de la Meuse et du Mont-Terrible, relativement au citoyen Duval, capitaine au ci-devant régiment suisse de Reinacli.
Vol. 4i^2, P 25 vo, copie, d/2 p. In-P.
L.-M. RIYALZ A DEFORGUES
670. — Bâle^ i 7 nivôse [6 janvier}. — « On parle d'une réponse, ou plutôt d'une réfutation du Directoire de Zurich à la note de Fitz Gérald
c Ces Autrichiens dont la jactance habituelle choquoit Thomme raisonnable ces Autrichiens ont bien changé de langage. Leurs agents
ici se sont condamnés noi^ seulement au silence, mais encore à la retraite. Leur général Wolkenstein se réclame aujourd'hui de la neutralité helvétique comme d'une faveur
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« Nous avons appris que notre armée étoit sous les murs de Mayence. Les nouvelles d'Allemagne portent que Brunswick qui avoit voulu Tarrèler à Frankendall a été battu et qu'il s* est réfugié dans le Hondsruck. Elles nous disent que Tarmée de Wurmser, affoiblie d'un tiers, est à Schwetzingen. L'officier manque de tout, le soldat n*a même point d'armes et les versions les moins agravantes portent qu'avant six mois il est impossible d'en rien faire. Les habitants des bords du Rhin sont dans une désolation qu'on ne peut décrire. Le Margraviat entier semble vouloir chercher asile en Suisse
« Les otages qu'on nous retenoit à Mayence sont conduits à Magdebourg.
c Les Anglois conviennent que l'expédition du comte de Moyra est manquée. S'ils ne conviennent également que la convention d'Edimbourg cause de vives inquiétudes au parti Pitt, ils ne sont pas de bonne foi. »
Approvisionnements. Assignats.
Vol. 443, fo 29, original, 3 p. 3/4 in-f».
671. — Paris, 1 7 nhôse [6 janvier]. — Le commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre, Boucbotte, à Barthélémy. Réclamations d'un officier du ci-devant régiment de Gourten; du citoyen Barbier, officier au ci-devant régiment de Sonnenberg; de Jean Schmid; du lieutenant-colonel Salis Samade.
Vol. 442, r> 45, copie, 2/3 p. in-P.
672. — [Fmen], 6 janvier. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Accusé de réception d'une lettre de Deforgues communiquée par Barthélémy.
Vol. 442, r> 46 v«, copie, i/3 p. in-P.
673. — Saint-Maurice, i 7 nivôse [6 janvier], — Helfflinger à Barthélémy. Approvisionnements.
Vol. 442, P 54, copie, 1 p. 1/2 In-fo.
674. — Paris, 17 nivôse [6 janvier]. — Boucbotte, commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre, à Barthélémy. Réclamation de la veuve du général Girardier.
Vol. 442, fû 171 V, copie, 1/2 p. InP».
675. — Badeny i 8 nivôse [7 janvier] *. — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception des lettres des 4 et 18 frimaire an II [24 novembre
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et 8 décembre 1793] relatives aux citoyens Parandies et Flament. Il transmet une lettre de Berne.
Vol. 443, r» 41, original, 2 p. 4/4 ln-P>. Vol. 442, P» 26, copie, 1 p. 1/3 in-f».
Pièce jointe. — Berne^ 4 janvier, — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Abbaye de Bellelay. Enrôlements clandestins. Passeport bernois mutilé par un ofGcier municipal de Bourg en Bresse nommé Gayet. Accusé de réception de divers arrêtés.
Vol. 442, r» 26 V», copie, i p. in-P>.
676. — Baden^ 18 nivôse [7 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation intéressant les citoyens Wieland, de Bâie; Schalch, de Schaffhouse; Gaudard, de Berne.
Vol. 442, r> 27, copie, 3/4 p. in-P.
677. — Baden, 18 nivôse [7 janvier]. — Barthélémy aux représentants du peuple députés au département du Bec d'Ambès et aux administrateurs de ce même département, en faveur du citoyen Schalch, de Schaffhouse.
Vol. 442, fo 27 v», copie. 1/2 p. In-f».
678. — Baden^ 18 nivôse [7 janvier], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Réclamation du maréchal de camp MayenQsch.
Vol. 442, n> 27 ?o, copie, 2/3 p. In-P».
BARTHÉLÉMY A DEFOBGUfiS ^
679. — Baden, 1 9 nivôse [8 janvier], — « J'ai reçu, Citoyen ministre,
ta lettre du 5 et ta dépêche n** 90. G*est le citoyen Bâcher qui me les a j,« 87S. apportées. Il est venu célébrer avec nous les grands événements qui attestent à tout runiversja force, l'énergie et la gloire de la nation Françoise. Ils cimentent d'une manière impérissable le gouvernement qu'elle s'est donné; ils anéantissent l'infâme coalition qui s'étoit formée contre la République. Je ne sais comment il pourroit arriver que tous ces rois insensés ne tombassent pas bientôt à ses pieds pour lui demander la paix et que les peuples qu'ils tyrannisent ne reprissent pas incessamment tous leurs droits. J'appelle à partager notre ravissement tous les amis de notre cause qui habitent ici. Elle va devenir la cause universelle. Pour moi je jouis avec d'autant plus de délices de nos vastes succès, que
i. Reçue le 27 nivôse [16 janvier].
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tout en provoquant mon admiration ils ne m'étonnent pas. J*ai toujours été persuadé qu'une contenance fière, une attitude ferme de notre part, nous feroient triompher de tous ces vils satellites venant presque de toutes les parties de l'Europe et divisés autant dans les passions qui les font mouvoir, qu'ils sont bigarrés dans les couleurs de leurs vêtements.
< Je compte d'autant plus sur la suite de nos succès, que je vois par les détails que le général Pichegru arrivé pour un moment à Tarmée du Haut-Rhin, a faits au citoyen Bâcher, qu'il prend d'habiles moyens pour les assurer. Il veut faire passer nos troupes sur le territoire ennemi, mais sans précipitation et avec les précautions qui doivent prévenir les revers. On prétend nous affamer, nous irons nous-mêmes chercher des subsistances au delà du Rhin. Je désire vivement que nos excursions se fassent avec calme et modération envers les peuples. Ëcrasons les despotes, ménageons les peuples. Rien alors ne manquera à nos triomphes. L'Empereur fuira à Vienne. Nous anéantirons ses anciens projets sur la Bavière. Le pavillon de la liberté flottera dans une bonne partie de l'Allemagne. Nous dégagerons la Suisse et peut-être aussi les Grisons de leurs entraves.
a Une marche bien calculée par le Comité de Salut public pour les progrès ultérieurs des armées de la République, en même temps qu'elle nous conduira immanquablement à la paix, soutiendra glorieusement le caractère imposant que nos succès doivent donner à notre politique. Je suis vivement frappé de ce que tu me dis à ce sujet. Tu me trouveras tout disposé à exécuter tes instructions avec le sentiment qu'inspire une situation aussi brillante que celle dans laquelle nous nous trouvons.
« La personne que je t'ai nommée au commencement de ma dépêche n® 264 paroît avoir renoncé à son voyage de Paris; au moins elle n'en parle plus. Mais je compte toujours sur elle pour lui faire entreprendre, quand tu le jugeras à propos, celui auquel je la destinois.
« Les malveillants en Suisse ont pu pendant un moment répandre du doute sur la certitude de nos éclatantes victoires. Ils ont été bientôt écrasés par la force de la vérité. Ils sont obligés de concentrer leur dépit et leur honte, tandis que les peuples se réjouissent.
« Je ne dois pas te laisser ignorer que le gouvernement de Genève a mis le plus touchant empressement à m'instruire de la prise de la ville nommée ci-devant Toulon et de ses détails.
« Le citoyen Bâcher n'a passé ici que 24 heures. Il étoit pressé de retourner à Bâie, où l'intrigue de nos ennemis continue de s*agiter fortement pour porter des soldais du contingent à des actions répréhensibles et telles qu'elles tendroient à compromettre la neutralité. Nous réprimerons facilement ces actes de la fureur et du désespoir. Le citoyen Bâcher, dont Tactivité a déjà déconcerté plus d'une trame, continuera son utile surveillance, en même temps qu» de mon côté je m'attache par mes correspondances à éclairer les esprits et à entretenir le zèle de nos amis.
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€ Le général Pichegru a dit au citoyen Bâcher qu'il a été trouvé dans les portefeuilles des émigrés tués près de Landau, des pièces qui inculpent quelques magistrats de la Suisse et qui ont été envoyées au Comité de Salut public. Tu jugeras s'il est des choses qui pourroient servir à ma direction ultérieure. Je me doute bien d*où seront provenus ces témoignages de la profonde et invétérée malveillance de quelques individus, peut-être même de quelques Cantons. Ma grande attention a été d'empêcher que ce sentiment ne fit des progrès et ne gagnât la majorité des gouvernements. Certainement nous sommes parvenus à lui imposer des bornes^ qu'il n'a pas franchies. Les plus puissants comme les plus estimables d'entre eux, en exceptant seulement un parti à Berne, n'ont pas varié dans leurs sentiments et dans leurs actions. Les dernières déterminations de la Convention nationale ne peuvent que les y confirmer de plus en plus.
c Tu m'apprends le rétablissement de Tarticle 5 du décret du 27 brumaire concernant les relations de la République avec les autres sociétés politiques. Il ne pourra être accueilli qu'avec reconnoissance par les Cantons, puisqu'il tend à dissiper plus d'une inquiétude. Je t'avois mandé que quelques-uns de nos amis les plus éclairés craignoient la notification de ce décret. Le moment en efl'et étoit critique. L'annonce seule du décret a provoqué l'insultante note de Fitz Gérald; on savoil que Buol tenoit prête une pièce du même genre. Les Cantons avoient raison de redouter celte guerre de plume. La maison d'Autriche prenoit les mesures les plus sévères pour les priver de tous moyens de subsistance. Les choses ont bien changé de face depuis ce moment. Une réponse victorieuse à la note de Filz Gérald est partie de Toulon en attendant que les Cantons se soient mis d'accord sur celle qu'ils lui préparent, quoique je pense qu'il seroit peut-êlre plus noble qu'ils se fussent bornés à lui accuser la réception de sa lettre. Je doute que Buol ose actuellement lâcher le manifeste qu'on assure qu'il avoit préparé; et quant aux grains, je doute également que la manœuvre autrichienne produise tout l'efl'et qu'on s'en promettoit : au moins la lettre ci-jointe de Berne permet d'espérer que les princes de laSouabe vont bientôt se trouver en mesure de se conduire envers la Suisse, relativement aux subsistances comme ils ont toujours fait. Ainsi je compte que la notification du décret du 27 brumaire, loin d'occasionner aucun des embarras que nos amis «embloient prévoir, ne pourra qu'être utile.
€ Celle des trois premiers arrêtés que tu m'as adressés joints à ta dépêche n^ 89, a été reçue avec un grand contentement par les Ëtats helvétiques et par les particuliers. Je joins ici copie de la réponse que le ^bourgmestre de Zurich a faite à la lettre par laquelle je lui en ai donné connoissance. Ce Canton est devenu dans ces circonstances critiques l'objet de la jalousie de plusieurs de ses coalliés, mais je suis bien per- :suadé que la profonde sagesse qui le caractérise et la grande utilité des
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services qu'il rend constamment à la Confédération, le feront toujours triompher des sottes passions qui prévalent dans quelques-uns des Conseils helvétiques.
« Un des chefs du canton de Zurich me mande en date du 5 janvier : c Vous me demandez si en effet Pétion, Buzot, etc., ne se trouvent point «àBremgarten ou dans quelque Canton. Je puis fermement assurer « qu'ils ne sont ni à Bremgarten, ni dans le canton de Zurich et de Berne. « De pareils personnages nous sont trop odieux pour que nous puissions c les souffrir dans notre pays. Je puis en même temps assurer que tous « les Cantons pensent comme nous sur des personnes aussi dangereuses « et qu'elles ne seront tolérées dès le moment qu'elles pourront être c connues. »
€ Le citoyen Noël me parle encore avec certitude de rétablissement de quelques brigands aux passages de la Yalteline pour assassiner les voyageurs françoisj et déjà le citoyen Sicard, qui a fini sa quarantaine, n'ose se mettre en route pour venir ici. Je ne sais réellement que penser de ce barbare projet. Je ne concevrois pas que le Gouvernement vénitien ne fit rien pour s'y opposer, puisqu'il a pris naissance à Venise et qu'il tend à troubler la paix de ses frontières. J'en ai écrit à plusieurs personnes dans le pays des Grisons dans la vue qu'on en fit grand bruit. II me tarde de savoir ce qu'on en pense et quelles mesures on prendra pour s'assurer de la vérité ou de la fausseté de l'avis donné par le citoyen Noël.
c J'oubliois de te dire que la cour de Vienne a exigé des princes de Souabe d'exercer particulièrement une grande sévérité pour les grains envers le comté de Baden. Ce ne peut être que parce que j'y demeure.
€ Je dois l'expliquer d'où proviennent les réûexions qu'on me fait dans la lettre de Berne touchant Genève. Deux membres des comités de cette petite république vinrent chez moi il y a quelque temps. Leur Gouvernement avoit une inquiétude. En se rappelant les événements de l'année passée, où les troupes sardes s^étoient avancées non loin de Genève et où nos préparatifs avoient semblé indiquer que nous voulions évacuer la ci-devant Savoie, il raisonnoit sur la possibilité que ces mêmes événements se représentassent encore. Il désiroit de savoir si dans le cas où nos affaires prendroient une telle tournure que le sort de Genève pût nous devenir indifférent, les Suisses, dont le silence et la cessation de toute correspondance avec lui l'embarrassent, ne feroient rien pour s'opposer aux vues du roi sarde contre cette ville. Dans ce cas, les députés disoient que plutôt que de plier devant ce petit despote, elle n'hésiteroit pas à se donner aux François, quoiqu'elle préfère à tout son indépendance. J'ai ri de la supposition qu'on admettoit. J'ai dit que nos affaires et celles du roi de Sardaigne n'étoient pas telles qu'on pût se la permettre, et que cependant en mettant les choses à cette extrémité, j'étois bien sûr que jamais les Suisses ne souffriroient que ce Prince
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s*emparât de Genève. J*ai instruit un des chefs de TËtat de Berne des réflexions des deux députés genevois, c Tu vois ce qu'il me répond. »
Vol. US, r> 43, original, 7 p. 1/4 in-f». Vol. 442. P 29, copie, 4 p. 4/4 in-f».
Pièces jointes. — a. — Berne, 4 janvier. — Frîsching à Barthélémy. Succès des armes françoises. Affaires de Genève. Prohibition par TAutriche de la sortie des grains à destination de la Suisse. Complot contre les Français dans la Valteline dénoncé de Venise à Barthélémy. Vœux contre Gobel et Rengguer, « deux drôles bien ingrats et bien mûrs pour la guillotine, ou mieux encore pour la corde. » Affaire du Messager boiteux. Plaintes relatives au bon accueil fait à Lyon au banni Reymondin.
Vol. 442, fo 31, copie, 2 p. 2/3 in-P. Vol. 443, n> 25, copie, 2 p. in-P».
b. — Zurich, 6 janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Accusé de réception des trois arrêtés relatifs à la Suisse qui ont été considérés c comme une marque évidente de la bienveillance et de la justice de la Nation françoise et de ses ministres envers notre Nation. »
Vol. 442, P> 32 v% copie, 1 p. 1/4 in-f*». Vol. 443, r> 31, copie, 2 p. 1/2 ln-P>
BACHER A DEFORGUBS '
580. — Bâle, 19 nivôse [8 janvier]. — « J'arrive en ce moment de Baden, où je suis convenu avec le Citoyen ambassadeur du mode de vivre à établir sur la frontière de la France et de la Suisse, afin d'éviter les abus et de pouvoir redresser promptement les irrégularités qui pourroient être commises de part et d'autre.
« Un homme qui est dans les affaires mande de Francfort que Lucchesini y est envoyé incognito par le roi de Prusse pour tâter le terrain et voir si des propositions de paix ne pourroient pas être faites à la République françoise. La déroute et la désorganisation de Tarmée autrichienne sont telles, que quoique le Rhin soit maintenant entre deux, rinfanterie autrichienne n'a encore pu revenir de sa terreur panique.
« Quoique le général Kalckreuth, qui est malade à Francfort, ait tâché de rassurer par tous les moyens les magistrats et négociants de cette ville sur la prochaine visite de politesse que les François se proposent de leur faire, Tépouvante n'en est pas moins générale et on croit déjà voir le pavillon tricolore remonter le Mein.
« Brunswick s'est rendu à Mayence, et d'après une conversation qu'il
Reçue le 22 nivôse [11 janvier
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a eue avec TÉlecteur, Son Allesse Électorale a trouvé convenable de mettre sa sérénissime personne en sûreté. Les chevaux de poste ne pouvoient courir assez vite. Celte fugue a beaucoup fait rire les Prussiens et diverti les patriotes mayençois, qui attendent les François comme le Messie, et qui ont déjà joui de la satisfaction de voir leur tyran de nouveau obligé de courir le monde.
« La noblesse hongroise a offert à l'Empereur un corps de 30 000 hommes qu'elle veut entretenir à ses frais. La cour de Vienne pourra se trouver incessamment obligée de recourir à cet arrière-ban, du moins eu partie, surtout depuis la déroule de l'armée de Warmser. Ces troupes ne pourront en tout cas se mettre en route qu'au printemps.
« Un colonel et quelques ofOciers autrichiens qu'un voyageur a rencontrés à Ulm, ont dit hautement que le cabinet de Vienne étoit jacobin, que le général Wurmser avoit tout sacrifié à son ambition, que la manie de vouloir avoir la grand'croix de l'ordre de Marie-Thérèse lui avoit fait précipiter l'attaque des lignes dans l'arrière-saison, que pour une aune de ruban et un crachat, il avoit sacrifié une armée trop foible pour se soutenir sans point d'appui dans les environs de Haguenau; que s'il eût attendu au printemps, on auroit pu lui envoyer des renforts. Le siège et la prise de Landau auroient d'ailleurs dû précéder cetle opération.
« Le voyageur a remonté le Danube. Il n'y a pas de troupes autrichiennes en marche, c'est sur quoi nos généraux peuvent compter. On continue à conduire des vivres aux magasins de Slokach et de Zell en Souabe et dans la Forôt-Noire. Tu ne saurois. Citoyen ministre, trop insister près du Comité de Salut public sur la nécessité de renforcer l'armée du Haut-Rhin. Avec 50 000 hommes nous nous établissons sur les bords du Danube et nous ramasserons des blés en telle quantité qu'on pourra le désirer. Je sais où ils sont, c'est la conquête la plus précieuse que les armées françoises puissent faire dans les circonstances actuelles.
« J'ai trouvé le long de ma route tous les habitants suisses en jubilation sur la reprise de Toulon et la déroute de l'armée de Wurmser; les chansons patriotiques et les vœux les plus ardents pour le triomphe de la liberté animoient les repas civiques. Pourquoi faut-il, Citoyen ministre, qu'une joie aussi pure soit troublée par le sentiment pénible qu'on éprouve à la vue des pauvres invalides suisses qu'on rencontre sur les grandes routes mourant de faim et de froid, parce que le trésorier chargé de les payer n'a pas, malgré les sollicilations les plus pressantes, reçu les fonds pour la fin de décembre, de manière qu'il n'a pas le sol à leur donner ? C'est la première fois depuis qu'il a existé des troupes suisses en France, que nous manquons de payer une dette aussi sacrée à époque fixe. Juge, Citoyen ministre, de l'effet que doit faire sur u/i peuple guerrier et scrupuleux à l'excès dans l'observation de ses engagements, un pareil retard envers la classe la plus indigente et la plus considérée parmi
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le peuple suisse, et quel discrédit cette négligence impardonnable doit jeter sur nos ressources pécuniaires.
« Quatorze officiers pris à Francfort en 1*792 et quatre soldats qui n*ont chacun qu'une jambe partent dans ce moment de Bâle pour retourner en France. C'est un spectacle bien attendrissant que de voir ces braves gens tout mutilés crier Vive la République. Les Bàlois en sont dans Tcnthousiasme et TofOcier hessois qui les a conduits ici dit dans son jargon que c'est perdre son temps que de faire la guerre à ce peuple de héros. »
Vol. 443, f» 49, original, 5 p. 1/4 in-f».
Vol. 442, f» 33 yo, copie, 1 p. 4/2 in-P».
L. M. RIVALZ A DEF0RGUE
681. — Bâtcy 19 nivôse [8 janvier], — On attend avec une extrême impatience Tarrété du Comité de Salut public permettant la sortie pour la Suisse des objets non réservés par les décrets. Assignats.
« D'après une lettre de Vienne, on s'y préparoit à de grandes réjouissances pour le bon succès de la campagne, lorsque la nouvelle de la défaite et de la fugue de Wurmser y est parvenue. L'Empereur est celui qui a paru en être le moins affecté. Son goût pour la pèche, qui ne fait que se fortifier, l'absorbe tout entier. On dit très sérieusemeut qu'il a fallu plusieurs fois le pécher lui-même, parce qu'il est sujet à chavirer dans son vivier.
« Il paroît, d'après les lettres d'Allemagne, qu'on a craint pour Manheim dont on a fait sortir les bouches inutiles et où l'on doit jeter quatre mille Autrichiens;
« Que l'armée de Wurmser tâche de se réorganiser, quoique la terreur qui la maitrisoit ne soit pas dissipée ;
<( Que nos otages à Mayence ont passé à Francfort, allant à Magdebourg;
« Que Francfort est en proie à la plus affreuse consternation;
« Enfin qu'on se demande où est l'armée de Brunswick.
« On fait beaucoup de vœux pour la paix, et c'est une preuve qu'on cesse de compter sur la guerre
« On rapporte que Kalckreuth, retiré à Francfort à cause de sa blessure, a dit que F Au triche et la Prusse n'a voient à songer qu'à faire la paix, puisqu'il leur falloit trois ans avant de pouvoir réparer leurs armées. On ajoute que Brunswick, arrivé dans cette même ville avec le régiment des gardes, s'est occupé sans fruit à. calmer les craintes de ses habitants. »
Vol. 443, fo B2, original, 2 p. 3/4 in-P.
Reçue le 22 nivôse [11 janvier
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582. — Lausanne^ 8 janvier. — Le citoyen Venet à Deforgues. Intrigues des puissances et des émigrés en Suisse. État de Topinion dans les Cantons. Subsistances. « On écrit de Hollande que la Russie veut y essayer un nouvel emprunt... »
Vol. 443, P 54, original, 8 p. in-4».
583. — Baderiy 19 nivôse [8 Janvier]. — Barthélémy aux administrateurs du département de la Meurtbe. Requête en faveur du citoyen Maffioli et de sa sœur, du pays des Grisons.
Vol. 442, fo 33, copie, 4/2 p. in-f<».
584. — [Saint'ilawice]^ 9 janvier. — Helfflinger à Barthélémy. Achats de poudres.
Vol. 442, fo U4 v«, copie, 3/4 p. In-P.
585. — Lons-le-Saulnier^ 20 nivôse [9 janvier]. — Clerc, commissaire près les salines du Jura, à Barthélémy. Sels.
586. — Vauxmarcusy 20 nivôse \9 janvier']. — Le citoyen Jeanneret à Deforgues. Retenu jusqu'ici par le mauvais état de sa santé, il compte partir incessamment* pour le Valais. Approvisionnements. Nouvelles diverses.
Vol. 443, P 58, original, 2 p. i/2 in-f«».
DEFORGUES A 8GHWEIZER
587. — Paris^ 21 nivôse [10 janvier]. — c J*ai reçu. Citoyen, les trois lettres que tu m'as écrites le 21 frimaire et les 1 et 9 de ce mois. Je les ai lues avec autant d'attention que d'intérêt, et je vais répondre aux principaux objets qu'elles renferment.
(( Je suis fâché que des circonstances impérieuses t'obligent à renoncer à la commission dont je t'avois chargé, et je ne puis que me rendre aux motifs puissants qui t'ont déterminé à prendre ce parti. Mais je désire que tu continues avec moi la correspondance commencée. Tu combineras avec le citoyen Barthélémy toutes les démarches qui seront propres à faire triompher en Suisse les intérêts de la République. Je pense que ce triomphe ne sera pas éloigné; nos grands succès sur nos ennemis surtout aussi dans le département du Bas-Rhin TétabUront, et la pusillanimité de ceux qui les craignent, quoiqu'ils ne dussent pas ignorer que leurs moyens ne sont qu'un mélange de foiblesse et de corruption, dispa-
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roîtra. Tu te concerteras avec le citoyen Barthélémy sur Tendroit le plus convenable de ton séjour et sur tous les moyens qu'une sagesse bien réfléchie vous suggérera d'adopter pour le bien de la chose. Quand il aura pris connoissance de tes plans, tu me les communiqueras afin que je puisse en faire Tusage convenable. J'approuve ton idée d'établir des correspondants sûrs dans les Ligues grises et j'espère que par ce moyen préparatoire nous parviendrons à notre but. Tu me feras connoltre tes vues sur cet établissement et les dépenses qu'il exigera. Je suis parfaitement de ton avis qu'il est des cas où il vaut mieux attendre les événements que de les faire naître^ mais je pense aussi qu'il ne faut rien négliger pour les préparer afm de pouvoir ensuite les diriger. Je t'invite à rédiger un ensemble de vues et de moyens d'exécution, à le soumettre au citoyen Barthélémy et à me le communiquer le plus tôt possible.
« Je vais écrire au sujet de Hetlinger au Comité de sûreté générale et au citoyen Cambon relativement à l'objet qui intéresse les particuliers de Berne.
c Je ne m'oppose pas à ce que ton secrétaire aille te joindre, mais je dois t'observer que, dans ce cas, il faut qu'il suive la voie ordinaire et qu'il s'adresse à la section et à la municipalité pour obtenir un passeport. »
Vol. 443, f<» 60, minute, 2 p. In-P.
BAGUER A DEFORGUES
588. — Bâle^ iO janvier. — « Je t'envoie ci-joint un état des ressources qu'offrent les pays étrangers par l'entremise de la Suisse. Tu verras que nous pouvons tout nous procurer et qu'il ne nous faut que des fonds. Nous avons attaché au service secret des agents pourvoyeurs suisses et autres, uniques pour Tintelligence et le genre d'industrie si nécessaire pour réussir dans des opérations si délicates et qui exigent la plus grande circonspection, des notions locales et des habitudes dans le pays. Cette dernière partie est de mon ressort, et je puis t' assurer que nous avons déjà les principales issues à notre disposition. Si tu veux autoriser l'Ambassadeur à échauffer le zèle de quelques magistrats et autres préposés suisses par des faveurs ou facilités pour l'exportation de quelques marchandises de luxe et autres qui ne sont pas de première nécessité, ou par des gratifications pécuniaires, nous pourrons travailler en grand et ûn^r par nous procurer même une partie des magasins autrichiens. Nous avons déjà des moyens d'avoir leurs chevaux; leurs fournisseurs nous livreront encore des bœufs et des moutons en quantité. Il ne s'agit que de payer. Nous faisons entrer chaque jourdu riz et de l'avoine, et dès que nous aurons des fonds suffisants, les mêmes débouchés nous serviront pour faire arriver les fusils qu'on fabrique en
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Allemagne. J*ai bien trouvé quelque crédit pour faire les premières avances, mais il faudroit encore une première mise d'un acompte de 50 000 livres pour mettre les fabriques de la Hesse et de la Saxe dans une plus grande activité.
c En un mot, il ne dépend que du Comité de Salut public d'avoir de tout. Il ne s'agit que de faire déposer à Bàle des fonds suffisants, mesure indispensable. Si Ton eût suivi à cet égard ce que TÂmbassadeur a proposé sans cesse depuis le printemps dernier, on ne sauroit trop le répéter, nous aurions rempli nos magasins. Au lieu de cela, on a envoyé une multitude d'agents qui ont tout fait renchérir en croisant leurs marchés; on n'a mis aucun ensemble ni combinaison dans les achats; nous avons tout négligé, et dégoûté par des mesures partielles les gens qui pouvoient fournir de la première main et faire des opérations en grand, les seules qui puissent convenir à nos immenses besoins.
« Les négociants Rodolphe, de Versailles, et Porect, envoyés par le comité des achats et subsistances pour faire des achats de bœufs en Suisse, ont trouvé à s'en procurer; mais au moment où les bouchers allemands leur en ont fait passer en Suisse, ils se sont vus sans argent pour les payer, parce que les fonds qu'on leur avoit annoncés et promis ne sont point arrivés. Juge du dépenaillement de toutes ttos mesures par cet échantillon. Voilà les Allemands bien récompensés de leur zèle et une belle réputation pour nos agents chargés de faire des achats à l'étranger.
« Le Suisse dont la note est ci-jointe offre des blés du Nord. Il a été longtemps en Pologne, en Russie, en Prusse et à Vienne. Il désireroit être employé en résidence à Dantzig, comme point central d'où il pourroit faire les expéditions de blé par le Rhin. Il soigneroit en même temps la correspondance poUtique et pourroit nous être, sous tous les rapports, d'une très grande utiUté. Il est connu de l'Ambassadeur*. »
Vol. 442, P 47 yo, copie, 1 p. 1/2 in-K
589. — Baden, 2i nivôse [i 0 janviei*]. — Barthélémy à Deforgues en faveur du jeune Wyttembach, citoyen de Berne, arrêté à Marseille, et du baron de Krambourg, cousin du trésorier Frisching.
Vol. U% fo 35 vS copie, 1 p. in-f\
Pièce jointe, — Beime^ 8 janvier, — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy en faveur du jeune Wyttembach. Vol. 4i2, fo 36, copie, 1/2 p. in-f».
590. — Baden, 2i nivôse [iO janvier], — Barthélémy à la municipalité de Marseille. Même sujet.
Vol. 442, fo 36, copie, 1/2 p. in-f».
Les pièces jointes manquent
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591. — Baden^ 2i nivôse [iO janvier]. Barthélémy à Deforgues. RécIamatioQ du citoyen Jean Zellweger, du canton d*AppenzeII.
Vol. 442, r» 36, copie, i/2 p. In-f».
592. — Parisy 21 ttlvôse [10 janvier], — Colchen à Barthélémy.
« J'ignore complètement sur quel fondement Rassé vous a dit que
vous deviez être chargé du payement des pensions... »
Vol. 442, fo 72, copie, 1/3 p. in-r».
593. — Cluses, 21 nivôse [10 janvier]. — « Rapport des Commissaires envoyés par Tadministration du district de Cluses en Suisse et en Valais. »
Vol. 441, r»268, copie, 6 p. In-f».
BARTHÉLEMT A DEFORGUES ^
594. — Baden, 22 nivôse [1 1 janvier], — Barthélémy envoie le projet poutioue de réponse du Corps helvétique à la note de lord Fitz-Gérald. "**'^-
« Il a été envoyé à tous les Cantons pour avoir leur approbation et ce Noie de lord ne sera qu'alors que la réponse pourra être délivrée au ministre anglois. ^'^-o***^- Il importe pour cette raison qu'elle ne voie pas encore le jour, puisqu'il ne seroit pas convenable qu'elle fût imprimée dans les pays étrangers, avant même qu'elle ne fût remise à la personne pour qui elle est destinée. C'est ce qu'on me prie de te représenter.
« Quoiqu'il eût été à désirer qu'elle eût eu dans son ensemble un caractère plus ferme, cependant il me parolt qu'elle n'est pas dépourvue d'une certaine énergie et sensibilité, qui est d'autant plus estimable qu'il est certain, comme l'observe l'auteur de la lettre ci-jointe de Zurich, que quand elle a été rédigée on ne s'attendoit pas dans le public aux prodigieux succès des armes françoises dans plusieurs points de la République à la fois.
« Ce que cette réponse a particulièrement de bon, c'est qu'elle établit bien positivement la volonté du Corps helvétique de tenir à sa neutralité
« Il eût été extraordinaire que Catherine, si habile en intrigues et si rusée, n'eût pas voulu aussi figurer pour quelque chose sur le théâtre de la Suisse. Depuis quelque peu de temps on avoit répandu le bruit qu'elle se proposoit d'y envoyer des Ambassadeurs. Tout ce bruit se réduit à l'arrivée à Berne de deux voyageurs russes nommés Rosamowski et Apraxin,qui s'accrochent aux ministres coalisés et qui ont bientôt reconnu qu'ils ne pourroient rien faire plus qu'eux auprès des Cantons.
Reçue le 27 nivôse [16 janvier
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« Je vois par la lettre ci-jointe écrite des frontières de la Suisse qu'on y a répandu le bruit que TEmpereur alloit faire avancer une armée hongroise très considérable. Il paroît certain que la Hongrie a offert à l'Empereur un corps de 30000 hommes qu'elle se chargeroit d entretenir. Il n'avoit pas accepté jusqu'à présent; sans doute la nouvelle de la défaite de Wurmser va lui faire changer d'avis et accepter partie ou la totalité de ce corps. Le renfort viendra vraisemblablement un peu tard. Le découragement et la terreur sont grands dans toute l'Allemagne voisine du Rhin. Ils ne feront qu'augmenter par l'extrême confusion qui doit désormais régner dans tous les conseils de la coalition.
« Le citoyen Colchen m'ayant mandé que tu avois bien voulu faire connoitre au Comité de Salut public les embarras qu'éprouvent quelques Gantons pour l'envoi à Paris des titres originaux de leurs créances sur la République, je me suis empressé de donner cet avis au gouvernement de Zurich qui étoit dans de vives alarmes à ce sujet
a C'est à des réflexions fort sages contenues dans une lettre que le ministre de la Guerre m'a écrite il y a peu de jours, que se rapportent quelques articles de celle qui est ci-jointe sous la date de Berne; aux détails qu'elle contient touchant les émigrés j'ajoute d'après une autre que se voyant sévèrement traités et chassés par ce gouvernement, ils répandent en partant beaucoup de pamphlets centre lui. Ils prétendent qu'on ne les renvoie que parce qu'ils n'ont plus d'argent et s'en vont criant partout : point dargent^ point de Suisses. Le fait est cependant que depuis une année ils n'ont payé personne et qu'ils occasionnent des pertes assez considérables à tous ceux qui leur ont fait crédiL Toutes ces insolences des émigrés ont été dénoncées au Gouvernement bernois. Elles ne servent point à rendre leur cause bonne.
« L'avis du citoyen Noël m'a extrêmement alarmé et mis en même temps dans un grand embarras. Si^ d'un côté, l'intérêt pressant de mes concitoyens m'a obligé d'écrire de plusieurs côtés dans la vue de faire un grand bruit contre les projets assassins de nos ennemis et de les renverser par la publicité s'ils ont quelque réalité ; d'un autre côté, je ne puis me défendre de la pensée qu'on a voulu tendre un piège au citoyen Noël
et retarder par la frayeur le voyage du citoyen Sicard Le citoyen
Schweizer a passé ici avant-hier au soir retournant à Zurich. Nous nous sommes beaucoup entretenus de l'avis du citoyen Noël. Après en avoir été fort effrayé d'abord, il est porté à penser que tout ceci n'est qu'une ruse.
« Il va passer quelques jours à Zurich, puis, sous prétexte d'aller à la campagne, il poussera jusqu'à une ville du bailliage de Sargans qui est à une petite distance de la frontière des Ligues grises. Il en préviendra ses amis de Coire qui iront l'y voir et conférer avec lui. Il pourra nous donner des avis utiles à la suite des entretiens qu'il aura avec eux.
(c Je l'invite à charger quelqu'un d'eux de faire une réponse raison-
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nable à la brochure autrichienne dont je t*ai envoyé la traduction. J'en avois fait faire la proposition par le citoyen Marandet à un très bon patriote grison qui auroit été fort en état de s'acquitter de ce soin. Il n*a pas accepté l'oiTre, ainsi que tu en jugeras par la lettre ci-jointe. Il est effrayé des circonstances difGciles et gênées dans lesquelles sa patrie se trouve. Il faut espérer qu'elles ne tarderont pas à changer.
(( On désire que je te mette sous les yeux et que je te prie de lire avec attention le mémoire ci-joint dont Tobjet en intéressant vivement la Suisse et Genève ne peut qu'intéresser de même la République françoise. »
Vol. 443, r> 67, original, 5 p. 2/3 in-K Vol. 44â, r* 36 v% copie, 8 p. 2/3 in-C*.
Pièces jointes. — a. — Zurich, S i décembre. — Le Directoire de Zurich aux États du Corps helvétique. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 440, f* 530, copie, 1 p. In-f*.
Vd. 442, r» 88 vo, copie, 1/2 p. in-f*.
b. — Projet de réponse à la note du lord Fitz-Géi^ald^ du 30 no^ vembre. — « Il a plu à V. E. de nous présenter le 30 novembre quelques observations importantes sur la situation actuelle de notre État libre vis-à-vis des hautes puissances belligérantes et de les soumettre à notre sérieux examen.
<K Nous nous sommes consultés attentivement avec celte sollicitude que nous devons au bien-être de notre patrie, et nous nous flattons que par Texposition vraie et loyale de notre situation et de nos principes fondamentaux, nous donnerons à Y. E. un témoignage de la considération que nous devons au caractère dont elle est revêtue et à ses qualités personnelles.
« Quelque douloureux que soit pour nous le souvenir que V. E. a réveillé des événements terribles qui se sont passés en France et du triste sort de plusieurs de nos frères qui y ont été enveloppés, il faut qu'il cède au principe de notre constitution. Depuis des siècles ils reposent sur des relations paisibles, amicales et de bon voisinage avec les Puissances qui nous entourent.
« Elles n*ont jamais été interrompues par aucune accession à des guerres étrangères, et une stricte neutralité a été la règle immuable de notre conduite. Elle nous a toujours été garantie par les puissances belligérantes, elle nous a été nouvellement accordée au commencement de la guerre actuelle, et son influence salutaire sur notre sûreté extérieure et le maintien de notre constitution nous est incontestablement démontrée. Habitués à remplir scrupuleusement nos devoirs, nous ne nous écarterons jamais, sous quelque prétexte que ce puisse être, de la neutralité que nous avons promise, et nous n'écouterons aucune insinuation qui pourroit occasionner de justes plaintes.
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<c Tous nos efforts, nos vœux, tendent à nous conserver dans cette heureuse situation où nous nous trouvons. Nous réunirons nos forces pour repousser toute atteinte qui pourroit être portée à notre paix et à notre tranquillité, ou qui tendroit à les anéantir par des principes destructeurs.
« C'est pour atteindre ce but que nous portons toutes nos sollicitudes à éviter tout frottement par la garde de nos frontières et à les prévenir par une correspondance inséparable des rapports de bon voisinage et de localité.
« Nous prions V. E. de convaincre S. M. Britannique de ces dispositions immuables où nous sommes, et en nous confiant dans sa bienveillance nous espérons que, d*après Texemple de ses éclairés prédécesseurs qui dans tous les temps se sont intéressés à la conservation et à Tindépendance du Corps helvétique, S. M. voudra bien à l'avenir prendre une part amicale à notre paix et à notre tranquillité.
a Nous assurons Y. E. de toute noire considération. »
Vol. 442, r> 38 v«, copie, 1 p. 1/2 In-fo.
Vol. 443, f« 70, copie, 2 p. 1/2 In-fo ».
C. — Zurich^ 6 janviei\ — Le trésorier Wys à Barthélémy. Créances de Zurich. Projet de réponse à la note de lord Fitz-Gérald. Complot contre les Français dans la Yalleline, dénoncé par le citoyen Noël. .Affaires de Genève. Félicitations sur la mise en liberté du frère de Barthélémy.
Vol. 442, f» 39 vo, copie, 1 p. 1/2 In-P.
Vol. 443, n> 33, copie, 2 p. 1/2 in-r>.
d. — S. /., 7 janvier, — Extrait d'une lettre des frontières de la Suisse. « Les François seront accueillis avec joie dans le Wurtemberg. » Les nobles du pays font, il est vrai, tous leurs efforts pour lever 30000 hommes de milice, mais les armes manquent et les paysans ne savent pas les manier.
Vol. 442, fo 40, copie, 1/2 p. in-r>.
Vol. 443, fo 35, copie, 3/4 p. In-f».
e. — Beme^ 8 Janvier. — Frisching à Barthélémy. Emigrés. Pénurie de chevaux dans le canton de Berne. Jugement des assassins d'Ârlesheim. Nouvelles de son cousin arrêté sous le nom de baron de Krambourg. Succès des Français. « Maligny a été chassé de Lausanne par le magistrat et le bailli parce qu'il a injurié le Dizenier qui avoit ordre de tabelliser les étrangers »
Vol.' 442, P 40 yo, copie, 1 p. 3/4 In-f*». Vol. 443, fo 47, copie, 2 p. 2/3 in-P.
1. En marge on lit : « Cette traduction est à substitaer & celle qui est jointe à la dépêche du citoyen Barthélenay, n* 273. »
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f. — Seems^ 7 janvier. — Salis Seewis à Barlhélemy. Complot contre les Français dans la Valteline dénoncé par le citoyen Noël. Succès des armées françaises. Impossibilité où il se trouve de répondre à la brochure autrichienne sur TafTairc Sénionville.
Vol. 4i2. r* 44, copie, 1 p. 2/3 In-P».
Vol. 443, r»» 36 et 38, copie, 3 p. i/3 In-f* «.
g. — Projet de rachat des rentes viagères que les Suisses et les Genevois ont en France.
Vol. 442, fo 42, copie, 1 p. 1/4 in-P.
696. — Baderij 22 nivôse [i i jotivier] '. — Barthélémy & Deforgues. L'Ambassadeur est inquiet du sort de son message qui devrait être depuis huit jours revenu d'Huningue avec les dépèches du Ministre, et dont il n*a pas de nouvelles. Il craint qu'on n*ait voulu forcer cet homme à marcher aux armés, comme on l'a fait une fois déjà. Barthélémy se plaint à ce propos du retard que le Comité de surveillance institué à Huningue apporte à la transmission des paquets qui lui sont destinés.
Il appelle de nouveau l'attention du Ministre sur la misérable situation des invalides suisses. Bâcher lui annonce à l'instant le retour pour le lendemain de son messager, mais non les motifs du retard.
Vol. 443, P 65, original, 2 p. 4/4 in-f». Vol. 442, (• 42 V», copie, 1 p. i/3 in-f».
Pièce jointe, — Soleure^ i 8 nivôse [7 janvier], — Troette à Barthélémy. Pensions des invalides suisses.
Vol. 442, f» 43, copie, i p. in-P».
696. — Baden^ 22 nivôse [i i janvier}. — Barthélémy à Deforgues et aux représentants du peuple à Toulon. Réclamation du citoyen Reinery, du régiment deWatteville.
Vol. 442, r» 43 v«, copie, 1/2 p. in-P.
597. — Baden, 22 nivôse [/ / janvier], — Barthélémy à Bouchotte. Accusé de réception de la lettre du 23 frimaire [13 décembre 1793]. Réclamation en faveur du citoyen Rahn. Emigrés. Interdiction d'exporter des chevaux de Berne.
Vol. 442, P 41 v», copie, 8/4 p. in.f>.
1. La lettre de Salis Seewis est présentée dans le vol. 443 comme formant deux pièces distinctes. Ni Tune ni Tautre ne porte le nom du correspondant, comme c*est le cas pour presque tous les extraits ou copies envoyés par Barthélémy au ministre.
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698. — Paris, 22 nivôse [/ / janvier], -— Deforgues à Barthélémy. Envoi d*un paquet de la commission des subsistances aux citoyens Rodolphe et Porect.
Vol. U% P 05, copie, 1/3 p. in-f».
599. — Paris, 22 nivôse [i / janvier], — Le citoyen Perregaux à Deforgues. Mission qui lui a été confiée par ses compatriotes pour défendre à Paris leurs intérêts commerciaux. Il demande qu on le mette en état de la remplir.
Vol. 443, r> 61, original, 2 p. l/4in.p.
600. — Baden, 22 nivôse [/ i janvier], — Barthélémy à la commission révolutionnaire établie à Commune-Affranchie. Requête en faveur du citoyen Daniel Henri Schérer, de Saint-Gai.
Vol. U% f« 45, copie, 1/4 p. In-P.
601. — Delémontj 22 nivôse [i i janvier], — Les administrateurs du district de Delémont à Bâcher. Ils se plaignent que « des prêtres suisses se permettent de venir fonctionner dans la République. »
Vol. 442, r> 64 vo, copie, 1/2 p. in-f».
DKFORGUES A BARTHÉLÉMY
602. — Paris, 23 nivôse [i 2 janvier]. — « Le citoyen Descorches, Citoyen, m'a envoyé un mémoire relatif à l'établissement d'une correspondance directe entre Constantinople et Paris. Le plan qu'il y propose me paroit bon. Je te transmets en conséquence une copie du mémoire que m'a adressé sur le même objet le citoyen Noël. Tu voudras bien l'occuper sans délai des mesures qui te paroltront les plus propres à l'exécution de cet établissement sur le territoire du Corps helvétique et de ses alliés et m'en rendre ensuite un compte exact. Je viens d'écrire sur ce même objet au citoyen Noël à Venise, pour les arrangements à prendre sur le territoire vénitien. Aussitôt que tes mesures seront arrêtées, tu en préviendras le citoyen Noël. »
Vol. 442, P 78, copie, 1/2 p. in-fo.
Pièces jointes, — a. — « Mémoire sur la nécessité d'ouvrir entre le Levant et la France une correspondance directe et indépendante par la Dalmatie, Venise, les États Vénitiens, les Grisons et la Suisse », par le citoyen Marie Descorches.
Vol. 442, f> 78, copie, 3 p. 1/4 in-f>.
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b. — « Mémoire sur les moyens d'entretenir une correspondance sûre et suivie entre la France et Constantinople », par le citoyen Fr. Noël. Vol. 442, !• 79 v», copie, 3 p. 2/3 in-f«.
L.-M. RIVALZ A DEFORGDBS
603. — Bâle^ 2S nivôse [i Ji janvier]. — « Mes moyens de correspondance diminuent à mesure que l'état de nos affaires devient meilleur, tout ce que j'apprends d'Allemagne se rapporte à la crainte que le nom françois y inspire, et au peu d'espoir qu'y conservent les princes de donner à cette guerre une issue honorable pour eux.
« Les plus acharnés de nos ennemis votent publiquement pour la paix; les militaires de tout grade la regardent comme indispensable; j'ai quelques raisons de croire qu'on ne tardera pas à nous la proposer.
« Ce ne peut èlre qu'avec une extrême répugnance qu'on fera une telle démarche, puisque les rois, ou du moins leurs courtisans, savent que le jour où par un traité solennel ils seront contraints à désavouer leurs infâmes procédés envers nous et convenir qu'une grande nation peut exister sans royauté, leurs sujets ne verront en eux que des hommes dont la violence a fait des dieux et que la force doit exterminer.
« Les Autrichiens coupent la plaine en face de Huningue par des lignes ; trois mille paysans qui y sont occupés ne cessent de maudire les tyrans et leurs suppôts.
« L'armée de Wurmser est toujours aux environs de Manheim ; on sera longtemps à la restaurer. Le jour où elle fut chassée du territoire de la République, un corps de troupes fraîches, qu'on dit être de dix à douze mille hommes, arriva à Garlsruhe. On le renvoya aussitôt dans les montagnes voisines.
« On écrit de Vienne que quantité de troupes et de recrues sont en marche, entre le Bannat et Presbourg. On écrit également que, dans la première de ces villes, on affiche des placards peu flatteurs pour le gouvernement; dans tous, on conclut impérativement à la paix.
« Dumouriez est retiré dans un couvent de chartreux auprès de Dusseldorf : l'ambition de s'y sanctiOer a pu l'y conduire.
« Il paroît constant que le régent in partibus est arrivé à Turin le 25 décembre.
On parle encore à Londres de l'expédition sur nos côtes, mais on est persuadé que ces bruits, nourris par la Cour, n'ont pour objet que de détourner l'attention du peuple de ce qui le touche de plus près et la porter ailleurs. »
Vol. 443, F 74, original, 1 p. 3/4 in-K
i. Reçue le 27 nivôse [16 janvier].
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604. — Baden, 2$ nivôse [12 jativier]. — Barthélémy à Deforgues. Barthélémy ayant transmis une lettre d'un prêtre déporté au citoyen Soubrany, celui-ci le lui a reproché sévèrement. L'Ambassadeur fait connaître au Ministre les détails de cette affaire.
Vol. M2, (• 46 v«, copie, 2/3 p. In-fo.
Pièce jointe. — Paris^ 4 nivôse [24 décembre 1 793]. — P.-A. Soubrany, représentant du peuple, à Barthélémy. Même sujet. Vol. 442, n» 47, copie, 1/2 p. in-P.
BACHER A DEFORGUES
605. — Bâle, 24 nivôse [i 3 janvier], — « Citoyen ministre, toutes les nouvelles d'Allemagne parlent d une conférence entre les Ministres des Puissances coalisées qui sont, à ce qu'on assure, invitées à se rendre à Francfort. Lucchesini y est envoyé par le roi de Prusse. Il sera question dans ce Congrès des mesures à prendre pour continuer la guerre avec vigueur, de même que de celles qui peuvent conduire à une paix, objet des vœux de tous les peuples de l'Allemagne, écrasés d'impôts, de corvées et de service militaire.
« Dumouriez, ne sachant plus où intriguer, également en horreur et en exécration parmi tous les partis qu'il a trompés tour à tour, n'a plus vu d'autre ressource que celle d'aller se faire chartreux près de Cologne. Monljoye, son adjudant de malheur, est sur la branche et se trouve bien puni de sa déloyauté et des efforts qu'il a faits pour insurger la frontière et pour introduire les Autrichiens dans l'intérieur de la France.
« Le ministre d'Angleterre en Suisse est furieux contre les Cantons et surtout contre Zurich et Berne. Son insolente note n'aura servi qu'à procurer une occasion au Corps helvétique de manifester de nouveau de la manière la plus prononcée son attachement immuable aux principes sacrés de la neutralité d'un système défensif, sous l'égide desquels la Suisse a fleuri depuis plusieurs siècles sans prendre part à aucune guerre étrangère. Ce ministre a reçu, il y a trois jours, par un courrier extraordinaire des dépèches de Londres pour Turin, Livourne et Naples. Il a paru très affecté à l'arrivée de ce courrier qui lui a apporté de mauvaises nouvelles. La consternation est très grande àTurin où l'on s'attend à voir arriver bientôt les François.
« La Convention nationale vient de défendre l'exportation du tan, ce qui occasionne beaucoup de rumeur parmi les tanneurs suisses. S'il n'y a pas une exception en faveur des Cantons, ils défendront la sortie des cuirs et des souliers. C'est tout ce que nous y gagnerons. Notre extrême
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rigueur envers la ville de Bâle où Ton ne laissoit plus entrer de France môme des légumes de luxe, vient de donner lieu à un édit prohibitif, par lequel le magistrat de Bâle défend sous les peines les plus sévères la sortie vers la France de tous les comestibles, & Texceplion du pobson sec que je suis parvenu h faire considérer comme marchandise de pur transit. On a aussi défendu la sortie du vin et de la bière, mais celle de Teau-de-vie reste libre.
« Les Autrichiens viennent au contraire de permettre l'achat de trois mille sacs de blé pour Tapprovisionnement de la ville de Bàle.
<( Il est arrivé deux régiments autrichiens dans le Brisgau où l'épouvante continue à gagner tous les esprits. Trois mille paysans du margraviat de Baden sont occupés à élever des retranchements depuis le Rhin jusqu*à la montagne.
« Le lieutenant de Wenderolb, chargé par le landgrave de Cassel de reconduire jusqu'à Bâle des ofOciers et soldats françois faits prisonniers en Hesse, est reparti ce matin. J'ai eu deux entretiens avec lui dont je vous rendrai compte incessamment. J'espère que cet officier pourra nous être utile et que son souverain le renverra dans peu à Bàle pour y conduire encore 240 prisonniers françois. Il n'attendra pour faire ce second voyage que la réponse du ministre de la Guerre qui peut parvenir incessamment au général Schérer. J'en ai prévenu le landgrave de Hesse, de même que le major de Lehsten, son favori, par une lettre dont je vous enverrai copie. Le lieutenant hessois m'a laissé entrevoir que nous pourrions tirer des chevaux et toutes sortes de choses du pays de Hesse; qu'avec de l'argent et en s'y prenant bien, le Landgrave sauroit fermer les yeux sur ces exportations.
« Ci-joint une lettre anonyme que je reçois *, à ce que je crois, de M. Kremps, correspondant secret à Stultgard, qui avoit été oublié, et auquel vous avez chargé le Citoyen ambassadeur de faire passer 300 livres. Il dit que l'agent secret que vous avez envoyé en Allemagne est gardé à vue, parce qu'il n'a pu payer sa dépense, et que ses papiers importants et tout son travail sont au moment d'être saisis. Il offre de se rendre à Bâle pour m'expliquer plus particulièrement cette triste position, mais il demande comme de juste qu'on lui tienne compte de la dépense de son voyage. Un petit nombre d'agents bien choisis et surtout exactement payés serviroient bien mieux la République que ceux qui sont négligés et qui ne reçoivent ni réponses ni argent et qui sont par conséquent dans l'impossibilité de rendre aucun service. »
Vol. 443, n» 75, original, 5 p. in-f«>. Vol. 442, f» 48 v«, copie, 1 p. 2/3 in-K
Cette pièce manque
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606. — Bàk^ 24 nivôse [13 janviei"]. — Bâcher àDeforgues. Achats de bestiaux et de denrées en Suisse. Embarras où se trouvent les agents «hargés de ce service, Porect et Rodolphe, qu'on laisse manquer d'argent. Graves inconvénients de cet état de choses.
Vol. 442, r» 53, copie, 2 p. 1/4 in-P.
607. — Baderiy 24 nivôse [13 janvier], — Barthélémy aux administrateurs du district d'Aitkirch. Demande de passeports pour les citoyens Léopold-Samuel Hagenthal et Ristelhueber fils, attachés à Tarmée du Haut-Rhin pour l'achat des chevaux et autres fournitures des troupes.
Vol. U% fo 48, copie, 1/4 p. in-fo.
608. — Baden, 24 nivôse [i 3 janvier] *. — Barthélémy à Deforgues. Il appelle son attention sur la nécessité de préciser par un acte législatif les conséquences des mariages entre Français et Suisses. Il importerait notamment d'établir positivement que la Française qui épouse un Suisse devient Suisse, et ne peut par conséquent être frappée par les lois contre l'émigration.
Vol. 443, r» 79, original, 1 p. 1/3 ln-r>.
609. T- Paris ^ 24 nivôse [1 3 janvier], — Colchen à Barthélémy. Réclamation des Suisses. La résolution prise de charger le citoyen Perregaux de suivre leurs intérêts est excellent. Mesures prises pour l'acquittement de ce qui est dû en Suisse pour les années 1791, 1792 et les six premiers mois de 1793.
Vol. 442, fo 74, copie, 1 p. 1/4 ln-r>.
610. — « Note relative à l'acquittement des charges politiques de la Suisse pour les années 1791, 1792 et 1793, envoyée par M. Barthélémy à M. Golchen. »
Vol. 442, f« 74 v«, copie, 4 p. in-f».
611. — Paris, 24 nivôse [13 janvier], — Deforgues à Barthélémy relativement à Luc Preisverch, négociant de Bàle, accusé de favoriser la correspondance des émigrés avec les ennemis qui se trouvent dans l'intérieur et de se prêter à leurs manœuvres.
Vol. 443, F 78, minute, 2/3 p. In-f<». Vol. 442, r* 110, copie, 1/2 p. in-f».
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Pièce jointe. — S. /., 4 et 6 nivôse [24 et 26 décembre i79S\ — Extrait de lettres du citoyen Auvret. Même sujet. Vol. 442, r* ilO yo, copie, i/2 p. in-P.
612. — Saint- Maurice j 24 nivôse [i 3 janvier']. — Helfflinger à Barthélémy. Il le félicite d'avoir obtenu le rétablissement de l'article 5 du décret proposé par Robespierre. Détails relatifs à Bâcher et à Soulavie. Affaires du Valais. Poudres. Arrivée du citoyen Jeanneret; son départ pour Sion.
Vol. 442, r» 70, copie, 1 p. 3/4 in-4o.
613. — Saint-MauricCy 13 janvier. — Helfflinger à Barthélémy. Pétition à la Convention remise à Helfflinger par M. Mallet, banneret de Vevay.
Vol. 442, r* 73 v*, copie, 1/2 p. in-f».
614. — Bâle, i 3 janvier, — Le secrétaire de la chancellerie de TÉtat de Bàle, Imhoff, à BaKhélemy. Remerciements pour une gratification de 300 livres.
Vol. 442, f« 77, copie, 1 p. In-f».
616. — Paris, 25 nivôse [14 janvier], — Deforgues au Comité de Salut public. Mission du citoyen Perregaux. Vol. 443, fo 80, original, i p. 2/3 in-P.
616. — Bâle, 25 nivôse [14 janvier], — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 443, P 81, original, 3 p. in-P».
617. — Baden, 25 nivôse [14 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur du citoyen Hegner, de Winterthur, arrêté à Bordeaux, et de deux religieux de Fribourg, nommés Techtermann et Rigolet.
Vol. 442, fo 49 v«, copie, 2/3 p. In-f».
618. — Badeny 25 nivôse [1 4 janvier], — Barthélémy aux administrateurs du département du Bec d'Ambès en faveur du citoyen Hegner.
Vol. 442, fo 49 v«, copie, 1/2 p. in-f».
619. — Zurich, 25 nivôse [14 janvier], — Schweizer à Deforgues. Projet d*invasion de la Hollande conçu par un Bernois. Affaires des
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Grisons. Arrêté du Comité de Salut public du 28 frimaire en faveur des Suisses. Gazette allemande publiée à Strasbourg. Nécessité d'ébranler Taulorilé des chefs du sénat de Berne. Retraite du duc de Weymar dans ses États. Détails sur le général Hotze. Vol. U% r» M, copie, 4 p. 1/3 ln-f«.
620. — Neuchdtel, 14 janvier. — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchâtel,à Barthélémy, relativement au libraire Fauche Borel, au sculpteur Boutry et aux négociants Perret.
Vol. 442, f« 7! V, copie, 3/4 p, in-r».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUBS ^
poLinouc 621. — Baden, 26 nivôse [i 5 janvier], — Barthélémy accuse récep- »• 274. tion de la dépèche n* 91. Il attendra pour notiOer le décret du 27 brumaire que les Cantons aient expédié leur réponse à la note de lord Fitz- Gérald.
L'Ambassadeur envoie diverses pièces relatives à Tabbaye de Bellelay, au citoyen Rengguer et à une émission de faux assignats dans la prévôté de Moutier-Grandval.
<c Le citoyen Noël, dans la vue de fortîQer les Cantons helvétiques dans leurs bonnes dispositions pour nous, vient de me donner un avis d'une très grande importance et dont je suppose qu'il t'aura rendu compte dans la lettre que je t'ai adressé le 23 de ce mois. Je m'empresse de le faire circuler. Le tyran prussien, qui demande péremptoirement pour persévérer dans les liens de la coalition et pour ne pas se borner désormais à son contingent brandebourgeois, 33 millions de florins et la garantie de ses brigandages en Pologne, ne peut annoncer avec plus d'éclat ni d'une manière plus positive que c'en est fait de cette ridicule et infâme coalition et que la palme reste, comme elle devoit rester, à la cause républicaine, qui est celle de la liberté. La Hollande et le petit despote sarde sont haletants de fatigue, de misère et de détresse, ils n'en peuvent plus. On assure même que ce dernier parle d'abdication. Le mécontentement et la lassitude du peuple pourroient bien la rendre nécessaire. Il ne seroit pas étonnant qu'il en arrivât de même ailleurs. Il paroît presque impossible que de violentes commotions n'ébranlent pas bientôt le gouvernement anglois et que la maison d'Autriche ne se voie pas dans l'obligation de renoncer à toutes les possessions qui la rapprochent de notre territoire. Encore quelques efforts de notre part et la ligue des couronnes devra s'anéantir avec elles. La terreur est
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extrême au delà du Rhin. Tout le monde emporte plus avant dans le pays ses meubles et effets. Les paysans de la Forêt-Noire ont ordre de se tenir prêts à marcher pour garder les bords du Rhin dans le Brisgau. Ils sont armés de fourches de fer, de piques et de faux. Ils doivent prendre avec eux des vivres pour quinze jours. Il en est parti huit cents de Waldshut et des villages voisins. Ce peuple, gouverné par l'Autriche, ne nous aime point.
« Il en est autrement de celui qui habite la Souabe. Les princes qui le dirigent font inscrire tous les individus de l'âge de seize ans jusqu'à Tàge de quarante ans, mariés ou non .'Aucun habitant ne peut sortir du pays; ceux qui se trouvent en pays étranger sont sommés de revenir. Tous les habitants doivent s'acheter un fusil, un sabre, de la poudre et du plomb. Quelques soldats de troupes de ligne leur ont été envoyés pour les exercer. Mais depuis nos succès, l'ardeur de ces peuples pour la liberté se manifeste avec éclat. Les armes qu'on leur donne, les manœuvres qu'on leur fait faire pourroient bien tourner à notre avantage. Une chose vraiment fâcheuse pour nous, c'est qu'il y ait défense de vendre et de laisser sortir aucun cheval. On les inscrit tous.
« On attend sous peu de jours en Souabe quelques troupes du Tyrol, mais en petit nombre. Il est dommage qu'elles arrivent dans ce moment, puisque peut-être leur présence contribuera à faire cesser la prodigieuse confusion que les progrès et la valeur de nos troupes ont semée de l'autre côté du Rhin.
a En Piémont, les troupes sont on ne sauroit plus mécontentes et plus mal payées. » Trois régiments devaient être levés en Suisse, on n'a pu réunir en tout que deux mille hommes; encore cet effectif est-il fort diminué par les maladies et les désertions. Quant au régiment qu'Unterwald-lc-Bas s'est engagé à fournir à l'Espagne, et qui doit être complet seulement dans deux ans, on n'a pu trouver encore que trois cents hommes, et un des ofQciers chargé de le recruter, Traxler, du cidevant régiment des gardes suisses, est venu proposer à Barthélémy de faire manquer complètement cette levée. Les moyens à employer paraissant devoir être onéreux pour les finances de la République, l'Ambassadeur, attendra les ordres du Ministre avant d'accepter les offres de Traxler.
« Les réclamations suisses continuent d'être nombreuses.... »
Barthélémy fait ensuite connaître les démarches auxquelles il se livre pour parvenir à acheter de la poudre. La Suisse n'en fournit pas au roi de Sardaigne; si quelques livraisons ont été faites, c'est il y a plusieurs mois, alors que les mesures prohibitives n'étaient pas si sévères.
« Les lamentations des invalides suisses sur le retard du payement de leurs pensions nous nuisent dans l'opinion publique....
« Les quatre officiers que le gouvernement envoie à Constantinople et qui étoient porteurs de tes lettres datées du 3 de ce mois sont partis d'ici
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avant-hier malin pour se rendre à Venise par le pays des Grisons.... Je ne leur ai pas laissé ignorer les avis venus de Venise au sujet des dangers actuels delà Valteline » qui ont porté le citoyen Noël à retenir le citoyen Sicard auprès de lui. « Nos quatre officiers, accompagnés d*un domestique, tous fortement armés, sont partis bien décidés à dégager la route, si en effet elle est obstruée d'assassins, ce dont ils doutent comme moi, et à frayer le retour du citoyen Sicard. ...
(( Je reçois à l'instant une lettre de Zurich dont je joins ici l'extrait. Elle confirme pleinement la vérité de Tavis donné par le citoyen Noël de la situation présente des choses entre Vienne et Berlin. »
Après avoir donné quelques détails sur le citoyen Sturler et son emploi éventuel en Hollande, Barthélémy insiste de nouveau sur la nécessité de tenir secrète la réponse des Cantons au lord Fitz-Gérald jusqu'à ce que l'original ait été envoyé à sa destination.
Vol. US, F 86, original, il p. i/2 In-f*.
Vol. 442, fo 56 V», copie, 7 p. i/4 in-f».
Pièces jointes. — a. — Porentmy, 9 nivôse [29 décembre i 795]. — Rengguer à Barthélémy. Démêlés avec l'abbé de Bellelay. Vol. 440, fo 529, copie, 2 p. In-f».
Vol. 442, f» 60 vo, copie, 1 p. i/4 In-f».
b. — Bellelay^ 21 décembre i 793. — L'abbaye de Bellelay au citoyen Rengguer. Même sujet.
Vol. 440. f« 5ii, copie, 2 p. i/2 in.r>. Vol. 442. r» 61, copie, i p. i/2 in-f*.
c. — Porenh^y, 8 nivôse [28 décembre i 793], — Le président du département du Mont-Terrible, Boillot, à Tabbaye de Bellelay. Même sujet.
Vol. 440, fo 513, copie, i p. In-P.
Vol. 442, r> 62, copie, i/2 p. in-f».
d. — Porentruy^ 12 nivôse [1" janvier]. — Les administrateurs du département du Mont-Terrible à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo 14 v», copie. 2/3 p. In-P. Vol. 443, f» 8, copie, i p. in-f*».
e. — Mouiier, 7 janvier. — Le président du conseil d'administration de la prévôté de Moutier-Grandval à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, f 50, copie, 1 p. 1/4 in-f«. Vol. 443, f» 39, copie, 2 p. i/2 in-fo.
f. — Zurich, i 4 janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Notification du décret du 27 brumaire. État des relations entre l'Autriche et la Prusse. Affaires de Berne.
Vol. 442, r 60, copie, i p. i/2 in-f». Vol. 443, r» 83, copie, i p. 2/3 in.f>.
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622. — Bâle, 26 nivôse [i 5 janvier], * — Bâcher à Deforgues. Achats de bêtes à cornes en Suisse et en Allemagne. Tout commence à s*organiser dans le département du Mont-Terrible, a Le représentant du peuple Bernard et le citoyen Naudet, commissaire du Comité de Salut public» qui viennent de renouveler toutes les autorités constituées dans le département du Mont-Terrible, sont arrivés ici hier pour s'en retourner à Montbéliard par le département du Haut-Rhin. Je vais les accompagner au quartier général de Biotzheim v
« Ci-joint le bulletin d'Allemagne. La division commence à se mettre parmi les coalisés. Je trouve souvent des moyens de faire indirectement connoltre aux agents des puissances du second ordre qu'elles font une guerre de dupes.
« La conjuration découverte contre les jours du régent de Suéde fait grande sensation dans ce pays »
VoL 443, P 96, original, 2 p. 2/3 ln-r>. Vol. 442, P 64, copie, 3/4 p. In-f».
Pièce jointe. — Schaffouse^ H janvier. — Bulletin d'Allemagne. Dispositions militaires des ennemis dans la Forêt-Noire et la Souabe '. Vol. 443, r> 98, copie, 2 p. in-4*.
YBNET A DBFORGUES '
623. — Latisannej 15 janvier. — Émissaires anglais et autrichiens en Suisse, prêchant la coalition. Exportation des denrées du Mont-Blanc dans le pays de Vaud protégée par des gardes nationaux.
a Un vieux officier suisse écrit de l'armée de Condé où il avoit pris parti que l'affaire du 26àLauterbourg a été terrible pour les Autrichiens, que la bataille de Rosbach oii lui officier s'est trouvé, n'étoit rien en comparaison de la déroute et du carnage dont il vient d'être témoin, que l'armée de Condé qui se trouvoit à Pavant-garde s'est vue former Tarriére-garde par le mouvement rapide, et rétrograde du corps de bataille, que les deux tiers des héros de Goblentz ont mordu la poussière, que les bagages et munitions des Autrichiens ont été pillés par leurs propres troupes légères, et que le trouble et la consternation sont tellement répandus au loin que les bourgeois des villes de la Souabe, même ceux de Francfort, s'enfuient vers l'Autriche, emportant avec eux tout ce qu'ils peuvent de leurs richesses.
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« Les Anglois qui sont à Lausanne lisent dans les sociétés les lettres qu'ils viennent de recevoir de Londres. Elles s'accordent toutes à dire que c'est par ordre exprès du gouvernement que les Anglois ont évacué Toulon où Tesprit public étoit, malgré la trahison, trop éloigné du royalisme, et où il y avoit à chaque instant des retours d'opinion et des insurrections à craindre. On ne pouvoit garder Toulon, disent ces lettres, puisque rien n'a voit pu déterminer les départements voisins à se mettre en mouvement et que cette ville ne pouvoit plus, par conséquent, être regardée comme un noyau de contre -révolution. Ces mêmes lettres annoncent que cet événement est un coup de partie pour l'opposition, que Fox et Shéridan en triomphent publiquement, mais qu'on n'espère pas que le ministère en puisse être ébranlé et que les mesures sont bien prises. On s'y lamente aussi sur le mauvais état où est arrivée la flotte de l'amiral Hood à la rade de Plymouth.
« Un Anglois qui paroit avoir de bons correspondants montre aussi une lettre de Spire qui lui apprend que les François y sont parvenus et que le général Wurmser dont l'armée est réduite au tiers s'est brûlé la cervelle de désespoir. »
Mounier et Mallet-Dupan à la dévotion du ministre britannique à Berne. Situation des émigrés dans le pays de Vaud. Police sur les passeports dans le canton de Berne. Avis de Berne au pays de Vaud relatif à la prohibition et à la sortie des denrées de France. Contrebande dans le pays de Vaud et surveillance à ce sujet.
Vol. 443, f« 100, original, 7 p. in.4o.
624. — Parisj 26 nivôse [i 5 janvier], — Deforgues à Barthélémy relativement au citoyen Valéry Flament.
Vol. 442, r> 105, copie, 3/4 p. In-K
625. — Baden^ 26 nivôse [i5 janvier]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du prince-abbé de Saint-Gai, du citoyen Barthès, ci-devant secrétaire de l'ambassade de France, naturalisé suisse, et du citoyen Michel Fatio.
Vol. 442, fo 62, copie, 1 p. In-P.
626. —Baden, 26 nivôse [i 5 janvier]. — Barthélémy aux administrateurs du département des Alpes-Maritimes, en faveur du citoyen François-Philippe Fatio.
Vol. 442, r» 62 yo, copie, 1/2 p. in-fo.
627. — Baden, 26 nivôse [i â janvier]. — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la lettre suivante dont il recommande vivement l'objet.
Vol. 443, fo 92, original, 1 p. in-f». Vol. 442, fo 63, copie, 1/2 p. in-fo.
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Pièce jointe. — Zurich^ i 4 janvier, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Il demande au nom de son Canton la mise en liberté sur parole de Frauçois-Henri Schmid, lieutenant au régiment de Hirzel, au service de Hollande.
Vol. U% r> 63, copie, 2/3 p. in-f».
628. — Backn, 26 nivôse [i 5 janvier], — Barthélémy à Rengguer. Accusé de réception de la lettre du 9 nivôse relative aux démêlés de Rengguer avec Tabbé de Bellelay.
Vol. 442, P 62, copie, i/2 p. in-P.
629. — Baden^ 26 nivôse [iô janvier"]. — Barthélémy à Deforgues en faveur d'un jeune Bernois nommé Wyttembach, détenu à Marseille.
Vol. 442, r 63 v«, copie, 1/3 p. in-r.
630. — Baden^ 26 nivôse [15 janvier], — Barthélémy aux maire et officiers municipaux de la ville de Marseille, }{éme sujet.
Vol. 442, r> 63 v», copie, 1/2 p. In-f».
631. — Soleurey i 5 janvier, — Les président et assesseurs de la direction des sels à Soleure, à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, f» 72, copie, 1/2 p. in-K
632. — Montargisy 26 nivôse [15 janviei*]. — Les administrateurs du district de Montargis à Barthélémy. Réclamation de M. de Salis, ci-devant major du régiment de Châteauvieux.
Vol. 442, fo 351, copie, 2/3 p. in-P.
633. — Paris j 27 nivôse [16 janvier], — Le citoyen Haupt à Deforgues. «.... Depuis vingt ans et pendant presque tout le cours de ma vie j'ai constamment travaillé en politique et dans des négociations, ce qui me fait présumer que je pourrois avec quelque succès occuper un poste dans la Suisse' »
Vol. 443, f« 104, original, 2 p. in-r>.
i. En marge on lit : « Écrire une lettre satisfaisante au sujet des renseignements fournis.
« Lui marquer que les agents que nous avons en Suisse suffisent et que plusieurs sont môme dans le cas d'être rappelés comme inutiles ;
« Qu'il paroit que c'est dans son pays, dans le département Rhéno-Germanique, que son zèle pourroit surtout être fructueux ; qu'il pourroit s'y rendre avec ses compatriotes dont il annonce le prochain départ. — 29 nivôse >.
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634. — Bâle, 27 nivôse [i 6 janvier], — Bâcher au district de Delémont. «.... Si des prêtres suisses se permettent des missions sur le territoire de la République, c'est contre le vœu de leurs souverains. » Bâcher va écrire à Soleure et à Bellelay pour avertir que les prêtres qui se rendraient à Ta venir coupables de pareils faits seraient immédiatement arrêtés et punis.
Vol. 442, fo 64 vo, copie, 2/3 p. in-r>.
635. — Paris, 27 nivôse [i 6 janvier], — Le commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre à Barthélémy, relativement au déserteur français Dumas et au général de brigade Louis Capretz, ci-devant au service de France.
Vol. 442, r> 77 vo, copie, 1/2 p. in-f».
BACBER A DBFORGUBS *
636. — Bâle^ 28 nivôse [17 janviei^], — « Les puissances coalisées paroissent bien fatiguées de la guerre et disposées à se rapprocher de la République françoise. Des personnes qui ont des relations avec la maison d'Autriche ont cherché à me sonder, pour voir avec qui il faudroit traiter dans le cas où il y auroit des propositions de paix à faire. J'ai répondu que nous avions 100000 négociateurs à Tarmée du Rhin, et autant à celle du Nord, sans compter ceux de la Moselle. Nous ne pouvons en effet dans ce moment, parler à nos ennemis qu'à coups de canon
c On assure qu'il est question de te faire parvenir, Citoyen ministre, des propositions insidieuses qui consisteront à reconnoître provisoirement la République françoise et à convenir d'une trêve de deux années, pendant laquelle elle établiroit sa constitution et organiseroit son gouvernement. Ce préalable rempli, on traiteroit définitivement de la paix et le traité conclu seroit soumis à la ratification nationale.
« La politique des puissances coalisées est de ralentir par la perspective d'une paix prochaine la rapidité de la marche révolutionnaire du gouvernement actuel, d'attiédir le peuple, de jeter une pomme de discorde parmi les patriotes et d'établir dans l'intérieur de la République un schisme funeste, à l'aide duquel Pitt, profondément scélérat, espère de pouvoir de nouveau faire déchirer les entrailles de la France par ses propres enfants.
« Le roi de Prusse est excessivement ennuyé d'une guerre ruineuse et déshonorante pour lui. Il lui faut de l'argent et l'Empereur ne peut lui
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en donner. Le landgrave de Hesse-Cassel est dans le môme cas vis-à-vis de TAngleterre. Le lieutenant de Wenderoth, chargé de conduire à Bâle une partie des prisonniers françois détenus dans le pays de Hesse, m'a suffisamment fait comprendre que son landgrave faisoit tout pour des guînées et que si la France vouloit donner plus d*or que TAngleterre, il serviroit celui qui le payeroit le mieux. Je joins ici copie de ma lettre au landgrave de Hesse-Cassel et de celle au major de Lehsten. On m'a fait espérer que nous pourrions tirer des chevaux et peut^tre même des armes du pays de Hesse.
« Il importeroit infiniment dans les circonstances actuelles d'avoir un émissaire qui passeroit à Cassel et à Berlin pour sonder le terrain et faire des offres capables de détacher le roi de Prusse et le landgrave de Hesse- Cassel de la coalition. M. Sturler de l'Alteuberg, notre correspondant secret à Berne, qui connoit parfaitement la Hollande et TAlIemagne, est désigné depuis longtemps par le citoyen Barthélémy pour cette mission. Il me mande qu'il est prêt à partir, que le moment est favorable. Ce voyage sera infiniment plus utile que celui de la Hollande, où une invasion ne paroît guère praticable avant que nous ne soyons maîtres du cours du Rhin. Nous ne nous exposerons pas à disséminer de nouveau nos forces pour commettre la même faute que Tannée dernière.
« Il devient de la plus grande importance que tu fasses passer ta correspondance secrète en Allemagne dans le paquet du citoyen Barthélémy. J'ai des moyens pour faire parvenir toutes les dépèches par voie de commerce. La copie de la lettre ci-jointe, adressée à Constantin Stamati, qui a été décachetée à Huningue et qui m'a été remise tout ouverte par Luc Preyswerck de Bàle, prouve que la voie dont tu t'es servi jusqu'ici n'est point sûre. Fais donc passer tes lettres dans le paquet de l'ambassade que j'ouvre chaque fois à Bàle, et laisse-moi le soin du reste.
« Je reçois dans ce moment une lettre du citoyen Franck, qui te demande pour quatre mois de traitement deux mille livres en numéraire. Cette remise presse et paroît d'une si grande urgence que je ne saurois assez te solliciter de me répondre promptement. Cet agent de la République ne mérite pas d'être négligé et même abandonné d'une manière si cruelle. J'ai un correspondant sûr à Stuttgard, par le canal duquel je puis lui faire remettre tes lettres et l'argent dont il a besoin. Il vaudroit mieux lui envoyer cent louis que deux mille livres. J'ai emprunté douze mille livres à Bàle, pour payer des souliers pour la République, sans quoi je n'aurois pas hésité d'emprunter cent louis pour les envoyer au citoyen Franck. » Vol. 443, (o 105, original, 2 p. 3/4 in-P.
Pièces jointes, — a. — Bâle, i i janvier. — Bâcher au landgrave régnant de Hesse-Cassel. Remerciements pour les bons traitements qu'il a fait éprouver aux prisonniers français.
Vol. 443, fo 63, copie, 1 p. In-P.
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b. — Bâle^ i i janvier. — Bâcher à M. de Lehsteo, major des hussards au service de Hesse-Darmstadt. Même sujet.
Vol. 443, f 64, copie, 1 p. in-K
637. — Bàle^ 28 nivô$e[i 7 janvier] *. — L.-M. Rivalz à Deforgues. Terreur qui règne en Allemagne. Mesures militaires. Mécontentement des habitants. « Le thermomètre aristocratique est à la paix ; » on croit à la prochaine tenue d'un Congrès à Nuremberg ou à Bâle. Assignats. Émigrés. Le ministre de Gènes a été particuhèrement fêté aux fêtes du premier janvier « par François II et sa femme. » On annonce que deux membres de la Convention sont en route pour la Suisse : « Conférer avec les agents des puissances qui y résident est le motif qu'on leur prête »
Vol. 443, f» 107, original, 4 p. in-f».
638. — Paris, 28 nivôse [17 janvier], — Deforgues à Barthélémy. Recommandation en faveur du citoyen Probst, chargé d'une mission dans le cercle de Franconie, où il se rend par la Suisse.
Vol. 4i2, f 219, copie, 1/3 p. in-f«.
639. — PariSj 28 nivôse [i 7 Janvier], — Deforgues à Barthélémy. Réclamation du négociant Jean-Luc Sarrasin, de Bàle. Les autres réclamations envoyées par Barthélémy ont été transmises au ministre de lintérieur.
Vol. 442, fo 88, copie, 2/3 p. in-f«.
640. — Paris, 28 nivôse [i 7 janvier], — Deforgues à Barthélémy. Demande de passeport par la femme de Pierre -François -Marie de Courten.
Vol. 442, f» 121, copie, 1/4 p. In-f*.
641. — Mulhouse, 28 nivôse [i 7 janvier], — « Propositions faites par les tanneurs de la république de Muihausen. i>
Vol. 443, fo 160, copie, 1 p. 3/4 In-P.
642. — Bâle, 28 nivôse [i 7 janvier], — Bâcher au district de Delémont. Transit des denrées de la dernière récolte dans les enclavements bâlois de Biel et de Bencken.
Vol. 442, r> 65, copie, 2/3 p. in-fo.
Reçue le !•' pluviôse [20 janvier
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643. — Badetij 29 nivôse [48 janvier], — k Il va devenir chaque pounoot
jour plus difiicile pour nous de nous approvisionner en Suisse. » La w**^peine que la Suisse éprouve à tirer d'Allemagne les objets dont elle a besoin va amener les Cantons à prendre de leur côté des mesures prohibitives. C'est ainsi qu'après l'interdiction de la sortie des chevaux, Berne vient d'interdire celle des cuirs. Ces précautions sont commandées par la force des choses et on ne doit nullement y voir l'effet de sentiments malveillants des Cantons à l'égard de la France. « Au reste, il faut observer que si leurs propres besoins leur imposent l'obligation de porter des défenses de sortie, ils n'ont pas les moyens de leur attribuer une grande sévérité d'exécution, de sorte que nous pouvons être assurés qu'elles seront largement violées et qu'il nous sera toujours fourni beaucoup d'objets soumis à la prohibition d'exportation
« L'autre lettre de Berne cotée 2*, aussi ci-jointe, m'étonne en paroissant croire à la possibilité que la coalition continue la guerre
« Le petit monarque piémontois est aux abois. Le papier de son gouvernement qui n'éprouvoit jamais de perte, perd en ce moment contre argent de 20 à 25 pour cent avec apparence de tomber encore davantage.
On ne paye personne dans ce pays-là Il est bien vrai que la cour de
Londres expédie assez souvent des courriers à celle de Turin, mais on ne voit pas comment elle pourroit relever le courage et les moyens de cet allié foible, humilié et écrasé du poids du rôle que de plus grands tyrans veulent absolument lui faire jouer
« Rien jusqu'à présent n'annonce que le complot d^aposter des assassins » dans la Valteline « ait quelque réalité, » mais il se pourrait que l'Autriche cherchât à faire enlever les papiers du citoyen Sicard. « Je vais même jusqu'à avouer qu'il seroit extraordinaire qu'elle le labsât passer tranquillement »
Vol. 443, fo 109, original, 0 p. 1/2 ln-r>. Vol. 442, fo 65 v«, copie, 4 p. in-f».
Pièces jointes, — a. — Berne, i 5 janvier. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Prohibition de la sortie des chevaux et des cuirs.
Vol. 443, P 93, copie, 2 p. In-f».
b. — Berne, i 5 janvier, — Frisching à Barthélémy. Émigrés. Probabilité de la continuation de la guerre. Réponse à la note de Fitz Gérald.
Reçue le 4 pluviôse [23 janvier
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Publication dans le Moniteur d'une lettre de Bâcher. Affaires de Berne.
Vol. -442, f« 68, copie, 1 p. 1/2 In-f». Vol. US, f 9i, copie, 1 p. 1/2 in-P.
c. — Seewisy i 4 janvier *. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons. On ne sait rien du complot contre les Français dans la Valteline.
Vol. 4i2, r> 68 vo, copie, 2 p. in-f». Vol. US, to 84, copie, 2 p. 3/4 In-f».
d. — Relation du voyage du citoyen Rial, de Turin, à travers la Valteline et le pays des Grisons.
Vol. 442, f 70, copie, 2/3 p. in-fo.
Vol. 443, r> 113, copie, 1 p. 1/4 in-P,
644. — Baden, 29 nivôse [i S janvier]. — Barthélémy à Clerc, commissaire près les salines du Jura. Sels.
Vol. 442, f» 71 v«, copie, 1/2 p. in-P.
645. — Happer schwylj i9 janvier. — Traduction de la lettre de» magistrats de Rapperschwyl aux trois cantons protecteurs , Zurich, Berne et Claris. Faux assignats.
646. — Bâle, 30 nivôse [i 9 janvier]. — Le citoyen Porect à la Commission des subsistances. Approvisionnements.
Vol. 443, r» 116, copie, 1 p. 3/4 in-P.
647. — « Mémoire présenté par le citoyen Reybaz, ministre de la République de Genève près la République françoise, aux Citoyens députés composant le Comité des Finances, le mois de nivôse. »
Le projet de conversion des rentes viagères en rentes perpétuelles alarme une grande partie de la Suisse et particulièrement Genève. Vol. 443, P 117, copie, 10 p. in-P.
648. — Saint-Maurice^ 30 nivôse [i 9 janvier]. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Faux passeports. Imprimés envoyés de Commune-Affranchie. Mission du citoyen Jeanneret.
Vol. 442, P 88 vo, copie, 2 p. 1/4 in-r>.
1. Cette lettre est datée de Coire dans la copie, sans nom d'auteur, envoyée au ministre (vol. 443).
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649. — Paris, 1^' pluviôse [20 janvier]. — Deforgues à Barthélémy. Faux assignats venant de Fribourg et de Neuchàtel.
Vol. US, t*> 138, minote, 3/4 p. In-f». Vol. U2, r> HO vo, copie, 1/2 p. fn-f».
Pièces jointes. — a. — S. L n. d. — Le Commissaire national près le tribunal de Pontarlier au ministre de la Justice. Même sujet. Vol. 442, f» 110 v«, copie, 1 p. in-P.
b. — Paris, 26 nivôse [15 janvier]. — Arrêté du Conseil exécutif. Même sujet.
Vol. 442, f» 111, copie, 3/4 p. in-f». Vol. 443, fo 99, copie, 1 p. 3/4 in-K
650. — Bâle, 1^ pluviôse [20 janvier] i. — Bâcher h Deforgues.
« Des gens qui passent pour instruits m'ont encore répété hier que
des propositions de paix seroient faites incessamment au gouvernement de la République françoise et peut-être les puissances coalisées réclameront-elles Fintervention et la médiation de la Suisse. On se flatte même qu*un Congrès pourroit se tenir à Baden où le citoyen Barthélémy occupe en ce moment le logement du prince Eugène qui fut chargé avec le maréchal de Villars au commencement de ce siècle de traiter des plus grands intérêts de TEurope. >
La fin de la lettre est relative aux achats à faire en Suisse et aux inconvénients qui résultent de Tenvoi dans ce but d'agents maladroits. C'est rimprudence d*un agent de Marseille qui vient de faire interdire la sortie des cuirs de Berne.
Vol. 443, r> 136, original, 3 p. 1/2 in-f*. Vol. 442, f- 76 v«, copie, 1 p. 1/4 in-P.
651. — Bâle, /«' pluviôse [20 janvier]. — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 443, r> 132, original, 7 p. 1/2 in-^.
652. — Baden, i^* pluviôse [20 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Il le remercie d'avoir fait remettre en liberté le cousin du trésorier Frisching et demande la même faveur pour le citoyen Wieland, de Bàle.
Vol. 442, P 72 v«, copie, 3/4 p. in-f».
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Pièces jointes. — Beme^ / S janvier, — Friscbing à Barthélémy. Remerciements poar la mise en liberté de son cousin. Vol. 442, r* 73, copie, 2/3 p. In-f».
663. — Baden, /•' pluviôse [20 Janvier], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la maison suisse Clavel, Matheus et C^, établie à Rouen, contre Temprunt forcé.
Vol. 442, r» 73, copie, %'S p. In-f».
664. — Lausanne y 20 janvier. — Le citoyen Venet à Deforgues. « La reprise de Toulon paroît avoir fait une impression forte sur l'esprit
des Piémontois Le crédit public éprouve d'ailleurs dans ce pays un
décroissement fait pour alarmer
« Depuis les nouveaux succès des armes françoises, les politiques suisses remettent sur le tapis le projet de rendre le Corps helvétique médiateur entre les puissances belligérantes »
Affaires de Berne. Nouvelles démarches de Genève pour obtenir des denrées de Berne. Agiotage à l'occasion des rentes viagères. Faux assignats. Procession patriotique faite à Yevey à l'occasion de la reprise de Toulon. État du régiment de Roquemondet, en Piémont.
Vol. 443, P> 128, original, 7 p. 3/4 in4^
666. — Baden, /" pluviôse [20 janvier']. — Barthélémy' aux administrateurs du district d'Estain, département de la Meuse. Réclamation du citoyen Georges-Antoine de Roli d'ËmmenhoUz, bourgeois de Soleure.
Vol. 442, f« 73 v*, copie, 1/2 p. in-f».
666. — Parisj 20 janvier. — Le commissaire des guerres Lendy à Barthélémy. Pensions et réclamations des régiments suisses.
Vol. 442, r» 107 v«, copie, 1 p. 1/2 In-f».
667. — Altkirchy i^ pluviôse [20 janvier], — Les nouveaux administrateurs du district d'Altkirch à Barthélémy relativement au citoyen Ristelhueber, contrôleur des douanes à Bourgiibre.
Vol. 442, r 108 vo, copie, 2/3 p. in-P.
668. — Badeny 2 pluviôse [2i jativiei'']. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de M. de Wrintz.
Vol. 442, fo77, copie, 1/2 p. In-f«.
669. — Seewisy 2i janvier. — SaHs Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons. Sûreté des voyageurs français dans la Valteline.
Vol. 442, f» 93, copie, 2 p. in-f».
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660. — Delémonty 2i janvier. — L'agent nalional provisoire près le district de Delémont, BeuDot, à Bâcher. Faux assignats. Épuration des autorités constituées du district.
Vol. U% f 96, copie, i p. i/2 in-f«.
661. — GenèvCy 2 pluviôse [2i janvier]. — Soulavie à Barthélémy. Affaires de Genève.
Vol. 442, r> 133 v% copie, 3/4 p. In-f».
Pièce jointe. — Requête du citoyen Figuières, Français domicilié à Vevay.
Vol. 442, f« iU, copie, 1/2 p. in-P.
662. — Bordeaux^ 2 pluviôse [2i janvier]. — Le comité de surveillance de Bordeaux à Deforgues, relativement au négociant suisse Streker *.
Vol. 443, r> 139, original, 1 p. In-r>.
L. M. BIVALZ A DEFORGUES
663. — Bâle^ 2 pluviôse [2 i janvier]. — « Citoyen ministre, les nouvelles d'Allemagne, ainsi que celles de Strasbourg, nous ont appris ce matin que l'ennemi avoit évacué le Fort-Vauban et Tavoit fait sauter...
« Wurmser a été mandé à Vienne. On assure qu'il y a été conduit sous escorte.
« Le général Kaickreuth étoit le seul des Prussiens ayant la réputation d*aimer les François, que le roi traitât avec une sorte de prédilection. Il est à remarquer que Frédéric-Guillaume, lui écrivant à Francfort à raison de sa blessure, donne de grands éloges à sa conduite à Kaiserslautern et lui attribue exclusivement le succès de cette journée. Brunswick n*a pas dû être insensible à ce trait.
« Trois mille Autrichiens viennent du Tyrol ; ils vont entrer en Souabe.
« Nos otages à Mayence ont été conduits partie à Wesel, partie à Magdebourg. Accablés de maladies ou de misère, ils se sont fait admirer par leur courage et leur dévouement à leur patrie. On n'a retenu à Mayence qu'un commissaire des guerres et le payeur de l'armée.
« Le général Hotze, de Zurich, a été envoyé à Lôrrach. On dit qu'il y demeurera en place de Wolckenstein.
« Suivant une lettre de Gênes, les Anglois en bloquant le port de cette ville avoient moins pour objet de chagriner les bâtiments génois que
Reçue le 6 pluviôse [25 Janyier
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ceux danois ou suédois qui le fréquentent. Le consul anglois et le ministre d'Espagne y sont encore.
<i On parle toujours de paix. On dit que des courriers ont été envoyés à Pans pour y proposer une suspension d'armes. Cependant on se flatte que Pitt se maintiendra malgré Topposition et qu'à la faveur des trésors de TAngleterre on pourra encore une fois tenter le sort des armes. D'autre côté, tous les rapports des voyageurs, ainsi que beaucoup de lettres, nous apprennent que la reprise de Toulon a si fort aigri les esprits dans Londres qu'on croit à la chute très prochaine de ce ministre...
«L'État de Soleure a délibéré l'expulsion des émigrés laïques...
« On parle depuis quelque temps du retour du roi de Prusse à Francfort.
« La conspiration de Stockholm occupe les esprits des politiques. Nombre de ceux-ci sont bien fâchés de ne pouvoir nous y faire jouer un rôle.
« La Russie travaille tout le Nord. On croit qu'elle ne tardera pas à revenir sur le premier partage de la Pologne.
« On porte à vingt-six millions sterling les dépenses de l'Angleterre cette année. Un tel sacrifice n'a produit que honte dans les moyens et dans les résultats. Catherine a été plus rusée que Pitt; on commence à convenir qu'elle a fait des dupes. »
Vol. i43, r> 140, original, 3 p. 1/2 in-f*.
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pouTiocE 664. — Baden^ 3 pluviôse [22 janvier], — « Toutes les lettres de Suisse, »• «70. Citoyen ministre, comme aussi celles qui viennent de l'autre côté du Rhin, expriment un grand désir et des vœux ardents pour la paix. On paroît croire qu'elle est absolument nécessaire aux embarras et à l'épuisement des Puissances coalisées et qu'elles ne peuvent pas tarder à manifester ce besoin par quelque démarche plus ou moins directe. Je suis bien aussi de cet avis; cependant, comme on ne fournit point encore de développements faits pour donner du poids aux conjectures et comme d'un autre côté il est très possible et même vraisemblable que l'aveuglement des rois doit les conduire précipitamment à leur ruine totale et par conséquent k la continuation de la guerre, il semble qu'il ne nous reste qu'à les voir venir sur des ouvertures pacifiques et qu'à persévérer, en attendant, dans les grandes et vigoureuses mesures que l'énergie républicaine sait inspirer au peuple françois, pour l'exemple de toutes les nations qui, marchant désormais sur ses traces, voudront conquérir et assurer leur liberté. »
i. Reçue le Id pluviôse [29 janvier].
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Barthélémy revient ensuite sur les conséquences désastreuses que la guerre entraine pour les Suisses, malgré leur neutralité; il insiste particulièrement sur leurs créances et l'interdiction d'exporter des marchandises de France. « La cour de Vienne paroît vouloir se relâcher un peu de ses mesures de rigueur envers les Cantons . » Quant à nous, il n*est qu'un « article » dont nous les fournissons « avec autant d'abondance que de générosité, c'est l'article des déportés. Le département du Haut-Rhin vient encore d'en jeter un nombre sur le territoire de Bâle. Le Canton, déjà presque aiïamé et presque hors d'état de nourrir ses propres habitants, est désolé que nous mettions ainsi à sa charge des étrangers qui ont le double inconvénient pour lui de contribuer au renchérissement des vivres et pour nous de pervertir autant qu'ils peuvent l'esprit public. » Barthélémy regrette également que ce soient nos plus chauds partisans, le grand tribun Buxtorf et le chancelier Ochs, qui aient « la douleur de voir périr en scélérats sur le territoire de la République, l'un son neveu Wieland, l'autre son beau- frère Dietrich.... »
L'ambassadeur transmet une réclamation de la maison Pourtalès de Neuchàtel et de la maison Bidermann de Winterthur. Il signale les inconvénients graves qui résultent pour la France du manque d'argent où on laisse les citoyens Rodolphe et Porect, chargés d'achats de bestiaux. Les achats de chevaux paraissent au contraire marcher fort bien. Barthélémy a adressé un assez grand nombre d'exemplaires du rapport de Robespierre du 37 brumaire au rédacteur de la gazette de Lugano qui a promis de les placer en Italie. Barthélémy renvoie le passeport que le ministre lui a adressé le 26 nivôse.
Vol. 443, fo 143, original, 4 p. 1/2 in-f^ Vol. 442, P 84, copie, 3 p. in-r».
Pièces jointes. — a. — Neuchàtel, i 6 janvier. — Le secrétaire du Conseil de Neuchàtel, Petlavel, à Barthélémy. Réclamation de la maison Pourtalès.
Vol. 442, r> 85 vo, copie, 2 p. 1/8 in-P.
b. — Paris^ 12 nivôse[1 ^* janvier], — La commission des subsistances et approvisionnements de la République au citoyen Pourtalès. Même sujet.
Vol. 442, r> 86 v», copie, 2/3 p. in-f».
c. — PariSy i 3 nivôse [2 janvier], — M. M. Pourtalès à la commission des subsistances. Même sujet.
Vol. 442, ^ 87, copie, 2/3 p. in-f».
d. — Neuchâtely 16 janvier. — M. M. Pourtalès à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, r> 87 vo, copie, 1 p. 1/4 in-P.
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FiKAKci» 666. — Badeny 3 pluviôse [22 janvier], —Barthélémy à Deforgues. Dépenses diverses. Gompabilité.
Vol. 442, f* 88 V», copie, * p. i/4 fn-P.
666. — Baden, 3 pluviôse [22 janvier] K — Barthélémy àDeforgues. Moyens d'assurer la correspondance avec Venise et Constantlnople.
Vol. 4i3, f« 377, original, K p. i/2 in-n>. Vol. 442, f» 81 v% copie, 3 p. 3/4 in-f».
667. — Bâle, 3 pluviôse [22 janvier] *. — Bâcher à Deforgues. « La garnison autrichienne a abandonné le Fort-Yauban et, dans la nuit du 17 au 18 janvier, on a mis le feu aux mines et fait sauter les fortiOcations de cette place en vertu d'un ordre de Vienne. »>
Créances de Bâie. « L*édit prohibitif d'exportation de tous les comestibles de Suisse sur le territoire de la République françoise s'exécute avec la plus grande exactitude; c'est une représaille que nous nous sommes attirée par une rigueur impolitique. » Approvisionnement. Plaintes du bourgmestre Kilchsperger relativement à l'ouverture d'une lettre du chancelier Hoffer de Mulhouse. Mesures prises par Bâcher pour avoir des nouvelles d'Angleterre.
VoU 443, f» 373, original, 7 p. in-P.
Vol. 442, P 103, copie, 2 p. 1/3 in-P \
668. — Pai*is^ 3 pluviôse [22 janvier]. — Colchen à Barthélémy. Compte des dépenses de la Suisse pour 1792.
Vol. 442, f* 105, copie, 2/3 p. in-f.
669. — Lucerney 22 janvier. — L'avoyer Krus à Barthélémy. Sels. Vol. 442, r> 95 vo, copie, 2/3 p. in-f».
670. — Parisy 4 pluviôse [23 janvier]. — Le comité de Salut public à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 443, f« 148, original, 1 p. V^ In-f*.
671. — Badeny 23 janvier. — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger. Sûreté des voyageurs français dans la Valteline.
Vol. 442, fo 88, copie, 2/3 p. in-f«.
1. Reçue le 10 pluviôse [29 janyier]. L'original de cette lettre est daté par erreur du 3 ventôse.
2. a Reçue le 6 pluviôte >. La pièce est datée par erreur du 3 ventôse,
3. Cette copie est datée par erreur du 7 pluviôse [26 janvier].
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672. — Baden^ 4 pluviôse [^3 janvier], — Barlhélemy à la commissioQ révolutionnaire établie à Ville-Affranchie. Réclamations du citoyen Joseph-Jean-Baptiste Franzoni, du bailliage suisse de Locamo.
Vol. 442, f» 88 V», copie, i/2 p. In-f».
673. — BdlCy 23 janvier. — Bâcher aux président et assesseurs de l'administration de la prévôté de Moutier-Grandval. Faux assignats.
Vol. 442, P 97, copie, i p. ^4 In-P.
674. — Saint 'Maurice, 4 pluviôse \23 janvier^ — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Mission du citoyen Jeanneret.
Vol. 442, P 104 vS copie, i p. i/4 in-P».
675. — Paris^ 5 pluviôse [24 janvier]. — Deforgues à Barthélémy.
<i Le citoyen Thinville se rend à Venise pour une mission importante
Le gouvernement attache une importance égale à ce qu'il arrive promptement et à ce qu'il arrive en sûreté. » Barthélémy lui facilitera à quelque prix que ce soit les moyens de se rendre à sa destination promptement et avec le secret nécessaire.
Vol. 442, r» 103 vo, copie, 1 p. 1/4 ln-f>.
676. — Bdle, 5 pluviôse [24 janvier]. — Bâcher à Deforgues. Les citoyens Rodolphe et Porect sont toujours sans argent. « On veut organiser en Allemagne une levée en masse, ce qui sera le comble de la bêtise et de la démence dans un pays où le paysan est écrasé d'impôts et en quelque manière dans la servitude. Les peuples de la Germanie une fois levés, il n*y aura plus moyen de les faire coucher à moins d'être sûrs qu'ils se réveilleront libres. » Envoi du mémoire suivant.
Vol. 443, f» 158, original, 3 p. 1/2 in-fo. Vol. 442, f» 97 v% copie, 1 p. 1/3 In-f-.
Pièce jointe. — Bâle^ 23 janviei\ — Mémoire de la corporation des tanneurs de Bâle sur Texportation du tan.
Vol. 442, f« 98, copie, 2 p. 2/3 in-f». Vol. 443, P 161, copie, 6 p. 2/3 In-fo.
677. — Baden^ 24 janvier. — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger. Créances des négociants de Zurich en France.
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Émigrés. 678. — Lausanne^ 24 janvier, — Prétendus mouvements qui devaient avoir lieu dans le canton de Fribourg. Mécontentement causé par le séjour des prêtres en Suisse. Affaire du nommé Bergier. Arrestation faite en France d'un agent suisse chargé de porter à Lyon des passeports et d'en rapporter de l'argent que les émigrés y ont caché. Progrès que fait le mécontentement dans les États du roi de Sardaigne. Effet produit en Suisse et particulièrement dans le pays de Vaud par l'arrêté des représentants du peuple dans le département de FAin mettant sous séquestre les possessions des Genevois. Nouvelles démarches de Genève auprès du canton de Berne.
« De nouvelles ordonnances émanées du gouvernement de Berne interdisent l'admission de tous nouveaux émigrés françois et spécialement de ceux qui se sauvent de Lyon et voudroient fixer leur séjour en Suisse. Il est sévèrement enjoint aux baillis et autres administrateurs locaux de les éconduire après vingt-quatre heures. Ces dispositions ont même un effet rétroactif par rapport à une cinquantaine de Lyonnois déjà établis dans les bailliages de Lausanne, de Morges et d'Aubonne, qui ont reçu l'ordre de vider le territoire. Ce qu'il y a de singulier, c'est que les anciens émigrés royalistes applaudissent les premiers à cette mesure, regardant tous les réfugiés de nouvelle date comme des dissidents et des intrus qui refroidissent la bienveillance de leurs hôtes en en partageant le bénéfice, et mettent en péril Tasile dont ils ont fait une sorte de prescription exclusive.
<( Il n'est pas inutile de se tenir au courant de la correspondance des émigrés établis en Suisse avec leurs camarades de l'armée de Condé. Ces derniers mandent en date du 14 qu'il y a eu le 13 une action très chaude aux portes de Worms, dans laquelle les patriotes ont été battus et forcés de rentrer dans la ville, après avoir abandonné aux vainqueurs neuf pièces d*artillerie et huit cents prisonniers et laissé sur le champ de bataille environ onze cents hommes tant tués que blessés. Ces mêmes lettres disent que toutes les forces et les précautions des Prussiens sont employées à couvrir Mayence, sentant bien que si les François reprenoient cette ville, tout le plan de la campagne prochaine seroit manqué comme il Ta été pour la dernière. On y lit encore que la nécessité de défendre ses foyers a accoutumé les habitants de l'Empire aux réquisitions militaires, qu'ils se sont tous armés et soumis à la discipline la plus exacte, qu'il arrivera de là que les ennemis pourront tirer aussi bon parti que les François de ces fortes réquisitions et tripler leur armée, d'autant plus, ajoutent ces messieurs, que les déprédations inouïes des
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troupes républicaines ont rempli de terreur et d*indignalion les rives du Rhin, où la révolution françoise comptoit originairement beaucoup de partisans, et que tous ces peuples sont aujourd'hui fanatisés dans le sens inverse, principalement dans les cercles de Souabe, du Haut et du Bas-Rbin; que les Autrichiens sont décidés à faire sauter Fort- Louis s*ils sont pressés trop vivement et à se retirer par le pont de cette ville dans le Brisgau.
« Les ministres du culte prolestant en Suisse sont violemment courroucés contre l'assemblée nationale de Genève, qui vient de mettre en question si la république admettroit ou non une religion dominante, et si rËtat salarieroil ou non les fonctionnaires des différents cultes »
Vol. 443, f> 152, original, 8 p. in-4°.
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
679. — Bâle^ 5 pluviôse [24janvier\ — «... En général, comme je Tai dit précédemment, le vœu pour la paix ne cesse de se manifester. En suivant le cours du Rhin, pour peu* qu'on cause avec des militaires autrichieos, on les voit non invoquer la paix avec le ton humilié d'un sujet, mais la demander impérativement
a Je ne sais jusqu'à quel point on doit ajouter foi au contenu d'une lettre de Berlin dont l'auteur néanmoins est très raisonnable. Elle porte que Luchesini a été à Vienne réclamer de l'empereur vingt-cinq millions de florins; que si cette somme, dont le roi de Prusse a fait l'avance dans cette guerre, ne peut être comptée, Luchesini demandera comme équivalent ta Silésie autrichienne, et que pour obtenir l'un ou l'autre, il menacera d'un arrangement particulier avec la France.
« La même lettre dit aussi qu'à Berlin on ne se borne pas comme ailleurs à demander la paix avec la France, et en efi*et les Prussiens seroient tout cœur s'ils avoient à combattre les Autrichiens qu'ils abhorrent plus encore qu'avant d'avoir été leurs alliés.
« P. S. — Le comte Alfiéri, ministre -de Sardaigne à Naples, passe à Vienne.
« On écrit de Livourne que 3500 émigrés de Toulon y sont arrivés et qu'on a étabU un hôpital hors de ses murs pour les Anglois blessés. »
Vol. 443, fo 156, original, 2 p. 8/4 in-f».
680. — [Pari$\y 24 janvier. — Pierre Ochs, chancelier de la république et canton de Bâle [à Deforgues?]. Il annonce son arrivée et demande une entrevue confidentielle.
Vol. 443, fol65, original, i p. in-4o.
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681. — Parisy 5 pluviôse [24 janvier], — Le commissaire ordonnateur adjoint au ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamation du général MayenOsch.
Vol. U% P 161 vS copie, 2/3 p. in-P.
BABTHÉLBMT K DBFORGUBS ^
pounoDE 682. — Baderij 6 pluviôse [25 janvier'], — € Je joins ici, Citoyen "* «77. ministre, copie d'une lettre de Zurich dans laquelle tu verras ce qu'on me dit de la paix. Tu verras aussi dans la lettre ci-jointe de Berne à quel point elle est nécessaire au petit tyran sarde. Comme TAutriche qui pressoit la Suisse du côlé de la Souabe pour les subsistances, il avoit cru également pouvoir défendre la sortie des riz pour les Cantons. Mais le peuple piémontois n'a pas été de cet avis, il a murmuré assez haut pour qu'on ait été d'obliger de lever la défense qu'on avoit eu la pensée d'établir...
€ Un voyageur qui arrive du Valais me conte qu'un énorme paquet semblable à ceux que le citoyen Helfflinger et moi avons reçu a été adressé de Ville-Affranchie par la poste au conseil de Saint-Maurice... Je ne te fais ce détail dont sans doute le citoyen Helfflinger t'instruira, s'il a su le fait, que parce que je dois croire qu'il aura été adressé dans le pays de Vaud de semblables paquets qu'on croit contenir des exemplaires de l'arrêté pris par les représentants du peuple à Commune-AlTranchie concernant les cultes. Si Ton ne se trompe pas dans cette supposition, il est de mon devoir de te prévenir qu'il y a quelques inconvénients graves dans cet excès de notre zèle envers la Suisse et surtout envers le Valais... Je ne serois pas du tout surpris que le grand bailli se vît forcé par le cri public de nous dénoncer au Directoire helvétique à cause de l'envoi de cet arrêté sur les cultes et des motifs qu'on nous attribuera. En effet pourquoi dans le renversement de nos antiques préjugés tournons-nous nos regards vers les autres nations qu'ils subjuguent encore? Plaignons-les, maisne nous établissons point apôtres auprès d'elles, ne nous occupons que de nous-mêmes et de notre bonheur. La raison et le temps feront le reste au delà de nos frontières...
< Je reçois à l'instant une lettre de Coire en date du 21 janvier, vieux style. On me marque que nos quatre officiers en étoient partis le quinze, vieux style, pour Venise. J'espère tout pour la suite du voyage du citoyen Sicard du succès de celui de nos quatre officiers. Je m'aperçois qu'on se montre extrêmement froid en Grisons sur le complot dénoncé par le citoyen Noël et que même on ne se remue guère pour aller aux informa-
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lions. Les personnes auxquelles j'avois fait écrire et dont j'altendois des démarches actives proportionnées à leur réputation de patriotisme, ont répondu avec la plus grande indifférence. Je m'adresse encore au Directoire de Zurich pour qu'il fasse connoître au gouvernement des Ligues Grises tout ce que la sûreté publique exige de soins de sa part.
<c On a arrêté et conduit à Commune-Affranchie un particulier du pays de Yaud qui faisoit trafic de passeports suisses. J'en ignore jusqu'ici les détails. Il parolt qu'il a fait beaucoup de faux seings. »
Vol. 4i3, f» 167, original, 4 p. In-f». Vol. 442, f» 90, copie, 2 p. 1/2 in-f*».
Pièces jointes. — a. — Zurich, êO janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Détails relatifs au citoyen Schweizcr. Bruils de paix.
Vol. 442, r> 91, copie. 1 p. 1/3 in-^. Vol. 443. f» 127, copie, 1 p. 1/4 in-f<».
b. — Berne, 22 janvier. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Nouvelles de Vienne et d'Allemagne. La Russie ne songe pas à envoyer des troupes contre la France. Le papier du roi de Sardaigne perd 50 pour cent; en faisant quelques légers sacrifices, la République française le feroit tomber à 80 pour cent de perte.
Vol. 442, r>9i v«, copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 443, f« 146, copie, 2 p. 1/2 in-P.
o. — Sienne, 2 i janvier. — Le bourgmestre Moser à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, P 92 v«, copie, 1 p. 1/2 In-P. Vol. 443, f» 142, copie, 2 p. In-P.
683. — Baden, 6 pluviôse [25 janvier']. — Barthélémy à Deforgues. Consternation causée par l'exécution à Noirmoutiers de Jean Conrad Wieland, bourgeois de Bàle. Requête en faveur de sa veuve et de ses enfants ainsi que du citoyen Schinz.
Vol. 442, P 94, copie, 1/2 p. in-f«.
Pièces jointes. — a. — Bâle, 22 janvier. — L'État de Bâle à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo 94 vo, copie, 1 p. in-P.
b. — « Traduction de la requête présentée au magistrat de la république de Bàle par la mère et les parents du citoyen Wieland. » Vol. 442, P 95, copie, 1 p. in-P.
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684. — Baden, 25 janvier, — Barthélémy à MM. de Bâle. Môme sujet. Vol. 442, f» 95 V», copie, 1/2 p. in-f*.
685. — Baden^ 6 pluviôse [25 janvier]. — Barthélémy aux administrateurs des départements du Mont-Terrible et du Doubs. Il leur communique une lettre du bourgmestre de Bienne.
Vol. U% r> 93, copie, 1/3 p. in-P.
686. — Baden^ 6 pluviôse [25 janvier']. — Barthélémy à Clerc. Sels. Vol. 442, fo 06, copie, 2/3 p. in-r>.
687. — Paris^ 6 pluviôse [25 janvier], — Le Comité de Salut public de la Convention nationale à Barthélémy. Achats de salpêtre.
Vol. 442, f« i«7. original, i p. i/2 in-r>. Ibid., f« il)6 vo, copie, i/2 p. in-f«. Vol. 443, fo 166, copie, 3/4 p. in-4*».
Pièce jointe. — Zurich y 6 janvier, — Lettre anonyme adressée à M. Joseph Cavillon, à Paris. Même sujet. Vol. 442, f» 159, copie, 3/4 p. in-f«. Vol. 443, f» 166, copie, î p. 1/4 in-4«.
688. — Sans nom [Marseille'jy 6 pluviôse [25 janvier]. — Les membres de la Commission municipale provisoire de Marseille à Barthélémy, relativement au jeune Wyttembach.
Vol. 442, f« 183 vo, copie, i/2 p. in-f«.
689. — Badeny 7 pluviôse [26 janvier], — Barthélémy à Deforgues en faveur du citoyen Schinz^ de Zurich, actuellement à Nantes.
Vol. 442, P 99 v», copie, 1 p. in-P.
Pièce jointe, — Zurich^ 24 janvier, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, r» 100, copie, 3/4 p. in-r>.
690. — Saint-Maurice^ 7 pluviôse [26 janvier], — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, fo 132, copie, 1 p. 1/4 in-f».
Pièces jointes, — a. — Saint-Maurice^ 29 nivôse [/ 8 janvier]. — Helfflinger aux administrateurs du district de Thonon. Passeports. Vol. 442, r 132 vo, copie, 1 p. in-P.
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b. — Thonorij /•' pluviôse [20 janvier], — Les administrateurs du district de Thonon à Heifflinger. Même sujet.
Vol. 442, P 438, copie, i/2 p. in-P.
c. — Saint' Maurice, 30 nivôse [i 9 janvier], — Heifflinger à Favre- Buisson, agent national dans le département du Mont-Terrible. Passeports. Contrebande.
Vol. 442, fo 133, copie, i/2 p. In-r>.
691. — PariSy 7 pluviôse [26 janvier]. — Le commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamation de la citoyenne d'Hemel, veuve d'un officier général suisse au service de France.
Vol. 442, f» 171 v«, copie, 1/4 p. in-f».
Pièce jointe. — Paris, 27 nivôse [1 6 janvier], — Le citoyen Denormandie, directeur général provisoire de la liquidation, au ministre de la Guerre. Même sujet.
Vol. 442, f> 172, copie, 1/4 p. in-fo.
692. — Paris, 8 pluviôse [27 janvier*]. — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. M2, f" 162, copie, 1/3 p. in-P.
Pièce jointe. — PariSy 2 pluviôse [21 janvier]. — Extrait des registres des délibérations du Conseil exécutif provisoire. « Le Conseil exécutif provisoire, considérant que le moyen de rendre au papier national que nous avons dans l'étranger toute la confiance qu'il mérite, est de s'attacher à faire disparoitre les faux assignats qui y circulent,
« Arrête : qu'en conséquence de Tarlicle 12 de la loi du 23 avril dernier, il sera établi dans les villes de Bâle, Genève et Gênes des commissaires chargés d'y vérifier les assignats; que ces commissaires seront nommés par le vérificateur général des assignats, sauf l'approbation du Conseil; et que le Corps helvétique, la république de Genève et celle de Gênes seront informées de cet établissement par les agents de la République près de ces États et invitées à procurer aux commissaires respectifs toutes facilités pour l'exercice des fonctions qui leur seront confiées. Pour ampliation conforme au registre : Signé Désaugibrs, secrétaire par intérim. »
Vol. 442, P 162, copie, 1/2 p. in-P.
693. — Paris, 8 pluviôse [27 janvier]. — Deforgues à Barthélémy. Il lui recommande de nouveau de s'occuper des moyens d'acheter de la poudre ou au moins du salpêtre.
Vol. 442, fo 156, copie, 1/2 p. in-P.
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694. — Paris, 8 pluviôse [27 janvier]. — Deforgues à Bâcher. Barthélémy recevra des fonds sous huit ou dix jours. Le Ministre félicite Bâcher du zèle qu'il apporte dans Taccomplissement de la mission qui lui est confiée. Le Ministre reçoit les journaux anglais, mais demande ceux d'Allemagne.
Vol. 443, P i76, minute, 1 p. i/4 in-P. Vol. 442, fo 161, copie, 1/2 p. in-P.
BACHER A DEFORGUES
695. — Bâle^ 8 pluviôse [27 janvier], — « Citoyen ministre, les Autrichiens vont faire remonter une partie de leurs forces dans le Brisgau, pour chercher à donner de l'inquiétude au déparlement du Haut-Rhin par un simulacre de passage, dans l'objet de faire diversion à notre armée du Bas-Rhin qui, d'après un conseil de guerre qu'on tient en ce moment à Strasbourg et auquel le général Schérer a été invité, doit se porter vers Manheim pour faire le siège de cette place ; c'est du moins ce que nous annoncent les nouvelles d'Allemagne.
« Le citoyen Parandier, un de vos agents {sic) à Leipzig a passé ici hier. Il aura beaucoup de choses intéressantes à te dire surtout sur la manière d'organiser la correspondance d'Allemagne. Il seroit aussi bien essentiel que le citoyen Franck qui paroît avoir des affaires très importantes à te communiquer, à en juger par la lettre ci -jointe, pût se rendre aussi à Paris, il est comme tu le sais non seulement sans le sol, mais encore engagé avec tous ses effets : il lui est dû quatre mois de ses appointements. Le citoyen Parandier chante aussi misère, et il paroît d'après ce que j'entends dire de tous les agents en pays étranger, et d'après ce que nous éprouvons en Suisse, qu'on va être obligé de publier un jeûne ou carême politique, parce que notre diplomatie va se trouver à la veille de manquer de tout.
« L'émigré Coney, connu par son esprit d'intrigue et ses moyens de se rendre utile dont je t'ai déjà parlé, est de retour de l'armée de Condé. Il va me donner un aperçu de ce qu'il a remarqué et se dévouer entièrement à telle excursion qu'on croira maintenant convenable de lui prescrire : il a aussi des intelligences à l'armée de Wurmser, où il espère de pouvoir se faire employer sur des recommandations qu'il a su se procurer. Il nous y servira d'observateur et nous fera passer exactement ce qu'il aura remarqué. Il pourra avant tout être employé utilement le long du mont Jura pour découvrir les nouvelles manœuvres et pratiques des émigrés et des prêtres sur cette frontière, qui est encore toujours
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travaillée^ ce qui occasionne une désertion et émigration continuelle vers Farmée de Condé.
« Ci-joint le bulletin d'Allemagne *.
« J*ai vu des lettres de Nuremberg qui annoncent que nos succès étonnants sur le Rhin, à Toulon, et dans la Vendée y ont occasionné un enthousiasme général. Des négociants nurembergeois très patriotes ont électrisé tous leurs correspondants en Allemagne.
<( Je dois te prévenir qull a été adressé des ordres à tous les bureaux de poste d'Allemagne de s'établir en comité de surveillance pour décacheter tout ce qui part de Bâle pour l'Allemagne et tout ce qui va d'Allemagne à Bàle. Veuillez bien en prévenir vos bureaux. Il nous reste la voie de Schaffouse dont on pourra encore proflter quelque temps. Je connois d'ailleurs des négociants suisses qui font partir des exprès jusqu'aux premières villes d'Allemagne dont je pourrai aussi me servir, si vous voulez bien m'envoyer vos dépêches. Il est indispensable d'avoir des chiffres, sans quoi il ne sera plus possible de correspondre avec sûreté.
« Je viens de faire mettre sous le scellé pour 26 000 livres d'assignats supposés faux ; on en est empoisonné ici et dans les environs. Il seroit de la plus grande utilité que le citoyen Bresson receveur du district d'Altkirch fût nommé vériflcaleur à Bàle
ce Nous n'avons. Citoyen ministre, par nos arrangements mal combinés, ni argent, ni crédit en Suisse. Nous avons laissé passer avec une insouciance inconcevable la saison favorable pour approvisionner nos armées »
« P. S. — L'apothicaire Hueber, citoyen de la ville de Bâle, fort lié avec DefBeux, de Bordeaux, pendant son séjour à Bâle, se rend à Paris. Comme ce citoyen bâlois a l'imagination exaltée, il a souvent servi sans s'en douter dlnstrument aux malveillants en répandant des nouvelles exagérées et en circonvenant nos généraux de faux rapports. Cet homme est vaporeux, a l'esprit inquiet, et est surtout aigri d'ancienne date contre le gouvernement bâlois. Il conviendroit. Citoyen ministre, sous ce rapport, de le faire surveiller, d'autant plus qu'il est possible qu'il ait une mission de la part de quelques-uns de ses concitoyens qui, sans être nombreux, trouvent cependant quelquefois moyen de tourmenter leurs magistrats. »
Vol. USy f« 472, original, 7 p. 1/2 in-r>. Vol. 442, fo 109, copie, 1 p. 3/4 in-f°.
696. — Bâle^ 8 pluviôse [27 janvier], — Bâcher au Comité de surveillance de la ville de Huningue. Plaintes du bourgmestre Eiiichsperger
Manque
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au sujet de l'ouverture à Huningue d*une lettre du chancelier Hofer, de Mulhouse, à lui adressée sous le couvert de la chancellerie de Zurich.
Vol. 442, f*» 409 v», copie, 1 p. In-P.
697. — Baden, 8 pluviôse [27 janvier]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation relative à des assignats appartenant au capitaine Paravicini, du ci-devant régiment grison de Salis.
Vol. 442, fo 100 v% copie, 2/3 p. in-f«.
698. — Baderiy 8 pluviôse [27 janvier]. — Barthélémy à Deforgues en faveur du citoyen Briselance, secrétaire du conseil d'administration de la prévôté de Moutier-Grandval retenu à Delèmont, et en faveur du citoyen bâlois Bernouilli.
Vol. 443, fo 169, original, 1 p. 2/3 In-P. Vol. 442, fo 100 v% copie, i p. In-P>.
Pièces jointes. — a. — Moutier, 22 janviei\ — Les président et conseil d'administration de la prévôté de Moutier-Grandval à Barthélémy relativement au citoyen Briselance.
Vol. 442, fo 101, copie, 2/3 p. In-r>.
b. — Delèmont y 2i janviet\ — Le citoyen Briselance à MM. les président et conseil d'administration de la prévôté de Moutier-Grandval. Même sujet.
Vol. 4i2, fo 101 v«, copie, 3/4 p. in-f».
699. — Baden^ 8 pluviôse [27 janvier], — Barthélémy au citoyen Bernard, représentant du peuple près le département du Mont-Terrible. Même sujet. Faux assignats.
Vol. 442, fo 102, copie, 1 p. 1/2 in-f».
700. — BadeHy 8 pluviôse [27 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la citoyenne Françoise Dumuy-Créquy.
Vol. 442, f> 102 v% copie, 2/3 p. in-P.
701. — Baden^ 8 pluviôse [27 janvier], — Barthélémy aux représentants du peuple ptès le département des Bouches-du- Rhône en faveur du jeune Roguin, de Berne.
Vol. 442, f» 103, copie, 1/2 p. in-f<».
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702. — BâlCy 8 pluviôse [ê 7 janvier], — « Citoyen ministre, on avoit dit que le parlement anglois étoit encore prorogé; nous avons appris le contraire. D'ailleurs ce n'étoit possible qu'en violant une loi fondamentale de laquelle dépend la soumission de Tarmée.
<c Les Prussiens qui tiennent seuls en deçà du Rhin, servent avec plus de zèle qu'ils ne Pont encore fait. On en trouve la cause dans les marques de mépris que leur ont prodiguées les Autrichiens, ceux-ci en fuite. Les premiers veulent prouver qu'ils sont dignes de leur ancienne réputation; cependant ils n'en font pas moins des vœux ardents pour la paix.
« Tandis que Luchesini est à Vienne, lAutrichien Lehrbach est envoyé à Berlin, et le prince de Nassau, arrivé très récemment à Pétersbourg, s'est aussi rendu à Berlin au nom de Catherine. On expédie quantité de courriers et Ton attribue trois causes absolument différentes à cette activité, parce qu'on n'est pas fixé encore sur la véritable .
« lo Les demandes du roi de Prusse à l'Autriche telles qu'elles sont rapportées dans mon n** 82 ;
« ^ Des mesures à prendre pour continuer la guerre;
« S'' De la mésintelligence entre les copartageants de la Pologne.
« 11 semble plus naturel de croire qu'il s'agit de la Pologne, et on
y est d'autant plus porté lorsqu'on sait que le favori Bischofswerder, qu'on réserve pour les grandes occasions, va se transporter à Pétersbourg.
« Milord Moira a été prendre ses dernières instructions à Londres, en raison de l'expédition sur nos côtes. Il s'est plaint de l'amiral Macbride qui passe en Amérique et qui est remplacé par sir Wallace.
« Les Allemands disent qu'ils sont rassurés sur le sort de Manheim, Mayence et Francfort. L'armée de Wurmser est toujours dans son même état de pauvreté; des épidémies meurtrières se manifestent sur toute la rive droite du Rhin. Le sarcasme est mis en jeu contre les Autrichiens en Allemagne même; on y a dit que le sentiment de leurs forces les avoit décidés à évacuer le Fort-Vauban.
c( On parle d'une fermentation sourde dans diverses parties de la Hollande.
« Par ici, ce n'est plus qu'avec de faux assignats qu'on nous fait la guerre, et cette guerre est de nature à exciter notre surveillance. Je verrois avec douleur qu'on ne donnât aucune suite au projet que j'ai proposé d'établir à Bâle un vérificateur. Il vient d'y mourir un émigré ; on a trouvé dans son paquet pour cent trente-deux mille livres de ce genre d'assignats. Tout en regorge ; plusieurs sont assez bien imités pour inquiéter les demi-connaisseurs, et sous les auspices des émigrés, on en
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fabrique en Souabe qu*OQ espère rendre assez parfaits pour que le débit en soit certain
«c On parle de nouveau du voyage de Tempereur à Bruxelles. »
Vol. i43, r» 170, original, 3 p. i/i in-f».
703. — Chambértfy 8 pluviôse [27 janvier], — Le président du directoire du département du Mont-BJanc, Somelier, à Barthélémy. Émigrés. Sûreté des frontières.
Vol. U% fo 184, copie, 1 p. 1/2 in-r».
704. — « Rapport de l'administration du district de Cluses sur les renseignements qu'elle a du lieu de résidence de ses émigrés dans la Suisse et le Valais. »
Vol. 442, r> 185, copie, 2 p. 3/4 in-P.
705. — Baden^ 9 pluviôse [28 janvier], — Barthélémy à Deforgues, relativement au citoyen Valéry Flament.
Vol. 442, P» i05 v«, copie, 1 p. in-P.
706. — Badeny 9 pluviôse [28 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Fonds placés en France sous leur nom de fille et sous leur qualité de Hollandaises par des femmes nées en Hollande et mariées depuis à des citoyens bernois.
707. — Badeny 9 pluviôse [28 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations du nommé Praromann, ci-devant officier aux gardes suisses; de la maison Rodolphe Preisverch, de Bâle; du citoyen ZoUikofer, de Saint-Gai ; du citoyen Turconi^ propriétaire dans les bailliages suisses italiens d'une maison « louée à d'Ëntraigues et à l'actrice Saint- Huberty peu après leur retraite dans ces contrées éloignées. »
Vol. 442, r» lOC v«, copie, 1 p. 1/4 in-r>.
708. — Badeny 9 pluviôse [28 janvier], — Barthélémy au ministre de la Guerre, Bouchotte. Réclamations des invalides du régiment de Steiner. Le major Daxelhoffer^ de Bienne, demande du service dans les armées de la République.
Vol. 442, f> 107, copie, 1 p. in-fo.
709. — Bâle, 28 janvier. — MM. de Bâle à Barthélémy en faveur de la famille Tourneysen, établie à Commune-Affranchie.
Vol. 442, r> 122 v», copie, 1/2 p. In-f».
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710. — Baderty 10 pluviôse [29 Janvier]. — « L*envoi au Ministre poutiodb angloîs, Citoyen ministre^ de la réponse que le Corps helvétique devoit à "* * son insolente note du 30 novembre dernier, arrêtera, il faut croire, au
moins jusqu'à un certain point les intrigues par lesquelles nos ennemis ne cessent de fatiguer la Suisse pour essayer de l'entraîner h s'attacher à leur cause. » Barthélémy appelle cependant l'attention du Ministre sur la nécessité de ne pas inquiéter les Suisses particulièrement du côté de Genève. « Cette frontière est devenue fort chatouilleuse.» L'ambassadeur transmet une nouvelle réclamation de Zurich et annonce le départ du citoyen Marné, parti il y a trois jours pour se rendre à sa destination.
Vol. -443, f» 201, originol, 7 p. in-f^ Vol. 442, fo iU vo, copie, 4 p. 1/2 in-f^
Pièces jointes, — a. — Zurich^ 24-26 janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Réclamations diverses. Nouvelles d'Allemagne.
Vol. 442, r> il7, copie, 4 p. 2/3 in-fo. Vol. 443, fo 150, copie, 1 p. 2/3 in-f».
b. — Zurich^ 20 janvier, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Créance de négociants de Zurich en France.
Vol. 442, r» 117 vo, copie, 1 p. 1/4 in-P. Vol. 443, r> 125, copie, 2 p. i/2 in-fo.
0. — Zurich, 16 janvier. — Mémoire de la chambre de commerce de Zurich. Même sujet.
Vol. 442, r> 118, copie, l p. 3/4 in-f».
711. — Badeny 10 pluviôse [29 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Faux assignats. Peu de confiance inspiré par Luc Preisverch, de Bâle. Passage à Schaffouse d'un Vénitien paraissant chargé de quelque mission.
Vol. 443i fo 182, original, 6 p. in-fo. Vol. 442, fo 111 vo, copie, 3 p. 2/3 in-fo.
Pièces jointes, — a. — Baden^ 10 pluviôse [29 janvier], — Barthélémy au bourgmestre Ott, de Zurich. Faux assignats.
Vol. 442, fo 113 vo, copie, 3/4 p. In-fo. Vol. 443, fo 185, copie, 1 p. 1/4 in-fo.
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b. — Badeity 29 janvier, — Barthélémy à M. de Sandoz de Travers. Même sujet.
Vol. 442, r» 114, copie, 1/3 p. in-f^.
c. — Schaffhouse^ 22 janvier, — Extrait d'une lettre sans nom d*auteur, adressée à Barthélémy. Mouvements militaires. Émigrés. Détails sur un voyageur vénitien qui a pris des informations sur Barthélémy et le personnel de l'ambassade.
Vol. 442, r> 114, copie, 1 p. 1/2 in-r>. Vol. 443, fo 181, copie, 1 p. 3/4 in-r>.
712. — Badeny iO pluviôse [^29 janvier']. — Barthélémy à Deforgues. Demande de passeport par la femme de Pierre-François-Marie de Gourten. Réclamation des frères de Gourten.
Vol. 442, fo 121 v% copie, 2/3 p. in-f».
713. — Badeny i 0 pluviôse [29 janvier], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations en faveur de Jean-Georges Strockeisen, de Bàle, arrêté à Bordeaux, et de Roguin, de Berne, arrêté à Marseille.
Vol. 443, fo 186, original, 1 p. 1/2 In-P. Vol. 442, f» 121 vo, copie, 2/3 p. in-r>.
Pièce jointe. — Bâle, 27 janvier. — L'État de Bàle à Barthélémy en faveur du nommé Strockeisen.
Vol. 442, f» 122, copie, 1 p. In-P.
714. — Baden, i 0 pluviôse [29 janvier]. — Barthélémy aux administrateurs du département du Bec-d*Âmbès. Même sujet.
Vol. 442, [^ 122, copie, 1/3 p. in-P.
715. — Baden^ i 0 pluviôse [29 janvier]. — Barthélémy à Deforgues. Gréances des Gantons. Réclamations des régiments suisses en général et de celui de Steiner en particulier. Nouvelles du citoyen Schweizer. Affaire des Grisons.
Vol. 443, f» 187, original, 3 p. 3/4 in-f^ Vol. 442, r» 119 vo, copie, 2 p. 1/3 in-f».
Pièce jointe. — Zurich^ 24 janvier. — Le trésorier Wyss à Barthélémy. Gréances de Zurich. Réclamation du régiment de Steiner. Nouvelles d'Allemagne. Réponse à la note de Fitz Gérald.
Vol. 442, r» 120 v<», copie, 1 p. 1/2 in-H». Vol. 443, f« 151, copie, 1 p. 3/4 in-f».
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716. — Baden, £9 janvier. — Barthélémy à MM. de Bàle. Accusé de réception des lettres du 27 et du 28 janvier relatives au nommé Strockeisen et à la famille Tourneysen.
Vol. 442, r> 123, copie, 3/4 p. in-r».
BACHER A DEFORGUES '
717. — Bdle ^ 10 pluviôse [29 janvier], — Bâcher donne diversdétails relatifs aux fournitures de sels en Suisse.
<( Brunswick, ennuyé et fatigué de commander des automates prussiens et d'être témoin des inepties continuelles des généraux autrichiens, a pris le parti d'être homme libre et de renoncer à la dépendance des despotes et même à tout service militaire, à moins que les François ne veuillent l'admettre comme volontaire dans un bataillon de gardes nationales. Il vient de quitter brusquement Tarmée prussienne qu'il a reconduit à Mayence, et s'est retiré à Francfort pour s'en retourner chez lui. Le fameux général Môllendorf connu par ses talents militaires et par son crédit à Berlin doit le remplacer.
« Wurmser est décidément rappelé à Vienne; le lieutenant général Browne prend le commandement de son armée.
« Le comte de Woyna, ambassadeur de Pologne à Vienne, et l'abbé Potubiatlo, résident de cette puissance près de la même cour depuis vingt ans, ont pris congé et sont retournés chez eux.
« La terreur est continuellement à Tordre du jour en Allemagne; elle est surtout telle le long du Rhin que les soldats et les paysans s'attendent à y voir arriver les François en ballon. ...
« Le baron de Thugut, ci-devant intemonce à Gonstantinople, actuellement ministre d'État à Vienne, est, à ce qu'on assure, désigné par l'Empereur pour se rendre à la Haye où les ministres des cours de Londres,, de Berlin et d'Espagne doivent se trouver aussi pour y tenir un congrès et travailler au testament politique de leurs maîtres.
c L'Empereur, ne sachant plus où trouver de l'argent, va imposer tout le sacré collège romain, les monsignors et en général tous les princes d'Italie ci devant feudataires de l'Empire. La cour de Turin lui a offert de son papier-monnoie, mais il est tellement tombé qu'on ne pourroit s'en servir à Vienne que pour faire des papillotes. Si la maison d'Autriche n'avoit la ressource de vendre du cuivre à la République françoise, ses billets de banque ne vaudroient guère mieux. »
Bâcher réclame avec instance l'établissement d'un vérificateur d'assignats à Bâle. Le manque d'argent l'empêche de prendre les mesures les plus nécessaires pour avoir des informations. « Il ne s'agit pas d&
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sommes considérables, mais comme on ne me rembourse aucune de mes avances, je suis entièrement à sec et je ne pourrai même plus employer rémigré Coney en Allemagne qui, ainsi que tu en jugeras par le journal ci-joint, est cependant très à même de continuer à me procurer des renseignements utiles, surtout relativement aux faux assignats... »
Vol. US, P 189, original, 7 p. in-P.
Vol. U% r> 123, copie, 1 p. 1/2 in-f».
Pièces jointes. — a. — Journal (fun voyage fait au quartier général -et autres cantonnements de l'année de Condé [par Vémigré Coney y agent secret de Bâcher'], — « Il est inutile de parler de la roule où je ne remar- •quois rien d*intéressant. Je passois à Rheinfelden où je vis le comte de Montjoye qui me parla encore de ses projets de faire une Vendée dans le Jura, ou de tirer le meilleur parti possible des dispositions d'une grande partie des habitants de ce département. Il paroit effectivement qu'il les travaille avec succès, puisqu'il en est venu beaucoup à l'armée de Condé •depuis que le comte est allé dans le comté de Neuchàtel. Il de voit être de retour pour le 24 du courant, il Tavoit écrit de Soleure, mais une lettre postérieure annonce à ses gens qu'il a dû retourner à Yverdon et faire une nouvelle tournée. Si Ton m'expédioit, je pense qu'il seroit à propos que j'y fisse un petit voyage. Il seroit possible d'attirer de Loisy * sur les frontières de France et de l'arrêter. C'est le moyen le plus sûr pour être •éclaire! de toutes ces sourdes manœuvres. Je sais très certainement qu'il y a plus de 100000 écus et 7 000 fusils cachés dans les frontières de Suisse, mais M. de Montjoye n'en savoit pas davantage la dernière fois que je lui parlois , et il ignoroit absolument l'endroit de ce dépôt. Il est à croire qu'il est maintenant au fait
« Arrivé à Hahr où étoit alors le quartier général, je m'informois d'abord de dififérentes personnes de ma connoissance, que j'eus quelque peine à trouver attendu que les cantonnements varioient encore, et que les troupes alloient d'un village à l'autre; je n'aurois pu rester au quartier général et à la suite de l'armée, si je n'eusse eu. des répondants.
a En conséquence, je me fis présenter chez le secrétaire des commandements du prinee de Condé, et ensuite chez le baron de Fumel, puis à M. du Quela gentilhomme de lachambre;àrappuideces connoissances, je fus tranquille et pus commencer mes observations.
« Je recherchois différents officiers et capitaines qui me donnèrent <|uelques notions sur l'état de l'armée, ses dispositions, des esprits, [sic) et les projets des princes pour la prochaine campagne.
1. « De Loisy, fils d*un Président au Parlement de Dijon, demeure à Yverdon chez M. Simon, orfèvre. Jeune homme d*environ vingt-sept ans, taiUe de cinq pieds cinq pouces et quelques lignes, cheveux et soucils châtain foncé et presque noirs, ainsi que les yeux, visage plat, nez petit écrasé, bouche un peu grande, menton allongé, teint brun. »
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« L*armée considérablement affoiblie par les pertes qu'elle avoit faites dans les batailles, par le départ journalier de beaucoup d'individus qui se reliroient, alloit être réduite à fort peu de monde par Tordre que le Prince donna aux volontaires de se déterminer sous huit jours à s'enrôler pour soldats, et à s'assujettir comme tels à toutes les ordonnances militaires, pour tout le temps que dureroit la guerre, ou à quitter son armée. L*ordre comprenoit également les officiers auxquels on vouloit faire signer leur parole d'honneur qu'ils n'abandonneroient leur poste qu'à la fin de la guerre. Des murmures s'élevèrent de toutes parts : le mécontentement devenu général ne se contraignit point; le Prince, instruit de la disposition de son armée, qui alloit être anéantie, révoqua l'ordre, mais les esprits étoient aigris; les gentilshommes surtout se plaignoient hautement de ce qu'ils appeloient Tingratitude de leurs chefs et nonobstant la révocation, un grand nombre de volontaires persistèrent à vouloir quitter l'armée de Condé, et presque tous dirent vouloir se rendre à celle de la Vendée, sur laquelle on fonde les plus grandes espérances et dont seule on attend la contre-révolution. La retraite inconcevable d*Hagnenau avoit dégoûté fortement la petite armée, et surtout la légion de Mirabeau qui avoit arrosé de son sang ces lignes si précipitamment reprises. On se plaignit violemment de la foiblesse de Wurmser père, et de la trahison du Ois qui, disoit-on publiquement, avoit retiré six millions de cette fugue concertée avec les agents de la Convention nationale. La légion de Mirabeau qui s'étoit vue réduite à 300 hommes s'augmenta pendant mon séjouràHahr jusqu'au nombre de 1700 passés, par l'affluence prodigieuse de recrues Alsaciens et Comtois. Salm-Hussards s'est aussi accru en même proportion. On forme un corps séparé d'Alsaciens, et le Prince aura sous ses ordres la campagne prochaine plus de 20000 hommes. Il y a 9 000 habits commandés, et qui se font avec célérité. Les régiments de Saxe, Bercheng, Royal Allemand cavalerie, et les légions qui sont sous M. de Cobourg, viendront renforcer l'armée de Condé. M. du Quéla disoit cependant qu'il n'étoit pas sûr que celte armée fît la campagne sur le Rhin. La certitude de son augmentation a fait rester néanmoins beaucoup de personnes fort mécontentes des Autrichiens et des chefs. J'avois profité de ces dispositions pour gagner quelques-uns de mes amis, et j'avois réussi. J'en ai trouvé, gens connus pour déterminés, prêts à tout faire pour se venger de torts faux ou vrais, et se tirer de la misère qui les accable, j'ai dit au citoyen Bâcher jusqu'à quel point on peut compter sur eux et je lui ai proposé de le mettre à même
de traiter directement avec eux
« On approvisionne abondamment toutes sortes de magasins, on fait de toutes parts une grande quantité de recrues, les Hollandois en fournissent beaucoup, et donnent carte blanche au prince d'Orange. L'Empereur et le roi de Prusse commandent eux-mêmes leurs armées. On compte sur la Suisse et on est persuadé qu'elle se déclarera pour les Puissances,
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lorsqu'il ne s'agira plus que de porter le dernier coup. Le projet de bloquer toute la France ne s'efTecluera pas facilement, mais en récompense on travaille vigoureusement à son intérieur. On assure même que quelques membres de la Convention sont corrompus (je ne parle que d'après un gentilhomme du prince de Condé), il ne manque aux mécontents que des points de ralliement, et Ton travaille à en établir en plusieurs endroits. On fait passer des lettres des princes, et Ton a un grand projet sur Paris, sur Texéculion duquel on compte beaucoup.
« Je puis assurer ici que je n'ai pu continuer mes découvertes faute de moyens de subsistance et de vêtement
« Voici les noms des personnes qui font passer des fonds et des lettres aux émigrés. La femme Chandonet, Mallet négociant, la femme de Joseph Gauthier marchand de draps, Mme Abriot de Grupe, la veuve Yulpillat; les Bachod; Jannin notaire; le ci-devant marquis de Ballay a envoyé de Targent dernièrement à son fils par un jeune étudiant de Dôle qui a émigré, tous ces personnages à Lons-le-Saunier. Â BeaumeleS'Dames un nommé Baratte, chevalier de Saint-Louis ; une grande partie de ces personnes se servent du canal d*un certain Lazare Longchamps, de Sarajois, frontière du Mont-Jura, lequel peut venir commodément jusqu'en Suisse dans ses possessions.
« M. de Mazaucourt qui commande à Tarmée de Gondé la cavalerie noble entretient une correspondance assez suivie avec un négociant de Senlis, qui fait passer à Paris ses lettres et celles du Prince et autres personnages conséquents. On correspond aussi à Nancy, àBlamont, où plusieurs municipaux prévariquent continuellement. C'est le comte de Mitry, capitaine en second des grenadiers de Mirabeau, qui est chargé de cette partie. Comme je suis en relation directe avec lui et le comte Charles du Hautois, colonel en second de la légion et neveu de Galonné, je promets de savoir quels moyens ils emploient surtout pour faire entrer les assignats en France. Je suis également sûr d*étre informé à Friessenheim du nom de celui qui fait passer en France les papiers des princes.
« Je répète que j*ai à Tarmée de Gondé deux ofBciers déterminés aux entreprises les plus hardies, s'il le faut j'y retournerai, et j'y servirai, ou si Ton préfère je me procurerai du service à Tarmée de Waldeck pour lequel je saurai me faire donner des recommandations du prince de Condé même, je servirai dans un corps à cheval dans quelle armée que ce soit, et comme j'ai quelques connoissances de la tactique et que j'ai porté un peu les armes, je pourrai peut-être attraper une place d'aide de camp, je pourrai faire sûrement les observations les plus exactes, et en avertir à temps, je ne manque pas d'intelligence, j'ai beaucoup d'activité et un désir immodéré de me rendre utile. On peut compter sur mon zèle et ma fidélité, et d'ailleurs je donne assez d'armes contre moi, si je ne tenois pas parole.
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« Un coup hardi pourroit dissiper en un moment l'armée de Condé, je désire que Ton me devine... et qu on m'aide... »
Vol. 443, r> J93, copie, 9 p. i/2 in-r».
b. c. d. — Bâle, 28 décembre i 793 — 5 janvier i 794, — Publications de la chancellerie de Bâle relativement aux objets dont l'exportation est prohibée.
Vol. 442, fo 424, copie, 2 p. i/4 In-P.
Vol. 443, f»« 49-20 et 72, copies, 4 p. 4/2 in-r>.
718. — Richtei'schîoyl, sur le lac de Zurich, i 0 pluviôse [29 janvier\ — Le citoyen Schweizer à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 24 nivôse. Détails relatifs à sa mission. Il propose de suspendre le payement des pensions militaires des Grisons. Sécurité des voyageurs français dans la Valteline. Nouvelles des Grisons et d'Allemagne. Requête en faveur du Bâlois Wieland, domicilié à Nantes et arrêté. Obstacles qu'on met à la frontière aux exportations légales de marchandises suisses.
Vol. 443, fo 498, original, 5 p. in-^.
719. — Quartier général de Grenoble^ iO pluviôse [29 janvier^, — Le général Alexandre Dumas, commandant en chef l'armée des Alpes, à Barthélémy. Il prie Tambassadeur de lui procurer des hommes adroits capables de lui fournir les renseignements indispensables à ses opérations.
Vol. 442, fo 474 v», copie, 2/3 p. In-P.
720. — Paris, i 0 pluviôse [29 janvier^, — L'agent du canton de Berne, Gruyère, à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, fo 490, copie, 4 p. 4/2 in-f».
L. H. RIVALZ A DEFORGUES
721. — Bâle, i i pluviôse [30 janvier^, — « Citoyen ministre, Brunswick se retire et il sera remplacé par le général Môllendorf, homme d'un âge avancé, don't Topinion est d'un grand poids en Prusse, mais si fort connu par son opposition à la guerre de France, qu'on a dit que c'est pour négocier qu'on Tenvoie, M. de Brunswick ayant perdu la confiance de notre nation par son manifeste de 1792.
« Wurmser a aussi donné sa démission : il est remplacé par Brown. Le colonel autrichien Mack (le bras droit de Cobourg) vient d'arriver de
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Manbeim. On parle beaucoup des préparatifs pour la campagne procbaine. Chacun sait pourtant que la défection de rAngleterre culbuteroit la coalition.
« On s'obstine à croire que les conférences qu'il y a eu à Berlin, depuis Tarrivée du prince de Nassau, entre les ministres prussiens et les agents russes, n*avoient point la France pour objet. Le général Schwerin a été envoyé à Pétersbourg.
« Frédéric-Guillaume retourne à Francfort avec ses deux flls et leurs femmes : celles-ci résideront à Darmstadt, tandis que les autres tâcheront de se faire couper le cou dans la plus déraisonnable de toutes les guerres.
« Un grand congrès à La Haye est à Tordre du jour. Les puissances alliées y enverront leurs ministres ! Il est des provinces de Hollande qui doivent, dit-on, solliciter l'agrément de nous inviter à y en envoyer aussi.
« Les journaux allemands nous donnent un démenti formel, sur ce que nous avons dit avoir sauvé quinze vaisseaux dans le ci-devant port de Toulon. Ils réduisent ce nombre à trois.
« Le conseiller de Bâle Wieland, le plus formidable des anti-françois, vient de mourir subitement : il paroît que c'est du chagrin que lui ont causé ses fausses prédictions sur la République.
<c Hier on a répandu la nouvelle que les habitants d'Arau, ville voisine de Bade, ont planté Tarbre de la liberté et affiché l'indépendance . On ajoute que Berne a fait marcher des troupes, et vérifier le contenu des lettres adressées au dehors. Nous ne tarderons pas à savoir ce qui en est.
« Puisque tu m'as rigoureusement prescrit de tout dire, je ne tairai pas que les plaintes des habitants de Genève et de Mulhausen nous font un tort inQni dans l'étranger, où ils nous représentent comme des tyrans. Je suis souvent impatienté de ce que j'en entends, mais presque toujours forcé au silence, parce que j'ignore nos affaires avec eux. Us disent, entre autres choses, qu'on les tourmente pour les forcer à une réunion, mais que ce moyen est le moins propre à les y décider.
« P. -S. — On a jugé à Berne les soldats du régiment de Watteville qui dans le temps ont tué un homme à Arlesheim. L'un des trois qui avoient tiré a été condamné à mort; on ignoroit le véritable meurtrier; c'est le sort qui l'a désigné; les deux autres ont été bannis pour vingt ans.
« Un Burkard de Bâle, employé dans les bureaux de l'armée d'Yorck, écrit à son frère, et lui dit confidemment que les officiers anglois ne savent plus où ils en sont, on leur annonce sans cesse de nouvelles forces et de grands desseins, et cependant l'armée s'atténue journellement au point qu'elle sera bientôt réduite à rien. »
Vol. 443, f» 240, original, 3 p. in-K
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722. — Paris j i i pluviôse [30 janvier]. — Deforgues à Barthélémy. RéclamatioQ du citoyea Barbier.
Vol. 442, fo 216 v», copie, 4/3 p. In-fo.
723. — Commune-Affranchie^ i i pluviôse [30 janviei"]. — « Les représentants du peuple envoyés dans la Commune-AITranchie pour y assurer le bonheur du peuple avec le triomphe de la République, dans tous les départements environnants et près Tarmée des Alpes, » La Porte et Fouché, à Barthélémy, a Les représentants du peuple françois ont eu pour la nation suisse dans la personne de chacun de ses membres tous les égards dus au bon voisinage et à l'amitié. Des malentendus, comme tu le dis, ont pu donner pour quelques instants de la sollicitude aux magistrats de THelvétie, mais des explications simples et franches qui rétabliront la vérité altérée, ramèneront la conOance entre deux nations dignes Tune de Tautre et consolideront une alliance fondée sur une estime réciproque et sur des principes uniformes. »
Vol. 442, f» 171, copie, 1/2 p. in-n>.
724. — Sans nom [Marseille]^ i i pluviôse [30 janvier], — Les membres de la Commission municipale provisoire de Marseille à Barthélémy, relativement au jeune Wyttembach.
Vol. 442, fo 184, copie, 1/4 p. in-P.
725. — Paris^ i2 pluviôse [31 janvier], — Deforgues à Barthélémy. Ordres donnés pour la levée du séquestre mis par diverses municipaUtés sur des marchandises appartenant à des Suisses.
Vol. 442, r 175, copie, 1/3 p. tn-f-.
Pièce jointe, — Paris ^ 7 pluviôse [26 janvier]. — Le ministre de Tlnlérieur à Deforgues. Môme sujet.
Vol. 442, fo 175, copie, 2/3 p. In-P.
726. — Paris, i 2 pluviôse [3 i janvier], — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de Jean-Paul Weiss, Passavant et Françoise Tschoudy.
Vol. 442, r> 175, copie, 1/4 p. in-f».
727. — Bâle^ i2 pluviôse [31 janvier], — Bâcher à Deforgues. Créances de Bâle. Offres de service d'un ingénieur autrichien envoyé à Mauheim. Exécution de l'émigré Richardot. Lettre adressée au bourgmestre Kilchsperger ouverte par erreur à Huningue. Disette à Besançon. Achats de denrées en Suisse. Nouvelles de Berne et de Genève.
Vol. 443, r> 212, original, 5 p. In-P. Vol. 442, fo 135, copie, 1 p. 3/4 in-f-. Suisse. III. — 1793-1704. 25
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Pièces jointes, — a. — Buningue, 8 pluviôse [27 janvier]. — Le Comité de surveillance de la commune de Huningue à Bâcher. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, f» 435 vo, copie, i/4 p. in-f*.
b. — Dorneck^ i 8 janvier. — Passeport délivré par le bailli de Dorneck à Témigré Richardot.
Vol. 442, fo 436, copie, 4/3 p. in-P.
c. — BàlCj iO pluviôse [29 janvier], — Bâcher au Comité de surveillance de Huningue, relativement à Témigré Richardot.
Vol. 442, f<» 436, copie, 3/4 p. in-f».
d. — Huningue^ « de la fin de janvier >. — Le Comité de surveillance de Huningue au bourgmestre Kilchsperger de Zurich. Excuses pour une lettre à lui adressée ouverle par erreur.
Vol. 442, P 436 v^, copie, 3/4 p. in-f*.
728. — Zurich, 3i janvier. — Extrait d'une lettre d'un magistrat de Zurich à Barthélémy. Affaires des Grisons. Faux assignats.
Vol. 443, fo 218, copie, 2 p. 4/2 in-f«.
729. — Porentruy^ 12 pluviôse [3i janvier]. — Les administrateurs du déparlement du Mont-Terrible à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, fo 492 v^, copie, ift p. in-K
730. — Saint 'Maurice^ i2 pluviôse [3i janvier]. — Heifflinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Émigrés. Réclamations du régiment de Courten. Passeports. Poudres.
Vol. 442, f» 441 v«, copie, 4 p. in-P.
Pièce jointe. — Saint-Maurice, 8 pluviôse [27 janvier], — Heifflinger aux administrateurs du district de Thonon. Plaintes contre Tofflcier valaisan Borret.
Vol. 442, fo 442, copie, 4 p. in-K
731. — Paris, 22 pluviôse [3i janvier]. — L'ogent du canton de Berne, Gruyère, à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, P> 494, copie, 4/4 p. in-f».
Pièce jointe. — Paris, 9 pluviôse [28 janvier]. — Les représentants du peuple composant le Comité d'aliénation et domaines réunis de la
Grisons.
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Convenlion nationale aux représentants du peuple Lacoste et Baudot, délégués près l'armée du Rhin. Arrestation des trois directeurs des salines de la Meurlhe.
Vol. 442, f» 191, copie, 4 p. i/4 fn-r».
DARTnÉLEMY A DEFORGUES ^
732. — Badetiy i 3 pluviôse [i^ février]. — « Je joins ici, Citoyen poutiooe ministre, copie d'une lettre de Zurich qui renferme un avis qui m'étonne. "* *^* Je ne m'attendois pas que les coalisés de l'Allemagne auroient osé ^^^^^ ^ imaginer, pour se mettre d'accord et pour parvenir aux mesures néces- et des saires pour continuer la guerre, des moyens de la nature de ceux dont il s'agit dans cette lettre, mais ces moyens sont dignes de leur aveuglement. Ils ne voient pas qu'ils courent rapidement à leur perte, qu'ils vont amener le bouleversement de l'Allemagne en renversant absolument sa constitution et que les peuples ne pourront pas se prêter volontiers à des arrangements dictés par le brigandage et qui, s'ils pouvoient être de durée, feroient triompher le despotisme des rois. Ces rois allemands veulent marcher sur les traces de Catherine; leur situation n'est pas la même, ils ne tarderont pas à s'en apercevoir.
« Cependant le bruit seul de ce système de sécularisation et réunion va répandre une grande terreur en Suisse, en même temps qu*il va l'exposer de nouveau à toutes les intrigues, attaques sourdes et moyens de séduction de nos ennemis. Je n'ai pas besoin de te dire que je m'attacherai & faire sentir aux Cantons les conséquences dangereuses pour eux de ce système. Je compte qu'ils tiendront ferme au leur
« Cependant il est certain que le système d'usurpation des princes les plus puissants de l'Allemagne devroit produire des cfTets salutaires sur les dispositions de la Suisse, si quelques circonstances de notre côté ne la portoient pas à concevoir des inquiétudes sur nos vues, et à se livrer de nouveau à des alarmes qui depuis quelque temps se dissipoient chaque jour davantage. J'étois bien sûr que l'annonce insérée dans le Moniteur^ n** 121 , causeroit une grande rumeur à Berne ; toutes les lettres en parlent, tu verras ce qu'on m'en dit dans celle qui est ci-jointe. Il faut s'attendre que nos ennemis vont beaucoup faire valoir cette note du Moniteur pour provoquer des déGances auxquelles une autre circonstance, expliquée dans la lettre ci-jointe de Lausanne et dont je t'ai déjà entretenu, va donner de puissants aliments. Sois bien assuré que c'est un zèle très mal entendu que celui qui porte à adresser ainsi à toutes les autorités de la Suisse des papiers qui ont pour objet d'y disséminer nos opinions. Nous manquons absolument notre objet. Le seul que nous atteignons c'est que les gouvernements helvétiques se persuadent que nous ne cher-
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cbons à saper celles qui sont reçues en Suisse que pour les renverser ensuite eux-mêmes. Si nous attachons encore quelque importance à la conGance des Gantons, je te conjure d'inviter le Comité de Salut public à faire écrire tout de suite à Ville-AfFranchie pour y faire défendre absoment tous ces envois de papiers en Suisse et en Valais, au moins dans cette forme. Il y a même plus, comme nous ne savons qui les commande, ne seroit-il pas très juste et très nécessaire de rechercher s'ils sont véritablement faits dans des vues légitimes et si Ton n'est pas très bien informé au lieu d'où ils parlent du grand mal qu'ils peuvent produire aux lieux où ils sont expédiés, sous le point de vue que je te présente?
« Quoique j'aie écrit à la Commission révolutionnaire de Ville-Affranchie et au citoyen Reymondin qu'il ne falloit point m'envoycr par la poste de ces monstrueux paquets qui me coûtent 50 livres de port chacun et que rien n'étoit plus simple que de me les faire parvenir par les voitures publiques, on s'obstine à ne se servir que de la voie de la poste. C'est un parti pris. Il faut bien aussi que je prenne le mien. Je mande a la Commission que comme je n'ai point mes ports francs ni les moyens, dans ce moment, d'en acquitter de si onéreux, je ne recevrai plus aucun de ces gros paquets d'imprimés, à moins qu'ils ne me soient adressés par la diligence.
« Il y a peu de jours que plusieurs de nos papiers ont publié une lettre que l'avoyer de Mulinen, de Berne, m'a écrite et dont je t'avois envoyé copie. Je te prie de croire, Citoyen ministre, que ces publications peinent et embarrassent les magistrats suisses et qu'elles gênent leur confiance, qu'il seroit bien plus utile de n'en autoriser aucune à l'avenir. J'aurois dû t'en prévenir déjà, car ce n'est pas la première fois que l'avoyer Mulinen manifeste du déplaisir de retrouver dans les papiers publics les lettres qu'il m'adresse.
« J'en joins ici une du bourgmestre Kilchsperger, de Zurich, par laquelle tu verras que le Directoire helvétique s'empresse de communiquer à ses coalliés l'arrêté du Conseil exécutif provisoire du 25 nivôse. L'autre lettre particulière de Zurich explique les difficultés que le Directoire éprouve de le notifier de même au gouvernement de Neuchàtel. Il y a déjà été pourvu par moi et Berne s'empressera de réclamer sa surveillance sur un point aussi délicat que celui de la fabrication ou de la distribution de faux assignats. »
Complot contre la sécurité des voyageurs français dans la Vallelinc dénoncé par le citoyen Noël.
« Le gouvernement des Grisons n'a pas cru qu'il fût de sa dignité de répondre au citoyen Noël. Il a chargé de ce soin les citoyens Masner, banquiers à Coire. Je joins ici copie de leur lettre.
« J'apprends par d'autres lettres de Coire que nos officiers ont traversé la Valleline et sont arrivés sur le territoire vénitien très heureusement. Elles ne me parlent point du citoyen Sicard dont l'abondance des neiges
[février 1794] BARTHÉLÉMY 389
aura arrêté la marche. On mande de Coire qu'elles empêchent le courrier ordinaire de TEngadine d'arriver dans cette ville. Or le citoyen Sicard doit, selon toutes les apparences, traverser TEngadine.
« Le citoyen Schweizer me marque qu'il te demande tes ordres à l'effet d'autoriser le citoyen Pestalozzi à composer un écrit destiné à éclairer le peuple grison. Je l'invite beaucoup, en ton nom, à donner promptement suite à cette idée. Je lui propose de charger le citoyen Pestatlozzi à (sic) répliquera la brochure dont je t'ai envoyé la traduction jointe à ma dépêche n» 256
« Le citoyen Hclfflinger, ne sachant comment faire pour se procurer des secours, va dans sa détresse cruelle t'envoyer le citoyen Flury pour t'en demander. J'ai été bien tenté de lui donner pour compagnon de voyage dans la même vue quelqu'une des personnes avec lesquelles je travaille ici
« P.-S. — 11 est juste que j'ajoute que le citoyen HelfQinger me mande qu'indépendamment de sa détresse il est dans le cas de t'envoyer le citoyen Flury pour te donner des renseignements sur plusieurs objets qui sont relatifs au service. »
Vol. 443, r» 2-21, original, 6 p. in-i». Vol. 442, fo 128, copie, 3 p. 2/8 in-f\
Pièces jointes» — a. — Zurich^ Si janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires des Grisons et de Neuchâtel. Faux assignats. « Malgré la mésintelligence apparente entre l'Empereur et le roi de Prusse, j'apprends d'un correspondant d'Allemagne qui est bien au fait, que pour une fois tout est accommodé. Le roi de Prusse aura ses trente millions auxquels les princes de l'Empire contribueront pour dix millions, et, afin que ni l'Empereur ni les princes ne puissent trop se plaindre de celte amende, il doit être sur le tapis de déclarer vacants trois archevêchés jusqu'à ce que cette somme terrible soit bonifiée. Ce seroit un grand coup pour la constitution germanique. Du reste cet accommodement fait évanouir toute espérance de paix aussi du côté de l'Allemagne et nous restons malheureusement dans des attentes toujours plus effrayantes. »
Vol. 442, P 126 vo, copie, 2 p. 1/4 in-fo. Vol. 443, fo 215, copie, 2/3 p. in-f».
b. — Château de Lucens, 25 janvier, — Le colonel de Weiss, bailli de Moudon, à Barthélémy. Réflexions sur les affaires du temps.
Vol. 442, P 127 vo, copie, 3/4 p. in-fo.
c. — Berne ^ 28 janvier, — Frischîng à Barthélémy. Réflexions sur la paix. Punition des assassins d'Arlesheim. Plaintes contre les journaux.
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Publication d'une lettre de l'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Lyon (c inonde » la Suisse d'imprimés.
Vol. 443, r> 178. copie, 3 p. 4/2 in-f».
d. — Lausanne^ 29 janvier, — Lettre sans nom d'auteur, adressée à Barthélémy. Envoi de papiers révolutionnaires dans le pays de Yaud. Affaires de Berne. Émigrés.
Vol. 442, f» 429, copie, 2 p. 4/2 in-f*». Vol. 443, f« 205, copie, 4 p. 3/4 in-r>.
e. — Seeivis^ 27 janvier. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons. Mission du citoyen Schweizer. Election de M. de Buol, frère du ministre impérial, comme évèque de Goire.
Vol. 442, fo 430 v% copie, 4 p. 4/4 in-f^ Vol. 443, P 477, copie, 4 p. 4/3 in-f*.
f. — Coire^ 1 5 janvier. — MM. Masner, banquiers à Goire, à M. Noël, ministre de France à Venise. Complot contre les Français dans la Valteline.
Vol. 442, r> 434, Copie, 4/3 p. in-f". Vol. 443, f« 95, copie, 4/2 p. in-f«.
g. — Zurich^ 3t janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires des Grisons et de Neuchâtel. Faux assignats.
Vol. 442, r> 434, copie, 4 p. 4/4 in-f<>. Vol. 443, P 216, copie, 2 p. 4/2 in-P.
733. — Baden^ /«r février, — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger, de Zurich. Accusé de réception de la lettre du 31 janvier. Affaires des Grisons. Faux assignats.
Vol. 442, fo 431 v<», copie, 2/3 p. in-f».
734. — Pam-, JS pluviôse [i^^ février^ — Deforgues à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 28 nivôse. Il approuve les mesures concertées entre Barthélémy et le citoyen Noël pour assurer la correspondance avec Venise et Constantinople. Comptabilité du service politique de la Suisse.
735. — Baden^ i 3 pluviôse [/" février], — Barthélémy h Soulavîe. Requête du citoyen Figuière. Libre communication entre la Suisse et Genève. Relations de Genève avec Berne.
Vol. 442, r> 434, copie, 3/4 p. in-f^
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736. — Baden, i 3 pluviôse [i" février], — Barthélémy à la commission révolutionnaire à Ck)mmune-Afirranchie relativement aux énormes paquets qui lui sont adressés depuis quelque temps de cette ville par la poste.
Vol. 442, r> 134 v«, copie, 2/3 p. in-f».
737. — Paris, i 4 pluviôse [2 février], — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, f« 172 v% copie, 4/2 p. in-f».
Pièce jointe. — Paris, 8 pluviôse [27 janvier'], — La commission des subsistances à Deforgues. Mesures prises pour faire passer des fonds aux citoyens Rodolphe et Porect.
Vol. 442, r> 473, copie, 2/3 p. iiï-f».
738. — Baden, i4 pluviôse [2 février] *. — Barthélémy à Deforgues. Arrivée du citoyen Sicard. Sa traversée en Valteline a été heureuse. « Il s*est croisé avec nos officiers : ils se sont rencontrés, mais sans se parler...... La demoiselle Condé a passé ici hier, venant d'Italie, escortée
d'une troupe de religieux, et allant rejoindre son père. »
Vol. 443, r» 233, original, 1/2 p. iii-fo. Vol. 442, P 436 v^ copie, 4/3 p. in-P.
739. — PariSy iô pluviôse [3 février], — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Pièce jointe, — Décret de la Convention nationale du 24 nivôse an II [13 janvier 1794].
« La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de son comité de commerce sur la question faite par le ministre de la Justice par ses lettres des 19 août et 23 brumaire, renvoyées à Texamen de ce Comité par décret du 9 frimaire, de savoir s'il ne seroit pas convenable de prononcer une exception aux lois des 22 août 1791 et 15 septembre 1792 en faveur des habitants du Mont-Terrible, à qui les localités pourroient la rendre nécessaire, de leur permettre en conséquence de sortir du territoire de la République sans passeport et avec du numéraire pour joindre d'autres parties de la République en passant par des pays suisses,
« Déclare qu'il n'y a pas lieu à délibérer.
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« Le présent décret ne sera publié que dans le département du Mont- Terrible. »
Vol. 442, n> 173 yo, copie, 2/3 p. In-f'».
740. — Paris, i 5 pluviôse [3 février], — Deforgues à Barthélémy. Mise en liberté sur parole de Henri Schmid.
Vol. 443, f» 234, minute, 3/4 p in-f». Vol. 442, r» 206, copie, 1/3 p. in-f».
741. — Paris, 15 pluviôse [3 février], — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, f* 173 vS copie, 1/3 p. in-f».
Pièce jointe, — Strasbourg, 6 pluviôse [25 janvier], — Le représentant du peuple près les armées du Rhin et de la Moselle, Lemann, à Deforgues. Réclamation de Sébastien Reptz, bourgeois de Mezzerle, canton de Soleure.
Vol. 442, P 173 v«, copie, 1/2 p. in-P.
COLCHEN A BARTOÉLEMY
742. — Paris, i 5 pluviôse [3 février^ — « Votre frère, Citoyen, ne pourroit obtenir un passeport pour aller vous rejoindre que dans le cas où il lui seroit accordé une mission quelconque. Or, je ne dois pas vous dissimuler qu*on répugne à envoyer à nos agents des eoopérateurs qui leur soient liés par la parenté. Cependant, si la place qu'occupoit Troette devenoit vacante et que suivant le vœu de Tarticle 5 du décret du 16 mai 1792 ses fonctions fussent réunies à celles de votre place, et que vous demandassiez, pour y vaquer dans vos bureaux, un homme dont vous fussiez parfaitement sûr, tel que le citoyen voire frère, peutêtre le ministre se porteroit-il à accéder à votre demande. Voyez, consultez-vous à ce sujet. Je vous préviens que le ministre de la Guerre vient de nous informer de la nécessité de ne remettre les fonds concernant les invalides au citoyen Troette qu'à la condition où celte remise seroit autorisée par un décret interprétatif de celui du 16 mai.
« Si vous vous déterminiez à demander votre frère, il faudroit adresser un mémoire au ministre à cet effet.
« Le travail relatif aux fonds de la Suisse est au moment de se terminer. Nous n'attendons plus que les renseignements que je vous ai demandés pour la fixation de la somme à envoyer. »
Vol. 442, iP 164, copie, 2/3 p. in-f^
[février 1794] BARTHÉLÉMY 39S
743. — Baden^ i 5 pluviôse [3 février], — Barthélémy à Deforgues, Réclamation des nommés Eberhard d'Ësebeck et Luxbourg, de DeuxPonts*
Vol. U% f« i37, copie, J/3 p. in-f».
744. — Baden^ i 5 pluviôse [3 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamations en faveur de Jean Rahn, de Zurich, ancien capitaine au régiment de Steiner, arrêté à Givet; de Gaudard, de Berne, détenu à Lille, et de la veuve du général d*Erlach, arrêtée à Saint-Denis.
Vol. U% fo 437, copie, i p. 1/4 in-H».
745. — Baden^ iô pluviôse [3 février]. — Barthélémy au ministre de la Guerre Bouchotte. Réclamations en faveur de Jean Rahn; du citoyen Graff, c prisonnier chez Tennemi »; et du citoyen Jost, du pays des Grisons, ci-devant ofQcier aux Gardes suisses.
Vol. Aiij V* 437 v*, copie, 1 p. In-f».
746. — Baderiy iô pluviôse [3 février]. — Barthélémy aux représentants du peuple près l'armée du Bas-Rhin. Réclamations de la maison Zeerleder et G'*', de Berne.
Vol. 442, fû 138, copie, 2/3 p. in-r».
747. — Bâle^ 1 5 pluviôse [3 févriei^] '. — Bâcher à Deforgues. Il est question de faire en Allemagne une émission de cinq millions de faux assignats. « On continue d'intercepter les lettres qui viennent de Londres et d'Allemagne de manière qu'il est difficile d'avoir des nouvelles exactes de ces pays. On débite ici depuis hier que la Chambre haute a voté des remerciements au roi George pour la continuation de la guerre et que les liens de la monstrueuse coalition se sont resserrés, surtout depuis que l'Empereur a fini par accorder aux pressantes instances de Lucchesini vingt millions de florins et TEmpire dix millions de florins. » Créances de Bâle. Somme due par le ci-devant ambassadeur Yérac à la caisse de l'Ambassade. « Le citoyen Thainville que tu as envoyé près de l'Ambassadeur est parti hier pour Baden. »
Vol. 443, f» 238, original, 5 p. In-f». Vol. 442, f« 142 V», copie, 1 p. 1/2 In-P.
748. — Bâle, i 5 pluviôse [3 février] '. — L. M. Rivalz à Deforgues. Dispositions des Suisses et particulièrement des Bâiois pour la France, c On a été au moment d'illuminer Rome en commémoration de Tassas-
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sinat de Basseviile... Â Gènes on a tiré sor un cotter anglois qui pour^ suivoit uue felouque génoise;... le peuple y a hué des Anglois envoyés vers le gouvernement... Le discours de George, à l'ouverture du Parlement, est tout guerroyant... La demande des vingt-cinq millions de florins faite par Guillaume à François II jette la cour de Vienne dans de grands embarras. » Assignats.
Vol. 443, fo 235, original, 6 p. In-f».
749. — Zurich^ 3 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaires des Grisons et de Neuchâtel. Faux assignats. <c M. Schweizer est ici, mais il ne se laisse pas voir. »
Vol. 442, r> 146 V*, copie, 1 p. 1/4 in-P.
760. — S. L n. rf. *. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Réclamations de MM. de Courten et du capitaine Arnold. Emigrés.
Vol. 442, fo 466 yo, copie, 3/4 p. in-f».
761. — Sierre, 3 février. — Le grand bailli Sigristen à Barthélémy. Réclamations du régiment de Ck)urten.
Vol. 442, fo 167, copJe, 4 p. 2/3 in-f».
752. — Epinal, io pluviôse [3 février]. — L'administration du département des Vosges à Barthélémy. Argent prêté par Barthélémy à sept officiers du 7® bataillon des Vosges.
Vol. 442, f« 470 v«, copie, 4/2 p. In-P.
Pièce jointe. — Mirecourt, 3 pluviôse [22 janvier i 794]. — L'administration du district de Mirecourt à l'administration du département des Vosges. Même sujet.
Vol. 442, P 170 yo, copie, 1/2 p. in-P.
763. — Paris, i 6 pluviôse [4 févriei*]. — Le ministre de la Guerre J. Bouchotte à Barthélémy. Mise en liberté sur parole de Henri Schmid, lieutenant au régiment de HirzeL
Vol. 442, r> 206, copie, 1/2 p. in-f«.
764. — Baden, i 6 pluviôse [4 février], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du citoyen Humel, membre du grand conseil de Bâle.
Vol. 442, fo 140, copie, 1 p. in-P.
1. Cette pièce porte seulement : « Reçue le 5 février 1794. > Nous la laissons à la place qu'elle occupe dans le volume, immédiatement avant la lettre de Sigristen du 3 février.
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756. — Baden^ i 6 pluviôse [4 février], — Barthélémy à Deforgues. Pensions du feu comte d*Affry.
Vol. 442, f» 140 vS copie, 1/2 p. In-f^.
766. — Badetiy 46 pluviôse [4 février], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de Benjamin Beausobre, du pays de Yaud; de Guillaume Perret, du pays de Neuchàtel ; du citoyen Zellweger, statthalter du canton d*Appenzell.
Vol. 443, r» 243, original, 4 p. 4/2 in-C». Vol. 442, f« 438 v«, copie, 3/4 p. in-f».
Pièce jointe. — Berne^ /«' février. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Réclamations de divers particuliers. Note insérée dans le n^ 121, p. 488 du Moniteur. Faux assignats.
Vol. 443, r» 227, copie, 4 p. in-f».
767. — Baden^ i 6 pluviôse [4 février], — Barthélémy à Bouchotte, commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre. Réclamation du capitaine Monin. Régiments suisses.
Vol. 442, f<» 444, copie, 4/2 p. in-r».
768. — Baden, 4 février. — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger. Rétablissement d^un article omis dans la première expédition du décret [rendu sur le rapport de Robespierre].
Vol. 442, fo 443, copie, 1/2 p. in-^.
769. — Neuckâtel, 4 février, — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchàtel, à Barthélémy. Demande de recommandation en faveur de Jean-Frédéric Perregaux que la compagnie des marchands du pays a l'intention de charger de suivre ses intérêts à Paris.
Vol. 442, ^ 468 v», copie, 2/3 p. in-P. Vol. 443, (0 247^ copie, 4 p. in-f».
760. — Genève, i 6 pluviôse [4 février]. — Soulavie à Barthélémy. Affaires de Genève.
Vol. 442, r> 189 v°, copie, 3/4 p. In-f».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
761. — Baden^ i 7 pluviôse [5 février], — Le citoyen Tinville, arrivé ^^^^ ^^ Tavant-veille au soir, est reparti le lendemain matin. Barthélémy ne n^sso.
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doute pas que son voyage ne s^efTectue aussi heureusement que celui du citoyen Sicard.
L*Ambassadeur a fait déposer dans toutes les chancelleries le décret du 27 brumaire. Il continue à être accablé de réclamations particulières, et insiste sur la nécessité de prendre des mesures effectives pour les faire ces^àer et pour empêcher que la ci-devant ville de Lyon continue à inonder les cantons d'imprimés qui attaquent les principes de la religion catholique. Il^>épèî? ^® ^"'y ^ ^^^ fréquemment du danger qu'il y aurait à annexer violernnTénîslAJ^Li^^ république de Mulhouse au territoire français, et transmet diverses^rt^Ç^ relatives au château d'Angenstein et à Tabbaye de Bellelay. Il serait boÏK^^ prendre des mesures pour calmer les inquiétudes que les Suisses ont cdv^ues du côté du département du Mont-Blanc.
« Dix-huit citoyens françois ont passé ici^tf^anthier venant d'Allemagne et retournant en France. Ils avoient été t«ji8 pris au Fort-Yauban. Aucun d'eux n'étoit militaire : ils étoient ou commissaires des vivres, ou chirurgiens, etc. Ils se louoient des procédés à leur iteard des troupes autrichiennes, mais nullement des habitants des villes ^*ils disent être très animés contre nous. Je n'ai pas été peu étonné de lekvoir escortés par un lieutenant autrichien qui, ayant eu ordre de les conoi^ire jusqu'à la frontière suisse, nous a dit qu'il s'étoit décidé à les mener ju^u'à BAle. Cet offlcier ne s'éloignoit pas trop de nos principes dans sa conversation. Il dit que si les François étoient aussi fatigués de la guerre que "te sont les Autrichiens, elle ne tarderoit pas à finir. V
« D'autres François venus également d'Allemagne nous confirJl^ï^t que le mécontentement est général et qu'entre autres dans le pays'*^® Wurtemberg, le duc, pour avoir voulu obliger par la force les habitai^ de la campagne à s'armer et à s'exercer, a occasionné plus d'une insui^ rection. »
Vol. 4i3, fo 2i9, original, 7 p. 1/3 in-P.
Vol. 442, f« 143 vo, copie, 4 p. 2/3 in-P. *
Pièces jointes. — a. — Zurich, 30 janvier. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Remise du décret de Rol)espierre. Il est regrettable que les espérances qu'il avait fait concevoir ne se soient pas mieux réalisées. Kilchsperger fait tous ses efforts pour empêcher ses compatriotes de penser qu'on a voulu les bercer de belles parQles.
b. — Zurich, 3 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante. /
Vol. 442, fo 147 vo, copie, 1 p. 1/4 In-fo. Vol. 443, fo 242, copie, 1 p. 1/2 in-fo.
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c. — Zurichy /•' février. — Note adressée à Barthélémy au nom des Conseils secrets de Zurich et de Berne, relativement aux affaires de Mulhouse.
Vol. -442, f» 148, copie, \ p. i/2 in-f^. Vol. 443, f» 228 copie, 3 p. In-f».
d. — Mulhouse, 28 janvier. — Le syndic de la république de Mulhouse à Barthélémy. Affaires de Mulhouse. Il propose un modus vivendi.
Vol. 442, P 149, copie, 1 p. 3/4 In-P. Vol. 413, {o 180, copie. 1 p. 3/4 in-P.
e. — SoleurCy i^ févri&\ — Le général Altermatt à Barthélémy relativement au château d'Angenstein.
Vol. 442, fo 150, copie, 2/3 p. in-r>. Viil. 443, fo 224, copie, 1 p. in-f«.
f. — Porentruy^ 5 pluviôse [24 janvier], — Le citoyen Rengguer père à Barthélémy. Abbaye de Bellelay.
Vol. 443, r» 149, copie, 1 p. 1/4 in-K
g. — Porentrwjy i " pluviôse [20 janvier], — Les administrateurs du district de Porentruy à Tabbaye de Bellelay. Même sujet.
Vol. 442, fo lîiO vo, copie, 1 p. 1/2 in-f*. Vol. 443, fo 123, copie, 2 p. 1/2 in-f».
11. — Berne, Si janvier. — Frisching à Barthélémy. Détails relatifs à un nommé Figuière, expulsé de Vevey pour avoir « afOché à un arbre de son jardin un bonnet rouge. » Inquiétude causée par les mouvements de troupes qui ont lieu en Savoie. Fête pour célébrer les bienfaits de la neutralité. Genève a décidé de « garder l'unité de religion, savoir la protestante réformée de leurs pères. Cela a fait plaisir ici, comme de raison. »
Vol. 442, fo lîi2, copie, 1 p. 1/2 in-fo. Vol. 443, fo 220, copie, 1 p. 1/3 in-fo.
i. — Berne, 2 février. — Lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Inquiétude causée par les mouvements de troupes qui ont lieu en Savoie.
« Une lettre particulière arrivée de Francfort ici annonce Timporlante nouvelle qu'une rupture entre la Russie et la Prusse est sur le point d'éclater, qu'on la croit même inévitable, que par celte raison h roi de Prusse doit n'être pas éloigné d'écouter des propositions de paix de la part de la France et que de la part de celle-ci le professeur Hoffmann
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a été député auprès du roi et doit déjà avoir passé par Francfort pour se rendre à Berlin »
Vol. U% r> 153, copie, 2/3 p. In-P.
762. — Baderij i 7 pluviôse [5 février]. — Barthélémy à Deforgues. Faux assignats.
Vol. 443, r» 253, original, 2 p. 3/4 in-fo. Vol. 442, r> 153, copie, 1 p. i/2 In-P.
Pièces jointes. — a. — Sienne^ 29 janvier. — Le bourgmestre de Bienne, Moser, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, f» 154, copie, 3/4 p. In-fo. Vol. 443, fo 206, copie, 1 p. 2/3 in-f».
b. — Beme^ 2 février. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Même sujet.
Vol. 442, f* VU v«, copie, 1 p. in-fo. Vol. 443, n» 230, copie, 1 p. 3/4 ln-f«.
c. — Neuchâlel^ i^' février. — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuch&tel à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo 155, copie, 2 p. 1/4 in-f*. Vol. 443, r> 225, copie, 3 p. 1/4 iii-f».
763. — Baden^ i 7 pluviôse [5 février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 8 pluviôse [27 janvier]. Il ne pourra conclure des achats de poudre et de salpêtre que quand on lui aura fait passer des fonds.
Vol. 442, r> 150, copie, 3/4 p. I.i-n».
764. — Baden^ i 7 pluviôse [5 février], — Barthélémy au Comité de Salut public. Accusé de réception de la lettre du 6 pluviôse [25 janvier]. Achats de salpêtre.
Vol. 443, fo 255, originol, 1 p. in-r>. Vol. 442, r> 159, copie, 1/2 p. In-f^.
785. — Baden^ i 7 pluviôse [5 février], — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, f* 159 v«, copie, 1/2 p. in-f».
Pièce jointe. — Neuchâtel^ /" février. — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchâtel, à Barthélémy. Réclamation en faveur de Daniel-François Reymond.
Vol. 442, f« 159 yo, copie, 1 p. 1/2 in-f*.
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766. — Baden^ i 7 pluviôse [5 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du chancelier Ochs, de Bàle, en faveur de sa sœur, veuve du ci-devant maire de Strasbourg, Dietrich.
Vol. 442, r> 160 v«>, copie, 1/2 p. in-P.
Pièce jointe. — Bdle, 4 février. — Le chancelier Ochs à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, f» 160 v«, copie, 1 p. 1/4 ln-f<>.
767. — Baden, 5 février. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne. Accusé de réception de la lettre du 1*^'. Réclamations particulières. Note insérée dans le Moniteur : il ne serait pos juste de rendre le gouvernement responsable des allégations d*un particulier. Faux assignats.
Vol. 442, r» 139, copie, 1 p. 1/2 in-f».
768. — Badeny 5 février. — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger, de Zurich. Accusé de réception do la lettre du 3 et de la note relative à la république de Mulhouse.
Vol. 412, ^ 148 vo, copie, 2/3 p. In-P.
VBNET A DEFORGUES ^
769. — Lausanne^ 5 février. — Le rêve de la médiation, suisse entre les Puissances belligérantes s'évanouit. Les Ministres étrangers restent dans rinaction, déconcertés par les succès des armes françaises. Ces mêmes succès paraissent réchauffer le courage des mécontents bernois qui viennent de publier cinq ou six brochures.
Venet donne ensuite de longs détails sur les violences commises par les Genevois contre un boucher de Chêne et contre l'ancien syndic de la garde Micheli. « Cette histoire achève d'éloigner pour jamais les Suisses des Gène vois »
« On mande d'Amsterdam en date du 22 de janvier que le 11 du même mois il s'est tenu un conseil à Berlin auquel le roi de Prusse a assisté en personne et qui a duré depuis cinq heures du soir jusque fort avant dans la nuit. Que le lendemain le roi a signifié aux ministres des Puissances coalisées qu'il lui étoit impossible de demeurer attaché à Talliance et qu'il étoit déterminé à s'en retirer, à moins que les Puissances ne lui fournissent trente millions de florins d'Empire par an, ou huit cent mille écus par mois, sans compter les fourrages. Que le ministre de
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Russie a répondu par une note officielle que sa souveraine ne manqueroit pas de regarder cette déclaration comme une défection outrageante et un acte d*hostilité, après les traités particuliers conclus entre les deux couronnes, en vertu desquels celle de Prusse avoit conduit à bien toutes ses prétentions en Pologne; que le roi a répliqué à cette note du ministre russe qu*il ne se dissimuloit pas le mécontentement que pourroit ressentir l'impératrice d'une démarche qu*un peu de réflexion lui feroit néanmoins envisager comme dictée parla plus impérieuse nécessité; qu'au surplus en rappelant ses troupes des frontières de la France, il auroit cent soixante mille hommes à opposer aux suites de ce mécontentement et qui, sans lui occasionner des dépenses au-dessus de ses forces, le mettroient à couvert des eflets du ressentiment de la cour de Pétersbourg. Cette déclaration devenue publique en Hollande, à ce que marque la même lettre, y a causé beaucoup de mouvements et d'inquiétudes; on n'y parle plus que de se retirer de la coalition, même parmi les gens dévoués au stathouder. L'importance de celte nouvelle exige qu'on en indique la source en recommandant, toutefois par de bonnes raisons de la tenir secrète : elle a été mandée par M. Grau, banquier de la cour stathoudérienne et du roi de Prusse, à ses parents de Lausanne, et la lettre est terminée par ces mots : on peut regarder cette nouvelle comme authentique.
« Un homme qu'on dit être commissionnaire d'un banquier de Bâlc s'est rendu dans le pays de Vaud, chargé de proposer à quelques émigrés qui ont servi dans le corps du génie ou dans les ponts et chaussées, de se rendre à Gênes pour y diriger des ouvrages de défense à la Sechia et au port même de Gênes. On leur fait des offres très séduisantes et, ce qui paroitra singulier, on leur donne une sorte d assurance que non seulement ils ne seront point inquiétés par la République françoise pendant leur séjour dans celle de Gènes, mais qu'on se fait fort de les réconcilier avec leur patrie
« II y a eu des querelles et même, à ce qu'on assure, des coups d'épée à Constance entre les anciens émigrés et les officiers de l'état-major du traître Dumouriez retirés dans cette ville. On croit que le magistrat priera ces messieurs de chercher retraite ailleurs.
« Le gouvernement de Berne commence de retirer les louis d'or de la circulation, sans contrainte toutefois, et de les faire fondre pour en frapper des pièces d'or au coin de la république. »
Vol. 443, fo 2ÎJ6, original, 8 p. in-4^
770. — Paris, i 7 pluviôse [5 février], — Décret de la Convention nationale autorisant le citoyen Girardin à exporter à Bàle un lot de bois de chauffage vendu par contrat passé le 3 août 1789. ^
Vol. 4^2, f 169 v% copie, 2/3 p. in-P.
Vol. 443, fo 202, copie, 2/3 p. in-fo.
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771. — Paris^ 17 pluviôse [5 février], — Colchen à Barthélémy, Dépenses des Ligues suisses. Mesures prises pour faire passer des fonds à Bâle. Il vient d'être nommé un vérificateur d'assignats pour Bàle.
Vol. 442, f° 174, copie, 1/2 p. In-r».
772. — Bâle^ 1 7 pluviôse [5 février\ — Bâcher à Deforgues. Il le remercie de sa lettre du 8 pluviôse [27 janvier].
Vol. 443, n» 260, original, 2 p. 2/3 in-P. Vol. 442, fo 161 v*, copie, 1 p. in-f».
773. — Parisy i 7 pluviôse [5 février], — Le commissaire des guerres Lendy à Barthélémy. Pensions de retraite et indemnités des régiments suisses.
Vol. 442, ^ 217 v*, copie, 1/2 p. io-f».
774. — Paris, i 8 pluviôse [6 février], — Arrêté du Comité des assignats et monnaies. Traitement des vériGcateurs d'assignats.
Vol. 443, r 263, copie, 2/3 p. in-f».
776. — Saint-Maurice^ i 8 pluviôse [6 février], — Helfûinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Émigrés.
Vol. 442, fo 200, copie, 1 p. 1/4 In-f».
776. — Paris, 19 pluviôse [7 février], — Deforgues à Barthélémy relativement au jeune Suisse Philippe Widmer.
Vol. 442, fo 177 v^ copie, 1/4 p. in-f*.
777. — Paris, 19 pluviôse [7 février], — Deforgues à Barthélémy. Arrestation par ordre du conseil secret de Berne du citoyen Perdonnet, « soumissionnaire en partie de 300000 paires de souliers qu'il se proposoit d'extraire de la Suisse. »
Vol. 442, f» 197 vo, copie, 2/3 p. in-P.
Pièces jointes. — a. — Paris, 16 pluviôse [4 février]. — Arrêté du Comité de Salut public. Même sujet.
Vol. 442, r> 197 v«», copie, 1/2 p. in-r>. . Vol. 443, r> 246, copie, 1 p. 2/3 in-P.
b. — Paris^ 1 7 pluviôse [5 février], — Robert Lindet à Deforgues. Même sujet.* Vol. 442, f« 198, copie, 1/4 p. in-f». Suisse. III. — 1793-1794. 26
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c. — S. l. n. d, — Note signée Robert Lindet, sur le même sujet.
Vol. 443, n> 2ii, original, 2 p. i/4 In-f». Vol. 442, fo 198, copie, 1 p. 1/4 in-r».
778. — Paris, 19 pluviôse [7 février], — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, r> 193, copie, 1/3 p. in-f».
Pièce jointe. — Paris , pluviôse *. — Arrêté du Conseil exécutif approuvant le choix fait par le vérificateur général des assignats des citoyens Duflos, Jalhau et Lottin, comme vérificateurs d'assignats à Gènes, Genève et Bàle.
Vol. 442, (• 193 v% copie, 1/2 p. in-f.
BACHER A DEFORGUES '
779. — Bdle^ 19 pluviôse [7 février], — « Citoyen ministre, vous vous rappelez que d'après un entrelien confidentiel que j'ai eu il y a quelque temps avec le lieutenant VS^enderoth, officier hessois chargé de conduire à Bâle les prisonniers françois que le landgrave de Hesse Cassel nous a rendus sans rançon, j*ai écrit au landgrave de Hesse-Cassel et au major de Lehsten qui passe pour jouir de sa faveur et confiance dans Tobjet d'obtenir sans rançon et sans frais la liberté des autres prisonniers françois qui se trouvent dans le pays de Hesse. Je me suis d'autant plus volontiers porté à cette démarche, Citoyen ministre, que Wenderoth m'assura qu'elle pourroit conduire à lier une correspondance utile au moyen de laquelle nous pourrions nous procurer des chevaux et même des armes, ainsi que d'autres objets dont nos armées ont le plus grand besoin. Je l'avois chargé de dire au major Lehsten que je lui répondois d'avance du prix qu'on sauroit attacher aux services qu'il pourroit nous rendre, et qu'il seroit avantageux de pouvoir s'entendre à cet égard. Je lui ai en même temps fait apercevoir qu'il seroit utile d'insinuer au landgrave qu'il faisoit une guerre ruineuse et impolitique, en travaillant à l'agrandissement de la maison d'Autriche aux dépens de la liberté et des privilèges de l'empire d'Allemagne dont il devoit être par raison d'État le plus zélé défenseur. Qu'il étoit connu que les Anglois font passer des subsides considérables au landgrave pour le fixer dans la plus monstrueuse des coalitions; mais je lui ai fait comprendre que la France avoit plus de Républicains dor que les Anglois de guinées.
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« Vous verrez, Citoyen ministre, que le major de Lehsten paroît avoir différé de me répondre jusqu'à ce qu'il ait pu recevoir des ordres du landgrave de Hesse-Cassel. Cet ofGcier m'annonce non seulement par la lettre ci-jointe que les prisonniers françois qui se trouvent encore en Hesse seront conduits à Bâle et de là sur le territoire de la République aussitôt que le Comité de Salut public voudra bien autoriser le général de Tarmée du Haut- Rhin à les recevoir, mais encore qu'il profilera de cette occasion pour venir lui-même à Bâle. Un empressement aussi marqué de la part du favori du landgrave me fait présumer que je pourrai peut-être entrer avec lui en négociation pour des chevaux et même pour d'autres objets plus marquants. Veuille bien, Citoyen ministre, me faire parvenir des instructions et surtout me prescrire jusqu'à quel point je puis chercher à intéresser le major de Lehsten à cette opération par l'attrait d'une gratification proportionnée aux services qu'il pourra nous rendre.
« Un capitaine autrichien chargé de faire retourner en France les officiers de santé et de plume faits prisonniers au Fort-Vauban est venu me voir hier et m'a présenté tout son monde en me disant que l'Empereur lui avoit ordonné de conduire ces prisonniers jusqu'à Bâle, qu'il venoit les remettre entre mes mains, dans l'espérance que dans des cas pareils la France en useroit de même; il a ajouté qu'il s'estimoit heureux d'avoir pu procurer à ces républicains quelques adoucissements dans leur captivité et le long de la route, et qu'il leur envioit le bonheur dont ils alloient jouir en respirant l'air de la liberté sur le sol françois. Cet officier autrichien m'a assuré qu'une grande partie de ses camarades et surtout les jeunes gens pensoient comme lui et servoient avec la plus grande peine d'instrument à des despotes qui avoient juré de réduire l'univers entier dans le plus horrible esclavage. Il a demandé à être employé en France. Je lui ai répondu qu'il pouvoit nous être plus utile là où il étoit que partout ailleurs. Je lui ai donné des exemplaires du discours de Robespierre traduit en allemand, qui se réimprime en ce moment à Nuremberg, et d'autres imprimés qui lui ont fait le plus grand plaisir.
« Le duc de Wurtemberg avoit proclamé une levée en masse. Il a voulu faire marcher la première réquisition; mais comme les gens de la campagne avoient été avertis qu'ils étoient destinés à être incorporés dans des régiments autrichiens, ils se sont révoltés et l'insurrection étoit au moment d'éclater dans les environs de Louisbourg et de Stuttgard parce que les paysans disoient hautement que, dans une levée en masse, personne n'étoit privilégié, que leur duc devoit par conséquent marcher comme un autre; qu'ils ne se lèveroient d'ailleurs jamais contre les François qui défendoient la cause des Wurtembergeois. Les dispositions sont aujourd'hui telles dans ce pays qu'on paroit n'y attendre qu'un moment favorable pour secouer le joug du souverain qu'on appelle par dérision le roi de Souabe.
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« L'accueil que les paysans wurlembergeois font aux François prisonniers qui peuvent échapper des griffes autrichiennes et leur attachement bien prononcé pour la Révolution françoise leur mériteroient une distinction de la part de la Nation françoise. Plusieurs d^entre eux se présentent journellement pour avoir des passeports et regarderoient comme une très grande faveur de pouvoir fréquenter les Sociétés populaires des départements du Rhin.
« Pour te donner une idée, Citoyen ministre, de la manière dont le service des achats se fait pour le compte de la République, je te dirai que Ventos Blagnié, agent général de la correspondance secrète près des armées du Rhin, qui, par ses lettres, paroissoit depuis un mois avoir commission d'acheter tout ce qui étoiten Suisse où il s'étoit fait annoncer il y a quinze jours, arrive enfln dans une belle berline, faisant beaucoup de tapage et criant comme un intendant de l'ancien régime, pourquoi n'a-t-on pas acheté 6000 sacs d'avoine, quelques milliers de quintaux de riz, etc., etc. On demande quels sont ses moyens pécuniaires. L'enfant de la Garonne fait Tétonné et dit : « Ne vous ai-je pas envoyé une lettre de change de quatre mille livres? » Gomme il voyoit tout le monde éclater de rire de ce qu^un effet aussi modique devoit servir de lettre de crédit^ il a jugé que les Bàlois étoient de fiers aristocrates. Il est rentré dans sa voiture pour aller faire ses embarras à Paris près du Comité de Salul public. C'est le môme pèlerin qui ne donnoit, il y a six mois, de quoi diner et souper à ses émissaires en Suisse que quand ils lui disoient du mal des Cantons. Il falloit bon gré mal gré, rime et raison, que ces pauvres diables arrangeassent leurs bulletins en conséquence sous peine de mourir de faim. »
Vol. 443, P 265, original, 7 p. 1/â In-K
Pièce jointe. — Horlideny près Rheinfelden^ 30 janvier. — Le baron de Lehsten, major de hussards au service de S. A. S. le landgrave de Hesse-Cassel, à Bâcher. Il le remercie de sa lettre et se félicite d'avoir pu rendre quelques services aux Français que le sort des armes avait mis entre ses mains.
Vol. 443, P 209, copie, 1 p. in-f».
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mal élayées, paroissant propres à créer une opposition s'il n'en existoit pas
« La querelle entre Brunswick et Wurmser au sujet de la fugue
du Bas- Rhin divise en ce moment les tacticiens allemands
« On sait à n'en point douter que le projet d'assassiner le régent de Suède a donné à penser à la cour de Berlin, même à celle de Vienne. Gouverner la Suède sans avoir le motif prochain de s'en servir ou du moins de pouvoir compter sur sa neutralité dans une guerre du Nord auroit paru dans Catherine un désir déplacé. Les politiques qui attribuent un but à chacune de ses démarches ont inféré du projet de ce dernier crime une guerre contre ses co-usurpateurs en Pologne.-
« L'arrivée du ministre prussien Schulembourg à Francfort a donné un grand poids à celte opinion, parce qu'on a prétendu qu'il étoit envoyé pour traiter de la paix avec la République, et cette idée n'est point dénuée de fondement, si Ton s'en rapporte non au véritable intérêt de la Prusse, puisqu'il a été si longtemps méconnu, mais bien aux avis qui en viennent de divers lieux.
« J'ai appris par une voie sûre que sur l'ordre d'une levée en masse dès longtemps projetée dans le Wurtemberg, les habitants du voisinage de Ludwigsbourg, Kannstadt et Stutgart se sont assemblés tumultuairement et ont fait craindre des voies de fait. On a parlementé, et pour ultimatum ils ont dit qu'ils marcheroient tous si le duc et sa cour vouloient se mettre à leur tête. On leur a proposé par amendement de céder les jeunes gens pour être incorporés. Ils ont refusé et l'agitation dure encore.
« J'ai fréquemment des visites de Souabe. Leur objet est d'apprendre si les François pillent les maisons du cultivateur. L'assurance du contraire provoque ordinairement l'expression du vœu de les voir bientôt è. la droite du Rhin.
« Depuis que le caractère des Allemands m'est plus particulièrement connu, j'ai un regret sincère de ce que la République, au lieu de les lancer en leur propre nom contre leurs petits tyrans, les a d'abord indisposés par des réunions que le temps seul devoit amener; puis de ce que tombant dans l'excès contraire, on leur a fait redouter l'approche du signe de la liberté qu'un grand nombre d'entre eux sait apprécier.
« On répand la nouvelle de la mort du roi de Sardaigne; d'autre côté on dit qu'il n'est que très malade.
u Le colonel autrichien Mack a quitté Manheim pour retourner aux Pays-Bas. »
Vol. US, fo 269, original, 3 p. 3/4 in-P.
781. — Baden, 7 février, — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger. Faux assignats. Émigrés.
Vol. 442, fo 162 y^y copie, 2/3 p. in-r>.
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782. — Berne, 7 février. — Frisching à Barthélémy. Réflexions sur les afl*aîres de France. Discours du roi d'Angleterre. Afl*aires de Genève. Château d*Angenstein.
Vol. 442, fo 181 vo, copie, 1 p. ifl in-P.
783. . — Genève, 7 févriei\ — Le président du Comité de sûreté de la république de Genève, Janot, à Barthélémy. Il notifie Tacceptation de la constitution de Genève.
Vol. 442, fo 190, copie, 1/2 p. in-f«.
784. — Paris, i 9 pluviôse [7 février], — Le capitaine Buxtorf, de Bâle, àDeforgues. Créances de Bâle.
Vol. 443, fo 264, original, 2/3 p. in-f».
786. — Grenobk, i 9 pluviôse [7 février], — Le payeur général de Tarmée des Alpes, Blachette, à Barthélémy. Vol commis par un nommé Bélanger.
Vol. 442, fo 209, copie, 1/2 p. in-f»».
BARTHÉLÉMY A DEFOBGUES *
pounouE 786. — Baden^ 20 pluviôse [8 févjHer], — Barthélémy accuse réception ^^^' de la lettre du 8 pluviôse [28 janvier]. Il s'est empressé de notifier au Corps helvétique l'arrêté portant création à Bâle, Genève et Gênes, de commissaires vérificateurs d'assignats. Cet arrêté produira le meilleur effet. L'Ambassadeur recommande au Ministre les créances de Bâle dont les litres originaux vont être envoyés à Paris pour y être inscrits sur le Grand-Livre, et celles de Zurich. Il insiste sur les avantages qu'il y aurait à rembourser aux Cantons une partie de leurs créances à mesure qu'elles s'inscrivent.
Un Piémontais a montré une lettre de Turin portant que le gouvernement comptait former une armée considérable en enrôlant tous les vagabonds, mendiants et gens suspects. Une pareille armée serait plus redoutable pour le Piémont que pour ses ennemis.
Vol. 443, P 273, original, 2 p. 1/2 in-f».
Vol. 442, f» 162 v% copie, 1 p. 1/2 in-P.
Pièce jointe. — Seewis, 4 février. — Salis Seewis à Barthélémy. Les voyageurs français ont traversé la Valteline sans encombre. Situation malheureuse des Grisons. Établissement de la correspondance avec Venise.
Vol. 442, f» 163 v«>, copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 443, f« 248, copie, 1 p. 1/2 in-P,
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787. — Baden^ 20 pluviôse [8 février], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Réclamations des invalides du régiment de Steiner.
Vol. 442, fo 164 v«, copie, 1 p. In-f».
Pièce jointe. — Zurich^ 6 février, — M. de Wyss, trésorier de la république de Zurich, à Barthélémy. Même sujet.
788. — Baden, 20 pluviôse [8 février], — Barthélémy à l'agent national près le district de Pontarlier. Faux assignats. Réclamation de Daniel-François Reymond, horloger de Neuch&tel.
Vol. U% P 166, copie, 3/4 p. in-P.
789. — Baderiy 8 février. — Barthélémy au grand bailli du Valais. Émigrés. Réclamations du régiment de Gourten et du capitaine Arnold.
Vol. 442, n» 167 v% copie, 1 p. 3/4 in-f*.
790. — Baden, 8 février. — Barthélémy à M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchâtel. AfTaire du sculpteur Boutry. Faux assignats. Envoi de Tarrèté du Conseil exécutif qui vient d'être communiqué au Directoire helvétique. Émigrés. Réclamation de Daniel-François Reymond. Barthélémy a déjà écrit en faveur du banquier Perregaux qu'il connaît particulièrement.
Vol. 442, fo 169, copie, 1 p. 1/2 in-r>.
791. — Zurich, 20 pluviôse [8 février], — Le citoyen Schweizer à Deforgues. Il demande la levée du séquestre mis sur la portion des biens du bâlois Wieland qui appartient à son associé de commerce.
a Voici Textrait de la lettre d'un négociant suisse établi à Londres à un de ses correspondants, en date du 15 décembre (vieux style) : « Il « est de fait que l'Angleterre auroit pu éviter la guerre et les malheurs « qui maintenant Taccablent. Entre autres preuves , je pourrois me « procurer la copie d'une lettre secrète signée par Louis XVI, et je crois (t qu'elle est du mois de juin 92, par laquelle il prie instamment le roi « d'Angleterre de se rendre médiateur. Un émigré françois autrefois a célèbre dans la révolution qui se trouve ici et qui est échappé de l'Ab- « baye le l»' septembre m'a fait voir ce papier. Mais les rois sont lâches « même dans leurs amitiés. Louis fut refusé et on ne prétexta de le « servir que quand on vit le temps de le dépouiller. »
Pertes énormes que la guerre fait éprouver au commerce anglais. Dispositions peu favorables des États-Unis à l'égard de George III. Mécontentement des paysans de la Souabe au sujet de la défense d'ex-
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porter des blés. Affaires des Grisons; services rendus par le nommé Planta. Nécessité de donner un double passeport aux agents de la République pour que le secret de leur mission ne soit pas compromis.
P.'S. du 24 pluviôse. — Retard de sa dépêche. Affaires des Grisons. Vol. 443, fo 275, original, 7 p. iu-f.
792. — Zurich^ 20 pluviôse [8 février], — Le citoyen Schweizer à Deforgues. Les rigueurs exercées contre les peuples avec lesquels nous sommes eu guerre sont nuisibles à la République; elles rendent guerre de nation ce qui n'était que guerre de gouvernement. Ce système de rigueur nous a aliéné les habitants de la Forèt<Noire. Le bombardement do Yieux-Brisach a valu 18 000 hommes à TEmpereur. On réussit aussi à nous faire craindre en Espagne comme un peuple de dévastateurs. La paix est plus que la guerre la destruction des ennemis de la République. S'il est difficile de faire une paix générale, il est facile d'en faire une partielle.
Vol. 443, f° 279, original, 5 p. 1/4 in-P.
793. — Paris, 20 pluviôse \8 févrierl^. — Le munitionnaire des viandes de l'armée de la Moselle, Benaven, à Barthélémy. Approvisionnements.
Vol. 442, r> 217 vs copie, 2/3 p. in-P.
794. — Besançoriy 21 pluviôse [ 9 février], — Le président de l'administration du département du Doubs à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, P 170, copie, 1 p. in-f''.
795. — Zurich^ 9 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats. Décret rendu en faveur de la Suisse. Affaires des Grisons, de Soleure et de Berne.
Vol. 442, P 180 v°, copie, 1 p. 1/2 in-f>.
796. — Bienne^ 9 févriei\ — Le bourgmestre Moser à Barthélémy. Faux assignats.
BACHER A DEFORGUES
797. — Bâley 22 pluviôse [i 0 février], — Le parlement d'Angleterre a décidé la continuation de la guerre contre la France. On assure que le
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grand-duc de Toscane 8*est opposé au débarquement d*une partie de la cavalerie anglaise sur son territoire et qu'il va observer de nouveau une rigoureuse neutralité. L'officier autrichien qui a escorté jusqu'à Bâle des prisonniers français venant du Fort-Vauban a offert d'entrer avec un grand nombre de jeunes officiers au service de la République; Bâcher lui a remis un ballot d'exemplaires du discours de Robespierre traduit en allemand. Bâcher a eu une entrevue avec le comte de San Fermo, ministre de la république de Venise à Londres, qui séjourne depuis plus d'une année à Bàle pour observer incognito ce qui se passe en France.
<( M. de SanFermo m'a dit qu'il avoit des émissaires à ses gages en Allemagne, et qu'il se feroit un plaisir de me communiquer ce qui pourroit nous intéresser par rapport au mouvement des troupes et intrigues des petites Cours. Il est aussi en relations avec toute ritalie.
« Il m'a aussi parlé de la possibilité de détacher quelque puissance de la coalition en m'indiquant la Prusse et la Hollande. Il m'a laissé entrevoir que ses liaisons politiques dans les dilTérentes cours de l'Europe le mettroient à portée de servir sous ce rapport la République françoise. J'ai paru voir avec plaisir ces bonnes dispositions, sans cependant entrer en matière, ne voulant rien faire sans vos ordres. San Permo est très aimable, insinuant, et parle avec beaucoup de suite et de méthode. Il passe pour avoir des connoissances diplomatiques et pour posséder l'art dilficile de pénétrer le secret des Cours. Peut-être seroit-il utile de l'employer dans Tesprit de votre dépèche n* 84. Il envoie tous les quinze jours des exprès à Venise et nous pouvons par son canal faire passer indirectement par voie d'insinuation au Sénat de la république de Venise tout ce que vous croirez utile et recevoir de même par San Fermo tout ce que le Sénat voudra faire savoir indirectement en France. Il est l'ami intime du procurateur de Saint-Marc, qui est la première dignité de TËtat et surtout la plus influente dans les affaires.
<c Nous sommes convenus pour ne pas donner de l'ombrage, de ne nous voir qu'en maison tierce et de ne nous écrire que sous le couvert d'un ami commun de manière à déjouer la surveillance autrichienne.
« J'attends, Citoyen ministre, vos instructions sur la suite à donner aux ouvertures faites par San Fermo. Elles me paroissent de la plus grande importance, personne ne pouvant mieux que lui servir diplomatiquement la cause françoise, puisque c'est de nos succès que dépend l'existence de TËtat de Venise et celle de toutes les autres Républiques. i>
La fin de la lettre est relative aux subsistances et aux faux assignats.
Vol. 443, fo 288, original, 8 p. in.r>.
Vol. 442, f« 177 v°, copie, 1/2 p. in fo ».
798. — Baden, 22 pluviôse \i 0 février], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations en faveur des citoyens Gaudard, de Berne; Monod-Froi-
Cette copie est très incomplèle
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deville, du pays de Yaud, et d'un magistrat de Fribourg, par le banneret Gastella.
Vol. i42, P 171, copie, 1 p. in-f».
799. — Baden^ 22 pluviôse [10 février], — Barthélémy à Deforgues relativement au citoyen Siméon.
Vol. ^43, P> 287, original, 1 p. in-P.
800. — Baderij 22 pluviôse [iO février"]. — Barthélémy au commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la guerre Bouchotle. Réclamations de la citoyenne Girardier-Hemel, du capitaine Duval du ci-devant régiment de Reinach, et du capitaine Vaucher du ci-devant régiment de Gastella.
Vol. U% fol72, copie, 1 p. l/4in-r>.
801. — Baderiy 22 pluviôse [i 0 février], — Barthélémy à la veuve Goze et fils, marchands fourbisseurs à Metz. Réclamation commerciale.
Vol. ii% r> 174, copie, 2/3 p. In-f».
802. — Zurich, i 0 févriei\ — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, r> 194 vo, copie, 1 p. 1/4 in-f.
803. — Saint-Maurice^ 22 pluviôse [/ 0 février], — Helfflinger à Barthélémy. Régiments suisses. Affaires du Valais.
Vol. 442, fo 201, copie, 1 p. 1/2 in-P.
804. — Paris, 22 pluviôse [iO février], — La Commission des subsistances et approvisionnements à Deforgues. Achats de bœufs en Suisse.
Vol. 443, f"> 286, original, 1 p. 3/4 in-4o.
L.-H. RIVALZ A DEFORGUES
805. — Bâle, 22 pluviôse [i 0 févner], — « Citoyen ministre, le canon de la tour de Londres a annoncé la prise de Pondichéry. Cette nouvelle, venue de Vienne, trouve bien des contradicteurs. On la regardoit d'avance comme infaillible en Angleterre, et les actions des Indes n'en avoient pas moins souffert depuis trois semaines.
« Ceux qui avoient compté sur le Parlement pour changer la face de
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ce pays, n'avoient pas assez réfléchi sur ce que le vice dans le choix des hommes qui le composent, étoit un lien qui les attachoit aux abus du gouvernement, et que l'insurrection seule pouvoit le rompre.
c En efi'et, on a voté des remerciements à la presque unanimité, puisque Topposition a été bornée, à 12 membres dans la chambre des pairs et à 59 dans celle des communes. Dans la première il y a eu un choc d'opinion assez violent, dont je ne rapporterai pas les détails parce qu'ils sont certainement connus à Paris; je me bornerai à dire qu'on est persuadé à Londres que le projet de l'opposition est de réserver ses forces pour attaquer le ministère dans la marche d'exécution qu'il a suivie. Ceci me paroit d'autant plus croyable qu'il s'agit plutôt, pour tout membre du parlement d'Angleterre, d'investir de l'autorité tel homme parce qu'il favorisera tel parti, que de restaurer une constitution usée, et de fonder le bonheur public sur une représentation légale.
« Les craintes renaissent en Souabe, et la présence des armées d'Autriche et de Prusse ne peuvent en préserver Francfort : on y parle des François avec un peu moins d'irrévérence.
« Je ne connois point exactement nos forces dans le Bas-Rhin, mais je connois l'immense quantité de grains et de bestiaux que la Souabe renferme. A moins d'une impossibilité démontrée, je désirerois que nous y fissions une incursion, ainsi que je l'ai souvent témoigné. Outre lesgrandes ressources que nous off're cette vaste contrée sous le rapport des subsistances, nous pourrions en peu d'heures rétablir l'ouvrage en face d'Huningue, par lequel nous tiendrions en échec 13 ou 20000 Impériaux.
« Le capitaine Southerland du vaisseau anglois le Diadème s'est plaint à l'Ëtat de Gênes de ce que la batterie du port avoit tiré sur un cutter de sa nation ainsi que des huées dont le peuple avoit assailli les hommes de son équipage qu'il avoit envoyés au consul Dracke.
« La réponse a été aussi énergique que précise : elle renferme quelque chose de ce ton à demi railleur, si propre aux Italiens, et que les Anglois prendroient mal s'ils étoient les plus forts.
« Il est bon d'observer que la conduite de la cour de Vienne à l'égard de Gènes est la môme qu'elle a tenue envers les Suisses : elle se réclame aujourd'hui de la neutralité de cette République.
« Les lettres d'Italie nous apprennent encore qu'une flotte angloise a débarqué près de 5000 Anglois à l'ile Rousse. Je pense que le représentant La Combe Saint-Michel aura reçu d'assez grands secours pour résister à ces nouveaux ennemis.
« On cherche à persuader aux Allemands que nous avons été forcésd'évacuer le Palatinat. M. de Waldeck y a reparu avec une partie de l'armée de Wurmser.
<c Je n'ai rien, de l'empire, qui mérite d'être rapporté. »
Vol. 443, fo 292, original, 3 p. in-fo.
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806. — MoyenviCy 22 pluviôse [i 0 février], — Le directeur de la vente et voiture des sels en Suisse, Catoire-Bioncourt, à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, r» 250, copie, 4 p. 3/4 In-f».
Pièces jointes. — a. — S. l. n. d. — Le même aux administrateurs du département du Haut-Rhin. Même sujet.
Vol. U% P2M, copie, 4 p. in-fo.
b. — S. L n.d. — Le même aux administrateurs du département des Vosges. Même sujet.
Vol. 442, r> 254 v^ copie, 4/2 p. in-r>.
c. — S, L n. rf. — Les agents du Conseil exécutif provisoire envoyés aux salines nationales, aux administrateurs du département du Haut- Rhin. Même sujet.
Vol. 442, fo 254, copie, i/2 p. in-^.
807. — Sienne, i 0 février. — Le bourgmestre Moser à Barthélémy. Faux assignats.
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
pouTiouE . 808. — Paris^ 23 pluviôse [/ i février], — Le Ministre envoie à Bar- "• w« thélemy trois cent mille livres en traites sur Hambourg et Bàle.
Vol. 443, P> 298, minute, 2 p. in-r>.
Vol. 4i4. r> 271, original, 2 p. 4/4 in-r>. Vol. 442, fo 204 vo, copie, 4 p. 4/4 in-r».
Pièce jointe, — Paris, 23 pluviôse [ii février], — t Bordereau des effets sur Bâle et Hambourg, remis au ministre des Affaires étrangères sur Tordre du Comité de Salut public du 47 de ce mois. »
Vol. 442, fo 205, copie, 4/3 p. in-P».
809. — Baden, 23 pluviôse [/ i février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception des lettres du 28 nivôse et du 12 pluviôse. Réclamations de Jean-Luc Sarrasin, de Bâle; de négociants de Morges, ville du pays de Vaud; de Jean George Scherb, syndic de la Nation suisse à Ville- Affranchie. Elecommandalion d'un des chefs du gouvernement de Neuchâtel en faveur du citoyen Perregaux, banquier à Paris.
Vol. 442, fo 475 V, copie, 4 p. 4/4 in-P.
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810. — Baden, 23 pluviôse [i i février], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Réclamations des régiments de Courten et de Steiner.
Vol. 442, fo 176, copie, 4 p. in-r>.
811. — Baderiy J23 pluviôse [1 i février], — Barthélémy aux représentants du peuple près le département du Mont-Terrible, relativement au château d'Ângenstein.
Vol. 442, P 176 vo, copie, 1/2 p. in-f».
812. — Baderij 23 pluviôse [i 1 février], Barthélémy aux administrateurs du département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, fo 176 v», copie, 1/2 p. in-r>.
813. — Baderiy 23 pluviôse [H février], — Barthélémy aux représentants du peuple à Lyon en faveur du citoyen Johnson arrêté à Commune-Affranchie.
Vol. 442, P 177, copie, 3/4 p. In-f«.
Bâle, 23 pluviôse [ii févrie)']. — « Le !«' février
Brunswick, Môllendorf, Brown et autres généraux ont eu une conférence à Francfort. Le résultat a été, à ce qu'on m'assure, un changement considérable dans les dispositions de la campagne.
€ Toute la force autrichienne se concentre dans les Pays-Bas. A mesure que les troupes qui la composent quitteront les bords du Rhin, elles y seront remplacées par des Prussiens et des Impériaux qui n'agiront que défensivement. Les bourgeois et les paysans demeureront pour le besoin en réquisition.
« Tous les habitants de la Hesse ont été enrégimentés, mais on n'en disposera que pour la défense de ce pays.
<c Ils s'est encore manifesté des défiances à l'égard des Prussiens et la cour de Vienne prend toujours M. de Brunswick pour un Jacobin masqué (expression de mon correspondant). Celui-ci s'obstine à dire que Hertzberg a acquis récemment une grande influence en Prusse. »
Vol. 443, fo 294, orignal, 1 p. in-fo.
815. — BemCf 1 i février. — Mémoire sur les créances de Berne. Vol. 443, P» 295, copie, 6 p. in-r>.
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816. — Beime, i i février. — Ordonnance de l'État de Berne concernant les émigrés français et autres étrangers.
Vol. 4i4, ^ 100, imprimé, 1 p. in-P.
817. — Zurich^ ii février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats. •
Vol. 443, fo 300, copie, 1 p. 2/3 in-^.
818. — Yverdoïiy canton de Berne y 25 pluviôse [ii février], — Extrait d^une lettre sans nom d*auteur ni de destinataire. Émigrés.
Vo!. 443, r> 301, copie, 2/3 p. in-f«.
819. — Bienncy i i février. — La ville et république de Bienne à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, P 196 vo, copie, 2/3 p. in-P. Vol. 443, fo 299, copie, 1 p. in-P.
Pièce jointe. — Bienne, i 0 février. — « Extrait du protocole du Sénat de la ville de Bienne. » Même sujet.
Vol. 442, P 196 vo, copie, 3/4 p. in-P. Vol. 4i3, fo 284, copie, 1 p. i/2 in-fo.
820. — Yverdon, i i février. — Extrait d'une lettre, sans nom d'auteur ni de destinataire. Émigrés.
Vol. 442, fo 197 vo, copie, 1/2 p. in-f.
BARTHÉLÉMY A DBFORGUES '
pouTiouB 821. — Baden, 24 pluviôse [i 2 février]. — « Je joins ici, Citoyen N» 888. ministre, copie de la lettre que le bourgmestre en charge de Zurich m'a écrite en réponse à la notiGcation que j'avois faite au Directoire helvétique du décret du 27 brumaire
« La privation totale de sels met les Gantons au désespoir aussi bien que les particuliers
« Cependant tout est tranquille en Suisse. On y fait de toutes parts les
vœux les plus ardents pour la paix Tous les avis annoncent qu'on
fait tout ce qu'on peut en Allemagne pour se préparer à de grands efforts pour pénétrer de nouveau dans la ci-devant Alsace à l'ouverture de la campagne. On recrute beaucoup dans la Souabc, surtout dans la
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partie autrichieûne. Il n*y a pas de ruse qu'on n'emploie pour obliger les malheureux paysans à s'engager. Leur répugnance est extrême, quoi qu'on cherche à les effrayer par la pensée que leurs propriétés seroient dévastées si nos troupes passoient le Rhin. Quinze cents hommes venant du Tyrol sont arrivés il y a huit jours à Waldshut. Ils vont dans le Palatinat; et trois mille hommes partis dlnspruek ont dû arriver avanthier à Stockach où l'on continue, ainsi qu'à Zell, de former de grands magasins. Ces trois mille hommes se partageront pour aller par des chemins différents joindre les armées. Un corps de six mille hommes d'infanterie, Croates, Hongrois, Sclavoniens, est en Bavière et se rendra incessamment en Souabe. Au milieu de tant de mouvements militaires, il est curieux de voir que malgré la sévérité des défenses et des mesures prises par nos ennemis, un nombre très considérable de chevaux venant de la Souabe défile conlinuellement en Suisse pour le service de la République.
« Il n*est pas moins curieux de voir la conduite que tient le roi de Prusse au milieu des circonstances actuelles. On ne lui permet pas de se détacher de la coalition. Il y reste malgré lui, mais pour y rester il veut que toute l'Allemagne le paye. Je joins ici une note dont la teneur fait une vive sensation parmi tous les États germaniques.
« L'armée de Condé dont le quartier général est à Willingen, petite ville autrichienne à dix lieues de Schaffhousc, et qui ne se montoit pas à quatre mille hommes, est attaquée dans ce moment d'une épidémie qui y enlève beaucoup de monde. La misère et le dénuement absolu de cette troupe sont au delà de toute expression. C'est le sort aujourd'hui de tous les émigrés. On m*instruit de Berne à cette occasion d'une petite manœuvre qui présente quelques singularités. Tu trouveras dans le supplément de la gazette de Berne ci-jointe S une lettre du ci-devant comte d'Artois. Elle a été écrite dans les mêmes vues qui ont engagé les deux Russes qui sont depuis quelque temps à Berne à la faire insérer dans cette feuille dont on a envoyé bon nombre d'exemplaires à Pélersbourg. On la fera circuler dans toutes les parties de cette ville; on aura soin de la faire mettre sous les yeux de l'impératrice ; on se flatte que cette lecture touchera les entrailles et chatouillera la vanité de cette ridicule femme et qu'elle fera en conséquence passer encore quelques écus à la brillante ' et famélique noblesse françoise. Ce seroit une chose aussi utile qu'amusante que de commenter avec quelque détail dans nos papiers cette lettre de d'Artois. Nos amis à Berne attachent de l'intérêt à ce que nous prenions ce soin.
« D'immenses quantités de faux assignats sont préparées en Allemagne pour être versées par la Suisse sur le territoire de la République.
i. On lit en marge de roriginal : « Cette pièce n'était pas jointe à la dépêche. » 2. Le mot est souligné dans l'original.
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Des particuliers habitant de Tautrc c6lé du Rhin n'ont pas honte d'inviter leurs correspondants dans la Suisse à prendre part à ce criminel trafic; plusieurs lettres originales ont déjà été produites. Bâie est inondé de faux papiers qui en proviennent. On y a arrêté plusieura personnes qui y participoient . On y attend avec une extrême impatience le vériflcateur qui doit y être institué par nous. Elle sera partagée par ceux des autres Cantons que la sûreté de nos assignats intéresse. Le Directoire 8*est empressé de notifier à tous l'arrêté pris à cet égard par le Conseil exécutif. J'apprends que dans toutes les parties de la Suisse les gouvernements provoquent et invitent tous leurs subordonnés à la plus active surveillance sur la circulation des faux assignats Ce cri et cette attention générale dérangera sans doute beaucoup les complots de nos ennemis et des malveillants. On croit savoir à Berne qu'un émigré a traversé la Suisse pour porter du côté de Gênes une pacotille d'assignats falsifiés .
« Je t'ai fait mention dans ma dépêche n*^ 280 du château d'Angen-
stein Soleure demande, en vertu de ses droits et uniquement dans la
vue de s'en assurer la conservation, à pouvoir mettre dans ce château une sauvegarde de quatre ou cinq hommes
c II me paroit qu'à mesure que l'ouverture de la campagne s'approche, les inquiétudes et les défiances se renouvellent avec vivacité entre le déparlement du Mont-Blanc et le Valais. Le canton de Berne en est aussi l'objet. Le département se plaint que quelques émigrés de la ci-devant Savoie sont tolérés dans le pays de Vaud et y habitent les villes les plus voisines du lac et que cette grande proximité entretient de la fermentation dans le Mont-Blanc. Je ne manque pas d'écrire à Berne pour y faire connoître ces plaintes et pour presser le gouvernement de prendre les mesures les plus propres à les faire cesser »
Barthélémy rappelle ce qu'il a dit précédemment de Fémigration des jeunes gens de la première réquisition du Mont-Blanc et entre à ce sujet dans de nouveaux détails.
Le citoyen Jeanneret écrit de Neuchâtel qu'il va retourner en Valais. Le citoyen Marné est arrivé sans accident à Nuremberg.
Vol. 443, fo 302, original, 7 p. 1/2 in-f«.
Vol. 442, f^ 177 v<>, copie, 4 p. 1/2 in P.
Pièces jointes. — a. — Zurich, 9 février *. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Accusé de réception du décret du 27 brumaire. Vol. 442, r> 180, copie, 1/2 p. in-r>. Vol. 443, fo 271, copie, 1 p. in-f^.
b. — Francfort, 3 et 4 février, — Nouvelles d'Allemagne... « Le roi de Prusse a fait déclarer à la diète de Ratisbonne qu'après s'être sacrifié
Cette pièce est datée du 7 février dans le vol
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depuis deux années pour le bien de TEmpire il ne pourra le faire davantage à moins que celui-ci ne lui fournisse les vivres, ce qui d'après son évaluation forme un objet de quatre-vingt-dix mille florins par jour. Cette prétention du roi qui cause une grande agitation a déjà été annoncée officiellement à notre ville dont la part pourra monter au premier calcul de six à sept cents florins par jour. »
Vol. 442, f» i80, copie. 4/2 p. In-fo. Vol. 443, r> 241, copie, 2/8 p. In-f».
c. — Soleure, 7 février, — M. de Wallier, avoyer en charge de Soleure, à Barthélémy, relativement au château d'Angenstein.
Vol. 442, f« 181, copie, 1/2 p. in-fo. Vol. 443, r> 272, copie, \ft p. in-f\
d. — Soleure, iO février. — Le général Altermatt à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, f° 181 v% copie, 1/2 p. In-f*. Vol. 443, fo 283, copie, 3/4 p. in-P.
822. ^Baden, 24 pluviôse \J 2 féviHer]. — Barthélémy à Deforgues. • Réclamations du grand tribun Buxtorf, de Bâle, en faveur de la veuve de son neveu Wieland, et envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, fo 182 v», copie, 2/3 p. in-f».
Pièce jointe. — Neuchâtel, 8 février, — M. de Sandoz de Travers, président de la Commission secrète de Neuchâtel, en faveur de Pierre-Etienne Meuron, arrêté à Toulon.
Vol. 442, r> 182 v», copie, 1 p. in-fo.
823. — Baderiy 24 pluviôse [12 février]. — Barthélémy aux représentants du peuple près le département du Var. Môme sujet.
824. — Baden, 24 pluviôse [12 février]. — Barthélémy au Comité de salut public. Envoi d*une lettre du citoyen Schweizer.
Vol. 443, fo 306, original, 2/3 p. in-f^. Vol. 442, U 483 v, copie, i/4 p. in-r>.
Pièce jointe. — Zurich^ i i février. — Le citoyen Schweizer à Barthélémy. Lettre anonyme ofl'rant des salpêtres.
Vol. 413, fo 307, original, 3 p. 1/2 in-4^ SuïSSE. III. — 1793-1794. 27
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825. — Bcde, 24 pluviôse [i 2 féviier], — Bâcher à Deforgues. Achats de salpêtre, de riz, de chevaux, etc., etc.
Vol. 443, r» 3H, original, 4 p. 2/3 in-P. Vol. 442, r> 179 v«, copie, 2 p. 1/4 in-P.
826. — PmnSy 24 pluviôse [12 février}. — Deforgues à Barthélémy. Ordre de faire parvenir deux mille livres au citoyen Franck.
Vol. 442, f 229, copie, 1/4 p. in-r.
827. — Paris ^ 24 pluviôse [12 février], — Deforgues à Barthélémy, relativement au Bâlois Bernouilli, arrêté à Marseille pour avoir fait partie du Comité contre-révolutionnaire de cette ville.
Vol. 442, r> 261 v% copie, 1/2 p. in-fo.
828. — Baderij 12 février, — Barthélémy au grand bailli du Valais Sigristen. Réclamations du régiment de Gourten.
829. — Baden, 24 pluviôse [12 février*], — Barthélémy à Bouchotte, adjoint du ministre de la Guerre. Recommandation en faveur de Jean- Jacques Backofen, membre du grand conseil de Bâle, qui se rend à Paris pour une fourniture de draps . .
Vol. 442, f 188 v», copie, 1/2 p. in-P.
830. — Baden, 24 pluviôse [12 février], — Barthélémy aux adminbtrateurs du département du Haut-Rhin en faveur des citoyennes Thurn, de Saint-Gall, et Tschoudy, de Glaris, ci-devant chanoinesses à Masevaux.
Vol. 442, fo 183 v», copie, 1/2 p. in-f«.
831. — Baden, 24 pluviôse [12 février}, — Barthélémy aux membres de la Gommisssion municipale provisoire de Marseille^ en faveur du citoyen Emmanuel Bernouilli, de Bâle.
Vol. U2, f« 184, copie, 1/2 p. in-f«.
832. — Baden, 24 pluviôse [1 2 février], — Barthélémy à Somelier, président du directoire du déparlement du Mont-Blanc. Ëmigrés.
Vol. 442, P 186, copie. 2 p. 1/4 in-K
833. — Baderij 12 février. — Barthélémy à Tavoyer de Mulinen, de Berne. Émigrés.
Vol. 442, r> 187 v®, copie, 1 p. 2/3 in-P.
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834. — Bâle, 25 pluviôse [i 3 février]. — « Citoyen ministre, malgré les fréquentes conférences de deux commissaires françois avec le ministre Schullembourg à Francfort, on n'est point rassuré dans cette ville sur les craintes qu'avoit fait naître l'approche des armées de la République; on s'y dit même que la voie de Coblenlz nous présenteroit, pour y parvenir, moins d'obstacles que celle de Mayence.
« Francfort est taxé, comme étant d'empire, à 720 florins par jour pour les frais de guerre. On ajoute que là sera discutée la légitimité des prétentions pécuniaires formées parle roi de Prusse sur le corps germanique.
« On annonce la prochaine arrivée d'un grand nombre de régiments autrichiens. Les auteurs de cette nouvelle et leurs échos, les gazetiers, avouent avec ingénuité qu'ils en ignorent les noms, mais qu'ils comptent les apprendre lorsque la renommée publiera la gloire que ces corps acquerront en nous combattant.
« Le citoyen Descorches, à Gonstantinople, a mis le peuple dans nos intérêts en lui persuadant que la coalition ne s'étoit formée pour nous détruire que parce que nous avions du penchant pour la religion des musulmans. Ceci va passer en Allemagne pour article de foi : en voici le pendant.
« Catherine a fait notifier à la Porte qu'elle eût à se déclarer contre la France. Le refus d'accéder à sa volonté devant être regardé comme une déclaration de guerre des Turcs envers la Russie.
« Le général autrichien Hotze a réfuté par un mémoire ce qu'on lui a reproché de sa conduite à la journée de Wœrth.
« En Hollande, on n'a guère moins de craintes qu'à Francfort. On y est persuadé qu'il nous suffira de savoir profiter d'une victoire pour envahir les sept provinces. Les esprits n'y sont même pas rassurés par la lâche complaisance du parlement d'Angleterre aux volontés de Pitt. Ce parlement vient d'accorder 85 mille matelots à 4 livres sterling par mois et un emprunt de 11 millions.
« Les détails sur la prise de Pondichéry ont soutenu les fonds des Indes, mais les actions de banque vont toujours baissant. Nos assignats vont de même : ils perdent ici 60 pour cent. »
Vol. 443, fo 314, original, 2 p. in-f».
835. — Bdle^ i 3 février. — Certificat de résidence délivré par la ville de Bàle à François-Joseph Reich de Reichenstein Brombach, bourgeois honoraire de Bâle. {En allemand.)
Reçue le 30 pluviôse [18 février
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836. — Traduction de la pièce précédente. Vol. US, r> 3i8, copie, 2/3 p. in-f*.
837. — Parisj 25 pluviôse [i S février]. — La Commission des subsistances et approvisionnements de la République à Barthélémy. Arrestation du citoyen Perdonnet.
Vol. 442, f243, copie, 2/3 p. in-r>.
838. — Baden^ 26 pluviôse [44 février], — Barthélémy à Deforgues. Désignation par les Bernois qui ont des intérêts dans les emprunts faits par la ci-devant ville de Lyon, du capitaine Herrenschwand, comme fondé de pouvoir chargé de suivre leurs intérêts à Paris comme il suit déjà ceux du régiment de Watteville.
Vol. 443, f» 321, original, 1 p. 2/3 in-f». Vol. 442, fo 191 V», copie, 3/4 p. in-K
Pièce jointe. — Berne j 12 février. — Le colonel dlmhofT à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo i92, copie, 1 p. in-f».
839. — Baden, 26 pluviôse [44 février']. — Barthélémy à Deforgues. Recommandation en faveur du capitaine Uerrenschwand.
Vol. 442, f« 192 v% copie, hj^ p. in-fo.
840. — Badeny 26 pluviôse [44 février]. — Barthélémy aux administrateurs du déparlement du Mont-Terrible. Faux assignats.
Vol. 442, r> 192 v% copie, 1/2 p. in-f».
Pièce jointe. — Soleure, 42 février. — Le général Âltermatt à Barthélémy, en faveur de madame veuve d'Ândlau, née de StaaI. Vol. 442, P 193, copie. 1/2 p. in-fo.
BACHER A DEFORGUES
PoiiUqne Sé±. — Bâlc, 26 pluviôse [44 février]. — « Citoyen ministre, il y a de la beaucoup de mouvement dans les cabinets du Nord. L'impératrice de Russie, qui a joué jusqu'ici les cours de Vienne et de Berlin en les enfermant dans une guerre meurtrière et destructive avec la France, a tout préparé pour exécuter au printemps prochain le plan aussi vaste que bien conçu par son ministre Pannin et son favori Potemkin, qui n*ont
Reçue le 30 pluviôse [18 février
Russie.
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point assez vécu pour jouir de leurs travaux. Un des grands-ducs ses petits-Sis va monter sur le trône de Pologne et Stanislas-Auguste relégué dans une terre éloignée ne sera plus qu*un roi de marionnettes. La partie de la Pologne que la Russie s'étoit appropriée sera rendue et la nation polonoise relevée et soutenue par la Russie va reprendre son essor sous la conduite de son jeune souverain, pour reconquérir sur TËmpereur et la Prusse les fruits de leur brigandage. Lorsque la maison d'Autriche, énervée et épuisée par des efforts au-dessus de ses forces, ne présentera plus qu'un corps politique agonisant sans ressources et sans moyens, et que la Prusse ruinée par des dépenses folles et extravagantes se verra réduite à Tinaction, Catherine, forte de la Pologne, placera d'une main triomphante le jeune grand-duc Constantin sur le trône des empereurs grecs, et après avoir fait Tétonnement de l'Europe, la Messaline du Nord, amas monstrueux de tous les vices et de quelques grandes qualités, terminera sa lubrique carrière toute suante de crimes et rongée par les suites de ses débauches scandaleuses. »
Fournitures de sels et achats de denrées en Suisse. Envoi d'un paquet du citoyen Wallier, chargé par le ministre d'une mission particulière. Arrivée du citoyen Probst envoyé à Nuremberg. Faux assignats.
Vol. 443, r> 347, original, 7 p. in-l^. Vol. 442, r» 203, copie, 2 p. in-P.
842. — Berne, 44 févner. — L'avoyer Steiger à Barthélémy. Réclamations en faveur de M. Delessert, détenu à Paris.
Vol. 443, fo 323, copie, 1 p. 1/4 in-P.
843. — Saint-Maurice^ 26 pluviôse [14 février], — Helfflinger à Barthélémy. Intrigues anglaises dans le pays de Vaud, ayant pour but d'amener Genève à ouvrir ses portes à la France. Affaires du Valais. Emigrés.
Vol. 442, f° 214, copie, 4 p. 1/4 In-f».
Pièce jointe. — Ernen, i 0 février. — Le grand-bailli Sigristen à Helfflinger. Craintes d'une invasion française en Valais. Vol. 442, P 214 vo, copie, 1/2 p. in-P.
844. — PariSy 26 pluviôse [14 février]. -^ Le représentant du peuple Hérault de Sécbelles à Barthélémy. Envoi de plusieurs exemplaires de son rapport sur le Haut-Rhin.
Vol. 442, fo228, copie, 1/2 p. in-P.
846. — Parisy 27 pluviôse [15 février]. — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, f° 235, copie, 1/4 p. in-f».
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Pièce jointe. — /*am, 25 pluviôse [1 S février], — Ordonnance du ™"^istre des Affaires étrangères pour servir de commission aux commissairet^ chargés de vérifier le^ assignats à Bâle, Genève et Gênes. Vol. 4 ^^^ ^ 23»$, copie, 1 p. in-r>.
^^'~ ^'* den, 27 pluviôse [i 5 février]. — Barthélémy à Deforgues. Accusé de '•jcept.^^^ ^^ j^ j^^^^ ^^ ^^ ^^ février]. Arrestation du citoyen Perdonnet. La Con . ^ ^^^^ mesure utile en autorisant la ville
de Baie à tirer du -^^^^^^ ^ du Doubs une partie des bois pour lesquels elle étoit en marché d^ ,^.^ ^^^ longtemps.
Vol. 4i3, r> 326, original, 3 p. 1/2 .
Vol. U% r> 198 ^^ copie, 2 p. 1/2 in"' ^■
847. - Baden, 27 pluviôse [i 5 février] - Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur du fils aine du feu landi^ ^^^^ j^ ^^^t^n d'Uri. ^
Vol. U% r> 200, copie, 2/3 p. in-fo.
848. — Baden, 27 pluviôse [i5 février], — Barthéfei^ j^y^ maire et officiers municipaux de Sarrelibre [Sarrelouis]. Même sujet^
Vol. 442, fo 200, copie, 1/2 p. in-f». «
849. — Baden, 27 pluviôse [15 février], — Barthélémy à Defc/^gues. Faux assignats. \
Vol. 443, P 324, original, 2 p. 2/3 in-f^. ^.
Vol. 442, r> 193 v% copie, 1 p. 2/3 in-f».
850. — Baden, 27 pluviôse [/5 février], — Barthélémy aux repr^. sentants du peuple près le département de la Loire-Inférieure. Réclam j tions du canton de Bâle en faveur de la veuve Wiel and.
Vol. 442, r» 203, copie, 1/2 p. in-r».
851. ~ Berne, 45 février. — Frisching à Barthélémy. Affaires de Genève, du Valais et de Berne. Émigrés. Réflexions sur les affaires de France. « Il a passé à Coppet le 6 de ce mois un Charles de Pries, de ] Paris, qui se disoit chargé d'affaires pour Baden » ;
Vol. 442, fo 212 'v^ copie, 2 p. 1/4 in-f°. 1
852. — Baden, 15 février. — Barthélémy à MM. de Bienne.Faux \ assignats. ^
Vol. 442, f« 197, copie, 1/2 p. in-P. V
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853. — Baden, 15 février. — Barthélémy à Tavoyer de Malinen, de Berne. Affaires du Valais. Emigrés. Il demande la mise en liberté da citoyen Perdonnet, arrêté par ordre du Conseil secret de Berne.
Vol. 442, r> 202 v«, copie, 1 p. i/4in-P.
Pièce jointe. — Sans nom, ci-devant Marseille^ 16 pluviôse [4fé' vriei"]. — « Les représentants du peuple français près des armées et dans les départements méridionaux » à Barthélémy. Ordre a été donné de mettre en liberté le jeune Wyttembach.
Vol. 442, fo 202, copie, 1/2 p. in-f».
854. — Baden, J27 pluviôse [15 février] , — Barthélémy aux représentants du peuple près des armées et dans les départements méridionaux. Elargissement du jeune Wyttembach. Réclamations en faveur des citoyens Meuron, de Neuchâtel; Reinery, officier au régiment de "Watteville; Roguin, du pays de Vaud; Bernouilli, de Bâle.
Vol. 442, fo 202 v<», copie, 1 p. in-f»».
855. — Baden, ^7 pluviôse [15 février]. — Barthélémy à MM. de Bàle. Commissaires vérificateurs d'assignats.
Vol. 442, P 415, copie, 1 p. in-P.
856. — Paris, 2 7 pluviôse [15 février]. — Le commissaire ordonnateur adjoint au ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamations du régiment de Steiner.
Vol. 442, f"» 259 v^ copie, 3/4 p. inf».
Pièce jointe. — Extrait de l'état de distribution du 5 mai 1793. Même sujet.
Vol. 442, fo 259 v% copie, i/2 p. in-r>.
857. — Paris, 27 pluviôse [15 février]. — M. de Gruyère, agent du canton de Berne, à Barthélémy. Sels. Pétition pour la réunion du pays de Montbéliard à la France.
Vol. 442, P 283, copie, 1 p. in-f».
858. — Baden, 28 pluviôse [16 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur de Jacques Bidermann, de Winterthur, arrêté en France.
Vol. 442, r» 204 v«, copie, 1/2 p. in-f».
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869. — Baderiy i 6 février. — Barthélémy à MM. de Bâie et de Bienne. Yol commis à Tarmée des Alpes par an nommé Bélanger. Prière d'arrêter le coupable s'il se présente.
Vol. 442, ^ â04, copie, i/2 p. in-f*.
860. — Pontarliei'y 28 pluviô$e [16 février]. — L'agent national du district de Pontarlier, Fanon, à Barthélémy. Faux assignats. Réclamation de Daniel-François Reymond, de Neucbàtel. Achats de souliers.
Vol U% r» 227, copie, 1 p. 1/4 In-f».
861. — Ernen, 46 février. — Le grand-bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Émigrés. Réclamations de HM. de Gourten et Arnold. Craintes d^une invasion française en Valais.
Vol. 442, f» 240 vo, copie, 3/4 p. in-fo.
L. M. RIVALZ A DBFORGUES
862. — BâlCj 28 pluviôse [i6 février], — « Citoyen ministre, on ne parloit à Vienne que d'une prochaine paix; M. de Thugut étoit désigné plénipotentiaire au congrès de la Haye ; l'arrivée d'un courrier de Londres a donné aux affaires un tour absolument différent, puisqu'il n'y est question que d'une troisième campagne et des apprêts qu'elle nécessitera.
« Tous les corps qui n'ont pas encore servi passeront à l'armée de Brown. Ce général, neveu de Lasci, est favorisé au détriment de Cobourg à qui on ne destine que des recrues.
« Les contributions particulières, les privations que s'impose François II au préjudice d'une partie de ce qui fait l'éclat des cours, sont de si foibles ressources pour subvenir aux dépenses indispensables, d'autre côté le trésor impérial est si fort épuisé qu'on présume de la part des Anglois l'assurance d'une somme exorbitante pour avoir pu décider la continuation de la guerre. Malgré tout cela l'habitant est ennemi de ce dernier parti, mais son vœu n'est pas compté et il n'en payera pas moins une contribution pour la guerre qu'on vient de créer.
« Il faut observer que ce je rapporte {sic), seroit l'opposé du plan de campagne arrêté à Francfort le premier février. Je pense que sans avoir égard à ces différentes versions, le gouvernement profitera des premiers instants pour frapper l'ennemi avant qu'il soit en défense. Toujours paroît-il que ce dernier compte diriger ses plus grands efforts vers nos frontières des Pays-Bas »
Reçue le 2 ventôse [20 février
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Un vol vient d'être commis à l'abbaye de N.-D. des Hermites par les prêtres qui s'y étaient réfugiés.
« Le régiment autrichien Tercî, le plus voisin de cette ville, est dans le plus pitoyable état. On n'en dit pas moins qu'il retournera à l'armée et que des Prussiens le remplaceront. »
Vol. 443, fo 828, original, 3 p. in-P.
DEFORGUBS A BACHER
863. — Paris, 29 pluviôse [17 février]. — « J'ai reçu, Citoyen, et toujours avec la même satisfaction, la suite de tes dépêches jusques et y compris celle du 22 pluviôse. Il conviendroit que tu les numérotasses comme je ferai désormais numéroter celles que je t'adresserai, à commencer par celle-ci.
• « Au moyen des fonds que j'ai envoyés à l'ambassade par courrier extraordinaire, tu seras mis à même de pourvoir aux frais des émissaires que tu veux employer en Allemagne. Je me repose sur ton patriotisme et ton zèle du soin de faire de ceux qui seront mis à ta disposition l'usage le plus utile aux intérêts de la République. »
Vol. 442, f^ 228, copie, 1/3 p. In-P.
864. — Paris ^ 29 pluviôse [17 février]. — Def orgues à Barthélémy. « On prétend, Citoyen, que les mesures prises en Suisse pour Texpulsion
des émigrés ne s'étendent pas aux émigrés du Mont-Blanc Tu feras à
cet égard les représentations que tu jugeras nécessaires, lorsque tu te seras assuré des faits. »
Vol. 441, f« 275, original, 4 p. in-f». Vol. 442, f« 237, copie, 1/2 p. in-P.
865. — Paris^ 29 pluviôse [/ 7 février], — Deforgues à Barthélémy. Passeport de Jean Rahn, ci-devant capitaine au régiment de Steiner.
Vol. 442, fo 229 v», copie, 1/3 p. in-fo.
866. — PanSj 29 pluviôse [17 février], — Deforgues à Barthélémy relativement à la citoyenne Le Blanc, de Lausanne.
867. — Baden, 29 pluviôse[1 7 février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la dépêche n^ 92 accompagnée de 23 traites.
Vol. 443, fo 333, original, 1/2 p. In-f*. Vol. 442, fo 205 vo, copie, 1/3 p. in-f».
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868. — Baderiy 29 pluviôse [17 février]. — Barthélémy aux représentants du peuple près le département du Bec-d'Ambès. Réclamation en fayeur du citoyen Auguste-Alexandre Suguin, natif d^Avenches.
Vol. U% f« 205 vo, copie, 2/3 p. In-f».
889. — Baden^ 29 pluviôse [i7 février]. — Barthélémy aux administrateurs de la Guadeloupe. Même sujet. Vol. 442, f 205 V, copie, 4/2 p. in-P».
870. — Saint-Maurice^ 29 pluviôse [/ 7 février]. — Helfflinger à Barthélémy. Faux assignats. Gazette de Berne. Affaires du Valais. Émigrés. Bruit relatif au remplacement de Barthélémy.
Vol. 442, fo 223, copie. 1 p. 2/3 in-f«.
Pièce jointe. — S. l. n. rf. — HelfQinger au grand-bailli Sigristen. Craintes d*une invasion française en Valais. Ëmigrés.
Vol. 442, P 224, copie, 1 p. 4/4 lo-f*.
871. — Bâle^ 29 pluviôse [17 février], — Bâcher à Deforgues. Vol commis à N.-D. des Hermites par des voleurs travestis en prêtres émigrés.
« Le cours des assignats faiblit tous les jours en Suisse L'affluence
des agents des districts qui viennent acheter à Bàle ce dont ils ont besoin est telle que les assignats n'auront bientôt presque plus aucune valeur, à moins que le Comité de Salut public ne prenne des mesures sévères pour remédier à ce désordre. II résulte un grand mal de cet état du change actuel, c'est que le discrédit des assignats en Suisse étant connu dans les départements voisins, on ne veut plus vendre à la taxe; l'opinion publique se vicie, surtout depuis que celui du Haut-Rhin se trouve sans représentant du peuple. Tu ne saurois, Citoyen ministre, trop presser le Comité de Salut public de prévenir un mal qui sera bientôt sans remède. On attend toujours avec la plus vive impatience l'arrivée du commissaire vérificateur des assignats.
« La cour de Vienne en est aux expédients pour trouver de quoi fournir
aux frais de la campagne prochaîne » Achats de bœufs, de draps, etc.,
en Suisse.
Vol. 443, r> 334, original, 7 p. 4/2 in-f». Vol. 442, P 209 vo, copie, 2 p. 4/4 in-fo.
872. — Baden, 30 pluviôse [i 8 février], — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, r> 206, copie, 4/2 p. In-f».
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Pièce jointe. — Zurich^ i 6 février, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Remerciements pour la mise en liberté sur parole du lieutenant Henri Schmid.
Vol. 442, r> 206 v», copie, 1/2 p. in-fo.
873* — Baden, 30 pluviôse [1 8 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du citoyen Haller, de Berne.
Vol. U% f» 206 v», copie, 1/2 p. In-f».
Pièce jointe. — Beme^ i 1 février. — Emmanuel Haller à Barthélémy. Même sujet.
874. — BaJeny 30 pluviôse [i 8 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamations en faveur de la veuve du général Murait, de Zurich, et du jeune Roguin, d'Yverdon. Rappel de diverses réclamations antérieurement transmises.
Vol. 442, fo 207 vo, copie, 1 p. 1/2 in-f».
Pièce jointe. — Neuchâtel, / / février. — M. de SandOz de Travers, président de la Commission secrète de Neuchâtel, à Barthélémy. Réclamation en faveur de Pierre-Louis Martin, de Neuchâtel.
Vol. 442, f» 208 yo, copie, 1/2 p. in-fo.
875. — Baden, 30 pluviôse [i 8 février]. — Barthélémy àDeforgues. Réclamalion des citoyens Paravicini frères et Geymuller, de Bàle.
Vol. 442, f° 208 vo, copie, 2/3 p. in-f*.
876. — Baden^ 30 pluviôse \i 8 février]. — Barthélémy au payeur général de Tarmée des Alpes, Blachette. Vol commis par le nommé Bélanger.
Vol. 442, r> 209, copie, 1/2 p. in-f^.
877. — Bâle, 30 pluviôse [i 8 février]. — Bâcher à Deforgues. Affaires d'Allemagne. Nécessité d'avoir dans ce pays des agents intelligents. Prisonniers français. Rapports avec le landgrave de Hesse.
Vol. 443, f« 338, original, 5 p. 2/3 in-P.
878. — Paris, 30 pluviôse [18 février]. — L'agent du canton de Berne, Gruyères [à Robespierre]. Sels.
Vol. 443, r> 341, copie, 1 p. in-fo.
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Pièce jointe. — Paris, 30 pluviôse[i 8 févriei*']. — Gruyères au Comité de Salut publie. Même sujet.
Vol. 443, f« 342, copie, 2 p. 1/4 in-f».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
ffounouB 879. — Baden, i •' ventôse [19 février]. — « La république de Genève, "' *83. Citoyen ministre, a notifié aux deux premiers Gantons helvétiques par Affairea Torgaue de ses Comités Tacceptation de la constitution qu'elle vient de ^j^^^ se donner. D'après ce que j'apprends, les deux Cantons, quoiqu'ils s'intéressent vivement au sort de cette République, ne se presseront pas de lui répondre avant que sa nouvelle constitution ne soit organisée. Elle devroit l'être bientôt s'il falloit en juger par la très grande majorité qui a voté pour l'acceptation, et cependant de vives agitations l'ont suivie de bien près. Tiennent-elles au caractère naturellement inquiet et remuante du Genevois, ou bien sont-elles la suile des manœuvres perfides de nos ennemis qui paroissent avoir calculé depuis assez longtemps qu*un des moyens les plus efficaces pour obliger les Suisses de prendre les armes seroit d'amener Genève d'une manière ou d'autre, à nous ouvrir ses portes et à mettre ainsi en péril la sûreté de leurs frontières? Je ne manque pas d'avertir à Berne de cette manœuvre afin qu'on soit sur ses gardes et qu'on s'occupe de réprimer toutes les intrigues pratiquées sur territoire bernois, par lesquelles on prétendroit la faire réussir. Je ne néglige rien pour éveiller la sollicitude de ce Canton sur le danger des vues de nos ennemis dont quelques émigrés sont presque toujours les colporteurs. Je ne puis qu'être persuadé que le conseil de Berne y est très attentif parce qu'il sait fort bien apprécier les projets des émigrés et mesurer la grandeur des maux dans lesquels ils voudroient entraîner toute la Suisse, mais particulièrement son Canton. Aussi chaque jour se montre-t-il plus sévère contre eux en proportion de la latitude qu'ils paroissent vouloir donner aux plans de la malveillance des puissances coalisées.
Affairée << ^^ ^ort de la villc de Genève n'est pas dans ce moment le seul objet ^n des inquiétudes. Le Valais me paroît en concevoir de vives sur le projet de l'armée des Alpes à laquelle on suppose l'intention d'entrer dans le Bas- Valais pour s'emparer des passages du mont Saint-Bernard. On ne m'en mande encore rien de Berne, quoique je n'ignore pas qu'on y partage ces inquiétudes. Elles seront d'autant plus actives dans le Valais qu'il existe une extrême défiance entre lui et le département du Mont- Blanc
« L'abbaye de Bellelay est aussi toujours un sujet de réclamation »
Reçue le 6 veotôse [24 février
mité
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Les plaintes de l'agent national près le district de Pontarlier relativement aux faux assignats sont fort exagérées. L'établissement d'une fabrique de faux assignats sur le territoire suisse est chose à peu près impossible à effectuer, « et quant è, la distribution les Cantons lui feront à coup sûr la guerre autant qu'il pourra dépendre d*eux »
La fin de la dépèche est relative à l'arrestation du citoyen Perdonnet, aux approvisionnements et aux sels.
Vol. 443, P 3«0, original, 6 p. 1/2 in-f*.
Vol. 442, r> 241, copie, 3 p. 2/3 in-fo.
Pièces jointes. — a. — Zurich^ i 6 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Vol commis par le nommé Bélanger. Vol. 442, f» 209 vo, copie, 1/2 p. in-P». Vol. 443, r> 330, copie, 1 p. in.f\
b. — Bellelay^ i4féviner, — L'abbé de Bellelay à Barthélémy. Affaire» de l'abbaye.
Vol. 442, f« 214 vo, copie, 3/4 p. in-fo. Vol. 443, fo 322, copie, 1 p. in-P.
c. — Zurich^ 16 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats. Arrestation du citoyen Perdonnet. Créances de- Bàle.
Vol. 4i2; fo 215, copie, 2 p. 1/3 in-P. Vol. 443, f«» 331, copie, 2 p. 1/2 in-f».
d. — Lucemey 12 février. — L'avoyer en charge de la république de Lucerne, Pfyfier de Heidegg, à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, r» 216, copie, 1 p. in-P.
Vol. 443, r> 309, copie, 2 p. in-fo.
F. JKANNERET A DEFORGUES ^
880. — Granson^ /" ventôse [19 février]. — « J'arrive de Vevey^ Citoyen ministre, où j'avois donné rendez-vous au citoyen Helfflinger pour avoir avec lui un entretien qui a eu lieu le 23 pluviôse dernier
« Parmi les Suisses de mes amis qui sont partisans secrets de la République françoise, il y en a un qui a été intimement lié avec Durovray,. tant à Genève dans la révolution de 1781 qu'à Paris en 1789 et 1790^ lorsque Durovray travailloit avec Dumont pour le journal de Mirabeau. J'ai su par cet ami que depuis l'émigration des Genevois en 1781 le gouvernement anglois avoit donné à Dumont une place sans fonctions, soit une pension de 250 livres sterling, et à Durovray une place de la
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même nature de 480 livres sterling et que ces deux hommes avoient été les agents les plus actifs de M. Pitt à Paris et ses espions auprès de Mirabeau qui d'après Durovray, étoit haï de Pitt parce qu'il étoit lié avec le parti de Topposition.
« Dans différentes conversations que j'ai eues avec cet ami, il m'a fait les aveux suivants :
« 1** Que si les plans de Pitt, avoient été suivis, les François seroient déjà vaincus, mais que ce n*étoit que différé; que depuis la disgrâce de Dumouriez et du parti girondin, Pitt n'avoit plus une influence directe dans la Convention, mais que le cabinet de Vienne ou Bruxelles étoit aujourd'hui le seul meneur de l'intrigue; que ce cabinet avoit en France des hommes si adroits qu'on les croyoit les plus zélés républicains et que d'exagération en exagération on arriveroit enfîn au but, et que ce but étoit de faire détruire la Convention par le peuple et par elle-même en la divisant,
« 2» Que Dumouriez, Pétion, Clavière et les Girondins n'avoient été que des instruments habiles à la vérité, mais dont la mort étoit nécessaire dès que leur rôle seroit fini; qu'on avoit voulu détruire la Constitution et le parti constitutionnel, que les Girondins l'avoient exécuté, mais qu'ensuite on a poussé les uns au système fédéraliste, les autres au rétablissement de la monarchie limitée, et les Jacobins à la République et le parti des Girondins et celui de Dumouriez ont été détruits. Ce n'est pas que le but de l'Angleterre n'eût été rempli, surtout si les Girondins avoient réussi, car dans ce système la France eût perdu sa marine et son influence politique sur le continent; mais le cabinet de Vienne avoit d'autres vues, et pour abattre le parti girondin et celui d'Orléans, il a donné les mains aux plus étonnants sacrifices, que la mort subite d'un homme a rendu ces sacriûces nécessaires et a beaucoup nui à ce cabinet.
« 3^ Que les agents actuels du cabinet de Bruxelles à Paris qui sont un noble étranger, un ancien secrétaire de ministre et leurs adhérents, travailloient sans relâche à terminer favorablement pour les puissances cette sanglante tragédie.
« 4* Ceci étoit le point important de mon entrevue avec Helfflinger que l'on espère forcer les Suisses à se déclarer, si les Genevois se donnent à la France ou si les François prennent Genève, qu'il est à craindre que l'un des deux n'arrive, mais qu'il n'y a que cet événement ou l'invasion du Valais, dont on menace en Savoie, qui puisse à présent faire mouvoir les Suisses. Qu'il est persuadé que Durovray est chargé d'une mission angloise relative à ce but.
« Je te prie de me dire, Citoyen ministre, si tu crois essentiel de suivre cette découverte
« On m'a assuré que le résident de France à Genève, trompé sans doute par le faux patriotisme des intrigants genevois, travailloit lui-même
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à faire livrer Genève à la France. Ce qu'il y a de certain, c'est que deux
fois le coup a été manqué »
Approvisionnements. Poudre.
Vol. 443, f« 368, original, 3 p. 1/2 in-fo.
VENET A DEFORGUES
881. — Lausanne^ 19 février. — Détails sur Durovray, ancien procureur général du conseil de Genève. Sage conduite du colonel Weiss, bailli de Moudon. a Un Géorgien jadis au service d'un Saint-Priest, jadis ambassadeur à la Porte puis ministre, actuellement émigré, vient de traverser la Suisse pour la seconde fois chargé de commissions de la part des négociants de Gènes. 11 étoit porteur de 900 mille livres en assignats pour faire, a-t-il dit, des remboursements à Paris. Il s'est vanté d'être en liaison avec les officiers des vaisseaux anglois qui bloquent le port de Gènes et a assuré que les Génois détestoient foncièrement les patriotes françois et les trahiroient dès que l'occasion s'en présenteroit. Cet homme a vécu familièrement avec les émigrés à son passage par Lausanne. II annonce un troisième voyage en France. Il seroit bon de le faire suivre de près.
« On recrute beaucoup en Suisse pour la Hollande. On choisit les hommes et on les paye bien au lieu que les soldats que Ton y ramasse pour le Piémont sont de chétives créatures qu'on prend où l'on peut et' comme on peut et qui ne valent pas le coup de poudre.
« On fabrique à Neuchàtel et à Genève une immense quantité de montres d'après le nouveau calendrier adopté par la République françoise. Ce changement de comput a ravivé cette branche de commerce, mais il en est résulté une abondance de traites sur la France qui ont fait baisser l'assignat. Il perd aujourd'hui 63 pour iOO. »
Vol. 443, r» 364, original, 8 p. in-4o.
882. — Paris^ /" ventôse [19 février], — Deforgues à Barthélémy. Faux assignats. Emploi de l'émigré Coney comme agent secret de la République.
Vol. US, fo 360, minute, 1 p. 1/2 in-f».
883. — Parisy y" ventôse [19 février]. — Deforgues à Barthélémy. Achats de poudres et salpêtres.
Vol. 442, P 247, copie, 1/2 p. in-P.
!. Reçue le H ventôse [i^ mars].
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884. — Paris^ /•» ventôse [19 février]. — Deforgues à. Barthélémy. Échange d^assignats à effigie royale, appartenant au capitaine Paravicini.
Vol. 442, r> 248 yo, copie, 4/4 p. in-f*.
885. — Parisj 1^ ventôse [19 févriei*]. — Deforgues à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du iO pluviôse. Réclamation des invalides du régiment de Steiner. Le Ministre approuve les vues que Barthélémy exprime relativement aux Grisons.
Vol. 443, fo 361, minute, 4 p. in-r>.
Vol. M2, f<» 252 yo, copie, 4/2 p. in-f>.
886. — Paris^ i^ ventôse [19 février], — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de Jean Olivier.
Vol. ^2, r> 253 vo, copie, 4/4 p. in-C».
887. — Badeuy 1^ ventôse [19 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du citoyen Barbier*
Vol. 442, f« 216 v«, copie, 2/3 p. in-f*.
. — Baden^ 1^ ventôse [1 9 février], — Barthélémy aux représentants du peuple à Lyon. Même sujet.
Vol. 442, fo 247, copie, 4/3 p. in-fo.
889. — Baden, 1*^ ventôse [19 février]. — Barthélémy au Comité de Salut public. Envoi de la pièce suivante.
Pièce jointe. — Zurich^ 30 pluviôse. — Le citoyen Schweizer à Barthélémy. Achat de salpêtres.
Vol. 443, P 348, copie, 3 p. 3/4 In-f».
890. — Baden^ /•' ventôse [1 9 février], — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Réclamation des citoyens Salis-Soglio, lieutenantcolonel du ci-devant régiment de Salis-Grisons; Marty, de Glaris, capitaine au ci-devant régiment de Sonnenberg, et Zelger, d'Unterwald-le- Bas, capitaine au ci-devant régiment de Castella.
Vol. 442, {^ 217, copie, 3/4 p. in-r>.
891. — Baden, /" ventôse [19 février], — Barthélémy à Benaven, munitionnaire des viandes de Tarmée de la Moselle. Approvisionnements.
Vol. 442, fo 218, copie, 4/2 p. in-f».
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892. — Bdle, i^ verUôse [19 février], — Bâcher à Deforgues. Sels. Bonnes dispositions de la nouvelle administration établie par le représentant du peuple Bernard dans le district de Delèmont à Tégard de Bàle. Achats de cuirs, de riz, etc. Exportation du tan. Accusations calomnieuses contre le citoyen Ristelhueber, contrôleur de la douane nationale à Bourglibre, près Huningue.
Vol. 448, r> 362, original, 4 p. In-f». Vol. 442, fo 218 v% copie, 4 p. 2/3 in-f«.
893. — S. /. n. rf. — « Aperçu d'un projet d'établissement d'une Compagnie nationale de banque et d'une Chambre de commerce à Paris. »
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
894. — Bdle, 2 venlôse [20 févrlei*], — Il y a toujours beaucoup de fanatisme dans le Mont-Terrible et les départements de la cidevant Franche-Comté. « Le citoyen Ristelhueber, correspondant du <îitoycn Blanié, m'a dit qu'on se disposoit à se servir des émigrés de Neuchâtel pour former un noyau de révoltés que les prêtres introduiroient dans les départements ci-dessus.
« Cet avis a dû être transmis au Comité de Salut public.
(( Presque toujours réduit à des on-dit en fait de nouvelles étrangères, parce que je n'ai pas les moyens de payer personne, et qu'on fait toujours peu sans argent, je donnerai sur ce pied une nouvelle assez singulière.
« Le roi de Prusse a déclaré qu'il garde roi t Francfort et Mayence en nantissement des sommes qu'il prétend lui être dues par l'Empire.
« En même temps que l'objet de sa réclamation va être agité à la Diète, il étend ses prétentions et demande des rations pour son armée aux frais de l'Empire.
« On ajoute que les membres de la Diète qui dépendent de l'Autriche ont eu l'ordre de favoriser cette seconde partie des prétentions du roi de Prusse, parce que l'Empereur veut en obtenir autant pour ses troupes. S'il en est ainsi, on se persuadera aisément que l'ancien plan d^asservir l'Allemagne va être réalisé...'..
« Le lord Hervei, despote à Florence, est rappelé et remplacé par
Windham.
« Le citoyen Marné m'écrit de Leipsig le 21 pluviôse (10 février) et me dit qu'il apprend à l'instant que M. de Hertzberg vient de rentrer dans le ministère. En lui seul consisloit l'opposition en Prusse. Tout
Reçue le 6 ventôse [24 février
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blanc du système politique de Frédérie qu'il professoit ouvertenaent, il n'est pas croyable qu'il l'ait sacrifié à l'ambition. Dès lors il £aadroit croire que la cour de Vienne conserve peu d'influence sur celle de
Berlin »
Vol. 443, fo 370, original, 2 p. 2/3 ln-f«.
895. — Mulhouse, 20 février, — M. Hofer, syndic de la république de Mulhouse, à Barthélémy. Affaires de Mulhouse.
Vol. U% P 234, copie, 4 p. 1/2 in-f«.
896. — Saint-Maurice, 2 ven(ôse[20 /'<*t?ri>r].— Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Émigrés.
Vol. 442, f<» 240, copie, 2/3 p. in-P».
Pièce jointe. — Saint-Maurice, 2 ventôse [20 février], — Helfflinger à Deforgues. Même sujet.
Vol. 442, fo 240, copie, 1 p. in-P.
897. — Paris, 2 ventôse [20 février], — Les Commissaires de la trésorerie nationale à Barthélémy. Envoi d'une somme d'argent destinée aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, fo 262 v«, copie, 4/2 p. in-fo.
Pièces jointes, — a. — Paris, 23 pluviôse [i i février], — Arrêté du Comité de Salut public. Même sujet.
Vol. 442, fo 263, copie, 4/3 p. in-P.
b. — Paris, i 6 pluviôse [4 février]. . — Le ministre de la guerre Bouchotte aux Commissaires de la trésorerie nationale. Même sujet. Vol. 442, r«> 203, copie, 4/3 p. in-f«>.
898. — Pains, 2 ventôse [20 février], — Le Commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamations des régiments suisses.
899. — Bnle, 3 ventôse [2i février] *. — Bâcher à Deforgues, relativement au château d'Angenstein et au citoyen Wallier. Les maladies continuent è. faire de grands ravages en Allemagne dans les troupes autrichiennes.
Vol. 443, r» 372, original, 2 p. In-P. 1. Reçue le 6 ventôse [24 février].
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900. — PariSy 3 ventôse [2i février]. — Le ministre de la guerre Bouchotte à Barthélémy. Réclamation en faveur du citoyen Rahn. Rassem* blements d'émigrés et de soldats étrangers travestis dans le pays de Neuchàtei.
Vol. 442, fo 330, copie, i/2 p. in-f«.
Pièces jointes. — a. — Sedan^ 50 pluviôse [i 8 février]. — L'agent national du district de Sedan au Ministre de la guerre relativement à l'ancien lieutenant-colonel du régiment de Steiner, Rahn.
Vol. 442, fo 330 v<», copie, 4/4 p. in-f».
b. — Givet^ 26 pluviôse [14 février], — Le Comité de surveillance de Givet au représentant du peuple Massieu. Même sujet. Vol. 442, fo 330 vo, copie, 3/4 p. in-f».
BARTHÉLÉMY A DEF0RGUE8 *
901. — Baden^ 4 ventôse [22 février]. — Le citoyen Probst est parti poutiqde la veille pour se rendre à sa destination. Le conseil secret de Berne n'a «'**84. pas fait arrêter le citoyen Perdonnet qui même, paraît-il, se trouverait en ce moment à Paris. « Il seroit cependant bon de remonter à la source d'une plainte qui n'est pas fondée et qui a mis le gouvernement françois dans le cas de faire une démarche désagréable par la gaucherie qu'elle présente. » Barthélémy envoie diverses pièces relatives à cette affaire et entre à ce propos dans quelques détails sur les approvisionnements qu'on peut tirer de la Suisse.
<( Le premier paragraphe de la lettre de l'avoyer Mulinen est une réponse à tout ce que je lui ai adressé touchant les émigrés que son Canton traite réellement avec sévérité et touchant les plaintes du département du Mont-Blanc qui sont vives et qui au reste portent particulièrement contre le Valais. Berne écrira au gouvernement valaisan et secondera mes représentations ainsi que celles du citoyen Helfflinger. Il me paroît qu'il se met chaque jour plus d'aigreur entre le Valais et le département du Mont-Blanc et qu'il importe inûniment de chercher les moyens d'en prévenir les effets.
« L'avoyer Mulinen ne s'explique pas beaucoup dans sa lettre parce qu'il craint de se voir encore imprimé. Il me témoigne aujourd'hui un scrupule que je t'ai déjà fait connoître par ma dépèche n** 247. Il désire qu'aucune des lettres qu'il m'écrit ne soit insérée dans nos papiers publics. Je ne puis que te renouveler la prière que je t'ai faite à ce
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snjet. Ces sortes de publications peuvent d'autant plus nuire à la confiance des magistrats suisses et les gônent d'autant plus qu'elles sont contraires à tous les principes des gouvernements helvétiques dont la maxime immuable est de n'être pas traduits sur la scène du monde et de rester tranquilles et ignorés au milieu de leurs montagnes et du peuple paisible et heureux qu'ils régissent.
(c Je voudrois bien être le premier à te donner connoissance du mémoire que le roi de Prusse a fait remettre à la diète de Ratisbonne par son ministre. Je joins ici la traduction de cette pièce très curieuse dont je t'ai précédemment mandé le contenu très en abrégé. La lettre de Francfort qui la communique en date du 15 février^ vieux style^ ajoute ces mots :
« Le Congrès des six Cercles est annoncé pour le 1*' mars. Il se tiendra « ici et l'électeur de Mayence vient de faire les convocations à cet efl'et. a II paroît que l'on veut soutenir de tout côté la guerre avec vigueur. « L'Autriche a déjà déclaré son assentiment à la demande prussienne et « les Cercles s'y conformeront. Dans quelque temps la cour de Vienne <c fera aussi la même demande et celle de Berlin l'appuiera à son tour. « Voilà comme les grands poissons mangent toujours les petits. »
« On calcule que les fournitures que le roi de Prusse va exiger des Cercles et que sans doute la Diète germanique sanctionnera lâchement, composeront une dépense par mois de deux millions d'écus qui font sept millions cinq cent mille livres de notre monnoie.
« Voilà donc l'Allemagne qui va être ravagée et pillée par ceux mêmes qui ont prétendu s'établir ses défenseurs. Ils vont véritablement remplir le seul rôle auquel ils sont propres. Les petits princes se trouveront hors de toute mesure de s'opposer à ces vexations et reconnoîtront que c'en est fait d'eux. Les peuples tourmentés, opprimés par les nombreux satellites des tyrans, seront vraisemblablement réduits à la triste néces* site de fléchir sous leur joug. Mais des exactions aussi violentes doivent immanquablement provoquer les plus grands mécontenten^ents et des soulèvements partiels d'abord, puis assez étendus pour devenir très embarrassants pour les rois. Une lutte s'établira entre eux et les peuples; la victoire ne sera pas longtemps douteuse; mais en attendant qu'elle se décide, nous tirerons de puissants avantages de ce conflit.
« Il me semble que nous ne devrions pas tellement considérer les petits princes d'Allemagne comme étant hors de combat qu'il ne puisse pas nous convenir de leur tendre une main secourable. Peut-être seroit-il sage de leur marquer des ménagements en proportion de la proximité du danger qu'ils courent d'être écrasés et envahis par les grands despotes. Je ne répéterai point ici les réflexions que je t'ai présentées dans ma dépêche n* 255 et que tu m'as mandées par ta lettre n^ 88, mais je dois attirer de nouveau ton attention la plus particulière sur un de ces princes, le duc de Saxe-Gotha dont je te parlois dans ma lettre. Je te prie de te la faire mettre sous les yeux parce qu'elle m'autorise encore
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davantage à invoquer avec plus de chaleur la sensibilité et la justice de la Convention nationale, du Comité de Salut public et la tienne sur un procédé extrêmement touchant du patriotisme et de l'humanité de ce duc envers de braves et malheureux défenseurs de la République, envers des François enfln. Jette tes regards, je t'en conjure, sur un article de la Gazette de Hambourg, je joins ici la gazette et Tarticle traduit, et dis si nous ne sommes pas tenus par honneur et par devoir de manifester avec éclat notre gratitude pour les bienfaits que nos infortunés compatriotes ont dans leur misère reçus à Gotha tant de la part des habitants de la ville que de la part du duc et de sa femme. Puis-je donc me dispenser d'insister de nouveau fortement auprès de toi, ainsi que je te le demandois dans mon n» 255, pour que le Comité de Salut public, mettant sous la sauvegarde du droit des gens les propriétés que possède à Paris le baron de Grimm, ministre du duc en France, ordonne que le séquestre dont elles ont été frappées soit levé sans délai et pour que tu m'écrives à ce sujet une lettre digne de son objet, laquelle lettre jeferois connoître à M. Grimm, par la voie que je t'ai indiquée. Pouvons-nous faire moins que de témoigner au duc cet égard? On objectera que Grimm étoit à Paris le correspondant et le brocanteur de l'impératrice de Russie, mais que cette objection est foible quand on pense à la bonne action du duc, au caractère dont il avoit revêtu Grimm! Ce n'est pas Grimm qu'il s'agit de bien traiter, c'est le duc, c'est l'homme ami de notre nation et bienfaiteur des soldats françols qui ont vaillamment combattu et qui souffrent pour elle, à qui il importe que nous manifestions de l'intérêt, de la considération. Ces témoignages honoreront à la fois et le duc et la République françoise elle-même.
« Nous avons appris par la dernière poste des Grisons que le citoyen Thainville est parti de Coire pour continuer sa route.
« Je joins ici une lettre de Coire »
Vol. 443, fo 382, original, 6 p. i/2 In-f». Vol. 442, f« 249 v», copie, 4 p. in-f».
Pièces jointes. — a. — Berne^ i 9 février. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Émigrés. Le conseil secret n'a pas fait arrêter Perdonnet.
L'avoyer se plaint que des lettres de lui aient été publiées dans les gazettes. Remerciements pour les démarches faites par Barthélémy en faveur du jeune Wy ttembach. Ordres donnés pour l'arrestation du nommé Bélanger.
Vol. 442, f« 221 vo, copie, 1 p. 4/3 in-P.
Vol. 443, fo 357, copie, 2 p. i/2 In-P.
b. — Berne, 1 8 février. — Frisching à Barthélémy. AJDTaire du nommé Perdonnet. Émigrés.
Vol. 442, fo 222, copie, i p. i/2 in-f^. Vol. 443, P> 846, copie, 2 p. d/2 !n-f«.
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c. — Berne, i 9 février, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Même sujet.
Vol. 442, fo 222 v^, copie, i p. in-f*. Vol. 443, P 359, copie, 4 p. 2/3 in-P».
d. — « Mémoire présenté par le ministre du roi de Prusse à la diète de Ratisbonne ^
<c Toute l'Allemagne, l'Europe entière savent et connoissent les grands sacriGces que S. M. le roi de Prusse, mon gracieux maître, a fait pendant deux années entières pour garantir, défendre et protéger la patrie commune depuis que la faction anarchique en France, qui rompt tous les trcdtés, a forcé à la guerre S. M. l'Empereur et ses alliés.
« L'on sait avec quelle magnanimité S. M. a exposé, pour atteindre ce but patriotique, sa propre pei*sonne, les princes de son auguste maison. L'on connoit les armées nombreuses, les troupes choisies que la Prusse a mises sur pied, combien il a coulé de sang prussien pour assiéger et reprendre des capitales de l'Allemagne et préserver de la rage destructive de l'ennemi toutes les parties de l'Empire qu'il pou voit atteindre.
« Chacun est convaincu que la part active que S. M. a prise à ces deux campagnes avec des dépenses inouïes l'a inGniment obérée. On sent que ces charges éloient d'autant plus onéreuses que le théâtre de la guerre étoit loin de ses États et qu'il a fallu faire traverser à ses armées des pays déjà épuisés. Des sommes énormes ont été tirées de la Prusse pour la fourniture des vivres et munitions.
« Les ressources de la monarchie prussienne ont été attaquées bien plus vivement que celles des puissances plus rapprochées de la France, et par conséquent les caisses de l'État ont été épuisées au point de ne pouvoir plus répondre à leurs autres destinations.
« Ces circonstances devenant tous les jours plus pressantes, S. M. s est vue forcée, il y a quelques mois, d'en faire part aux puissances alliées et de leur déclarer, avec une véritable peine, la nécessité où elle se trouvoit de demander des fonds pour soutenir une troisième campagne, et, dans le cas où l'on ne pourroit lui en fournir, la mesure à laquelle elle se verroit obligée, de retirer la plus grande partie de ses troupes.
<i Cette déclaration donna lieu à des négociations avec les puissances alliées qui n'ont encore pu être terminées. En attendant, Fon ne peut point prendre les arrangements nécessaires pour l'établissement et l'approvisionnement des magasins, à cause de l'incertitude de l'issue de ces négociations, quoiqu'il soit bien décidé que S. M, Prussienne ne peut absolument plus s'en charger à ses frais.
Traduction
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« Tel étoit Tétai des choses lors des derniers événements sur le Rhin, si f&cheux et si défavorables à la bonne cause et à tout l'Empire.
« La triste nécessité de la retraite de Tarmée autrichienne sous les ordres du général Wurmser eut pour l'armée prussienne la fâcheuse conséquence d'être forcée, afin que Tennemi ne s'en emparât point, de brûler elle-même tous ses magasins de fourrages, grains et provisions. Toutes ces circonstances ont mis l'armée prussienne dans le plus grand dénuement. S. M. se voit par conséquent obligée de faire déclarer publiquement par moi à tout l'Empire qu'elle se trouve hors d'état de continuer cette malheureuse guen^e, que sans ruiner ses États prussiens elle ne sauroit continuer d'y prendre cette part active qu'elle a développée avec tant de zèle et qu'elle se voit au contraire dans la triste nécessité de retirer la majeure partie de ses troupes des frontières de l'Allemagne qu'elles ont jusqu'ici protégées et sauvées pour les rappeler dans ses Etats, à moins qu'il ne soit pris des mesures pour leur entretien et approvisionnement ultérieur.
« Ces mesures ne peuvent, dans la positioli actuelle des choses, consister que dans les points suivants. Savoir :
« Que tout l'Empire pour la défense et la sûreté duquel se fera cette troisième campagne prenne sur lui l'entretien de l'armée prussienne destinée à agir contre l'ennemi commun. Ses besoins consistent eu 41 966 rations et 82 154 portions par jour. Qu'à compter du 1*'»' février do cette année ces fournitures commencent. Que cette proposition soit portée sans délai à la délibération des Comités, adressée aux cercles pour en faire la répartition qui seroit établie, le cas échéant, sur le pied de la matricule des mois romains.
« Et afin qu'il soit pourvu provisoirement à la subsistance de l'armée, en attendant que la diète ait pris son conclusum^ S. M. croit devoir proposer que les six cercles voisins de l'ennemi, qui sont en même temps les plus exposés et les plus fertiles, savoir, ceux de Bavière, Souabc, Franconie, Haut et Bas-Rhin, Westphalie, se chargent de la livraison en nature, à condition d'être dédommagés au prorata en argent par les quatre cercles plus reculés d'après la décision de la diète.
« S. M. le roi de Prusse, mon maître, doit attendre avec d'autant plus d'empressement une résolution conforme à ses désirs que d'un côté son armée peut être regardée comme une portion de l'armée d'Empire; que dans la position critique dans laquelle se trouve l'Empire, aucun secours, aucune protection ne lui a été plus efficace que l'armée prussienne; que les énormes sommes d'argent que S. M. a tirées de ses États ont été presque toutes versées dans ces cercles les plus avancés. Dans le cas, au surplus, où les cercles ne se résoudroient pas immédiatement à embrasser les mesures proposées, S. M. rempliroit sans différer la résolution inébranlable qu'elle a prise, pour le bien de ses propres États, d'y rappeler la plus grande partie de son armée.
440 PAPIERS DB [fKvribk 1794J
« L'Empire alors seroit abandonné à lui-même et à son malheureux sort et sa plus grande surface seroit inondée par une nation furieuse^ enragée, avide de sang, de carnage, de pillage, qui ne connoit plus aucune borne ni aucun frein, qui n*a d'autre but que la destruction de toute religion, le bouleversement de toutes les constitutions et de toutes les propriétés. Ce seroit là le sort de notre malheureuse patrie.
« Le seul moyen de sauver la patrie est cette mesure provisoire d'approvisionnement que propose le roi de Prusse mon maître. Le soussigné regarde comme un devoir de sommer tout loyal Allemand qui aime sa patrie et qui peut contribuer à cette mesure, de réunir tous ses moyens pour y parvenir. Il y invite plus particulièrement tous les ministres accrédités près de la diète aûn qu'ils instruisent leurs commettants de la nécessité urgente d'accélérer le plus tôt possible la décision d'un objet aussi essentiel à la sûreté de l'Empire.
« Le soussigné a reçu l'ordre particulier de demander au Directoire de TEmpire aide et assistance, afin de hâter la proposition, la discussion et la décision de la juste demande de S. M. Prussienne. »
Vol. 442, fo 22i v«, copie, 2 p. 4/â in-P. Vol. 443, fo 38C, copie, 5 p. In-f».
e. — « Extrait de la gazette de Hambourg du 8 février 1704, n^ 23. » Bon accueil fait par le duc de Saice-Gotha à des prisonniers français.
Vol. 442, (0 225 v», copie, l/:â p. in-f^ Vol. 443, f» 282, copie, 3/4 p. In-P.
f. — Au Bothmar, i 8 février. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 442, fo 226, copie, 1 p. i/2 in-P. Vol. 443, f« 344, copie, 2 p. 4/2 in-P».
902. — Baden, 4 ventôse [22 février], — Barthélémy à Deforgues et aux représentants du peuple à Lyon. Réclamation en faveur de Henri- Louis Osterwald, de Neuchàtel, arrêté à Lyon.
Vol. 442, fo 226 vo, copie, 4/2 p. in-P.
903. — Paris, 4 ventôse [22 février], — Deforgues à Barthélémy. Fournitures de poudre.
Vol. 442, fo 276 v», copie, 4/2 p. in-P.
904. — Baden^ 4 ventôse [22 février]. — Barthélémy à Panon, agent national du district de Pontarlier. Réclamation de Daniel-François Reymond, de Neuchàtel. Faux assignats. Achats de souliers.
Vol. 442, P 227 vo, copie, 1 p. 4/4 In-f».
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905. — Badent 4 ventôse [22 février]. — Barthélémy aux administrateurs du district de Carouge. Réclamation de la veuve d*un officier grison nommée Donnaz.
Vol. 442, f« 228 v», copie, i/4 p. in-f».
906. — Baden^ 5 ventôse [25 février], — Barthélémy au général Scbérer, commandant l'armée du Haut-Rhin. Argent prêté par Barthélémy à sept officiers français.
Vol. 442, r» 228 v», copie, i/2 p. in-P.
907. — Badeny 5 ventôse [23 février], — Barthélémy à MM. Achille Weis et C'^, banquiers à Bàle. Envoi de traites et mandats sur leur maison.
Vol. 442, fo 228 v<», copie, 4/2 p. in-f«>.
L. M. RrVALZ A DBFORGUES
908. — Badeny 5 ventôse [25 février], — Mission du citoyen Marné en Saxe. Achats de drap.
<c Je crains que la nouvelle qu'il [le citoyen Marné] m'a donnée relativement à M. Hertzberg, ne se trouve fausse. Du moins n'en est-il point parlé ailleurs.
« Je te dirai. Citoyen ministre, que le parlement anglois n'a qu'imparfaitement rencouragé la cour et la ville de Vienne. On n'y parle, il est vrai, que de guerre, mais loin de se promettre l'asservissement de la France comme on le faisoit naguère, on se borne à dire très haut qu'on ne craint pas les François et qu'ils échoueront dans leurs intentions d'envahir encore les Pays-Bas.
« Tenir un pareil langage, n'est-ce pas convenir qu'on a renoncé à l'actif pour se réduire au passif? Aussi est-il bien démontré que cette cour, ainsi que quelques autres peut-être, troiteroit dès demain si elle croyoit pouvoir le faire avec sûreté
« On dit fort peu de chose du général Brown et encore moins de l'armée qu'il commande. Une telle discrétion n'est pas naturelle aux Allemands. Il faut l'attribuer à l'état de stupeur où les a jetés leur défaite dans le Ras^Rhin.
c Le général Hotze a paru ici ces jours passés. Il est probable que la retraite de ses deux adversaires, Brunswick et Wurmser, lui procurera le repos.
« Il ne se passe rien d'intéressant en Suisse »
Vol. 443, fo 391, original, 2 p. 2/3 in-f*. 1. Reçue le 10 yentôse [28 février].
442 PAPIERS DE [février 1794]
909. — Paris^ 5 ventôse [23 février], — Le ministre de la Justice, Gohier, à Deforgues. Faux assignats.
Vol. 443, P» 393, original, 1 p. 1/2 In-f».
910. — Marseille^ 5 ventôse [23 février], — La Commission municipale de Marseille à Barthélémy. Réclamation en faveur du citoyen Bernouilli.
Vol. 412, r» 261 vo, copie, 1/3 p. in-P.
911. — Porentruy, 5 ventôse [23 février], — Les administrateurs du département du Mont-Terrible à Barthélémy. Faux assignats.
Pièces jointes. — a. — Porentruy, 29 pluviôse [i 7 février], — Rapport des commissaires nommés par le département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, fo 277 V», copie, 4 p. 1/4 in-f».
b. — Proclamation faite de la part du L. Magistrat de Bienne dans le temple de Courtelary, le 16 février. Même sujet. Vol. 442, r> 279 VO, copie, 3/4 p. in-P.
o. — Souvilliers, ii février. — Ordre de protection accordé aux commissaires du département du Mont-Terrible, signé J.-H. Petermann, lieutenant.
Vol. 442, fo 280, copie, 1/4 p. in-P.
d. — Souviiiiers, i6 février. — Les commissaires du Mont-Terrible au magistrat de Bienne. Faux assignats.
Vol. 442, n> 280, copie, 2 p. 3/4 in.f°.
e. — Perle^ i4 février. — La régence de TErguel aux administrateurs du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, fo 281 v% copie, 1 p. 1/4 in-f*.
f. — Porentruy, 5 ventôse [23 février], — Les administrateurs du Mont-Terrible à la régence de TErguel. Même sujet.
Vol. 442, fo282. copie, 1 p. 1/4 in-f°.
912. — Dôle^ 5 ventôse [23 février]. — Le représentant du peuple dans les départements du Doubsetdu Jura, Lejeune, à Barthélémy. Rassemblement d^émigrés sur les frontières du Doubs et du Jura^ signalé par le général Schérer.
Vol. 442, f 299 ▼«, copie, i/2 p. in-K
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DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
913. — Parisy 6 ventôse [24 février], — « Le Comité de Salut public, polt^ob Citoyen, ayant eu communication de la lettre dont tu trouveras ci-joint copie, m*a chargé de prendre sans délai des informations sur les faits qui y sont énoncés.
« Cette lettre, écrite au ministre de la Guerre par le commandant de la division du Haut-Rhin, contient des détails si extraordinaires, si peu vraisemblables, qu'il est difficile d*y ajouter foi. Cependant tu auras, aussitôt après la réception de cette lettre, à prendre toutes les mesures nécessaires pour Rassurer de ce qu*il peut y avoir de réel dans les informations données au commandant de la division et à me transmettre le plu tôt possible le résultat des renseignements que tu auras fait prendre sur les lieux, par une personne sûre et intelligente.
« Il est assez probable que les malveillants qui depuis le commencement de la guerre ont fait d'inutiles efforts pour provoquer la guerre entre la France et la Suisse vont en faire de nouveaux à l'ouverture de cette campagne et employer toutes les manœuvres possibles pour exciter la défiance entre les deux peuples, les inquiéter et les porter à des mesures hostiles l'un contre l'autre.
« C'est sans doute dans cet esprit que l'on aura cherché à indisposer le général Sehérer contre le pays de Neuchâlel en lui présentant cet État comme une province sujette au roi de Prusse, et ses habitants comme nos ennemis. Les auteurs de ces perfides insinuations savent très bien que les rapports du roi de Prusse avec ce pays se bornent à un titre presque sans valeur, que le peuple neuchâtelois exerce lui-même sa souveraineté, qu'il forme un État dont Tindépendance lui est garantie par ses liaisons avec la Suisse, et que l'attaquer seroit violer la neutralité helvétique et forcer les Ëtats de la Confédération à voler à sa défense.
« C'est sans doute dans les mêmes vues et à l'effet d'indisposer contre nous les deux premiers Cantons que depuis quelque temps on a affecté de répandre le bruit que nos troupes alloient entrer dans Genève.
« Enfin ce doit être encore dans la même intention que Ton cherche à alarmer le Valais et toute la Suisse sur le projet que l'on nous suppose de forcer l'un des passages de ce pays à l'effet d'y introduire une colonne de nos troupes du Mont-Blanc.
'( C'est à toi surtout, Citoyen, qu'il appartient de désabuser les Suisses sur tous ces bruits enfantés par la malveillance, de leur faire apercevoir les pièges qu'on leur tend et de leur rappeler tous les motifs qu'ils ont de s'en rapporter à la loyauté de la République françoise assez forte, assez fière pour dédaigner les ruses du machiavélisme et toute feinte soit avec ses amis, soit avec ses ennemis.
« Mais il importe de nous assurer que Ton procédera à notre égard
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avec la même franchise. Nous ne voulons pas entrer en Valais, mais nous voulons avoir aussi la certitude que Ton prend toutes les mesures convenables pour empêcher que les Piémontois n'y pénètrent. Ce qui s'est passé Tété dernier nous donne le droit d'exiger à cet égard une garantie plus solide que celle des promesses d*un gouvernement asservi par les préjugés du peuple et Tinfluence de nos ennemis. Il faut que le Corps helvétique et l'État de Berne en particulier s'empressent à faire usage des moyens qui leur sont propres pour garantir le Valais d*une nouvelle invasion des Piémontois. Si les mesures à prendre à ce sujet par le Corps helvétique et par l'Etat de Berne ne pouvoient pas être de nature à nous tranquilliser entièrement, tu aurois à t'occuper sans délai et de concert avec HelfOinger des moyens particuliers que nous pourrions employer pour suppléer à leur insufRsance. Je te laisse à cet égard toute latitude. Ta prudence, ton zèle et l'importance de l'objet m'autorisent à penser que tu n'apporteras aucun retard dans la suite de cette affaire et que tu me rendras un compte exact de tes démarches. »
Vol. 443, f» 397, minute, 3 p. 1/2 in-f».
Vol. 441, r> 276, original, 6 p. In-P
Pièce jointe. — Quartier général de Biotzheim, 28 pluviôse [ / 6 févrie7'\, — Le général Schérer, commandant la division du Haut-Rhin, au ministre de la Guerre. Intrigues et préparatifs contre-révolutionnaires dans le pays de Neuchâtel.
Vol. 441, fo 273, copie, 3 p. 4/2 in-r>.
Vol. 442, r> 270 v% copie, 4 p. 4/4 In-P».
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
914. — Paris j 6 ventôse [24 février], — « Le citoyen Schweizer m'a fait part, Citoyen, de la proposition qu'il t'avoit faite de suspendre le payement des pensions militaires des Grisons, en me présentant ce moyen comme propre à produire une impression utile à nos intérêts. Je t'ai déjà annoncé que j'approuvois ton opinion sur cette proposition. Je lui marque que la mesure à laquelle elle tend seroit très impolitique et lui recommande de ne se permettre en rien aucune démarche ni aucune insinuation sans te l'avoir préalablement communiquée et sans avoir eu ton aveu. »
Vol. 443, r» 396, minute, 2/3 p. in-P>.
Vol. 442, P 260, copie, 4/2 p. in-P».
916 — Paris^ 6 ventôse [24 février]. — Deforgues à Barthélémy. Ordre de payer aux citoyens Schweizer et Jeanneret leur traitement. Vol. 443, P> 394, minute, 4/2 p. in-f*. Vol. 442, f» 254, copie, 4/4 p. in-P.
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916. — Paris, Ç ventôse [24 février]. — Deforgues à Barthélémy. RéclamatioDs des citoyens Perret, de Neuchàtel, et Dupan père et Sylvette, de Berne.
Pièce jointe. — Parisy 30 pluviôse [18 février], — Le ministre de Tlntérieur. Paré, à Deforgues. Réclamations des négociants Dupan père et Sylvette, de Berne.
Vol. 442, f>' 254 v«, copie, 1/2 p. in-f».
917. — Parisy 6 ventôse [24 février], — Deforgues au citoyen Schweizer. Accusé de réception de la lettre du 10 pluviôse. La suspension du payement des pensions des militaires grisons seroit une mesure très impolitique. Scbweizer ne doit se permettre aucune insinuation sans laveu de Barthélémy.
Vol. 443, f« 395. minute, 1 p. 4/2 in-r«>.
918. — Badeny 6 ventôse [24 février]. — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 24 pluviôse. Les 22 traites sur Hambourg devant être acceptées dans cette ville, il n*a pu encore les négocier à Baie.
Vol. 443, fo 399, original, 1 p. 1/4 In-f». Vol. 442, r» 229, copie, 2/8 p. in-f«.
919. — Baden, 6 ventôse [24 février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception des deux lettres du 29 pluviôse. Passeport de Jean Rahn, ci-devant capitaine au régiment de Steiner. Envoi de pièces légalisées.
Vol. 442, r> 229 v^, copie, 1/2 p. in-fo.
920. — Baden, 6 ventôse [24 février], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du ci-devant secrétaire d'ambassade Barthës.
Vol. 442, P 229 v*, copie, 1/2 p. in-f°.
921. — Badenj 6 ventôse [24 février], — Barthélémy à Deforgues. Approvisionnements. Bonnes dispositions du bailli de Dorneck. Nécessité de donner des instructions à Bâcher.
Vol. 443, f° 400, original, 3 p. in-fo. Vol. 442, fo 230, copie, 1 p. 3/4 in-f^
Pièces jointes, — a. — « État des denrées que la République françoise peut se procurer quoique Texportation en soit défendue en Suisse. »
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b. — « Projet d'instructions pour le citoyen Bâcher chargé de veiller aux intérêts de la République françoise à Bàle et de maintenir la neutralité et la bonne intelligence sur les frontières de la France et de la Suisse. »
Vol. 442, fo 231 v<>, copie, 4 p. 1/4 In-T». Vol. 443, r» 402, copie, 10 p. 3/4 in-f<».
B22. — Baden, 6 ventôse [24 février], — Barthélémy aux administrateurs du département de la Côte-d'Or. Réclamation en faveur du citoyen Blum, bourgeois de Saint-Gall, premier chirurgien-major du régiment des Gardes suisses.
Vol. 442, fo 233 vo, copie, 1/2 p. In-P.
923. — BaderXy 6 ventôse [24 février], — Barthélémy aux administrateurs du département du Mont-Terrible. Réclamation de M. Morlot, secrétaire d'État de la république de Berne.
Vol. 442, fo 233 v», copie, 1/2 p. in-f»,
924. — Baden, 6 ventôse [24 février], — Barthélémy aux administrateurs du département du Haut-Rhin. Réclamation du citoyen Joseph Durmûller, du pays de Saint-Gall.
Vol. 442, f° 234, copie, 1/2 p. In-fo.
926. — Badeuy 6 ventôse [24 février]. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Émigrés. Voyage de M. ïrévor, ministre britannique à Turin.
Vol. 442, fo 256, copie, 1 p. in-f«.
Pièces jointes, — a. — Saint-Maurice^ 6 ventôse [24 février], — Helfflinger à Deforgues. Même sujet.
Vol. 442, fo 256 v% copie, 1 p. in-f<».
b. — Ernen, 18 février, — Le grand bailli Sigristen à Helfflinger. Affaires du Valais.
Vol. 442, f° 257, copie, 1/2 p. in-fo.
926. — Paris, 6 ventôse [24 février], — Le commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamations des capitaines Duval et Vaucher.
Vol. 442, f° 200 vo, copie, 1/2 p. in-fo.
927. — Parisy 7 ventôse [25 février]. — Deforgues à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 442, P 298 v*», copie, 1/2 p. in-fo.
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Pièce jointe. — « Règlement pour les frais ordinaires, extraordinaires et imprévus des agents du deiiors. »
Vol. 442, r» 298 v% copie, 1 p. In-r».
928. — Paris, 7 ventôse [25 février], — Deforgues à Barthélémy relativement aux citoyens Thomann et Specker, bourgeois de Saint-Gali.
Vol. 442, r> 264, copie, 4/4 p. In-fo.
929. — Baden^ 7 ventôse [25 février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 27 pluviôse [45 février] relative à l'établissement des commissaires vérificateurs d'assignats.
Vol. 443, fo 444, original, 3/4 p. in-f». Vol. 442, r<» 235 v», copie, 1/2 p. in-P.
Pièces jointes. — a. — Baden^ 45 février. — Barthélémy à MM. de Bâle. Même sujet.
Vol. 442, fo 494 v», copie, 2/3 p. ln-f«.
b. — Bâle, 19 février. — MM. de Bàle à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 45 février. Même sujet.
Vol. 442, n> 235 v*», copie, 3/4 p. in-f». Vol. 443, fo 416, copie, 4 p. 3/4 in-f».
930. — Badeny 7 ventôse [25 février], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du chancelier Ochs, de Bâle, en faveur de sa sœur, veuve de Dielrich.
Vol. 442, f» 236, copie, 4/2 p. in-fo.
931. — Baden, 7 ventôse [25 février], — Barthélémy au ministre de la Guerre Bouchotte. Réclamations du régiment de Vigier et du citoyen Toggenbourg, officier au ci-devant régiment grison de Salis.
Vol. 442, fo 236, copie, 1/2 p. in-fo.
932. — Badeny 7 ventôse [25 février], — Barthélémy au ministre de rintérieur. Paré. Réclamation du citoyen Othmar Friederich, de Saint- Gall.
Vol. 442, fo 236 vo, copie, 3/4 p. in-fo.
933. — Genève, 7 ventôse [25 février]. — Soulavie à Barthélémy. Afi'aires de Genève.
Vol. 442, fo 276, copie, 4/2 p. in-f».
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934. — Paris, 25 février. — M. de Gruyères, agent du canton de Berne, à Barthélémy. Sels.
Vol. U% fo 283 vo, copie, 4/2 p. in-P.
936. — Genève, 25 février *. — Le citoyen J. G. G. Durade, médecin à Genève, à Robespierre. Affaires de Genève. Plaintes contre les municipalités voisines de la frontière.
Vol. iU, r» 486. copie, 40 p. 3/4 In-f».
936. — Parisy 7, 8 et 9 ventôse [25, 26, 27 février]. — Décrète divers de la Convention, relatifs notamment aux créances de Bàle. Vol. 443, fo 444, Imprimé, 6 p. in-8%
DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
987. — Pans, 8 ventôse [26 février"]. — « Je m'empresse, Citoyen, de t'envoyer ci-joint plusieurs exemplaires du décret rendu le 27 pluviôse [15 février] par la Convention nationale qui supprime le pavillon national et détermine les formes de celui qui le remplacera. Tu voudras bien le notifier sans déld aux chefs du Corps helvétique *. »
Vol. 442, f« 287 v», copie, 4/4 p. in-f°.
938. — Paris, 8 ventôse [26 février]. — Deforgues à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 443, P 428, minute, 4 p. 2/3 in-f«. Vol. 442, fo 296 v«, copie, 2/3 p. In-fo.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
POLITIQUE 939. — Baden, 8 ventôse [26 février], — « J'ai reçu. Citoyen ministre,
»• «^ ta lettre du 29 pluviôse.
« Le Piémont accorde divers avantages à quelques États helvétiques. Il entretient des régiments suisses. Il fournit à Berne et au Valais quelque
peu de vivres et de riz et du sel à ce dernier Il est peut-être naturel
que le Piémont éprouve en retour quelques ménagements qu'il tâche de
faire porter sur les émigrés du Mont-Blanc Le motif de reconnois-
sance peut influersur les affections particulières de divers magistrats,
1. Cette pièce est datée ainsi : Genève ce S5. J8. 4794, C'est donc à tort qu'elle a été classée dans le Tolume au 5 germinal — 25 mars.
Reçue le 14 yentôse [4 mars
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mais il ne dérange point la marche du système helvétique Les émigrés savoisiens ne sont point exceptés dans les mesures générales que le canton de Berne prend de temps en temps envers les étrangers »
La rumeur qui se répand de toutes parts et qui est surtout générale dans le Mont-Blanc et à Genève, que nos troupes se disposent à entrer dans le Valais, cause de l'inquiétude.
Il n'y a pas eu d'agitation à Genève, comme Barthélémy l'a dît dans sa dépèche n® 283. Il est porté à croire que les intrigues anglaises de Duroveray, Mallet Dupan et Mounier dans cette ville n*ont pas plus de réalité. Lorsque Duroveray, dit Tamhassadeur, « arriva d'Angleterre en Suisse il y a environ cinq mois, je n'ai pas douté qu'il ne seroit un ardent émissaire du cabinet britannique. On me donna peu de temps après, en preuve du contraire, copie de la lettre de recommandation qu'il avoit apportée à Fitz Gérald de la part du ministère anglois. Elle étoit d'un des sous-secrétaires d'État et Ton ne sauroit plus brève et plus insignifiante.
« Il arrive tous les jours à Schaffhouse des émigrés qui , entrent en Suisse venant de l'armée de Condé. Ils disent qu'il n'y a pas de situation plus horrible que la leur. En effet on manque de tout à cette armée. Il y règne dsms les cantonnements des maladies qui enlèvent beaucoup de monde.
« Manheim et ses environs regorgent aussi.de malades qu'on transporte an loin jusqu'à Waldshut.
c Les États du cercle de Souabe se sont assemblés à Ulm le 21 février (vieux style), pour délibérer sur les propositions prussiennes que tu connois. On ne sait point encore ce qui s'est passé dans cette première séance.
« Les six mille hommes d'infanterie, Croates, Hongrois et Sclavoniens qui étoient en Bavière, ont passé il y a dix jours dans le pays de Wurtemberg. Ils vont dans les Pays-Bas.
« Quatre autres mille hommes d'infanterie hongroise sont arrivés en Bavière. On les attend incessamment en Souabe. Ils sont destinés pour l'armée rassemblée près de Manheim.
« Quatre petits corps de troupes valaques et croates formant environ sept mille hommes viennent aussi de traverser le pays de Wurtemberg et la Souabe.
« Il passe toujours ici beaucoup de chevaux pour le service de la République. Les précautions sont sévères en Soucd>e pour en empêcher la sortie. Gomme ils sont tous inscrits, les paysans quand ils ont vendu les leurs sont obligés de déclarer à qui et à quel prix ils les ont vendus. Quand il est prouvé qu'ils les ont envoyés sur terre étrangère, on les met à l'amende ou en prison. Cette rigueur ne parolt pas jusqu'à présent avoir produit tout son effet. »
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La fin de la dépèche est relative aux approvisionnements, au citoyen PerJonnetet au château d'Angenstein.
Vol. US, r» il8, original, 5 p. 3/4 in-r>. Vol. 442, P ii37 v», copie, 3 p. 4/2 in-fo.
Pièces jointes. — a. — Berney i i février. — Proclamation de la chancellerie de Berne relative à la surveillance des émigrés. Vol. 442, f» 239 v», copie, 1 p. in-f*.
b. — Bemey 22 février, — Frisching à Barthélémy. Affaires de Genève. Craintes d^une invasion française en Valais. « Quelqu'un m*a dit que Théodore Lameth avoit passé tout dernièrement à Nyon chez madame de Staël, à laquelle il a dit qu'il s'étoit sauvé de Paris sur les conseils de Danton qui lui avoit dit : Partez et cachez-vous; je voudrois en pouvoir faire autant »
Vol. 442, f» 241, copie, 2 p. In-r>.
Vol. 443, r> 389, copie, 1 p. 3/4 in-fo.
c. — Château de la Tour, près Vevat/y 21 février. — M. Rigaud, ancien syndic de Genève, à Barthélémy. Affaires de Genève. Détails sur Tagent anglais Duroveray.
Vol. 442, fo 242, copie, 1 p. 3/4 In-fo. Vol. 443, P 380, copie, 2 p. 1/4 in-P.
d. — Zurichy 25 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats. Irritation des Puissances contre la Suisse. Arrivée de quatre commissaires français à Francfort. « Les chefs des Ligues grises nous laissent toujours sans réponse. C'est nous traiter fort impoliment »
Vol. 442, f 243 v», copie, i p. 2/3 in-P>. Vol. 443, P>417, copie, 4 p. i/4 in-f».
e. — « Note relative au château d'Angenstein, situé sur la Birse, à l'entrée des gorges du département du Mont-Terrible. >
Vol. 442, r> 244 v«, copie, i p. In-P. Vol. 443, f» 421, copie, 1 p. 3/4 In-fo.
040. — Baderiy 8 ventôse [26 février]. — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du !«' ventôse [19 février]. Achats de poudres et salpêtres.
Vol. 442, n» 247, copie, 3/4 p. In-f«.
941. — Badeny 8 ventôse [26 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la maison Usteri, Ott, Escher et G**, de Zurich, et de son associé Schinz.
Vol. 442, f» 247 v», copie, 8/4 p. In-f».
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942. — Baden, 8 ventôse [26 février]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur d'un membre de FÉtat de Zurich nommé Escher de Berg, et de Jacques Bosson, de Fribourg.
Vol. 442, P 248, copie, 3/4 p. in-f».
943. — Baden, 8 ventôse [26 février], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation des citoyens bernois « intéressés dans la dette publique de notre gouvernement. »
Vol. 442, P 248 ?«, copie, 4/2 p. in-r>.
Pièces jointes, — a. — Berne, 22 février, — M. de Lerber, secrétaire du conseil d'État de la république de Berne, à Barthélémy. Même sujet. Envoi du mémoire suivant.
Vol. 442, f* 249, copie, 3/4 p. in-f<>.
b. — Berne, 22 février, — « Mémoire adressé au ministre des AfTaires étrangères par les créanciers de l'État de Berne. »
Vol. 442, P 249, copie, 1 p. 1/2 in-f^
944. — Baden, 8 ventôse [26 février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du l**" ventôse [19 février]. Faux assignats. Réclamations des citoyens Reymond et Meuron, de Neuchàtel. Emploi de l'émigré Coney comme agent secret de la République.
Vol. 443, P 422, original, 3 p. in-K Vol. 442, to 245, copie, 4 p. 8/4 in-f».
Pièces jointes, — a. — Neuchàtel, i 9 février. — Le président de la commission secrète de Neuchàtel, Sandoz de Travers, à Barthélémy. Ordre d'arrestation contre le nommé Bélanger. Réclamations de Pierre- Etienne Meuron et du sieur Martin. Faux assignats.
Vol. 442, r» 246, copie, 3/4 p. In-f.
b. — CarougCj /•' ventôse [i 9 février], — Le Comité révolutionnaire de Carouge à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, f» 246 v% copie, 1/2 p. In-P. Vol. 443, fo 425, copie, 4/2 p. in-fo.
945. — Baden, 8 ventôse [26 février], — Barthélémy au Comité révolutionnaire de Carouge. Accusé de réception de la lettre du 1~ ventôse. Faux assignats.
Vol. 442, (0 246 vo, copie, 4/2 p. in-P.
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946. — Baden, 8 ventôse [26 février], — Barthélémy à Deforgues. Fourniture de salpêtre.
Vol. 442, fo 237, copie, 1/a p. In-f.
947. — Baderij 8 ventôse \26 février]. — Barthélémy au Comité de Salut public. Même sujet.
Vol. 443, f 420, origrinal, 1 p. 4/4 In-f*. Vol. 442, r> 237, copie, 4/2 p. In-P.
948. — Baden, 8 ventôse [26 février]. — Barthélémy à la commission des subsistances et approvisionnements de la République. Le conseil secret de Berne nie l'arrestation de Perdonnet.
Vol. 442, fo 243 v^, copie, 4/2 p. in-fo.
949. — Baden^ 8 ventôse [26 février]. — Barthélémy aux représentants du peuple à Lyon. Réclamation du citoyen Finguerlier, bourgeois dTfverdon, canton de Berne.
950. — Baden, 8 ventôse [26 février], — Barthélémy à la commission municipale provisoire de Marseille. Réclamation des citoyens Huenervadel et Halder.
Vol. 442, ^ 248 v«, copie, 4/2 p. in-f*.
961. — Badeny 8 ventôse [26 février], — Barthélémy au directeur de la vente et voiture des sels en Suisse, Bioncourt. Sels. Vol. 442, f» 254 v®, copie, 2/3 p. in-P.
952. — Baden, 8 ventôse [26 février], — Barthélémy à BIM. de Bâle. Réclamation en faveur de Jean-Jacques Schorndorff.
Vol. 442, f« 252, copie, 4/2 p. In-fo.
953. — Bdle, 8 ventôse [26 février], — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 443, P> 429, original, 2 p. in-P.
954. — PariSj 8 ventôse [26 février], — Le commissaire ordonnateur Bouchotte, adjoint du ministre delà Guerre, à Barthélémy, relativement à Jean- Jacques Backofen.
Vol. 442, P 284, copie, 4/2 p. in-P.
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BACHER A DEFORGUES
955. — Bâle, 9 ventôse [27 février], — « Je profite des premiers moments de relâche pour l'accuser la réception de ta dépèche du 29 pluviôse, n^ 1, et te remercier de la confiance que tu me témoignes, en me mettant à portée d'avoir avec toi une correspondance suivie. Je vais monter le service secret de manière à être instruit de ce qui se passe en Allemagne et même en Italie, et je ne négligerai rien pour faire un emploi avantageux des fonds que tu destines à l'entretien de nos émissaires et correspondants. L'économie présidera à mes opérations jusqu'à l'ouverture de la campagne, époque à laquelle il faudra être généreux, pour être bien servi.
c Tu verras, Citoyen ministre, par le rapport ci-joint, le mouvement qui se fait le long du Danube pour faire avancer des troupes; c'est surtout vers les Pays-Bas que leur marche paroit dirigée. Cobourg demande du renfort avec la plus vive instance, n'étant pas en force pour résister à une attaque combinée de l'armée du Nord et de la Moselle. Gomme on parle de nouveau de l'arrivée de 20 000 Russes, des négociants de Nuremberg, ennuyés de voir bercer le public depuis deux ans de ce conte bleu, ont fait faire des soldats de plomb pour amuser les enfants, avec l'inscription : Armée russe marchant sur le Rhin.
« San Fermo m'a remis le bulletin ci-joint qui est relatif à la conduite énergique et vigoureuse que la république de Gènes vient de tenir depuis peu. Les Vénitiens y ont beaucoup applaudi et l'on commence à concevoir l'espoir que la neutralité de l'Italie se consolidera sur des bases inébranlables. Cet événement seroit très précieux sous le rapport des subsistances, si l'on parvenoit surtout à établir le transit par le pays des Grisons.
« On ne paroit plus douter, en Suisse, de l'exécution du projet de l'envahissement que vont subir les Ëtats des princes ecclésiastiques de l'Allemagne. On débite publiquement à Bàle que le roi de Prusse gardera non seulement Mayence, mais qu'il va encore faire prendre possession du pays de Wurtzbourg et Bamberg, et qu'il consent à ce prix que l'empereur s'empare de la Bavière. La Russie s'étendra du côté des frontières musulmanes. Le roi d'Angleterre, comme électeur de Hanovre, tombera sur les petits princes qui l'environnent. Ce sera en un mot une partie de jeu jouée par quatre brigands, à la suite de laquelle on jettera les villes impériales et hanséatiques sur la table pour payer les cartes.
c On est fort mécontent à Soleure de M. de Buol, qui a joué le magistrat de cette ville en lui promettant du blé et du sel qui n'est jamais arrivé. Cet être vaporeux et morose, aussi ennuyé qu'ennuyant, vient d'être nommé ministre d'Autriche à la diète de Ratisbonne. Il a voulu régaler les dames de Soleure avant son départ, mais ces beautés à bon
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appétit, qui comptoient trouver un bon souper, ont été bien étonnées de voir que le résident impérial, à la suite d'une assemblée aussi dolente que lugubre, s'est contenté de faire ouvrir les fenêtres pour toute nourriture et rafraîchissement. C'est réellement bien dommage qu'on perde ce cher homme, qui a eu le talent de faire plus détester la maison d'Autriche en dix-huit mois de temps que tous les archiducs, leurs gouverneurs, Gessler et autres fléaux qui ont amené la révolution de la Suisse. Il étoit si bien pour nous à Soleure, de même que Tassara, son secrétaire de légation, à Bâlel Certes la République françoise leur a de grandes obligations.
« Le nonce du pape continue à donner des bénédictions à Lucerne, quoique cette marchandise ne soit plus d'un grand débit, même en Suisse. Caamano, ministre d'Espagne, a donné il y a huit jours un grand bal à la ville de Lucerne. Mais par une galanterie espagnole, toutes les glaces qui ont été distribuées en grand nombre se sont trouvées émétisées au point qu'en très peu de temps elles ont opéré d'une manière si violente que sur deux cents personnes il y en a un grand nombre qui ont été en danger de perdre la vie.
« Le transport des sels de la Meurthc à Bâle s'exécute actuellement avec une grande activité et les Cantons ne peuvent plus se dissimuler les efforts de tous les genres que la République françoise fait pour remplir ses engagements envers les Cantons.
€ Si tu approuves, Citoyen ministre, que l'ambassadeur fasse payer les subsides ou pensions de paix et d'alliance, par rôle et à volonté, de même que les gratifications particulières qui reviennent à l'État et aux magistrats de Lucerne pour 1792, ce qui pourra s'effectuer incessamment avec la rentrée du produit des sels, les autres États catholiques, égarés jusqu'ici par les prêtres et les malveillants, finiront par comprendre que le véritable amphitryon est celui qui paye, et qu'ils ne peuvent mieux faire que de suivre l'exemple de Zurich, Berne et Lucerne, en votant pour la reprise de la correspondance officielle avec l'ambassadeur de la République françoise.
« Les paysans bernois et des autres Cantons qui avoisinent le Rhin se procurent par toutes sortes de moyens des chevaux d'Allemagne pour les revendre aux François. Les louis et les écus républicains roulent de tous les côtés. Ils trouvent surtout la République françoise on ne peut plus aimable depuis que nous payons les bœufs gras à tout prix.
€ Un boucher bâiois qui avoit eu l'infamie de dénoncer au général autrichien des paysans allemands qui faisoient passer des bœufs à Bâle et de là en France, a été condamné par son souverain à la maison de force et déclaré incapable d'exercer aucun métier ni fonction civique quelconque.
« P.-S. — On est persuadé en Suisse que les commissaires françois envoyés à Mayence pour retirer les prisonniers que nous avons encore
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dans cette ville ont négocié avec Schulembourg, ministre de cabinet, Tinaction des troupes prussiennes pendant la campagne prochaine.
« Le département de la guerre vient de me faire passer 96 000 livres pour les prisonniers françois à Wesel.
« Je te supplie, Citoyen ministre, de vouloir bien prendre les ordres du Comité de Salut public au sujet des prisonniers françois qui sont en Hesse, que le landgrave consent de me faire remettre à Bâle sans rançon aucune. Ce commencement de rapprochement et de négociation avec un des princes d'Allemagne qui peut jouer un grand rôle, n'est point du tout indifférent et nous avons tort de négliger ainsi les avances que m'a faites M. le major de Lehsten, son favori, puisque nous pourrions par son canal affoiblir la coalition.
€ On mande de Francfort en date du 20 février (vieux style) que les commissaires Paris, Achet et Fittermann, envoyés par la Convention nationale pour traiter dans cette ville avec le commissariat prussien pour la rançon des otages restés à Mayence, sont descendus au Cigne escortés par un détachement de troupes prussiennes. Leur entrée en ville occasionna quelque mouvement parce qu'ils avoient à la portière de leur voiture un bonnet rouge et devant un pavillon national, mais le peuple de Francfort resta néanmoins dans Tordre. Un des domestiques de l'envoyé de Russie s'étant permis d'arracher le pavillon tricolore fut arrêté et mis en prison, ensuite relâché sur la demande de son ministre. Les commissaires françois s'étant plaints au général Kalckreuth, il leur donna toute satisfaction. Le pavillon tricolore fut hissé de nouveau et on a donné une garde d'honneur prussienne aux commissaires françois. »
Vol. 443, fo 430, original, 8 p. in-f°. Vol. 442, fo 227 v», copie, 2 p. in-f°.
Pièce jointe. — « Bulletin. — La république de Gènes veut maintenir sa neutralité. Elle regardera comme ennemi celui qui franchira son territoire. Elle a refusé en conséquence la garnison que l'Empereur lui avoit offerte. Cette nouvelle n'est pas offlcielle, mais par des lettres particulières de personnes très distinguées.
« Du côté du Piémont, on va bientôt ouvrir la campagne. Tout est en mouvement. Beaucoup de troupes marchent du côte de Nice. Un corps de troupes gardera les frontières du côté de Gènes. Il y aura aussi un corps de réserve pour maintenir l'ordre et la tranquillité dans le Milanais. Le bruit d'une coalition en Italie est très mal fondé. Le seul roi de Naples qui craint pour ses États a fait des démarches auprès des puissances italiennes, mais il n'a pas réussi dans ses projets. Il est à croire qu'il reviendra à la charge.
« Les communications du ministère anglois aux puissances coalisées font croire que la guerre doit être traitée avec beaucoup d'énergie. La destruction de Brest continue à être l'objet des sollicitudes angloises. Une
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descente sur les côtes pour se joindre aux royalistes, une grande armée pour marcher sur Paris, tandis qu'une autre bloquera les places principales de la Flandre, tels sont les projets adoptés par le ministère. On a donné connoissance de ce plan aux alliés et la réponse fixera le commencement des opérations. »
Vol. 4i2, r» 288 yo, copie, 1/2 p. In-f«.
L. M. RIYALZ A DEF0R6UES
966. — Bâle^ 9 ventôse [27 février]. — « Toujours même stérilité en fait de nouvelles d'Allemagne. On n'y parle guère que des événements qui se préparent aux Pays-Bas, et les hôpitaux établis le long du Rhin ne désemplissent pas.
<c Les peuples du Wurtemberg avoient pris la mort de leur dernier duc comme le terme de leurs maux. Ils détestent encore plus aujourd'hui son successeur. La levée en masse paroit en être la cause principale. On a voulu l'effectuer aussi aux environs de Francfort : partout elle a été un sujet de mécontentement ou bien de dérision.
« Le très fameux Buol, ministre de l'empereur en Suisse, va en la même qualité à Ratisbonne. Il est suivi de son coopérateur Tassara. Il est à souhaiter que ceux qui les remplaceront possèdent au même degré l'art de désobliger les Suisses.
i< Des marchandises qui venoient d'Angleterre ou de la basse Allemagne ont été arrêtées à Fribourgen Brisgau ». Un des intéressés a dit à Rivalz que le commerce anglois, très opposé à Pitt quoi qu'en disent les papiers de Hollande, criera bien fort.
« Un voyageur connu avantageusement et très pensant {sic) m'a assuré que la mort politique de Pitt n*étoit pas éloignée. Il prétend qu'il ne tiendroit qu'à Topposition de soulever le peuple contre le ministre et de le culbuter par la force, mais que l'opposition craindroit les effets de l'insurrection, tandis qu'elle borne ses vues à un changement de système de politique extérieure. Il ajoute que dans quelques semaines la chaleur des débats s'établira au sujet de la paix qui aura un grand nombre de partisans. Il croit Pitt capable de sacriGer la haine qu'il nous porte au désir de se maintenir et de mettre en avant une puissance neutre pour moyenner la paix, si le nombre de ses adversaires lui faisoit craindre de succomber en s' obstinant à vouloir la guerre.
(( En attendant le parlement a défendu d'acquitter à d'autres qu'à leurs propriétaires les lettres de change consenties par des Anglois à des François.
« La Suisse est toujours à se féliciter de sa neutralité »
Vol. 4i3, f*> 434, original, 2 p. 1/2 in-P
Reçue le 14 ventôse [4 mars
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967. — Bâley 9 ventôse [27 février], — F. Jeanneret, citoyen de Granson, à Deforgues. Approvisionnements. Arrestation à Fribourg en Brisgau de marchandises destinées à la Suisse.
Vo]. 443, ^ 436, original, 3 p. in-4o.
958. — Sierrey 2 7 février, — M. de Coorten, colonel du ci-devant régiment de ce nom, à Barthélémy. Réclamations du régiment de Gourten. Vol. 442, fo 274 vo, copie, ^/2 p. in-f».
969. — Colmar, 9 ventôse [27 février], — Les administrateurs du département du Haut-Rhin à Barthélémy. Réclamations des citoyennes Thum et Tschoudy.
Vol. 442, fo 268, copie, 1/4 p. In-f«.
960. — Baden, 10 ventôse [28 février], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 13 pluviôse [!*" février]. La lettre ci-jointe donne lieu d'espérer que nos communications avec Venise resteront libres désormais. Zurich a reconnu que la réclamation des invalides du régiment de Steiner n'était pas fondée.
Vol. 442, fo 252 v», copie, i/2 p. in-f°.
Pièce jointe, — Coire^ 25 février, — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons. Préparatifs de défense dans le Milanais. Vol. 442, fo 253, copie, 1 p. i/3 in-P.
961. — Baden, 28 février. — Barthélémy à M. de Wallier, avoyer en charge de Soleure. Exportation de chevaux.
Vol. 442, fo 253 v«, copie, 1/2 p. in-P.
962. — Quartier général de Blotzheim, i 0 ventôse [28 février], — Le général Schérer, commandant la division du Haut-Rhin, à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 5 ventôse. Il a écrit au ministre de la Guerre pour être autorisé à rembourser l'argent avancé par Barthélémy à sept officiers prisonniers.
VENET A DEFORGUES
963. — Lausanne y 28 février. — « Les rebelles échappés à la vengeance nationale continuent d'afQuer en Suisse. Ils conviennent euxmêmes qu'ils trouvent pour se sauver beaucoup de facilités parmi les
Reçue le 20 ventôse [10 mars
488 PAPIERS DE [février 1794]
gardes nationales et autres préposés aux frontières Plusieurs de ces
fuyards sont arrivés ici cousus d'or. Une vieille femme de Lausanne fait le métier d'aller à Lyon et d'en revenir déguisée en mendiante déguenillée pour en rapporter du numéraire aux émigrés II faut que les
moyens de sortir de l'argent de France ne paroissent pas bien difficiles puisqu'il s'établit à Lausanne et à Morges une compagnie d'assureurs qui garantissent cette exportation moyennant 15 pour 100 et font passer ce numéraire en lingots. »
Inquiétude causée à Berne par l'affluence des émigrés; dispositions de cet État pour leur expulsion. Dispositions contraires de Fribourg. Ëtat des troupes hollandaises.
« Le ministre britannique à Berne se complaît à répandre dans le public la nouvelle que deux François chargés de missions secrètes ont fait à Londres des ouvertures de paix qui ont été hautement rejetées. Les papiers publics allemands disent la même chose de Vienne et de Berlin. Est-ce une invitation tacite que ces puissances font à la République françoise d'entamer quelque négociation? Veulent-elles l'endormir sur les préparatifs immenses qu'elles font de tous côtés, ou imprimer quelque mouvement aux puissances neutres?
« Les Autrichiens mettent tous les jours de nouvelles entraves au commerce des grains de la Souabe avec la Suisse. Genève, Bienne et Mulhouse ne peuvent plus y faire aucune affaire.
« Un gentilhomme suisse, autrefois très aristocrate et de retour d'Italie où il avoit voyagé par goût pour les arls, affiche aujourd'hui la démocratie et dit qu'il a été converti par un dîner où il s'est trouvé chez M. de Czernichef, h Rome, avec monseigneur Maury et M. de Galonné, qui ont parlé de la France et de sa situation avec une dérision et une insouciance révoltantes, se sont félicités mutuellement d'avoir tiré leurs épingles du jeu et ont chanté en bouffonnant l'hymne des Marseillois et l'air Ta ira. »
Affaires de Genève; dissentiments entre les divers clubs de cette ville. Nouvelles de Vienne. Arrivée de M. Trévor, ministre britannique à Turin, en Suisse. Mécontentement en Piémont; auxiliaires autrichiens pour la défense de ce pays.
(c L'ex-constituant Mounier est toujours employé par le ministre d'Angleterre à Berne. Il va de temps en temps se délasser de ses travaux chez son amie madame de Tessé, propriétaire d'une fort belle terre dans les environs de Morat, où elle a accueilli le ci-devant baron de Tott et sa fille ainsi que le ci devant duc d'Ayen et un M. de Lescure. »
Vol. 443, f° 438, original, 8 p. in-4«.
Vol. 44li, fo 103 vo, copie, i/2 p. in-f°.
9Ô4. — Saint-Maurice, i 0 ventôse [28 février], — Helfflinger à Deforgues. Affaires du Valais.
Vol. 442, f 260 vo, copie, i p. 8/4 in-P.
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966. — Paris^ i 0 ventôse [28 février], — Kœchlin, « député de la république suisse deMulhausen » [à Robespierre?]. Envoi du mémoire suivant. Vol. 443, fo442, original, 2/8 p. in-f<».
Pièce jointe. — Mémoire sur les affaires de Mulhouse. Vol. 443, fo 443, original, 3 p. 3/4 ln-f°.
BARTUÉLEMY A DEFORGUES ^
966. — Baden, H ventôse [/" mars], — On annonce que Fribourg polîtiolb s*occupe des moyens de se débarrîwser successivement des plus remuants ^^ *^d'entre les émigrés. La saison approchant où les hostilités vont s ouvrir, il importe de prendre des mesures pour maintenir le Valais dans sa neutralité et éviter un nouveau passage des Piémontais par le Saint-Bernard. C'est dans cette conviction que l'Ambassadeur croit devoir prélever sur les fonds dont le Ministre lui a laissé la disposition une somme de 21,828 livres 8 sous pour l'acquittement des pensions générales du Valais pour 1792. Il a annoncé l'envoi de cet argent au citoyen Helfflinger pour le moment où d'accord avec le gouvernement valaisan il aurait réglé les mesures à prendre pour assurer la sûreté des frontières. Peutêtre serait-il bon de tenir secrète la faveur accordée au Valais pour ne pas provoquer la jalousie des autres Cantons.
Les Bàlois ont dû refuser de vendre du sel aux Français des villages voisins qui en manquent totalement, pour ne pas se voir fermer le marché de la Bavière d'où ils tirent maintenant cette denrée de première nécessité.
« On commence à espérer en Suisse qu'elle sera bientôt délivrée d'un homme qui s'y est rendu bien odieux. On prétend que Buol doit être rappelé et passer à la mission de Ratisbonne. Mais quiconque viendra de la part de l'Autriche ne vaudra pas mieux.
« Helfûinger me mande que Trevor, ministre d'Angleterre à Turin, a passé à Saint-Maurice se rendant à Berne. Je ne négligerai rien pour savoir quel est l'objet de cette course
« Le grand tribun Buxtorf, de Bâle, dont je t'ai parlé plusieurs fois avec toute l'estime qu'il mérite, vient de m'écrire une lettre dont je joins ici une copie. Il est évident qu'on l'a recherché sur l'objet dont elle traite. Je me borne à lui répondre que je mettrai sa lettre sous tes yeux et que j'attendrai tes ordres, si tu juges à propos de m'en donner. »
Vol. 444, fo 3, original, 4 p. 3/4 in-P. Vol. 442, fo 254 vo, copie, 2 p. 1/2 in-4«.
i. Reçue le 17 venlése [7 mars].
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Pièce jointe. — Bâle, 26 février. — Le grand tribun Buxtorf à Barthélémy. « Le citoyen Lottin, vérificateur des assignats, est arrivé hier soir
« Il me paroît qu*on souhaiteroit fort, de la part de TAutriche, si Ton pourroit parvenir h. un échange des prisonniers de guerre, officiers et soldats des deux parties, chose qui s'est pratiquée en tout temps sans la moindre difficulté, chose même que l'humanité et le bon ordre demandent. II me semble qu'on est très embarrassé sur la manière de s'y prendre, et il n'y a que vous, Monsieur, qui pourriez indiquer la voie qui pourroit faire marcher cette affaire. L'échange se feroit sur territoire neutre, homme pour homme, grade pour grade. Il doit importer beaucoup à la République françoise que tant de guerriers braves et instruits lui soient rendus et sortent d'un état qui doit être des plus disgracieux, des plus pénibles. Veuillez me dire, Monsieur, votre idée làdessus. Je vous parle d'une afi'aire qui ne me touche en rien, sinon par le désir de soulager des malheureux. Soyez persuadé que je n'ai d'autre but que de m'acquitter d'un devoir dont chaque homme neutre qui veut du bien h. tous, doit faire son principe. »
Vol. U% f» 257, copie, 2/3 p. In-f».
Vol. 443, f«427, copie, i p. i/4 In-P.
967. — Paris j ii ventôse [i" mars]. — Deforgues à Barthélémy. Envoi d'exemplaires traduits, en langue italienne du rapport fait par Robespierre le 18 pluviôse, destinés à être répandus dans les bailliages italiens.
Vol. 442, r> 291, copie, 1/3 p. In-P.
968. — Porentruyy i 1 ventôse [/*^' mars], — Les administrateurs et Conseil général du district de Porentruy à Barthélémy. Ils se plaignent de la présence des émigrés sur leurs frontières.
Vol. 442, fo 31i, copie, 2/3 p. In-P.
969. — Baden, 12 ventôse [2 mars]. — Barthélémy à Deforgues, Réclamations des citoyens Praromann, ci-devant officier aux gardes suisses; Gaudard, de Berne; Brun, négociant de Morges, au pays de Vaud.
Vol. 442, r» 258 v^ copie, 3/4 p. in-f^
970. — Baderij 12 ventôse [2 mars]. — Barthélémy au ministre des Affaires étrangères et au ministre de la Marine et des Colonies. Réclamar lion de lord Cholmondeley en faveur du capitaine Bennet.
Vol. 442, r» 259, copie, i/2 p. in-P.
[hars 1794] BARTHÉLÉMY 461
971. — Bâle^ 12 ventôse [2 mars]. — Bâcher à Deforgues. Accusé de réception de la dépèche n<> 2. Oa avait profité de l*ahsence de Bâcher pour circonvenir le général Schérer : < Il écrit aujourd'hui au ministre de la Guerre pour le rassurer sur les inquiétudes qu'il lui avoit communiquées sur les rassemblements qu'on croyoit se préparer dans le pays de Neuch&lel. » Bâcher entre à ce propos dans de longs détails sur les intrigues de l'ennemi en Suisse.
Vol. 444, P iO, copie, 6 p. In-P.
Vol. 442, P 264, copie, i p. 2/8 in-f*.
972. — Bàle^ 12 ventôse [2 mars]. — Bâcher à Deforgues. Faux assignats.
Vol. 444, fo 13, original, 1/2 p. in-P.
Pièce jointe. — S. L n. d. — « Extrait d'une lettre de F[rank] au ministre des Affaires étrangères. » Même sujet.
Vol. 444, f« 14, copie, 1 p. 2/3 in-4<».
973. — « Copie d'une lettre du ministre de la Guerre au général en chef de l'armée du Rhin, en date du 12 ventôse Tan second de la République françoise (2 mars 1794, vieux style). » Maintien des bons rapports avec la Suisse.
Vol. 444, fo 15, imprimé, 1 p. in-4^.
974. — Paris, 12 ventôse [2 mars]. — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de Jacques Wartmann.
Vol. 442, f« 292, copie, 1/2 p. in-f».
976. — Baden^ 12 ventôse [2 mars], — Barthélémy à Bouchotte, commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre. Réclamation du régiment de Steiner et du capitaine Arnold.
Vol. 442, P> 260, copie, 1/2 p. in-P.
976. — Badenj 12 ventôse \2 mars], — Barthélémy aux représentants du peuple près les départements et armées du Midi. Réclamation en faveur du jeune Widler, d'Arau.
Vol. 442, r> 260, copie, 1/3 p. in-f«.
977. — Parisy 12 ventôse [2 mar«J. — Les commissaires de la trésorerie nationale & Barthélémy. Envoi d'argent aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, i9 299 v*, copie, 1/2 p. in-f^.
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978. — Porentruy, i 2 ventôse [2 mars], — La Société républicaine et montagnarde de Poreniruy à Barthélémy. Emigrés.
Vol. 442, P 322, copie, 1 p. 1/2 in-f».
979. — Besançon, 12 ventôse [2 marsl, — Les maire et officiers municipaux de la commune de Besançon à Barthélémy. Le bruit qu*une épidémie et même la peste aurait éclaté à Besançon est absolument faux.
Vol. 442, fo 331 vo, copie, 1/3 p. in-f^
Pièce jointe — S. /. n. d. — Les mêmes à i*£tat de Berne. Même sujel.
Voî. 442, fo 332, copie, 1/2 p. in-f«
L. M. RIYALZ A DBFORGUES
980. — Bâte, i 3 ventôse [3 mars]. — t Citoyen ministre, on a débité ces jours derniers la mort de l'Empereur causée par une hémorrhagîe. Je ne sais s*il est très sujet à ces sortes d'accidents, mais voilà plusieurs fois qu'on le fait mourir de ce mal. On y croyoit dans son armée sans en être affecté, parce qu'on espéroit qu'elle seroit suivie de la paix.
« Celte paix est l'objet général des vœux de TAllemagne, parce qu'elle est opprimée et qu*on y redoute beaucoup l'exécution du fameux projet de partage entre l'Autriche et la Prusse. Vingt lettres arrivées hier annoncent que les troupes prussiennes ont pris possession de Wiirtzbourg et de Bamberg. Si la chose est vraie, Frédéric-Guillaume ne tardera pas à faire valoir d'anciens droits auxquels il tient beaucoup, sur Nuremberg, et son territoire, et dès lors il aura la Franconie entière.
« On attribue à TAutriche le projet de s'aproprier les cercles de Bavière et de Souabe. Son goût persévérant pour s'agrandir est très propre à donner des craintes aux États qui ne veulent pas de sa domination. Ceuxci, rassurés sur les dispositions des François qui ont renoncé à municipaliser, croient actuellement, parce que leurs intérêts les y portent, que la République triomphera de ses ennemis et qu'en terminant la guerre elle exigera le maintien des droits de l'Empire.
« Les ordres de l'Empereur ou ceux qu'il arrache de la diète des Cercles relativement à la non-exportation de quantité d'objets que l'Allemagne ne peut se passer de vendre sont une source perpétuelle de plaintes et de réclamations. Les marchandises arrêtées à Fribourg n'ont encore pu obtenir le transit pour Bâie. La presque totalité nous étoit destinée; mais s'il est vrai, comme on le rapporte, qu'il y ait parmi une certaine quantité de* salpêtre, il faut croire que le tout sera confisqué.
Reçue le 18 ventêse [8 mars
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« Le citoyen Marné, qui de Leipzig s'est rendu à Dresde, dit que l'électeur de Saxe entendra volontiers toute proposition qu'on lui fera au nom de la France. Je le crois sans peine en supposant qu'il l'ose, et chaque État de l'Empire en feroit autant.
« On est surpris du peu de troupes qui ont jusqu'à ce jour passé le Rhin pour aller aux Pays-Bas. On en infère que l'armée de Cobourg aura de la peine à nous résister malgré les éloges qu'on prodigue au colonel Mack. Il paroît que l'influence de cet officier est extrême; lui seul fait et change à son gré les plans de la coalition, parce que l'esprit borné de Cobourg et Tétourderie du duc d'York ne semblent propres ni à créer ni à exécuter avec constance. On nous dit que d'après le plan qu'on vient d'admettre, Condé devoit jouer un rôle important. Ce ne peut être vers la frontière puisque ce dernier n'est point général et que son armée n'est autre chose qu'un fort mauvais régiment. Ainsi, fixons-nous constamment sur la Vendée et ne la négligeons pas d'abord,
« Le général de Vins, très renommé avant cette guerre parmi les Autrichiens, quitte le Piémont. C'est le prince de Waldeck qui va le remplacer. »
Vol. 444, f» 22, original, 2 p. 1/2 In-f"».
981. — Zunch^ 15 ventôse [5 mars"]. — Schweizer à Deforgues. Aflaires de Suisse et des Grisons. Procédés pour la fabrication des soieries apportés en Suisse par des émigrés lyonnais. « Je vois souvent des lettres d'un officier dans les troupes suisses en Hollande. Il augure très mal pour son parti des succès de cette campagne et confie à son correspondant que les coalisés sont dans l'intention certaine de faire le siège de Lille et qu'ils comptent sur un mécontentement qui doit y régner parmi les citoyens. » Proposition de remettre en usage les catapultes et balistes des anciens. Approvisionnements.
Vol. 444, fo 16, original, 12 p. In-r>.
982. — Paris j 1 3 ventôse [3 mars], — Deforgues à Barthélémy. Expériences sur les poudres étrangères dont est chargé le citoyen Guylon. Demande d'échantillons.
Vol. 445, fo 127 vo, copie, 1/2 p. In-f.
PUce- jointe, — Paris^ 8 ventôse [26 février], — Le représentant du peuple Guyton à Deforgues. Même sujet.
Vol. 445, P 127 v», copie, 1/2 p. in-K
983. — Parisy 1 3 ventôse [3 mars], — Deforgues à Barthélémy. Réclamation du citoyen Gaudard.
Vol. 442, f« 292 v«, copie, 1/3 p. In-P».
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984. — Parisy i 3 ventôse [3 mars]. — Deforgues à Barthélémy. Envoi •d*uae somme de quatre-vingt-seize mille livres en espèces destinée à être mise à la disposition du citoyen Daudii>ert-Gaille, commissaire pour la marine et le commerce de la République à Amsterdam, pour fournir des vêtements aux prisonniers de guerre français détenus à Wesel.
Vol. 442, P 293 v<», copie, 1/2 p. in-r>.
985. — Badeny 13 ventôse \3 marsl. — Barthélémy à Deforgues relativement au Bàlois Bemouilli.
Vol. 442, f« 261 vo, copie, 1/2 p. In-f«.
986. — Baden^ 13 ventôse [3 mars], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur de Paul Pourtalès, de Neuchàtel.
Vol. 442, i9 262, copie, 1/4 p. in-P.
Pièce jointe. — Neuchàtel^ 24 février. — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchàtel, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, f« 262, copie, 1/2 p. in-fo.
987. — Badenj 13 ventôse [3 mars']. — Barthélémy à Deforgues, relativement au citoyen Perdonnet et au feu général Machet.
Vol. 442, r> 262 V, copie, 1/2 p. in-P.
988. — Baden^ 1 3 ventôse [3 mars]. — Barthélémy aux commissaires de la trésorerie nationale. Envoi d*argent destiné aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, P 263, copie, 1/2 p. in-r>.
Pièce jointe. — Colmar^ 8 ventôse [26 février]. — Le payeur général du département du Haut-Rhin, Lafay, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, f» 263 v*, copie, 1/2 p. in-P.
989. — Baden^ 13 ventôse [3 mars]. — Barthélémy à Lafay. Même sujet.
Vol. 442, r> 263 v», copie, 1/4 p. in-P.
990. — Baden, 1 3 ventôse [3 mars]. — Barthélémy à Bâcher. Même sujet.
Vol. 442, fi>263 v», copie, 1/2 p. in-f».
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Pièce jointe. — Baden^ 13 ventôse [3 mars], — Barthélémy autorise Bâcher à recevoir des mains du citoyen Lafay l'argent destiné aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, r> 264, copte, i/3 p. In-r>.
991. — Badeuy 3 mars. — Barthélémy au bourgmestre Kilchsperger. Affaires de Genève et du Valais. Émigrés. Faux assignats.
Vol. 442, P 273 v<», copie,! p. i/2 in-P.
992. — Saint-Maurice^ 13 ventôse [3 mars]. — Heifflinger à Deforgues. Affaires du Valais. M. Trévor vient de passer à Saint-Maurice, retournant à Turin.
Vol. 442, (^ 287, copie, 1/2 p. in-f<>.
993. — Zurichy 13 ventôse [3 ma^^s], — Schweîzerà Deforgues. Affaires des Grisons. Approvisionnements. Nouvelle note de Fitz-Gérald au Corps helvétique.
Vol. 444, f« 16, original, 12 p. in-P. Vol. 442, f*» 289, copie, i/2 p. in-P.
994. — Saint 'Maurice j 1 3 ventôse [3 mars]. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, fo 289, copie, i p. in-f^.
Pièces jointes. — a. — Thonon^ 1 8 pluviôse [6 février], — L'agent national provisoire du district de Thonon à Helfflinger. Affaire de Tofficier valaisan Borret.
Vol. 442, fo 289 v», copie, 3/4 p. in-f^.
b. — Cluses, 5 septembre. — Mandement du chevalier de Loche, commandant des troupes sardes dans le Faucigny. Même sujet.
Vol. 442, r» 290, copie, i/2 p. !n-P.
c. — S. /. n, d. — Note sur le même sujet. Vol. 442, fo 290, copie, 2/3 p. in-f«». ♦
d. — Saint-Maurice y 13 ventôse [3 mars]. — Helfflinger à Tagent national du district de Thonon. Même sujet.
Vol. 442, r» 290 v% copie, 3/4 p. in-P.
996. — Parisy 1 3 ventôse [3 mars]. — M. de Gruyère, agent du canton de Berne, à Barthélémy. Sels. Créances de Berne. Vol. 442, r> 295, copie, 2/3 p. In-f». Suisse. IlL — i793-i794. 30
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996. — Porentruyj 1 3 ventôse [3 mars]. — Le Gomilé de surveillance révoLutionnaire de Porenlruy à Barthélémy. Il demande Téloignement des émigrés.
Vol. 44:2, P 311, copie, 1 p. in-f^.
997. — Baderij i 3 ventôse[3 mars], — Note adressée au Directoire de Zurich par le citoyen Barthélémy. Affaires de Genève, du Valais et de Neuchàtel. Émigrés. Faux assignats.
Vol. 444, P ^, copie, 3 p. 1/4 in-fo.
998. — Marseille^ i 3 ventôse [3 mars]. — Maignet, représentant du peuple envoyé dans les départements des Bouches-du-Rhône et de Vaucluse pour organiser le gouvernement révolutionnaire, à Barthélémy. Réclamations des citoyens Meuron et de Reinery, officiers au régiment de Watteville. Elargissement de Roguin, du pays de Vaud. Suspension du procès de Widler.
Vol. 445, fo 65 vo, copie, 3/4 p. in-f*.
999. — Paris, i 3 ventôse [3 tnars']. — « Rapport concernant les intéressés du canton de Berne dans les emprunts faits par la ci-devant ville de Lyon » *.
Vol. 444, P 26, minute, 4 p. in-f».
1000. — Baderiy i4 ventôse [4 mars], — Barthélémy à Deforgues. Abbaye de Bellelay.
Vol. 442, P 265, copie, 1/2 p. In-f».
Pièces jointes, — a. — Bellelay j 26 février. — L'abbé de Bellelay à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo 265, copie, 1 p. In-P.
b. — Bellelay, 4 janvier, — Le chapitre de Bellelay aux administrateurs du département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, fo 265 v», copie, 3/4 p. in-P.
c. — Porentruy, i 6 nivôse [5 jarwier], — Les administrateurs du département du Mont-Terrible à MM. les prieur et chapitre de Tabbaye de Bellelay. Même sujet.
d. — Bellelay, 22 janvier. — L'abbaye de Bellelay aux administrateurs du district de Porentruy. kème sujet.
Vol. 442, fo 266, copie, 2 p. in-f».
1. On lit en marge ; « Rapport pour le Comité de Salut public. »
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e. — Porentruj/j 6 pluviôse [25 janvier]. — Les administrateurs du district de Porentruy à l'abbaye de Bellelay. Même sujet.
Vol. U% f*» 267, copie, 3/4 p. In-P.
f. — Bellelay, 7 février. — L'abbaye de Bellelay aux administrateurs du département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, fo 267 v, copie, ^/2 p. in-P.
g. — Porentruy, 22 pluviôse [i 0 février]. — Les administrateurs du département du Mont-Terrible à Tabbaye de Bellelay. Même sujet.
Vol. 442, r» 268, copie, i/2 p. in-P.
1001. — Bâle, i4 ventôse [4 mars], — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 444, fo 30, original, 2 p. in-K Vol. 442, fo 269 v«, copie, 1 p. in-f».
1002. — Paris j i4 ventôse [4 mars]. — Deforgues au ministre de la Justice. Faux assignats.
Vol. 444, f«> 28, minute, 3 p. 1/2 in-fo.
1003. — Bàle, 14 ventôse [4 mars]. — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 444, fo 30, original, 2 p. in-f^
1004. — Lausanne, 4 mars. — Venet à Deforgues. L'ambassadeur Trevor est toujours dans le pays de Vaud. Il dit partout que son voyage n'a aucun but politique, mais en réalité il se propose d'obtenir que le gouvernement bernois donne asile à un millier de Toulonais. Ses efforts n'ont aucune chance de succès. Il ne dissimule pas la position critique de la cour de Turin.
Vol. 44^, fo 3i, original, 4 p. ln-4^
1005. — Baden, 4 mars. — Barthélémy à M. de Castella, banneret du canton de Fribourg. Réclamations en faveur de Mme Pettolaz. Faux assignats. Emigrés.
Vol. 442, fo 268, copie, 2 p. i/4 In-f^.
1006. — Paris, i4 ventôse [4 mars]. — Lendy à Barthélémy. Conversation relative à Barthélémy et à Rassé entre le capitaine Buxtorf, du régiment de Salis Samade, et le citoyen Laurent^ commis à la liquidation des troupes suisses. Régiments suisses.
Vol. 442, P 292, copie, 1 p. i/4 in-r>.
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1007. — Berne, 4 mars. — Ordonnance de l'État de Berne prohibant la sortie des bestiaux.
Vol. 445, f« 72, Imprimé, placard in-f».'
BARTHÉLBMT A DEFORGUBS *
pounouï 1008. — Baden, i 5 ventôse [5 mars]. — « J'ai reçu, Citoyen ministre^ "' ^' ta dépêche no 93.
« C'est en effet une lettre fort extraordmaire que celle du général Schérer et tu Tasd^avance fort bien jugée. Je ne conçois pas qu'il se soit laissé aller à exprimer des inquiétudes d'un genre si alarmant sans s'en entretenir avec le citoyen Bâcher qu'il voit très souvent, dans les lumières de qui il a confiance. »
Affaires du Valais. Approvisionnements. Sels. « Mes lettres de Berne n'attachent aucun intérètau voyage deTrevor. Au fait c'est un homme très peu signifiant que ce Ministre. Il y a longtemps que je le connois. »
. Communications entre Genève et Versoix.
Vol. 444, fo 36, original, 8 p. 1/î In-f». Vol. 442, r> 27^, copie, 4 p. 1/4 in-r>.
Pièces jointes. — a. — Emen, 22 février. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Affaires du Valais. Inquiétudes du département du Mont-Blanc. Émigrés.
Vol. 442, fo 274, copie. 3/4 p. in-f». Vol. 443, P 390, copie, 1 p. 1/2 In-P.
b. — Zurich^ 28 février. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats. Fournitures de vivres. Affaires des Grisons.
Vol. 442, ^ 274 vo, copie, 1 p. 1/2 In-f». Vol. 443, f» 445, copie, 2 p. 1/2 in-K
c. — Claris, 25 février. — Le landamman Zweifel, du canton de Claris, à Barthélémy. Ordre d'arrestation donné contre le nommé Bélanger. Sels.
Vol. 442, r> 275 vo, copie, 3/4 p. in-fo.
d. — Genève^ 7 ventôse [25 février], — Soulavie à Barthélémy relativement aux vexations éprouvées par deux voyageurs suisses.
Vol. 442, r» 270, copie, 1/2 p. in-r>.
Reçue le 20 ventôse [10 mars
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1009. — Baderiy io ventôse [5 mar«J. — Barthélémy à Deforgues. Réclamations du citoyen Garville et du négociant bernois Jacques Daniel Jonquière.
Vol. 442, f<» 276, copie, i/2 p. in-f».
1010. — Baden^ 15 ventôse [5 mars']. — Barthélémy à Deforgues. Fournitures de poudre.
Vol. 442, f« 276 v<», copie, 1 p. In-f<».
1011. — Bâle^ 15 ventôse \5 mars']. — Bâcher à Deforgues. Affaires militaires.
Vol. 444, f» 42, original, 2 p. in-^.
Vol. 442, f» 284 vo, copie, 3/4 p. in-P».
1012. — Badenj 15 ventôse [5 mars]. — Barthélémy aux administrateurs du département du Mont-Terrible. Faux assignats.
Vol.- 442, fo 282 vo, copie, 3/4 p. in-P.
1013. — Badenj 1 5 ventôse [5 mars]. — Barthélémy à M. de Gruyère, agent du canton de Berne à Paris. Sels. Décret rendu sur le rapport de Robespierre.
Vol. 442, f» 284, copie, 1/2 p. in-P.
1014. — Rapport du ministre des Affaires étrangères au Comité de Salut public, tendant à obtenir une exception à la loi qui interdit l'exportation du tan en faveur des Suisses qui nous fournissent des cuirs.
Vol. 444, fo 43, minule, 2 p. 1/4 in-f«.
1015. — Parisy 16 ventôse [6 mars], — Deforgues à Barthélémy. Envoi d'une nouvelle somme de 96000 livres destinée au commissaire pour la marine et le commerce de la République à Amsterdam. Daudibert-Caille.
1016. — PariSj 1 6 ventôse [6 mars], — Deforgues à Barthélémy. Réclamations de Jean-Baptiste Spiess, dit Schœnberg, actuellement domicilié à Neuchàtel.
Vol. 442, P 321, copie, 1/2 p. in-f«.
1017. — Saint'Mauricej 1 6 ventôse [6 mars]. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais et de Genève. Réclamations du régiment de Gourten.
Vol. 442, r» 306, copie, 1 p. 1/2 in-^.
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Piècet johites. — a. — Ernen^ /•' marz. — Le grand bailli Sigristen à Helfflinger. Affaires du Valais. Émigrés. Vol. 442, fo 306 ^y copie, 2 p. ^2 in-f».
b. — Saint-Maurice^ 1 6 ventôse [^ fnars]. — Helfflioger au président du directoire du département du Mont-Blanc. Envoi de la pièce précédente. Même sujet.
Vol. 442, P a08, copie, 1 p. 1/4 in-f».
1018. — Carouge^ 16 ventôse [6 mars"], — Le comité de surveillance révolutionnaire de Carouge à Barthélémy, relativement à un nommé Moyse Treyfous.
Vol. 442, f^ 310, copie, 1/2 p. in-fo.
1019. — Montbéliard, 16 ventôse [6 mars'], — Le district de Montbéliard à Barthélémy, relativement à Catherine Orise, domestique de l'ambassadeur.
Vol. 442, (o 327 vo, copie, 1/4 p. in-f».
1020. — [Paris'], 1 6 ventôse [6 mars]. — L'agent du canton de Berne, Gruyère, au citoyen Barrère. Il se tient à sa disposition dans le cas où un instant d'entretien sur le contenu des notes ci-jointes seroit jugé nécessaire.
Vol. 444, r> 46, original, 1/2 p. in-4^
Pièces jointes. — Notes diverses de M. de Gruyère sur les approvisionnements, bois de mâture et de construction, poudres et salpêtres, et sur les créances de l'État de Berne.
Vol. 444, r 47, copie, 5 p. in-r.
L. M. RIVALZ A DEF0RGUE
1021. — Bâle, 1 7 ventôse [7 mars], — « Citoyen ministre, le quartier général des Autrichiens, jusqu'à présent à Heidelberg, vient d'être transféré à Rastadt.
« Ce rapprochement dans aucun cas ne pourroit nous inquiéter, vu le délabrement de cette armée qu'on nous représente à peu près telle qu'elle est sortie de nos mains. Mais s'il est aisé de décrire l'état où l'ont réduite une défaite, la désorganisation et les maladies, il ne Test pas de même de rendre au juste le mécontentement qu'elle ne cesse de causer à l'habitant de Souabe. Le soldat se permet le pillage et l'assassinat
Reçue le 20 ventôse [10 mars
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presque assuré de Timpunité. Le peuple du haut margraviat en est venu au point de menacer de se faire justice lui-même, puisque TofÛcier la lui refuse, et celui-ci n'est pas plus ménagé que le soldat dans les plaintes des rouliers qui viennent à Bâle et auxquels on enlève fréquemment partie dç leur charge. Il est dans le malheur des circonstances que de pareils traits ne marquent aucunement, tandis que pour nous Fapparence de Terreur nous est imputée à crime.
« L'empereur doit voyager. Le terme de sa course est un mystère. On présume que c'est Bruxelles en supposant que les armées de la République n'y mettent obstacle. En attendant on parle de Ralisbonne.
« Un Bàlois digne de conQance, que j'ai déjà cité, écrit de l'armée angloise et la représente dans un pitoyable état. Il y règne, ce qu'on croiroit difficilement, de la misère, de la confusion et du découragement. C'est M. dTorck et non Cornwallis qui va la commander. Un Suisse avoit sollicité de l'emploi dans cette armée par l'entremise de ce Bàlois, qui lui répond de manière à le dissuader de son dessein. Il ajoute qu'au lieu de renforts de vieilles troupes et des corps de nouvelle levée qu'on leur annonçoit, on ne cesse de les appauvrir, sauf la levée d'un régiment dit Loyal émigré^ dans lequel on ramasse ce qu'il y a de plus abject.
« Le roi de Prusse â fait déclarer au cercle du Haut-Rhin qu'il n'avoit point l'intention de séculariser à son profit; qu*au contraire il seroit le zélé protecteur des droits germaniques, à condition néanmoins que l'empire satisferoit à ses demandes.
« On croit à son prochain retour à Francfort. Des avis certains nous disent que de jour en jour il devient plus pauvre homme; quelques intrigants qui l'absorbent remplissent la cour de leurs semblables et mécontentent les anciens serviteurs.
« S'il faut en croire ce qui peut transpirer du secret des cours, le très recommandable plan de campagne du colonel Mack, plan qui lui a valu chez les Anglois une réception que leurs enfants désavoueront, consiste à réunir sur un même point le plus de forces possible et à pénétrer au cœur de la France. Une idée aussi absurbe a beaucoup d'approbateurs, parce que les moyens de nous châtier sont d'une invention peu facile. J'ai forcé l'un d'eux au silence en lui disant que le plan de Mack m'apprenoit que cet officier n'avoit suivi ni Brunswick en Champagne, ni Wurmser dans le Bas-Rhin.
« A Vienne la corporation des marchands en gros s'est cotisée pour le don patriotique. Les soumissions ont fourni quarante mille florins. En recherchant de telles misères, l'Empereur met la sienne au grand jour.
c On apprend par la voie d'Italie que les conférences entre les ministres de la Porte et le Russe KutuzofT ont été rompues et qu'il semble difficile d'éviter les suites d'une mésintelligence entre les deux cours.
c Les nouvelles de Livourne portent que les Anglois ont pris en Corse le
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fort de la Mortella et qu'ils font les approches de Saint-Florent. C'est da 14 février (26 pluviôse). »
Vol. 444, f* 56, original, 3 p. 1/2 in-r».
YBRBT A DEFORGUBS *
1022. — Lausanne^ 7 mars. — c Les inquiétudes sur un mouvement dans le Valais et sur le passage des François par ce pays-là à la fonte des neiges paroissent n'avoir point diminué à Berne
« On mande de Turin que les Anglois qui ne doutent pas de Tentière réduction de Tile de Corse dans six semaines, forment déjà le projet d'y réunir tous les émigrés qui sont à leur charge et de leur laisser le soin de défendre cette conquête et de s'y maintenir.
<c Les recrues pour les régiments suisses au service du roi de Sardaigne se font ici avec beaucoup d'activité
(c Le ci-devant prince de Gondé vient de publier dans sa petite armée une lettre circulaire pour engager ses compagnons d'armes à voir sans aigreur les Lyonnois qu'il se propose d'incorporer dans leurs différentes divisions. Il les représente comme des frères errants et repentants auxquels il convient de tendre une main secourable. Trois cents de ces échappés ont déjà été répartis dans la troupe. On leur a refusé de former un corps à part^ sans doute pour mieux s'assurer de leurs sentiments et les surveiller plus aisément. »
Du Roveray est parti, croit-on, pour Genève d'où l'ancien syndic LuUin s'est enfui. Berne vient d'autoriser les conseils des villes à accueillir ou à repousser les demandes des émigrés qui désireront prolonger leurs séjour.
Vol. 444, r» 54, original, 4 p. iQ-4o.
1023. — Bâle, i 7 ventôse [7 mars']. — « Citoyen ministre, suivant le
d'AUemagne. bulletin ci-joint ', les troupes prussiennes paroissent se concentrer de plus
en plus dans l'électorat de Mayence et décidées à ne pas agir ofTensive-
ment jusqu'à ce que l'Empire ait souscrit à la capitulation qui lui a été
prescrite par la cour de Berlin.
« On vient d'annoncer en même temps que la levée en masse va s'effectuer sans retard. Les paysans disent hautement qu'elle doit s'exécuter à la françoise, c'est-à-dire que toute la noblesse, les négociants, en un
i. Reçue le 24 ventôse [14 mars].
Cette pièce manque
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mot tout ce qu^on appelle rentiers égoïstes ou muscadins doit marcher. Les villes veulent être exceptées, de même que les gens à savonette à vilain ou autres privilégiés, qui ont financé pour ne pas être assujettis au port d'armes; mais j'ai fait insinuer par mes émissaires tout le long du Danube et dans le Brisgau qu'on vouloit mener les paysans à la boucherie pour les affbiblir tellement qu'ils ne puissent plus faire des efforts pour recouvrer leur liberté et que les puissances coalisées ménageroient les nobles et les muscadins pour pouvoir d'autant mieux continuer à tenir le peuple dans la servitude^
« Le citoyen Probst, que tu as chargé d'une mission en Allemagne, est heureusement arrivé à Stuttgard.
« P.-S. — Le citoyen Perregaux vient d'arriver à Bâle. On le dit chargé d'opérations de banque en Suisse pour le compte du gouvernement fran* çois. >
Vol. 444, (^ Kl, original, 1 p. in-f^.
1024. — Bàle^ i7 ventôse [7 mars]. — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 444, ^ 52, original, 2 p. in-f».
Pièce jointe. — « Avertissement, v> relatif à l'établissement du citoyen Lottin à Bâle comme vérificateur d'assignats. Vol. 444, fo 53, imprimé, 4 p. in-4».
1026. — Parts, i 7 ventôse [7 mars]. — Deforgues à Barthélémy. Il l'invite à rechercher quelle est l'origine des rumeurs relatives à un prétendu projet d'invasion des Français en Valais.
Vol. 442, fo 333, copie, 4/2 p. in-f».
1026. — Baden, i 7 ventôse [7 mars]. — Barthélémy à Deforgues, relativement à la citoyenne Midy, de Rouen.
Vol. 442, r 284 v», copie, 4 p. 1/3 in-f».
1027. — Baden, i 7 ventôse [7 mars]. — Barthélémy aux administrateurs du département de la Seine-Inférieure. Même sujet.
Vol. 442, r» 285 vo, copie, 1/2 p. in-f*.
1028. — Badeny 1 7 ventôse [7 mars]. — Barthélémy à Deforgues. Créances appartenant à des Bemob.
Vol. 442, f» 285 vo, copie. 1/2 p. in-f*.
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1029. — Baden, i 7 ventôse [7 mars], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation des frères Paravicin, de Bàle.
Pièce jointe. — Bâle, /•' mars, — MM. de Bâle à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, fo 286 v^, copie, 3/4 p. in-P.
1030. — Badeny 17 ventôse [7 mars\. — Barthélémy aux juges du tribunal du district de VesouL Même sujet.
Vol. 442, r> 286, copie, i/2 p. in-P>.
1031. — Baden^ 7 mars, — Barthélémy à MM. de Bâle. Même sujet. Vol. 442, r> 278, copie, 1/3 p. in-f».
1032. — Château de Lucens^ 7 mars. — Le colonel de Weiss, bailli de Moudon, à Barthélémy. Il vient d'apprendre que l'ambassadeur étoit remplacé et lui en exprime tous ses regrets.
Vol. 442, r> 315, copie, 1/2 p. in-r>.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES '
pounooi 1033. — Badeny i 8 ventôse [8 mars']. — « Aussitôt, Citoyen ministre,
"' ^^- que j'ai eu reçu ta lettre du 8 de ce mois, je me suis empressé de notifier
au Corps helvétique le décret de la Convention nationale qui supprime
le pavillon national et détermine les formes de celui qui le remplace
c On me mande de Yevay en date du 4 mars (vieux style) :
« J'ai causé avec M. Trevor qui a passé ici trois jours. Il a amené sa « femme qui reste ici; lui est reparti hier pour Turin. Chacun veut voir c du mystère à ce voyage, et je sais qu'il n'y a pas un grain de politique. « Il n'a pas poussé plus loin que Lausanne, où il n'a été que quelques « heures, et est d'abord revenu ici. »
« Il est vraisemblable que quelque intrigue angloise a dirigé cette excursion de Trevor, mais on n'en sait encore rien à Berne où il n'a pas été
c La même lettre de Vevay me dit que la Cour de Turin est bien plus embarrassée par l'état de ses finances que par les soins de sa défensive. »
Approvisionnements. Aff'aires de Neuchàtel.
a Je joins ici l'extrait d'une lettre de Coire, par laquelle je vois qu'il
Reçue le 23 ventôse [13 mars
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86 prépare des mouvemenls intérieurs dans ce pays. Je juge par une autre lettre que le résident autrichien s'occupe de nous attribuer les soins qui peuvent les provoquer. J*applaudirois à ces mouvements si dans le cas où ils se réaliseroient ils dévoient opérer l'indépendance du peuple grison du joug autrichien et des principales familles du pays; mais ne pourroit-il pas plutôt en résulter des effets fâcheux pour nous surtout en fermant les passages pour nos voyageurs et pour nos communications avec Venise? »
Vol. 44i, r> 60, original, 3 p. in-f». Vol. 442, f« 287 vo, copie, 1 p. 2/3 ln-P>.
Pièces jointes, — a. — Beme^ 5 mars, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Achats de chevaux et de bestiaux pour la France.
Vol. 442, f« 288 v«, copie, 3/4 p. in-r». Vol. 4U, fo 41, copie, 1 p. 1/2 in-P.
b. — Coircy 4 mars. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons. Mission du citoyen Schweizer.
Vol. 442, fo 291, copie, 2/3 p. in-P.
Vol. 44i, f» 33, copie, 1/2 p. in-f°.
1034. — Paris^ i8 ventôse [8 mars], — Deforgues à Barthélémy. Accusé de réception de la lettre du 30 pluviôse relative à diverses réclamations particulières.
Vol. 444, r> 04, minute, 1 p. 1/4 in-f».
Pièce jointe. — Paris^ i9 ventôse [9 mars], — Deforgues aux représentants du peuple à Strasbourg. Réclamation de la veuve du général Murait.
Vol. 442, r> 314 v^ copie, 1/2 p. in-f».
1035. — Bâlcy i 8 ventôse [8 mars"]. — Bâcher à Barthélémy. Envoi des fonds destinés aux prisonniers de guerre français à Wesel.
Vol. 442, f» 310, copie, 1/2 p. in-P.
1036. — Soleurcj 8 mars. — M. de Wallier, avoyer en charge de rÉlat de Soleure, à Barthélémy. Exportation des chevaux et bestiaux.
Vol. 442, P 312 y^, copie, 1 p. in-f».
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BAGQER A DEFORGUES '
1037. — Bàle, i9 ventôse [9 mars]. — Avant de partir pour Ratisbonne, M. de Buola désigné son secrétaire de légation Tassara comme chargé d^aiïaires par intérim.
« L'empereur a pris occasion des lettres de rappel de M. de Baol pour écrire des flagorneries aux Etats de la Suisse
<c Selon les dernières lettres que San Fermo a reçues de Venise, on assure que la Porte Ottomane fait d'immenses préparatifs de guerre. Elle cherche à renouveler son traité d'alliance avec la Suède. Si elle parvient à atteindre ce but, la guerre contre la Russie ne tardera pas à être déclarée.
« Catherine remue en échange ciel et terre pour empêcher ce renouvellement de traité. Elle exige une réponse catégorique de la part du Divan sur le passage des Dardanelles, qu'elle persiste à demander pour sa flotte.
(( Les puissances coalisées font tous leurs efforts pour déterminer le sultan à accéder aux propositions de la Czarine, et il est bien à craindre que si la République françoise ne déploie incessamment les plus grands moyens, qu'à la fin le gouvernement turc ne soit obligé de céder à tant de sollicitations.
<c II n'y a dans ce moment que peu de troupes autrichiennes en Italie; celles qu'on fait marcher et figurer n'existent jusqu'ici que dans les gazettes.
« Le cabinet de Saint-James est dans ce moment plein d'activité pour préparer une descente sur les côtes de France et pour renforcer considérablement les troupes françoises {sic) dans les Pays-Bas.
« La démarche qu'on attribue au ministre d'Angleterre en Suisse pour demander le renvoi de tout ce qui tient à l'ambassade de la République françoise est trop absurde pour mériter la moindre attention. Une pareille école seroit le plus grand service que Pitt pourroit nous rendre.
« Le roi de Prusse vient de faire faire une déclaration par le comte de Sodé, son ministre près du cercle de Souabe, qui est curieuse sous tous les rapports. On se souvient du partage de la Pologne, ce qui ne fera pas ajouter grande confiance à cette déclaration. Les auteurs allemands commencent à se réveiller de leur stupeur, et à écrire avec liberté; les yeux se dessillent de tous les côtés et nos agents et partisans se font entendre et sont écoutés avec plaisir. Je trouve tous les jours de nouveaux moyens d'influencer l'opinion publique en Allemagne. Des succès dans le Nord et dans le Luxembourg feroient grand efi'et dans le moment actuel. »
Vol. 444, ^ 65, original, 7 p. in-fo.
Vol. 442, V> 295 v», copie, 2 p. i/3 in-f*.
Reçue le 23 ventôse [i3 mars
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1038. — Baderiy 49 ventôse [9 mars]. — Barthélémy à Deforgaes. Réclamation du citoyen Auguste-Alexandre Serguin, négociant bernoisétabli à Bordeaux.
Vol. 442, r> 291 vo, copie, 1/3 p. in-^.
1039. — Baden, 49 ventôse [9 mars]. — Barthélémy aux représentants du peuple près le département du Bec-d'Ambès. Même sujet.
Vol. 442, r> 291 V*, copie, 1/3 p. in-P>.
1040. — Moyenvicy i 9 ventôse [9 mars]. — Le directeur de la vente et voiture des sels en Suisse, Catoire-Bioncourt, à Barthélémy. Sels.
Vol. 442, r 353, copie, 1 p. 1/4 in-f.
Pièces jointes. — a. — Moyenvic^ i 7 ventôse [7 mars"], — Catoire-Bioncourt aux administrateurs du département des Vosges. Même sujet. Vol. 442, P 353 v», copie, 2/3 p. in-f*.
b. '• — Aîoyenvicy i 7 ventôse [7 mars]. — Catoire-Bioncourt aux administrateurs du district de Libremont. Même sujet.
Vol. 442, P» 353 vo, copie, 1 p. 1/4 In-f».
c. — Moyenvic, i 7 ventôse [7 mars]. — Réquisition signée Catoire-Bioncourt. Même sujet.
Vol. 442, fo 354 v», copie, 1/2 p. in-P.
1041. — Besançon^ 49 ventôse [9 mars"]. — Le président de Tadministration du département du Doubs à Barthélémy, relativement au commandeur de Tobel.
Vol. 442, fo 332, copie, 1/4 p. In-fo.
1042. — Constance, 9 mars. — Lettres du baron de Ligerlz, grand archidiacre, et de M. de Maller, tous deux députés du haut chapitre de la cathédrale de Bâle, sans nom de destinataire. Notification de la mort de Tévèque de Bâle, « décédé après une maladie d'environ dix semaines ce matin à huit heures, dans la soixante-huitième année de son âge et dans la douzième de son règne. »
Vol. 444, fo 69, copie, 1 p. In-f*.
Reçue le 23 ventése [13 mars
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points. On dit également que le colonel Mack a fait adopter le système de nous attaquer en toute occasion parce qu'il a démontré par les faits que, si nous avions eu presque toujours de l'avantage en attaquant, nous avions été battus lorsque nous avions été attaqués.
u La Russie envoie une flotte et une armée contre nous. L'assurance en a été donnée à la cour de Vienne, qui n'y croit pas et qui pourtant en répand elle-même la nouvelle.
« Le général de Vins a fait à Vienne de grandes plaintes sur le conseil sarde qui a laissé détruire l'armée sans lui permettre de combattre. On a envoyé au roi de Sardaigne pour lui notifier que l'empereur le priveroit de tout secours pour se borner à défendre le Milanais, à moins que le général autrichien n'eût le commandement suprême et la faculté d'agir. Le petit roi, qui par là se voit momentanément détrôné et qui craint, et qui aime aussi peu les Allemands que les François, se mettroit bien vite de côté si nous voulions le laisser en paix. Ce seroit un assez mauvais tour à jouer à la coalition, si la dignité de la République lui permettoit d'employer la politique contre ses ennemis.
« L'état des troupes napolitaines qui vont marcher en Lombardie les porte à près de dix-neuf mille hommes, dont deux mille de cavalerie et douze cents d'artillerie.
« On parle toujours beaucoup de l'abdication de Stanislas en faveur d'un prince russe. Il faut cependant observer que cette idée manque de précision en ce que la couronne de Pologne n'a point cessé d'être élective. En supposant l'abdication, l'influence de la Russie pourroit bien faire élire un petit-fils de Catherine ; mais comment verroit-on la chose à Berlin, à Vienne, même à Constantinople?
« J'ai été surpris de voir des feuilles subordonnées à la coalition parler des regrets du grand-duc de Toscane d'avoir renoncé à la neutralité et de son désir de la reprendre. »
Le citoyen Marné est à Dresde. Il demande de l'argent a à grands cris. »
Vol. AU, f** 70, original, 3 p. in-P.
1044. — Baderiy 20 ventôse [i 0 mars], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du capitaine Rivaz.
Vol. 442, f« 293, copie, 1/3 p. in-f».
Pièces jointes. — a. — Emen, 2 mars. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, r> 293, copie, 2/3 p. i^-f^
b. — Saint-Maurice^ 26 février. — Le capitaine de Rivaz au grand bailli Sigristen. Même sujet.
Vol. 442, fo 293 v©, copie, 3/4 p. in-fo.
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1045. — Baden^ 20 ventôse [i 0 viars], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 13 ventôse [3 mars]. Mesures prises pour faire parvenir à leur destination les fonds destinés aux prisonniers de guerre français, détenus à Wesel.
Vol. 44-2, r> 294, copie, 1/â p. in-f».
1046. — Baden^ 20 ventôse [/ 0 mar$\, — Barthélémy à Deforgues en faveur du citoyen Meyer, bourgeois de Lucerne, adjudant général de l'armée des Pyrénées-Orientales, arrêté à Perpignan. Réclamation de la femme de Jean-Cyprien Pettola, bourgeois de Fribourg.
Vol. 442, P 294, copie, 1 p. in-K
1047. — BadeUj 20 ventôse [iO mars], — Barthélémy aux représentants du peuple à Commune-Affranchie et près les départements du Midi. Requêtes de la femme de J.-C. Pettola, de Fribourg, et de Jean Tanner, d'Appenzell.
Vol. 442, r> 294 v», copie, 1/3 p. in-r>.
1048. — Badenj 20 ventôse [i 0 mars], — Barthélémy au ministre de rintérieur Paré. Réclamation du citoyen Gabriel Boulanger, de Lausanne.-
Vol. 442, P 295, copie, 1/4 p. in-f<».
1049. — Badenj 20 ventôse [i 0 mars], — Barthélémy aux administrateurs du district d'Altkirch. Demande d'un passeport pour le citoyen Herzog fils, dont il a fait choix comme secrétaire.
Vol. 442, f« 291 vo, copie, 1/2 p. in-f».
1050. — Saint' Maurice y 20 ventôse [/ 0 marsl. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, P 320 vo, copie, 1 p. 1/2 in-r>.
1051. — Colmar^ 20 ventôsee [i 0 mars], — Le payeur général du département du Haut-Rhin, Lafay, à Barthélémy. Envoi d'argent aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, P» 323 v», copie, 1/2 p. in-f*.
1052. — PariSy 20 ventôse [iO Tnars], — La Commission des subsistances et approvisionnements de la République à Barthélémy, relativement au citoyen Perdonnet.
Vol. 442, fo 347, copie, 1/2 p. In-f».
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Pièce jointe. — Vevay, sans date. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire.
Vol. U% f 347, copie, 2/3 p. !n-f*.
DEFORGUBS A BARTHÉLÉMY
pouTioLE 1053. — Paris j 21 ventôse [i 1 mars]. — « J'avois, Citoyen, informé
le ministre de la Guerre du bruit qui s'étoit répandu que nos troupes dévoient entrer d'une part à Genève et dans le Valais et de l'autre dans rÉtat de Neuchàtel. Je l'entretenois des inquiétudes qui en étoient résultées dans toute la Suisse et de la nécessité de les faire cesser en donnant à nos généraux dans le Mont-Blanc et dans le Haut-Rhin les ordres les pins précis de faire respecter le territoire helvétique. Je t'envoie copie de la réponse que m*a faite à ce sujet le ministre de la Guerre.
« Tu y verras que ses instructions aux généraux sont telles que nous pouvions le désirer, et que la moindre violation du territoire des Suisses seroil punie des peines les plus sévères. Néanmoins, en supposant, ce qui n'est pas probable, qu'on se permît quelque acte contraire à l'engagement qu'a pris la République de respecter fidèlement la neutralité helvétique, il ne faudroit pas que l'on s'en alarmât et que Ton se portât en conséquence à des démarches hostiles. Les Suisses doivent être bien convaincus de Fempressement qu'on metlroit à sévir contre le général qui, par imprudence ou trahison, seroit porté à quelque mesure agressive contre eux.
« Il ne faut pas d'un autre côté que les Suisses prennent aucun ombrage du mouvement de nos troupes sur les frontières. Pleins d*une juste confiance dans les sentiments que nous leur manifestons en toute occasion, ils doivent se rendre inaccessibles aux craintes que la malveillance cherche constamment à leur inspirer sur les intentions qui dirigent nos opérations militaires. »
Vol. 44i, l« 79, minute, i p. 1/4 In-f*. Vol. 441, r» 281, original, 2 p. 1/4 in-f». Vol. 442, ^ 333, copie, 2/3 p. in-fo.
Pièces jointes. — a. — Paris, 12 ventôse [2 mars]. — Le ministre de la guerre Bouchotte à Deforgues. Même sujet.
Vol. 442, r» 333 v», copie, 1/2 p. in-f».
b . — Paris, 12 ventôse [2 mars]. — Le ministre de la Guerre au général en chef de l'armée du Rhin. Même sujet.
Vol. 442, r» 334, copie, 4/2 p. In-P.
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1064. — Parisj 2 i ventôse [i i mars]. — Deforgues à Barthélémy, relativemeut à la veuve Dietrich.
Vol. 445, f» 30, copie, i/3 p. in-f».
1055. — Baden, 2i ventôse [1 i mars], — Barthélémy à Deforgues. Faux assignats.
Vol. 444, f- 77, original, 4 p. in-f*. Vol. 442, fo 296 v^ copie, i p. 3/4 in-r».
Pièces jointes — a. — Bienne, i^' mars. — Le bourgmestre Moser, de Bienne, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, r> 297 v% copie, 2/3 p. in-K Vol. 444, f« 6, copie, 3/4 p. in-f».
b. — Zurich, 7 mars. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Affaire de Genève, de Neuchàtel et de TErguel.
Vol. 442, r» 298, copie, 1 p. in-f».
Vol. 444, f» 59, copie, 1 p. 3/4 in-P.
1056. — Baden, 21 ventôse [i i mars], — Barthélémy à Deforgues Accusé de réception de la lettre du 7 ventôse [25 février] relative aux frais ordinaires et extraordinaires des agents diplomatiques.
1057. — Baden, 2i ventôse [i i mars], — Barthélémy à Deforgues. Réclamations des citoyens Vernier et Zollikofer. Légalisation des actes intéressant les prêtres déportés.
Vol. 442, fo 299, copie, 1/2 p. in-fo.
1058. — Baden, 2i ventôse [H mars]. — Barthélémy au représentant du peuple dans les départements du Doubs et du Jura, Lejeune. Accusé de réception de la lettre du 5 ventôse [23 février]. Tout est fort tranquille dans le pays de Neuchàtel.
Vol. 442, r> 299 v% copie, i/2 p. in-f«.
1059. — Amsterdam, 2i ventôse [i i mars"]. — Daudibert-Caille, commissaire pour la marine et le commerce de la République française en Hollande, à Barthélémy. Envoi d'argent [pour les prisonniers français de Wesel].
Vol. 442, f'> 341, copie, 1/2 p. in-P. Suisse. IIL - 4793-1794. 31
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BAUTUÉLEMT A DEFORGUES *
^^^* 1060. — Baden, 22 ventôse [i 2 mars]. — « Je t'envoie cHoiat, Citoyen ministre, la traduction de la lettre que TEmpereur a écrite au Corps helvétique à Toccasion du rappel de Buol et de celle que ce dernier a adressée aux Cantons en prenant congé d'eux. La première est fort doucereuse et cache vraisemblahlement par cela seul des intentions d'autant plus perfides qu'on y évite soigneusement comme toujours de Taire mention de la neutralité helvétique et d'avoir l'air^e la reconnoître et de l'admettre. Buol est parti pour Ratisbonne sans se montrer à Bâle, quoique c'étoit la ville qu'il avoit choisie, en venant en Suisse, pour y faire sa résidence. Il avoit voué à cette ville une forte haine.
« Le citoyen Schweizer avoit raison et éloit fort bien instruit. Fitz-Gérald est revenu à la charge à l'occasion de la communication que j avois donnée à Zurich et celui-ci à ses co-alliés du décret du 27 brumaire concernant les Suisses. Il a porté ses plaintes au bourgmestre en charge
de Zurich par une lettre fort extraordinaire
« J'ai vu avec un grand plaisir par les lettres de Zurich et de Berne que ces deux Cantons sont disposés à répondre à la notification que le gouvernement de Genève vient de leur donner de sa nouvelle constitution. Il me parott que ce rapprochement ne peut que nous être agréable et satisfaire Tintérèt que nous prenons également à la république de Genève et au Corps helvétique. Les ministres d'Angleterre et de Sardaîgne en Suisse pensent difl'éremment, ils viennent d'adresser des notes à Berne
et à Zurich
« Il est malheureux que dans ces circonstances ils [les Suisses] se voient réduits par nos propres mesures à concevoir de vives inquiétudes pour
leurs subsistances
« Je joins ici un extrait de la gazette de Schaffouse qui m'a paru devoir t'intéresser. Je dois ajouter qu'on mande d'Ulm, où les députés du cercle de Souabe sont encore assemblés, que quelques-uns d'eux ont dit que ce cercle, ainsi que les autres cercles de l'Empire qui nous avoisinent, consentoit à fournir au roi de Prusse une certaine somme, mais qui n'approche pas de ce qu'il a demandé.
« On assure de très bon lieu que le plus grand désordre règne dans l'armée de l'Empire qui garde les bords du Rhin, depuis Dourlach jusqu'à Brisach.
a Quatre mille hommes d'infanterie hongroise sont arrivés dernièrement à Giintzbourg, allant vers les Pays-Bas. Il arrive aussi dans cette même ville de Giintzbourg beaucoup de vivres de Hongrie et des recrues de Bohème.
Reçue le 27 ventôse [17 mars
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« L'épidémie fait de terribles ravages dans l'armée autrichienae qui est sur la rive gauche du Necker. Elle emporte beaucoup de monde. »
Vol. 444, f» 81, original, 5 p. in-P.
Vol. U% P 800, copie, 2 p. 1/2 In-P.
Pièces jointes. — a. — Soleure^ i •' mars. — Le baron de Buol au Corps helvétique. Envoi de hi pièce suivante.
Vol. 442, P 301, copie, 1/2 p. in-P.
Vol. 444, fï» 7, copie, 1 p. l/4in-n>.
b. — Vienne, 12 févriet\ — L'empereur au Corps helvétique. Rappel du baron de Buol, nommé <c ministre directorial d'Autriche à la diète de Ratisbonne. »
Vol. 442, P 301 vo, copie, 2/3 p. In-P. Vol. 443, {• 310, copie, 1 p. 1/2 in-f*.
c. — Zurich^ i 0 mars. —Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Changement du pavillon français. Nouvelle note de lord Fitz Gérald. Affaires de Genève. Faux assignats. Approvisionnements pour la France.
Vol. 442, P 302, copie, 3 p. 1/2 in-f». Vol. 444, (* 72, copie, 1 p. in^fo.
ïbid., f» 73, copie, 3 p. 1/2 in-f«.
d. — Zwichj 4 mars. — Le bourgmestre Kilchsperger à lord Robert Fitz Gérald. Réponse à la seconde note envoyée par ce dernier.
Vol. 442, fo 304, copie, 1/2 p. In-f». Vol. 444, fo 84, copie, 3/4 p. in-l^.
e. — Berne^ 8 mars. — Frisching à Barthélémy. Affaire du citoyen Perdonnet. Approvisionnements pour la France. Affaires de Genève et du Valais. Créances de Berne sur la France. Émigrés.
Vol. 442, r> 304, copie, 2 p. 1/2 in-f«. Vol. 444, fo 02, copie, i p. In-P.
f. — Zurich, 7 mars. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy, Affaire du citoyen Perdonnet. Approvisionnements pour la France. Faux assignats.
Vol. 442, f« 301 vo, copie, 1 p. in-fo. Vol. 444, fo 58, copie, 1/2 p. in-fo.
g. — S. l. n. rf. — Note de La Quiante sur les approvisionnements pour la France.
Vol. 442, r 305, copie, i p. in-f».
Vol. 444, r> 84, copie, 1 p. 2/3 in-f^
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h. — Schafpiouse^ 8 mars. — Extrait de la Gazette de Schaffhouse. Projets du roi de Prusse.
Vol. 442, f* 305 vo, copie, 2/3 p. in-fo. Vol. 4i4, r> 63, copie, 3/4 p. in-P.
BACHER A DEFORGUES
1061. — Bâle^ 22 ventôse [i 2 mars'] . — « Citoyen ministre^ les puissances coalisées ont fait proposer à la république de Venise d*inviter les autres États d'Italie à se réunir en une confédération armée, pour repousser toute agression étrangère et qu'elles offroient en même temps de faire retirer toutes les troupes autrichiennes qui se trouvoient actuellemeat en Italie. On m*a fait insinuer, Citoyen ministre, de te prévenir que le Sénat vénitien, après une très longue conférence et délibération, a fait répondre qu'il étoit fermement résolu de maintenir la neutralité la plus exacte et de défendre son territoire contre toute attaque quelconque, mais que la république de Venise ne se mèleroit quant au reste en aucune manière de ce qui pourroit se passer en Italie. Cette proposition insidieuse, dans un moment où notre armée des Alpes menace de tous les côtés le Piémont et même le Milanais, ûuroit fait entrer directement la république de Venise, de même que les autres États de l'Italie, dans la coalition contre la France. L'Empereur, en cajolant aujourd'hui les Cantons, paroît avoir eu le projet de l'étendre jusqu'à la Suisse. La réponse négative du Sénat de Venise va déconcerter cette nouvelle invention de Pitt et mettre au grand jour le piège dans lequel on a cherché à prendre les puissances neutres.
« Roggembach, ci-devant prince évoque de Bàle, est décédé il y a quelques jours en Allemagne, où il s'éloit retiré. Il a été enterré à Constance. Les chanoines qui composent la ci-devant cathédrale de Bàle, quoique dispersés et sans fonctions, comptent néanmoins se réunir, pour procéder à l'élection d'un évoque in partîbus infidelium, et dont la principauté ne sera hypothéquée que sur les brouillards du Rhin.
« La police de Vienne, dont la surveillance n'a plus d'aliment depuis que les patriotes françois ont été expulsés, s'appesantit actuellement sur les émigrés, contre lesquels on exerce une inquisition très sévère, surtout quand la misère dont ils portent la livrée nécessite ces mesures. Il s'étoit aussi établi à Vienne une secte de Plétistes qui a alarmé le gouvernement par les progrès que faisoient ces novateurs, qui ne ^endoient à rien moins qu'à saper les fondements de la religion catholique. La taxe de guerre occasionne un mécontentement général dans les États de l'Autriche, et quelque soin que la cour de Vienne se soit donné pour
Reçue le 25 ventôse [15 mars
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le motiver dans un mandement épiscopal, qui sert de préambule à Tédit impérial qui assoit cette imposition si onéreuse, elle n'en paroît pas moins dure et d'une perception presque impossible.
« Je joins ici la déclaration que le roi de Prusse a fait faire aux Ëtats de TEmpire par son Ministre près du cercle de Souabe, et qui par mégarde n'a pas été jointe à ma lettre du 19 ventôse, qui doit être numérotée 4. »
Vol. iii, fo 89, original, 3 p. 1/4 in-f».
Vol. 4iâ, fo 313 V», copie, 1 p. in-r>.
Pièce jointe. — « Déclaration verbale faite par le comte de Soden, ministre du roi de Prusse près du cercle de Franconie^ aux États assemblés à Nuremberg le 2i février i 794 {vieux style) .
« Sa Majesté le roi de Prusse n'a pu apprendre qu'avec peine qu'on lui attribuoit le projet de s'emparer des propriétés de plusieurs grands chapitres de l'Allemagne et de certaines villes impériales, afln de se procurer un juste dédommagement des frais immenses de la guerre contre la France pour protéger TEmpire contre une invasion. Quoique Sa Majesté, dont les vues aussi pures que généreuses sont sufOsamment connues, pût mépriser de pareils bruits méchamment répandus et soit convaincue que les États de l'Empire n'y ajouteront aucunement foi, pour déconcerter cependant encore plus positivement des projets aussi malveillants, qui n'ont pour but que de semer la mésintelligence, le soussigné a ordre de déclarer formellement au nom du roi son maître « que l'intention de « Sa Majesté n'a jamais été et ne sera jamais de profiter de la guerre « actuelle avec la France pour faire des conquêtes; que si le succès « des armes permettoit de demander par la suite des dédommage- « ments à la France, ils deviendroient communs à tout l'Empire; qu'à « plus forte raison elle n'a .jamais pu désirer ni avoir le projet de se « dédommager aux dépens de l'Empire dont la constitution lui seroit tou- « jours sacrée et pour la conservation de laquelle elle a déjà fait tant de « sacrifices; que Sa Majesté persistera invariablement dans ses prince cipes pour l'avenir et est aussi disposée que prête à garantir le ter- « riloire de l'Empire, sa constitution, de même que les droits et privii< lèges des villes impériales et des propriétés eclésiastiques et toutes « les autres quelconques, et de défendre dans le cas actuel d'une inva- « sion dont les six cercles qui avoisinent le Rhin sont menacés, en con- « formité de ces obligations, en qualité de prince d'Empire et des sen- <c timents patriotiques qu'elle s'empressera toujours de manifester. »
Vol. 444, P 91, copie, 1 p. 1/4 in-f«.
1062. — Baden^ 22 ventôse [12 mars"]. — Barthélémy à Deforgues. Envoi de la pièce suivante. Réclamations des négociants Keller, de Schaffhouse, et François-Gabriel Combe, de Berne.
Vol. 444, fo 80, original, 1 p. 1/4 in-fû.
Vol. 442, (o 308 vo, copie, 2/3 p. in-r>.
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Pièce jointe, — Berne, S mars, — L'avoyer deMulinen àBarCbélemy Affaire du citoyen Perdonnet. Réclamation du nommé Liaxirun, de Vevey.
Vol. 442, f> 308 vS copie, 3/4 p. in-f^
1063. — Baden, 22 ventôse [i2 mari\, — Barthélémy au ministre de la guerre Bouchotte. Réclamation du régiment de Courten. Rapports de Barthélémy avec Rassé.
Vol. 442, r» 309, copie, 3/4 p. In-r>.
1064. — Badeuy 22 ventôse [i 2 marsl. — Barthélémy aux Ooramissaîres de la trésorerie nationale. Envoi d'argent aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, P> 309 v% copie. 1/2 p. in-P.
1065. — Baden, 22 ventôse \i 2 mars]. — Barthélémy au comité de surveillance révolutionnaire de Carouge, relativement au nommé Moyse Treyfous.
Vol. 442, r» 310 v<>, copie, 2/3 p. In-P».
1066. — Badetiy 22 ventôse [i 2 mars], — Barthélémy au département du Mont-Terrible. Réclamation du citoyen Hirlimann, chirurgien de W^alchweil, canton de Zug.
Vol. 442, fo 311, copie, 1/i p. in-r>.
1067. — Baden, 22 ventôse [12 mars]. — Barthélémy à Bâcher. Envoi des fonds destinés aux prisonniers de guerre français de Wesel.
Vol. 442, r» 310, copie, 1/4 p. in-K
1068. — Baden^ 22 ventôse [12 ma7*s]. — Barthélémy au district et au comité de surveillance de Porentruy. Émigrés. Bonnes dispositions des Cantons suisses.
Vol. 442, fo 311 v«, copie, 1 p. 1/3 in-f^.
1069. — Baden^ 12 mars. — Barthélémy à l'avoyer de Wallier, de Soleure. Exportation des chevaux.
Vol. 442, r» 313, copie, 2/3 p. in-P.
1070. — Paris, 22 ventôse [12 inars], — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de la veuve d'Erlach.
Vol. 442, fo 3i0, copie, 1/4 p. in-P.
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1071. — Quartier générai de Friesenheimy 22 ventôse [12 mars], — Le général Offenatein, cominaûdiant la division du moyen Rhin, à Barthélémy. Recommandation en faveur d'un de ses espions.
Vol. U% r» 331 v% copie, 1/3 p. in-P.
1072. — Besançon^ 22 ventôse [iS mars]. — La municipalité de Besançon à Barthélémy. Plaintes des frères Nicolas et César Madignier contre le canton de Fribourg.
Vol. 445, f» 60 v<>, copie, i/2 p. in-f°. ^
1073. — Baden, 23 ventôse [i 3 mars]. — Barthélémy à Beiorgues. Requête du citoyen Perregaux, banquier à Paris.
Vol. 4i2, ^ 3i3, copie, 1/2 p. in-P.
1074. — Bâle, 23 ventôse [13 mars], — Bâcher àDeforgues, relativement au citoyen Franck qui se rend à Paris.
Vol. 444, r» 101, original, 8/4 p. in-fo.
1075. — Neuchâtely 1 3 mars. — Jeanneret au représentant du peuple dans le département du Doubs. Prétendus rassemblements d'émigrés dans le pays de Neuchàtel.
Vol. 442, fo 336 v», copie, 1 p. 1/4 in-P.
1076. — Quartier général de Blotzheim^ 23 ventôse [1 3 mars\ — Le général de division Schérer, commandant dans le Haut-Rhin et le Mont-Terrible, à Barthélémy. Château d'Angenstein.
Vol. 442, P 352, copie, 1/2 p. in-P.
DEFORGUES A BARTUÉLEMY
1077. — Paris, 24 ventôse [14 mars]. — Le ministre fait connaître ^^,^^
L J POLITIQUE
diverses mesures prises ou à prendre en faveur du bailli de Dorneck et n» as. des autres personnes qui sont dans le cas de faciliter la sortie de Suisse des denrées dont la France a besoin. Il approuve également la proposition du citoyen Bâcher tendant à faire payer les subsides ou pensions de paix et d'alliance par rôle et à volonté, de même que les gratlQcations particulières qui reviennent à TËtat et aux magistrats de Lucerne pour 1792, sous réserve qu'il ne sera rien payé aux individus qui s'en seraient rendus indignes par leur conduite à Tégard de la France.
Vol. 444, fo lli, minule, i p. in-P.
Vol. 441, f» 283, original, 3 p. in-r>. Vol. 442, fo 355, copie, 1 p. in-P.
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1078. — PariSy 24 ventôse [14 mars]. — Deforgoes à Bâcher. Approvisionnements. Prisonniers français qui se trouvent encore en Hesse; le ministre a fait part au Comité de Salut public des avances faites à ce sujet par le major Lehsten; il attendra sa décision. Deforgues a écrit à Barthélémy relativement aux pensions de Lucerne. Exportation du tan.
Vol. Ui, f» 112, minute, 1 p. In-P.
1079. — Baden^ 24 ventôse [14 mars], — Barthélémy à Dumerres, receveur principal des douanes à Meyrin. Réclamation du citoyen Guisendœrffer, négociant à Bàle.
Vol. U% P> 314 v«, copie, 1/2 p. In-P>.
1080. — Saint'Maurice, 24 ventôse [14 mars'], — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. i42, fo 337 vo, copie, 1/2 p. in-P>.
1081. — Lausanne^ 14 mars. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Approvisionnements.
Vol. 442, (^ 339, copie, 3/4 p. in-r>.
L. M. RITALZ A DEFORGUES
1082. — Bâle^ 24 ventôse [14 mars]. — « L'évéque titulaire de Bàle, ci-devant prince de Porentruy, vient de mourir à Constance ....
« L*électeur de Bavière étoit si mal ces jours passés qu*on désespéroit de sa vie.
< Les papiers qui font profession d'applaudir en tout à la conduite de Pitt et au but de la coalition conviennent que l'opposition au parlement n*a jamais été plus obstinée. Toute foible qu'elle est, on lui voit poursuivre les ministres pied à pied. 11 est constant qu'elle gagne beaucoup dans l'opinion publique
« Tout ce qu'on apprend, même de Vienne et de Pologne, porte à croire que les hostilités entre la Porte et la Russie ne tarderont pas à commencer. On arme avec activité à Constantinople et sur les bords de la mer Noire. S'il étoit vrai qu'il nous importe de favoriser le maintien de l'équilibre politique en Ekirope, du moins jusqu'au temps où elle attachera quelque prix à la liberté, l'instaat seroit favorable, peut-être, pour arracher la Pologne des mains des co-partageants. Une tentative suffiroit à raffoiblissement de nos ennemis et la France, agissant de concert avec la Porte, auroit les moyens de mettre en cause les deux cours neutres du Nord, la maison de Saxe et l'opposition d'Angleterre. »
Reçue le 28 ventôse [18 mars
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Aflaires de Bâle. Approvisionnements.
€ Le roi de Prusse a fait solliciter Tagrément de faire battre monnoie ici. Il a été refusé. On veut inférer de cette demande que les Prussiens occuperont le voisinage de Bâle et qu'il s'agissoit de frapper des écuspour4es solder. Celte explication n'est pas heureuse. »
Nouvelle demande d'argent du citoyen Marné.
Vol. 44i, r> 109, original, 2 p. 1/2 in-P.
VENIT A DBFORGUES *
1083. — Lamanne, 14 mars. — « Les sollicitudes du gouvernement de Berne par rapport aux subsistances deviennent chaque jour plus actives, et ce n'est pas sans motif.....
« La société d'assurance dont il a été déjà fait mention pour procurer à ses risques, péril et fortune de l'argent aux émigrés, fait toujours des afTaires à Lausanne et dans les villes voisines de Genève et du lac
« Un nouveau genre de contrebande Qxe l'attention du souverain : c'est la poudre à tirer dont il s'est réservé le débit exclusif.....
« M. de Villadin, banneret de la république de Berne, est mort il y a quelques jours et a été remplacé par M. de Buren, ancien gouverneur d'Aigle, homme froid et raisonnable
« On assure que M. Necker vient de renouveler sa prétention d'il y a deux ans de se donner à ses frais une garde de cinquante hommes dans son château de Coppet et que, sur le nouveau refus qu'il a essuyé, il a déclaré qu'il n'habiteroit plus sa baronnie, trop voisine de la France et où sa personne n'étoit point en sûreté. Il a loué en conséquence le château de Beaulieu près Lausanne, où il passera la belle saison. Sa femme est attaquée d'hydropisie et menace ruine. Madame de Staël vit toujours d'une manière fort originale dans les environs de Nyon. De tous les prétendus négociants suédois qu'elle avoit rassemblés autour d'elle, il ne lui reste plus que Mathieu Montmorency. »
Affaires de Berne. Approvisionnements. Détails sur Duroveray.
Vol. 444, fo 105, original, 7 p. in-4°. Vol. 442, r> 339, copie, 3/4 p. in-P.
Vol. 445, P 104, copie, 1/2 p. \n-î\
1084. — Bâle y 24 ventôse [14 marsl, — Bâcher à Deforgues. Fuite du nommé Bellot, ci-devant commissaire dans le département du Montterrible et agent secret des Autrichiens.
Vol. 444, fo 102,^riginal, 1 p. i/4 in-^. Vol. 442, f° 315, copie, 1 p. !n-P ^
i. Reçue le 4 germinal [24 mars].
Cettc copie comprend aussi la pièce suivante
^^ PAPIERS DE [mahs 1794]
1085. — Baden, 24 ventôse [14 mars], — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements.
, Vol. AU, r» 103, original. \ p. in-f^
Pièce jointe, — Note de Bâcher. Même sujet. Vol. iii, r> 104, original, i p. i/i in-f".
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
poLiT^oE 1086. — Baden, 25 ventôse [i 5 mars], — Barthélémy annonce les diverses pièces jointes à sa dépêche. Tout porte à croire que les inquiétudes conçues du côté de Neuchàtel ne sont pas fondées.
Vol. 444, f» H5, original, 2 p. 4/4 in-f». Vol. 442, f» 315 vo, copie, 1 p. in-^.
Pièces jointes. — a. — Berne, 1" mars. — Lord Robert Fitz Gérald, ministre d'Angleterre, au bourgmestre Kilchsperger de Zurich. Neutralité de la Suisse.
Vol. 442, fo 316, copie, 1 p. 1/2 in-P. Vol. 444, fo 8, copie, 2 p. in-P.
b. — Berne, /" mars *. — « Note adressée au gouvernement de Berne par le ministre d'Angleterre en Suisse, » relativement à Genève.
Vol. 442, f«> 316 vo, copie, 1 p. in-f*. Vol. 444, f» 9, copie, 1 p. 2/3 in-P.
c. — Berne, 5 mars. — Réponse du Conseil secret de Berne à la pièce précédente.
Vol. 442, fo 317, copie, 1/2 p. in-fo. Vol. 444, f« 35, copie, 2/3 p. in-T».
d. — Berne, 12 mars. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Note de Barthélémy au Corps helvétique. Affaires du Valais, de Neuchàtel et de Genève. Notes de lord Fitz Gérald. Projets de M. Trevor. Récompense accordée par le roi de Sardaigne au nommé Bergier. Approvisionnements pour la France. Affaire du citoyen Perdonnet. Prise de Batavia. Disette d'argent où se trouve le roi de Sardaigne.
Vol. 442. fo 317 v% copie, 2 p. 3/4 in-f». Vol. 444, fo 83, copie, 5 p. in-P.
Reçue le 30 ventôse [20 mars
2. Cette pièce est datée par erreur du 5 mars dans le vol. 442.
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e. — Zuriehy i 3 mars. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy, Approvisionnements pour la France. Notes de lord Fitz Gérald. Mécontentement causé dans certains Cantons par l'apparition d'une traduction de la brochure sur la question s'il convient aux Suisses d'être pour ou contre la France, et du rapport de Robespierre. On soupçonne ces pièces de provenir de l'ambassade de France. « 11 est à souhaiter que rien de pareil ne vienne jamais de Baden. »
Vol. 442, f» 319, copie, 1 p. 2/3 ln-^. Vol. 444, f- 97, copie, 2 p. in-f».
f. — Neuchâtely 10 mars. — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchàtel, à Barthélémy. Réclamations de MM. Paul Pourtalès et Guillaume Perret. Affaires de Neuchàtel.
Vol. 442, fo 319 v», copie, 1/2 p. In-f». Vol. 44i, fo 75, copie, 1/2 in-P.
g. ' — Coire, i i mars. — Salis Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 442, r» 820, copie, 1 p. 1/3 in-f<». Vol. 444, fo 76, copie, 1 p. 2/3 in-f^.
1087. — Baden^ 25 ventôse [15 mars]. — Barthélémy à Deforgues. Finances de l'ambassade.
Vol. 442, P 321 v% copie, 1/2 p. in-f^
1088. — Baden, 25 ventôse [15 mars]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de Jean-Baptiste Spiess.
Vol. 442, r> 321 vo, copie, 1/3 p. in-f^
1089. — Baden, 25 ventôse [15 mars]. ■— Barthélémy aux administrateurs du département de la Meuse. Réclamation du capitaine Duval, du ci-devant régiment de Reinach.
Vol. 442, fo 322, copie, 1 p. in-f^
1090. — • Baden, 25 ventôse [15 mars]. — Barthélémy à la société républicaine et montagnarde de Porentruy. Émigrés.
1091. — Baden, 25 ventôse [1 5 mars]. — Barthélémy à Lafay, payeur général du département du Haut-Rhin. Envoi d'argent aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, P 323 v, copie, 1/2 p. In-f«.
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1092. — Metz^ 25 ventôse [i 5 tnai^s]. — Arrêté du représentant du peuple près les armées du Rhin et de la Moselle, Jean-Baptiste Lacoste. Passeports. Achats de denrées en Suisse.
Vol. 442, P 342 V», copie, 1 p. in-f«.
1093. — Paris, 25 ventôse [/5 mars\ — Le commissaire ordonnateur adjoint au ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamation du capitaine Arnold.
Vol. Uâ, {• 344 v«, copie, 4/3 p. in-f».
1094. — Paris, 25 ventôse {i5 mars\ — Le commissaire ordonnateur Bouchotte, adjoint du ministre de la Guerre, à Barthélémy. Récla* mations du chef de bataillon Salis Soglio, des capitaines Marty et Zelger, et des régiments suisses en général.
Vol. 442, f» 347 v*», copie, 1 p. in-f».
Pièce jointe. — Paris, 12 ventôse [2 mars]. — Le capitaine Jemni, du ci-devant régiment suisse de Salis Grisons, à Bouchotte, adjoint du ministre de la Guerre. Réclamations du régiment de Salis Grisons.
Vol. 442, fo 348, copie, 2/3 p. in-f».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUBS '
FOLmouB 1095. — Baden, 26 ventôse [i 6 mars], — « On me mande, Citoyen *'** ^** ministre, que les députés du cercle de Souabe se sont décidés à fournir au roi de Pruese pendant la campagne prochaine à peu près ce qu'il avoit demandé. Il n'est pas possible de présumer que les contributions extraordinaires que cette détermination va nécessiter, n'occasionnent pas de vives plaintes et des soulèvements. Déjà le duc de Wurtemberg et le prince de Furstenberg ont voulu exiger des habitants de ces contrées de payer cette année une plus forte contribution que Tannée précédente. Les paysans leur ont envoyé des députés pour leur signifier que bien décidément ils ne payeroient pas un sol de plus que Tannée passée, et que sans recourir à l'insurrection, ce qu'ils ne feroient qu'autant qu'on les y obligeroit, ils tiendroient ferme à cette résolution prise et annoncée avec sens froid, elle doit faire trembler les petits princes et de suite les grands despotes de l'Allemagne.
c Seize cents hommes de cavalerie hongroise sont arrivés en Souabe. On y attend positivement sotis très peu de jours l'avant-garde d'un corps de troupes hongroises. Quelques personnes prétendent que ce corps sera
Reçue le 4 germinal [24 mars
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de 18,000 hommes, d'autres affirment qu'il n'ira pas au delà de dix mille hommes.
« Les maladies font toujours beaucoup de ravages de Tautre côté du Rhin et dans Tarmée autrichienne qui est dans le Palatinat.
€ C*est aujoufd*hui le jour fixé par les Gantons helvétiques pour remercier le ciel d'avoir conservé la paix à la Suisse et pour le prier de la rendre à l'Europe. Il est assez vraisemblable que dans les Cantons catholiques les prédicateurs feront entrer la politique dans leurs momeries et s'étudieront à tromper le peuple en se permettant force insinuations malignes. Mais le temps des prêtres passe à peu près partout assez rapidement.
« Le ci-devant évèque de Bàle vient de mourir à Constance. Les chanoines ne manqueront pas sans doute de s'y assembler en chapitre pour lui donner un suecesseur.
« Je joins ici la copie d'une lettre de Berne. »
Vol. U4, f» 120, original, 1 p. 3/4 in-P.
Vol. 442, fo 324, copie, 1 p. in-P.
Pièce jointe. — Berne, i 3 mars. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Approvisionnements pour la France. Prise de Batavia.
Vol. U% (0 32i vo, copie, 1/2 p. in-P.
Vol. 444, fo 99, copie, 1 p. 1/4 in-^^
BACUBR A DfiFORGUKS '
1096. — Bâle, 26 ventôse [i 6 marsl. — c La cour de Vienne commence à être très inquiète des mouvements de la Russie qui forme ses magasins et rassemble ses forces sur les frontières de la Valachie et de la Moldavie. C'est une des causes pour lesquelles elle n'a pas voulu dégarnir jusqu'ici la Galicie, la Buckovine et la Transylvanie des troupes qui dévoient se porter sur le Rhin. Bien loin donc que Catherine songe à renforcer la coalition par l'envoi de 20000 Russes ainsi qu'on en a renouvelé le bruit, sa politique toujours profonde lui fait une raison d'État ainsi qu'au roi de Prusse, de chercher à afToiblir la maison d'Autriche en prolongeant la guerre la plus désastreuse que cette puissance ait jamais soutenue. La czarine a fait proposer par le prince errant de Nassau à l'Empereur et au roi de Prusse un nouveau partage de la Pologne, à condition que ces deux Puissances laisseroient les coudées franches à la Russie pour s'étendre aux dépens de la Porte Ottomane, à laquelle elle va décidément faire la guerre d'une manière ou de l'autre.
« ... 11 n'y a que quelques émigrés peu marquants tant à Neuchâtel
Reçue le 30 ventôse [20 mars
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que clans la principauté Le ci-devant prince de Monlbarey est actael-
lement à Cressier Le général Wolckenstein, qui commande dans la
partie supérieure du Brisgau, a eu une conférence avec le baron de BuoI et d'autres agents autrichiens de la régence de Fribourg pour organiser une levée en masse assez considérable pour garnir les bords du Rhin et donner la facilité de retirer une grande partie des troupes qui sont dans le Brisgau afin de renforcer Tarmée autrichienne cantonnée entre
Carisruhe et Heidelberg »
La fin de la lettre est relative au nommé Belot, alors en fuite et à sa conduite; par ses vexations il a « fait émigrer une grande partie du district de Delémont. »
Vol. iii, r» 12:i, origlnal,'2 p. 2/3 in-f». Vol. 4i2, r> 326 vo, copie, 2 p. in-f-.
1097. — Paris, 26 ventôse [i 6 mars], — Deforgues au Comité de Salut publie. Détails relatifs au citoyen Perdonnet. Exportation du tan en Suisse.
Vol. 4i4, fo 123, original. 2 p. 3/4 in-K
1098. — Bàle^ 26 ventôse [f 6 mars], — Bâcher au général Offenslein. Réponse à la lettre de ce dernier à Barthélémy du 22 ventôse [12 mars] que Bâcher a ouverte au passage.
Vol. 4i2, f» 352, copie, 1/2 p. in-f».
1099t — Paris ^ 26 ventôse [16 mars], — Le vérificateur général des assignats Deperey, à Deforgues. Vérificateurs des assignats à Tétranger. Vol. 4U, fo 121, original, 2 p. 1/3 in-f^
L. H. mVALZ A DEFORGUES
1100. — Bâle, 27 ventôse [/ 7 mars], — « Citoyen ministre, la Gazette de Berne et des lettres de Londres annonçoient la prise de Balavia par des armateurs de l'île de France. On n'en parle plus aujourd'hui.
« La guerre entre la Porte et la Russie paroit assurée. On dit que Catherine qui porte ses vues sur la totalité de la Turquie d'Europe s'est précautionnée à l'égard de l'Autriche dont elle a obtenu une assurance de neutralité. Celle-ci sera très gênée par cette guerre, parce qu'elle sera forcée de garnir de troupes les bords du Danube.
« Rien n'égale le mécontentement qu'a fait naître en Allemagne la demande du roi de Prusse et celle qui doit suivre au nom de l'Empereur, des rations pour leurs armées. Leur naturel vexateur nous fait beaucoup
!• Reçue le 30 ventôse [20 mars].
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d^amis. Il seroit heureux que ce qu'on nomme encore là la classe du peuple sût penser.
c On convient en général que le despotisme éclairé a intérêt à perpétuer l'ignorance; on agit différemment à Vienne où il vient d'être prescrit de faire instruire les enfants dans toutes les classes.
« Mac-Donald, membre du parlement d'Irlande, le même dont le ministre des Affaires étrangères Le Brun avoit rejeté les propositions avant la session de 4793, écrit que l'illégalité révoltante du ministère Pitt à l'égard de Palmer et Muïr a indigné ses compatriotes. Il paroît résulter de ses observations qu'une démarche de notre part sufOroit pour réarmer les volontaires d'Irlande et mettre les Ministres anglois à la merci de la minorité. Scheridan, très redoutable eh ce moment au parti de la cour, ami de Mac-Donald et Irlandois comme lui, tireroit un grand parti des premiers mouvements qui auroient lieu en Irlande.
c S'il paroissoit avantageux pour la République de faire quelque tentative de ce côté, j'aurois des facilités pour l'exécution
« On parle d'un traité qui doit resserrer les liens qui existent entre la Suède et le Danemark. Une neutralité armée semble devoir en être l'objet. »
Envoi d'une nouvelle lettre du citoyen Marié. Approvisionnements.
« Des lettres de Gênes ont annoncé la prise de Saint-Florent, en Corse, par les Anglois. Je suis privé de nouvelles directes d'Italie depuis quelques courriers.
« Les chanoines d'Arlesheim paroissent indécis sur le lieu où ils procéderont à l'élection d'un nouvel évêque.... »
Vol. 44i, r« 128, original, 3 p. In-r>.
1101. — PariSy 27 ventôse [/ 7 mars], — Deforgues à Barthélémy relativement au citoyen Gaudard, Suisse détenu à Lille.
Vol. 4i5, f» 82 vo, copie, 1/3 p. in-^.
Pièces jointes. — a. — Dune-Libre^ 1 2 ventôse [2 mars]. — Le Comité de Surveillance et révolutionnaire de Dune-Libre au Comité de Surveillance de Lille. Même sujet.
Vol. 445, f« 83, copie, 1/2 p. in-f«.
b. — « Exposé des motifs connus au Comité de l'arrestation de Gaudard, né en Suisse. »
Vol. 445, fo 83, copie, 1/3 p. in-f».
1102. — Paris^ 27 ventôse [17 mars]. — Deforgues à Barthélémy. Réclamations des citoyens Raymond, de Neuehàtel, et Martin,
Vol. 445, fo 103, copie, i/4 p. In-P.
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1103. — Baden, 27 ventôse [i 7 mars]. — Barthélémy à Deforgues. Il demande une augmentation de traitement pour le citoyen Marandet.
Vol. iiâ, f«> SU y\ copie, 1/2 p. In-l».
1104. — Baden, 27 ventôse [17 mars], — Barthélémy à Deforgues relativement au capitaine Duval, du ci-devant régiment suisse de Reinach, et aux trois ofOciers du régiment de Courten qui réclament leurs épées saisies par le district de Pontarlier.
Vol. 4i2, n> 325, copie, i p. in-r>.
Pièces jointes, — a. — Baden, 27 ventôse [17 mars]. — Barthélémy à Bouchotte, commissaire ordonnateur adjoint au ministre de la Guerre . Même sujet.
Vol. 442, f» 325 vo, copie, 1/2 p. in-P.
b. — Sion en Valais^ 1 3 mars. — Le capitaine Bay, du ci-devant régiment de Courten, à Barthélémy. Même sujet.
Vol. 442, r» 325 v«, copie, 2/3 p. In-r».
1105. — Baden, 27 ventôse [1 7 mars], — Barthélémy à Deforgues et aux représentants du peuple à Lyon. Réclamation du citoyen Jacques Zellweguer, statthalter de la république d'AppenzelL
Vol. 442, n> 326, copie, 1/3 p. in-r>.
1106. — Baden, 27 ventôse [1 7 mars.] — Barthélémy à Deforgues et au citoyen Lejeune, représentant du peuple dans les départements du Doubs et du Jura. Réclamation en faveur de Jacques-Louis Pascalin, du bailliage de Lausanne, arrêté à Besançon.
Vol. 442, fo 326, copie, 1/2 p. in-P.
1107. — Baden j 27 ventôse [1 7 mars]. — Barthélémy au district de Montbéiiard relativement à Catherine Orise.
Vol. 442, f» 327 v^, copie, 1/4 p. in-f».
1108. — Saint-Maurice, 27 ventôse [1 7 mar«]. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, r> 338, copie, 1/2 p. in-r».
1109. — Bâle, 27 ventôse [1 7 Tnars], — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements. « On attend à Bourg-Libre et à Huningue le représentant du peuple Haussmann qui doit présider le Comité des achats et d'échanges
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qu'on va former sur la frontière de la France et de la Suisse. Cette mesure produira un çrand bien »
Vol. AU, r» 127, original, i p. i/2 in-f».
Vol. -442, r> 327 v% copie, 2/3 p. in-f*».
1110. — Marseille^ 27 ventôse [i 7 mars]. — Le représentant du peuple Maigret à Barthélémy. Élargissement des citoyens Wydler et JBernouilii.
Vol. 445, r» M, copie, 1/2 p. In-P.
1111. — Paris^ 27 ventôse [17 mars]. — Le commissaire ordonnateur adjoint au ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamation de deux soldats du ci-devant régiment suisse de Castella.
Vol. U5, f» 03 v% copie, i/3 p. in-P.
1112. — Paris, 28 ventôse [18 mars], — Deforgues à Barthélémy, Créances de Berne.
Vol, 442, fo 351, copie, i/3 p. In-P».
1113. — Baden, 28 ventôse [18 mars], — Barthélémy à Deforgues. Accusé de réception de la lettre du 16 ventôse [6 mars]. Fonds destinés au Commissaire pour la marine et le commerce de la République à Amsterdam Daudibert-Caille,
Vol. 442, P 328, copie, 4/3 p. in-f<».
1114. — Baden^ 28 ventôse [18 mars]. — Barthélémy à Deforgues relativement à la citoyenne Le Blanc.
Vol. 4i2, r<» 328 yo, copie, 1/4 p. in-fo.
1116. — Baden, 28 ventôse [18 mars], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur du citoyen François-Antoine de Landenberg, arrêté à Porentruy.
Vol. 442, f» 328 v*, copie, 1/2 p. in-K
Pièces jointes, — a. — Zurich^ 1 3 mars, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Même sujet.
VoK 442, f" 328 v®. copie, 3/4 p. In-f».
b. — Zurich, 1 1 mars. — Note de TÉtat de Zurich. Même sujet. Vol. 442, f<» 329, copie, 1/2 p. In-P».
1116. — Baden, 28 ventôse [1 8 mars], — Barthélémy au département du Mont-Terrible. Même sujet.
Vol. 442, f» 329 r>, copie, 1/3 p. in-f». Suisse. III. — 1793-1794. 32
498 PAPIERS DB [mars 1794]
1117. — Baderiy 28 ventôse [18 mars]. — Barthélémy à Deforguci. Réclamations des citoyens Sehalch, de SchalThouse, et Scbmiit, d'Arau, contre les vexations qu'ils ont subies à la frontière, près de GenèYe, eo rentrant dans leur patrie. Réclamations en faveur d'Etienne Delessert, banquier à Paris.
Vol. 4ià, r» 329 vs copie, i p. in-P.
1118. -- Badetij 28 ventôse \i 8 mars\ — Barthélémy à Deforgues. Réclamations de la veuve du comte de Montbéliard, b&tard de la maison de Wurtemberg.
Vol. 442, fo 330, copie, 1/2 p. in-fo.
1119. — Baden^ 28 ventôse {-i 8 mars], — Barthélémy à Deforgues. Approvisionnements pour la France.
Vol. Mi, f» 433, original, 2 p. i/4 in-f». Vol. 442, n> 332, copie, 1 p. 1/4 in-f*».
, Pièce jointe. — Extrait de la Gazette de Hambourg du 5 mars. Même sujet.
Vol. 442, fo 333, copie, 1/2 p. in-P.
Vol. 4U, ^ 135, copie, 1/2 p. in-f^
1120. — Baden, 28 ventôse [18 nuxrs], — Barthélémy au ministre de la Guerre Bouchotle en faveur du lieutenant-oolonel Rahn. Prétendus rassemblements d'émigrés et de soldats étrangers travestis dans le pays de Neuchâtel.
Vol. 442, f*» 331, copie, 2/3 p. in-P.
Pièce jointe. — Zurich^ 15 mars. — Hirzel, trésorier de la république de Zurich, à Barthélémy en faveur du lieutenant-colonel Rahn. Vol. 441, fo 332 vo, copie, 2/3 p. in-f».
1121. — Baden,28 ventôse [1 8 mars]. — Barthélémy au maire et]aax officiers municipaux de la commune de Besançon. Accusé de réception de la lettre du 12 ventôse [2 mars] relative à l'état sanitaire de Besançon.
Vol. 442, fo 332, copie, 1/4 p. in.r>.
1122. — Baden^ 1 8 mars, — Barthélémy au bourgmestre Kilchspergcr. Les mouvements des armées françaises dans les départements du Haut* Rhin et du Monlblanc n'ont rien qui doive alarmer les Suisses.
Vol. 442, r 336, copie, 1/2 p. in-f".
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1123. — Bâky 28 ventôse [18 mars], — Bâcher à Deforgues. Émigrés« Faux assignats. Agents secrets anglais et autrichiens en France. Nouvelles dltalie.
Vol. 444, P 430, original, i p. 3/4 in-P. Vol. 4i2, fo 340, copie, i p. 1/â in-f>.
Pièce jointe. — Extrait de la Gazette de Fribourg-en-Brisgau du 5 mars, dirigé contre Bâcher.
Vol. 44â, fo 341, copie, l/:2 p..in-f''.
1124. — VauxmarcuSj 28 ventôse [i 8 mars] *. — Le citoyen Jeanneret à Deforgues. Invité par Barthélémy à se rendre à Neuchàtel pour y vériûer une dénonciation faite par le général Scherer, il envoie copie de la lettre qu'il a écrite < suivant les ordres de l'ambassadeur d au Représentant du peuple dans le département du Doubs, pour lui faire part de ses observations •.
Vol. 44i, fo 131, original, \ p. in-P.
Pièce jointe. — Neuchàtel^ 23 ventôse [13 mars'], — Jeanneret au représentant du peuple dans le département du Doubs. ÂlTairesde Neuchàtel. Vol. 444, r>, 132, copie, 1 p. 3/4 In-io.
1125. — Colmary 28 ventôse [18 mars]. — Le payeur général du département du Haut-Rhin, Lafay, à Barthélémy. Envoi d'argent destiné aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, r> 341 v^ copie, 1/2 p. in-P.
1126. — Nyon, 1 8 mars. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Affaires du Valais.
Vol. 442, r> 361, copie, 1/3 p. In-K
BARTflÉLEMY A DEFORGUES '.
1127. — Badenj 29 ventôse [19 mars\. — Barthélémy accuse réeep- politiooe lion des dépêches des 47 et 24 ventôse [7 et 14 mars]. Il entre, à propos «* ^^ de la première^ dans quelques détails relativement aux affaires du Valais.
Reçue le 4 germinal [24 mars
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Le citoyen Schweizer est revenu la veille de.Neuchâtel. Le citoyen Jeanneret est parti pour le Valais. La marche du gouvernement de Neuchâtel est en général c bonne et sûre pour nous.... Il n'existe dans le pays de Neuchàtel rien de semblable à ce qui a été mandé au géaéral Schérer. > Tout se réduit à quelques précautions militaires prises dans le but de veiller à la sûreté du pays et de la neutralité heèvétique, et aux intrigues de quelques émigrés pour tirer du numéraire de France.
Les paysans qui habitent les bords du lac manifestent du méconteotement contre le gouvernement de Zurich. « Je crains bien qu'il a'y ait la-dessous quelque manœuvre de nos ennemis »
Barthélémy transmet un bulletin de Lausanne; il fait Téloge de son auteur * et insiste sur la nécessité de lui accorder un traitement et de tenir sa correspondance secrète pour ne pas se priver de cet utile Hioyen d'information. Ce bulletin contient quelques détails but Duroveray; Tambassadeur en donne d'autres.
La fin de la dépêche est relative au voyage de Trevor, aux alTaires de Genève et de Berne, aux approvisionnements, à l'arrestation à la douane de Meyrin d'une somme considérable d'assignats vérifiés que le bourgmestre et d'autres négociants de Bàle envoyaient en France.
Barthélémy envoie au ministre un exemplaire en deux volumes des mémoires de Dumouriez.
Vol. m, fo {i% original, 7 p. i/2 In-P. Vol. 442, r> 334, copio, 4 p. 1/â in-f^.
Pièces jointes, — a. — Neuchàtel, 14 mm's, — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuch&tel, à Barthélémy. Affaires de Neuchàtel. Émigrés.
Vol. 442, fo 337, copie, 1 p. In-f^
b. — Berne, 15 niars. — Frisching à Barthélémy. Arrivée de deux députés de Genève. Approvisionnements. Note de lord Fitz Gérald. Affaires de Genève. Mort de l'évoque de Bâle.
Vol. 442, r« 838^ copie, 1 p. 3/4 in-fo. Vol. 4U, fo 117, copie, 3 p. 3/4 in-P.
c. — BernCy 15 mars, — Extrait d'une letlre sans nom d'auteur nî de destinataire. Approvisionnements pour la France.
Vol. 442, fo 389, copie, 1/2 p. in-fo. Vol. 444, fo 119, copie, 3/4 p. ïw-^.
1. Le citoyen Veuct. Voir cette pi{:ce à sa date <14 mars), oi^dessus» p. 489t.
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1128. — Paris^ 29 ventôse [19 mars]. — Deforgues à Barthélémy, Bnvoi de la pièee Buivuite.
Vol. 442, r> â7Ô v«, copie, 4/4 p. in-f».
Pièce jointe, -*- Paris y 15 ventôse [5 mctrsl, — « Extrait des registres da Comité de Salât public de la Conventioa aationale
« Article /". — Les dispositions de Tarlicle 3 de la loi du l^mars 1793 qui porte qu'âocun objet ou marchandise manufacturés à l'étranger ne pourront être importés en France ni admis au payement des droits de tarif qu'en justifiant qu'ils auront été fabriqués dans les États avec lesquels la République n*est point en guerre, ne sont point applicables aux huiles et savons nécessaires à la préparation et confection des étoffes et aux besoins journaliers des citoyens. ... »
Vol. 442, f» 372 v», copie, i/2 p. in fo.
1129. — Baden, 29 ventôse [i 9 mars], — Barthélémy à Deforgues. Achat de salpêtre .
1130. — Baden^ 19 mars. — Barthélémy à Tavoyer de Mulînen, de Berne. Affaires du Valais.
Vol. 442, r> 336 v», copie, 1/2 p. in-f^
1131. — Zurich, 29 ventôse [49 mars] ', — Schweizer à Deforgues. Il se défend « d'avoir insinué des mesures contraires à celles de l'Ambassadeur » en Grisons.
« Je le réitère. Citoyen ministre, que dès que tu mettras des moyens entre les mains de la légation, on pourra achever, et de s'instruire soimême sur ce qui reste à éclaircir dans l'affaire de Sémonville, et d'être à même d'en parler au public suisse. Malheureusement un témoin important, Berger, hôte à la Ripa, vient de mourir dans le délai.
« Une autre tradition de ce fatal événement des détails indifférents de laquelle je ne te fatiguerai point, confirme absolument ce qui éloit jusqu'ici simple conjecture, que le sénateur d'Ërlach, à Berne, alors bailli à Lausanne, a été en Suisse le premier moteur de cette scélératesse. Il a reçu une lettre de Paris par laquelle on lui demandoit l'arrestation des légats françois et qu'on se saisit dans leur équipage surtout d'une cassette qui devoit contenir et des papiers très importants et des effets précieux. Les premiers étoient, dit*on, relatifs aux rapports personnels du citoyen Sémonville avec l'ancien gouvernement qu'ils incul-
Re^ue le -4 grerndnâl [ai mars
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poient beaucoup, et les seconds étoient des diamants autrefois à la couronne. De la part que le fourbe d'Erlach a eue à l'arrestation des Ambas^ sadeurs s'explique donc aussi qu*il a été dans le cas de faire écrire effectivement Timpertinente apologie que j'ai une fois envoyée et qu'on lui attribue. »
Affaires des Grisons de Neucbàtcl et de Berne. Approvisionnements.
Vol. iU, P 137, original, 9 p. !n-f*.
1132. — SoleurCy i 9 mars. — M. de Wallier, avoyer de la république de Soleure à Barthélémy. Émigrés.
Vol. U% fo 3^, copie, 1 p. 1/4 in-P».
DEFORGUKS A BARTHÉLÉMY
pouTiouE 1133. — Paris^ 30 ventôse [20 mars], — « J'ai reçu, Citoyen, ta lettre ^ ^' du 10 ventôse sous le n° 288 ainsi que les pièces qui y étoient jointes.
« Tes obser\'ations sur le contenu de la lettre écrite de Berne me paroissent très justes. Je pense comme toi que la conduite imprudente de ceux qui vont en Suisse y faire pour nous des achats est la principale cause des difQcultés que le gouvernement semble vouloir mettre aux exportations. J'ai écrit à ce sujet au Comité de Salut public. Je lui ai de nouveau témoigné la nécessité de faire donner aux préposés de la commission des instructions propres à prévenir de tels inconvénients. Je lui ai indiqué comme la plus sûre celle qui leur prescriroit de concerter leurs démarches et leurs opérations avec nos agents politiques que leur résidence habituelle sur les lieux et leurs relations dans le pays mettent à portée de les diriger et de les seconder.
« J'ai fait part au Comité de Salut public de ce que tu me mandes, ainsi que le citoyen Bâcher, relativement aux dispositions hostiles que les rapports transmis parle général Schérer attribuoicnt à l'État de Neuchàtcl. J'adopte tes réflexions sur cet objet, et les ai également communiquées à ce même comité.
« J'applaudirois aussi aux mouvements qui semblent se préparer parmi les Grisons, si nous étions sûrs qu'ils dussent délivrer ce peuple du joug autrichien et du poids de l'aristocratie de certaines familles; mais comme leur effet pourroit être tout différent, comme nos ennemis qui paroissent les provoquer, pourroient en affeclant de nous les attribuer aliéner contre nous les esprits, et nous faire interdire le passage nécessaire pour nos communications avec Venise et Constantinople, il conviendroit, si nous n'avions pas la certitude de pouvoir diriger ces mouvements contre leurs auteurs, d'avertir les Grisons des pièges qu'on leur tend, et de les éclairer par les moyens qui sont encore en notre pouvoir dans le pays sur les perfides manœuvres de notre ennemi commun. Je t'invite à
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appeler toute Tattention et tout Tintérèt du Corps helvétique sur la situation de cette république son alliée et à te concerter avec lui sur les mesures à prendre pour prévenir dans ce pays l'effet des insinuations de la cour de Vienne, et tourner contre elle-même les coups qu'elle voudroit nous y porter. »
Vol. 4U, f» 453, minute, 1 p. 1/3 m-r>. Vol. Ui, (*> 285, original, 1 p. i/2 in-f». Vol. 442, fo 365, copie, 3/4 p. in-f».
BACHER A DEFORGUES
1134. — Bâky 30 ventôse [JêO mars], — Il a fait imprimer la lettre du ministre de la Guerre au général Michaud, commandant en chef l'armée du Rhin, datée du 12 ventôse. Il compte, en la répandant le long de la frontière, déjouer les intrigues de Tennemiet des faux patriotes. c II va être convenu le long de la frontière suisse que tout particulier quelconque qui se permettra de répandre l'alarme par de fausses nouvelles ou des dénonciations vagues contre les autorités constituées ou personnes investies de la confiance nationale soit en France, soit en Suisse, sera arrêté sur-le-champ comme suspect. Il est de la plus haute importance. Citoyen ministre, pour déjouer la scélératesse des Puissances coalisées, que le Comité de Salut public fasse parvenir les ordres les plus précis dans les départements du Rhin, du Mont-Terrible, du Doubs, du Jura et de l'Ain, analogues aux mesures de sûreté qui vont être prises. Ce coup de rigueur va faire disparoltre tous les intrigants et malveillants »
Vol. 444, f» 148, original, 3 p. 1/3 in.p>. Vol. U% fo 341 vo, copie, 1 p. 1/2 in-P>.
1135. — ffâle^ 30 ventôse [20 mars]. — Bâcher à Deforgues. Approvisionnements. Mesures prises par le représentant du peuple Lacoste.
Vol. 444, h 150, original, 2 p. in-P.
Vol. 443, r> 343, copie, 1 p. 1/4 in-fo.
1136. — Badeny 30 ventôse [20 mars]. — Barthélémy à Daudibert- Caille. Envoi d'argent destiné aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, r> 341 v% copie, 1/2 p. in-P.
1137. — Altkirckj 30 ventôse [20 mars], — Les administrateurs du district d'Altkirch à Barthélémy relativement au citoyen Herzog.
Vol. 442, fo 349, copie, 1/2 p. in-f°.
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DEFORGUES A BARTHÉLÉMY
1138. — PariSf /" germinal [2i mars], — c On me mande de Lausanne, Citoyen, qu'il s'établit dans cette ville et à Morges une compagnie d'assureurs qui garantissent l'argent de France moyennant 15 pour cent et font passer cet argent en lingots. Tu voudras bien prendre les informations nécessaires pour t'assurer de ce que cet avis a de réel et faire en conséquence, s'il y a lieu, les démarches convenables auprès du gouvernement de Berne. »
Vol. Ui, P» 160, minute, 1/2 p. in-f^. Vol. 44î>, r» 63, copie, \/i p. In-r>.
BARTUELEMY A DEFORGUES
1139. — Badeuy i^' germinal [21 mars]. — « Le citoyen Dizerand, Citoyen minbtre, qui m'est annoncé par le citoyen Noël comme venant en courrier de Constantinople et envoyé vers toi, me remet le paquet ci-joint de notre ministre à Venise. Il dit qu'il te porte les duplicata des lettres dont le citoyen Sicard avoit été chargé. Il partira ce soir pour Bâle
« Le citoyen Noël te rend compte d'une nouvelle atrocité autrichienne. Quinze brigands de cette nation ont dévalisé sur le territoire ottoman un de nos courriers et lui ont enlevé ses papiers. Ce malheureux événement me donne des inquiétudes pour la sûreté de nos communicatioiis par la Valteline. Elles ne s'afToibiissent pas par la lecture de la lettre que MM. Masner, de Coire, qui devront soigner l'envoi de nos paquets, ont écrite au citoyen Noël. Je t'en envoie ci-joint copie
« Je joins ici la copie d'une lettre de Coire, par laquelle tu verras qu'il s'y passe quelques petits mouvements dont peut-être la cour de Vienne, feignant de s'alarmer, cherchera à tirer parti pour le profil de ses intrigues.
a Les explications que j'avoîs chargé le citoyen La Quianle d'aller porter à Zurich et celles que j'ai eues par correspondance avec plusieurs des chefs des Cantons, n'ont pas été sans fruit pour nos intérêts. J'en ai la preuve par la facilité avec laquelle les chevaux et les bœufs venant de la frontière d'Allemagne, filent par ici pour arriver en France.
« Le citoyen Janot, de Genève, vient de m'écrire une lettre dont je joins ici copie, accompagnée d'un mémoire aussi ci-joint. Je ne puis que te recommander beaucoup le contenu de celte dernière pièce
a Quant aux bruits qui courent dans les environs de Genève, de notre intention de nous emparer de cette ville, il ne pourroit qu'être utile de chercher les moyens de les faire tomber, puisqu'ils ne font qu'entretenir
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uae inquiétude embarrassante. Il est incontestable qu'elle devroit se dissiper entièrement en Suisse à la vue des déclarations précises et loyales de notre gouvernement, mais on sent qu'un vœu et un cri absolument contraire, continuellement répétés sous les murs de Genève, doivent laisser subsister quelques alarmes. »
Suivent divers détails relatifs h la prétendue arrestation du citoyen Perdonnet, aux faux assignats et à l'abbé de Bellelay.
Vol. Ui, r> 1U7, originaJ, 3 p. 2/3 in-r». Vol. 442, f° 3U vS copie, 2 p. 1/4 in-K
Pièces jointes. — a. — CoirCy 26 février. — MM. Masner au citoyen Noël. Correspondance de Venise avec les Grisons. Vol. 442, r» 345 v«, copie, 3/4 p. In-f».
b. — Coire^ i 8 mars. — Salis-Seewis à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 442, A» 346, copie, i p. 2/3 in-fo.
c, d. — Lettre et mémoire du citoyen Janot, de Genève. Manquent.
VENfiT A DEFORGUES*
1140. — Lausanne^ 2i mars. — Sécurité de Berne relativement aux craintes d'une famine en France. Députation des Genevois à Berne pour demander des denrées. Différend entre Zurich et Schaffouse au sujet des approvisionnements.
« Le conseil de guerre de Berne vient d'ordonner des déplacements des différentes compagnies du régiment de Watteville, ci-devant Ernest. On s'étoit aperçu, dit-on, que des idées révolutionnaires commençoient à
y germer et gagnoient même les officiers Une remarque à faire c'est
que depuis la Suisse jusqu'aux extrémités de la Hongrie ou de la Poméranie, l'esprit de la Révolution françoise a servi au moins à adoucir le joug militaire, que les chefs ont senti la nécessité de niénager le soldat, de le mieux nourrir, de le mieux vêtir et de devenir plus économes de coups de bâton.
« Le ministre d'Angleterre à Berne doit avoir donné au sénat une note explicative de son ancien ofCce à laquelle les Bernois ont répondu un peu tard, il est vrai, mais avec assez de dignité et d'énergie. Il dit qu'il n'a jamais prétendu faire un reproche aux Suisses de leur neutralité ni les engager à la rompre, mais qu'il leur a demandé une explication précise sur les traités que les François se vantent d'avoir maintenus dans leur intégrité avec le Corps helvétique, ce qui supposeroit une alliance
Reçue le li germinal [81 mars
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formelle et eDtraîneroit la nécessité de reconaottre la République. Cette nouvelle démarche de l'agent britannique prouve qu'il n'avoit point été autorisé par sa cour à faire la déclaration insolente qui a révolté les Gantons et qu'il en a reçu des reproches du roi son maître^ Cette pièce a été vraisemblablement concertée entre le ministre impérial, homme adroit qui ne s'avance qu*à bon escient et se cache sous le manteau, et Tex-constituant Mounier ou autres vermisseaux diplomatiques qui ont su enfin échauder M. de Fitz Gérald. Ce qui confirme cette conjecture, c'est qu'on remarque depuis quelque temps du refroidissement entre le ministre de l'Empereur et celui de la Grande-Bretagne et que le système de l'Autriche paroît avoir changé à Tégard de la Suisse. Elle vient de consentir à une remise de grains du Brisgau, au-dessous de la quantité qui étoit demandée, mais ce consentement a été accompagné des protestations les plus amicales et d'une sorte d'excuses sur ce que les circonstances ne permeltoient pas d'accéder entièrement aux désirs des Bernois par rapport aux subsistances. Aussi toutes les lettres de Berne depuis huit jours ne sont-elles remplies que de la satisfaction générale et de l'espérance plus que jamais fondée que la neutralité et la paix seront inébranlables. Si ce qu'ajoutent ces mêmes lettres est vrai, il faudroit savoir moins de gré à la cour de Vienne d'une conduite aussi raisonnable. On prétend qu'elle demande à emprunter deux millions de florins à la trésorerie de Berne et autant à celle de Zurich, mais que ces deux gouvernements ont répondu que leurs dépenses étoient devenues trop considérables depuis les événements qui ngitoient leurs voisins et dont ils avoient ressenti eux-mêmes la secousse, mais qu'ils verroient avec plaisir cet emprunt s'effectuer par une opération de banque, et d'après le crédit dont Sa Majesté Impériale ne pouvoit manquer de jouir en Suisse.
« Il paroit constant que le général de Vins abandonné le commandement des troupes combinées de l'Autriche et du Piémont aux généraux Stein et de Waldeck, avec toute l'autorité dont Tavoit revêtu le roi de Sardaigne sur la réquisition de l'Empereur. Ainsi le mécontentement des officiers piémontois est toujours le même et on assure que depuis deux mois il y a eu 230 démissions de données dans tous les grades. Il s'en faut bien que l'auxiliaire accordé au roi de Sardaigne ait été augmenté de seize mille Croates. On ne parle plus aujourd'hui que d'un renfort de dix mille hommes levés dans le Milanais, le Tyrol, la Carniole et le Frioul, troupes universellement reconnues pour être détestables et qui ont couvert d'une honte inefiaçable les régiments de •Caprara et de Belgioso dans la petite guerre de 1777.
« La seconde réquisition qui commence à se faire dans la ci-devant Savoie a occasionné une désertion considérable de la jeunesse. Il «'échappe beaucoup de ces lâches par le lac et par le Valais. Ils ne manquent pas de débiter bien des fables sur les prétendues cruautés que les François exercent dans leur pays. Les recruteurs piémontois, parmi
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lesquels se Irouvent quelques prêtres, s'emparent de ces déserteurs et les expédient pour le mont Saint-Bernard. Cinquante jeunes gens de la seule ville de Salanches se sont enfuis à travers les montagnes. On a envoyé à leur poursuite, ce qui avoit fait débiter dans le pays de Vaud que les Piémontois venoient de faire une nouvelle tentative par les défilés du Faucîgny. »
Vol. 4il, fo 16i, orlginaî, 8 p. in-4«.
L. M. HIVALZ A DEFORGUES
1141. — Bâle^ /«'• germinal [2 i mars]. — « Citoyen ministre, depuis que l'ambassadeur turc a quitté Pétersbourg et que le Russe Kutusoffest parti de Conslantinople sans attendre l'arrivée de M. Kulschoubcy, destiné à le remplacer, on ne parle dans le Nord que d'une guerre entre la Porte et la Russie. Les préparatifs se continuent sur les bords de la mer Noire. Déjà les amiraux russes MordwinofT et Ribas sont en marcbe pour s'y rendre.
« On ignore la cause de l'incendie qui a totalement détruit le château de Copenhague et qui a forcé la cour à se réfugier chez des particuliers. Il est encore heureux que la conduite du cabinet danois ôte à nos ennemis la faculté de nous accuser
« Il s'agit toujours du retour de Frédéric-Guillaume sur le Rhin. L'électeur de Mayence a consenti à présenter à la délibération de la diète sa demande d'approvisionnements. Il est difficile qu'elle soit rejetée malgré les plaintes qu'elle excite, les princes et les villes libres craignant qu'un refus ne fournit aux cours de Berlin et de Vienne un prétexte pour se dédommager de leurs mauvais succès contre la France.
« D'autre côté l'arrestation à Fribourg des marchandises destinées pour la Suisse met au désespoir les fabricants de la basse Allemagne, tandis que les propriétaires de Souabe demeurent surchargés de leurs denrées. Il faut ajouter à tout cela que les soldats impériaux continuent à vexer, à voler les voituriers, les voyageurs, et que ceux-ci n'obtiennent pour dédommagement que la menace d'être bâtonnés s'ils se permettent des plaintes. On peut conclure avec vérité de cet état des choses que le nombre de nos partisans s'accroît beaucoup dans la classe des particuliers et que Texemple de l'électeur de Mayence, du margrave de Bade, qui ne sont plus rien chez eux, ne tardera pas à nous en donner parmi les princes.
« La mesure d'armer les paysans, innovation frappante dans le régime germanique, est de l'invention de la cour de Vienne; celle de Berlin y ,C8t très opposée; aussi connoît-on les contrées où prévalent l'influence de Tune ou de l'autre par ce qu'on y fait à cet égard. En Souabe on va en-
Reçue le 4 germinal f24 mars
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régimenter 44 000 hommes et chaque habitant âgé de plus de dix-hoit ans est autorisé à se pourvoir d'armes de toute espèce. L*uniformd national suivra probablement d*a8sez près.
<c On ne peut se persuader que les Polonois ne profitent, pour prendre les armes, de la première circonstance favorable. Une guerre du Turc contre la Russie au moment où rAutriche est serrée de ai près par la France semble bien propre à la faire naître »
Affaires de Bàle. Approvisîonnemenla.
Vol. 444, f* 163, original, 4 p. In-r^
1142. — Paris j i*^ germinal [21 mai^'\. — Deforgues au Comité de Salut public. Traites sur Achille Weiss, banquier à Bâle, et sur Chapeau- Rouge, à Hambourg, destinées à faire face à diverses dépenses en Suisse et dans le nord de l'Italie. Les premières ont été payées. Celles sur Gbapeau-Rouge semblent devoir être protptées.
Vol. 444, f» iCi, original, i p. 3/4 In-f/
1143. — Porentruy^ i*r germinal [2i mars\, — Les administrateurs du département du Moni-Terrible à Barthélémy. Réclamation de Erard Pacifique Joseph Hùrliman, citoyen de Walchweii.
Vol. 442, \9 354 \^, copie, 1/4 p. In-f*».
1144. — Genève^ i"^* germinal [21 mars]. — Soulavie à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 442, r» 358 v^, copie, i/2 p. In-fo.
Pièces jointes. — a. — Genève, 30 ventôse [20 twor»]. — Soulavie au bailli de Granson. Même sujet.
Vol. 4i2, r>359, copie, 2 p. in-f*».
b. — S. L n. d. — Extrait d*une seconde lettre du même au même. Même sujet.
Vol. 442, fo 360, copie, 1/2 p. in-fo.
1145. Saint-Maurice, /•' germinal [2i mars]. — HelfÛinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, f* 375, copie, 1/2 p. in-K
1146. — Baden, i^^ germinal [2i mars]. — Barthélémy à la Commission des subsistances relativement au citoyen Perdonnet.
Vol. 442, fo 347 vo, copie, 1/2 p. in-r>.
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1147. — Pari$, 2 germinal [22 mar8\. — Deforgues à Barthélémy. Réclamation de Benjamin Beausobre, bourgeois de Morges.
Vol. 445, r» 29, copie, i/2 p. in-K
1148. — /^am, 2 germinal [22 mars], — Deforgues à Barthélémy. Réclamations de Paul Pourtalès, de Neuchâtel; de Jean Olivier, d'Eysins; de Jean-Luc Sarrazin, de Bâle; de Samuel Muret et Jean Gart, de Morges.
Vol. 442, fo 368 v», copie, 3/4 p. in-P.
1149. — Baden, 2 gej*minal [22 mars], — Barthélémy au représentant du peuple Albitte, en mission dans les départements de TAin et du Mont- Blanc. Réclamation en faveur de Rodolphe Gunter, du pays de Saint* Gall.
Vol. 442, fo 348 v^, copie, 1/2 p. In-P.
DEFORGUES A BARTQÉLEMY
1160. — ParlSy 3 germinal [23 mai's], — « J'accède sans difficulté, pounouE Citoyen, au parti que lu me proposes de prendre, de faire payer au »* w. Valais une année de sa pension, à Teffet de lui procurer des moyens de pourvoir d'une manière efficace et certaine à la garde du Saint-Bernard. Ainsi j'approuve que tu aies autorisé Helfflinger à annoncer ce payement; je le marque à cet agent. Mais je lui observe que la somme à laquelle se porte cette pension ne devra être consignée par lui entre les mains des chefs du gouvernement valaisan qu'en même temps que s'effectueront les mesures qui auront été arrêtées de concert pour assurer la défense du Saint-Bernard et mettre ce passage à l'abri de toute surprise.
« Il n'y a plus de temps à perdre pour concerter ces mesures. Tu voudras bien t'en occuper sans délai. »
Vol. 444, r> 180, minute, 1 p. in-P.
Vol. 441, P 286, original, 1 p. 1/4 in-f». Vol. 442, fo 372. copie, 1/2 p. In-P.
1151. — Paris^ 3 gagnai [23 mars], — Deforgues à Barthélémy. 11 vient d'accorder un traitement de 400 livres par mois au citoyen Venet, ci-devant attaché à la légation de Genève et qui se trouve actuellement dans le pays de Vaud, d'où il entretient avec le ministère une correspondance très suivie et très intéressante.
Vol. 444, f» 179, minute, 1/2 p. in-K
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1162. — Paris^ 3 germinal [23 mars]. — Deforgues à Barthélémy. Eavoi du mémoire suivant. Demande de renseignemenU sur son auteur. Vol. 4i5, P 339 v% copie, 4/4 p. In-K
Pièce jointe. — « Mémoire du citoyen Couchol, professeur de langues françoise, latine et allemande, adressé à la Convention nationale. » Il demande un emploi qui lui permette de rentrer en France, sa patrie.
Vol. 445, r» 339 v<', copie, 3/4 p. in-f°.
1153. — Paris^ 3 germinal [23 mars], — Deforgues à Yenet. Il recevra désormais un traitement mensuel de 400 livres.
Vol. 444, fo 178, minute, 1/â p. in-r.
1154. — Baden, 3 germinal [23 mars]. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation en faveur de Henri et de Charles Rossel, de Neuchâtel, emprisonnés à Paris.
Vol. 442, r> 348v«, copie, 1/2 p. in-K
1155. — Baden, 3 germinal [23 mars]. — Barthélémy au ministre de la Guerre Bouchotte. Requêtes en faveur des citoyens Bourganer, ministre du ci-devant régiment de Castella, et Von der Weidt, de Fribourg.
Vol. 442, P> 349, copie, i/2 p. in-P.
1156. — Bâle^ 3 germinal [23 mars]. — Lettre adressée à Deforgues et signée H... [Haupt?]. « Les arrestations de Chabot, Bazire, de Launai d'Angers, Julien de Toulouse, Fabre d'Ëglantine et de quelques faux jacobins sont des coups de foudre pour les émigrés et pour tous les des^ potes coalisés qui comptoient sur Texécution ponctuelle de cet infâme
complot J'ai eu occasion hier soir de parler avec un citoyen de Bàlc
que j'avois chargé d'entreprendre un ci-devant baron de Vincennes, l'un des aides de camp du général Wurmser, sur ce chapitre, qui lui assura en toute confidence que les ci-devant princes ainsi que les coalisés travailloient depuis plusieurs mois à ce plan et qu'il étoit surtout question d'enlever le petit Capet
« Les despotes coalisés et les émigrés ont toujours l'œil sur Paris ; ils disent que Paris a fait la révolution et qu'il n'y a qu'un Paris qui peut faire la contre, et si Paris crie : « Vive le roi! » tous les départeoMAtB répéteront le cri
« Le roi de Prusse n'augmente pas ses forces ; il en est bien éloigné. Des nouvelles de Nuremberg m'annoncent que l'on ne voit pas passer ni marcher un homme et que l'on ne remarque que quelques transports
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de recrues autrichiennes qui y passent de temps à autre, au nombre de trois ou de quatre cents au plus.
« La masse que l'Empereur et les Étals d'Empire ont voulu faire marcher n'obéit pas. A Nuremberg, Bamberg, Dusseldorf et dans le fond de TEmpire, Ton est très attaché au système françois. Ce n'est que dans les environs de Fribourg que l'on forme quelques bataillons et avec peine. »
Affaires du pays de Yaud et de Bâle.
« P. S. — La force des impériaux depuis Bâle à Strasbourg n'est que
de 14 500 hommes »
Vol. 444, r> 176, original, 4 p. in-f^.
1157. — Bâle, 3 germinal [^3 mars]. — « Note relative aux instructions données au citoyen Rochefort » par Bâcher. Affaires de la
frontière de Bâle.
Vol. 444, P» 172, copie, 7 p. in-P.
1168. — Besançon^ 3 gommai [23 mars], — Le citoyen Rambour, accusateur public du tribunal criminel du département du Doubs, à Barthélémy, relativement au nommé Joseph Bulliard, du canton de Fribourg, prévenu d'avoir introduit en France de faux assignats.
Vol. 445, P 43 yo, copie, 1/â p. in-P.
ë DEFORGUES A BARTHÉLÉMY.
1159. — Paris y 4 germinal [24 mars]. — Deforgues envoie à Barthé- ^^^ ^^ lemy l'arrêté ci-joint du Comité de Salut public. w os.
Vol. 444, fo 481, minute, i p. d/2 in-P. Vol. 441, fo 287, original, 4 p. in-f». Vol. 442, fo 372, copie, 4/2 p. in-f^.
Pièce jointe. — PariSy i ô ventôse [5 mars], — Arrêté du Comité de Salut public autorisant l'extraction du tan en faveur des tanneurs bâlois.
Vol. 441, P 280, copie, 2 p. in-f^ Vol. 442, f« 372, copie, 4/2 p. in-P.
Vol. 444, fo 45, copie, 4 p. in-P,
1160. — Parisy 4 germinal [24 ma7*s]. — Deforgues à Barthélémy. Ordre de payer au citoyen Rivalz, agent particulier de la République à Bâle, son traitement à raison de 500 livres par mois. Prochain envoi de fonds.
Vol. 442, r> 876 v^ copie, 4/4 p. in-^.
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1161. — Paris, 4 germinal [24 mars\, — Deforgues à Barthélémy. Envoi de quelques exemplaires du plan du nouveau pavillon dont les formes ont élé décrétées par la Convention le 27 pluviôse.
Vol. M2, P> 376 v«, copie, \Ji p. in-P.
1162. — Paris, 4 germinal [24 mars], — Deforgues à Bâcher. Envoi de Tarrété du Comité de Salut public relatif à l'exportation du tan en Suisse.
Vol. Ui, r» 482, minute, 1 p. in-P.
1163. — Paris, 4 germinal [24 mars]. — Les commissaires de la Trésorerie nationale à Deforgues. Traites sur Chapeau-Rouge, banquier à Hambourg. Espèces envoyées à Achille Weisset compagnie, banquiers à Bâle.
Vol. 4ii, f» 183, original, i p. in-f».
1164. — Baden, 4 germinal [24 mars], — Barthélémy à Deforgues. Réclamation de la famille d'Altenbourg, du bailliage d'Echallens, connue dans le département du Jura sous le nom de Champreux.
Vol. U% P 349 vo, copie, 2/3 p. in-P.
1165. — Baden, 4 germinal [24 mars], — Barthélémy aux administrateurs du département du Jura. Même sujet.
Vol. U2, f» 349 v», copie, J/2 p. in-f». ^
1166. — Baden, 4 gei^minal [24 mars]. — Barthélémy au commissaire ordonnateur Boucholte. Réclamation des régiments suisses et du chef de bataillon Salis-Soglio.
Vol. 442, f» 3Î50 V», copie, 1/2 p. in-f».
1167. — Badeny 4 germinal [24 mars]. — Barthélémy à la municipalité de Strasbourg. Recommandation en faveur d'un Bàlois.
Vol. 442, f<» 350 vo, copie, 1/3 p. in-f».
1168. — Baden, 24 mars. — Barthélémy à MM. de Bâle. Même sujet.
Vol. 442, fo 3Î50 v«, copie, 1/3 p. in-P.
1169. — Baden, 4 gei^iinal [24 mars]. — Barthélémy aux représentants du peuple dans le département du Var, relativement au citoyen Reinery, officier au régiment bernois de Watteville.
Vol. 442, P 350, copie, 1/3 p. in-f».
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L. M. RIVALZ A DEFORGUBS
1170. — Bâk, 4 germinal \24 mars]. — Affaires de Bâle.
« Les nouvelles d'Italie, se réclamaat de lettres de Constantinople, nous disent que la guerre contre les Russes y est regardée comme certaine.
« Elles nous disent encore que les Anglois réunis aux Paolistes ont formé le blocus de Bastia; que cette ville manquant de vivres ils espèrent qu'elle résistera peu, mais que Galvi au contraire étant bien approvisionné soutiendra un siège.
u Les politiques allemands se livrent sans cesse à de fausses conjectures et c'est une des causes du peu de fondement de la plupart des nouvelles qu'on débite. Je serais disposé à croire que leurs erreurs proviennent de ce que les intérêts croisés des puissances donnent à celles-ci une marche toujours vacillante. En effet elles s'éloignent et se rapprochent alternativement sans motif sensible.
« L'opinion du jour est que le roi de Prusse se tirera heureusement de cette guerre, puisque sans ajouter aux sacrifices qu'il a faits il aura acquis du territoire en Pologne, peut-être aussi dans TËmpire, et qu'il verra l'Autriche affoiblie, humiliée. Il est certain que l'ouverture de la campagne tient les esprits en suspens et que l'Allemagne entière ne fait point de vœux pour nos ennemis.
« La minorité toujours battue par le nombre au parlement d'Angleterre ne se rebute pas. On tlit qu'elle gagne dans l'opinion des citoyens et que le roi finira par changer son ministère pour éviter le pire. Il paroît sûr que l'Autriche le craint infiniment.
a On ne parle pas d'élire un évêque de Bâle »
Vol. 4U, P 184, original, 2 p. 4/2 in-f^
1171. — Saint-Maurice y 24 mars. — HelfQinger à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. U% f*» 375, copie, 3/4 p. in-r».
Pièce jointe. — Ernen^ i 7 mars. — Le grand bailli Sigristen à Helf flinger. Même sujet.
Vol. U% f° 375 V», copie, 4/2 p. in-fo.
1172. — Pans^ 4 germinal [24 mars]. — Décret de la Convention nationale... « relatif au commerce maritime et aux douanes de la République... »
Vol. 442, fo 378, imprimé, lîJ p. in-4<^.
Reçue le 7 germinal [27 mars
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1173. — Paris^ 4 germinal [24 mars\ — Le commissaire ordonnateur adjoint au ministre de la Guerre, Bouchotte, à Barthélémy. Réclamations du régiment de Gourten. Détails relatifs au citoyen Rassé.
Vol, 445, P lOi, copie, 1 p. In-f».
1174. — Baderiy 5 germinal [25 mars]. — Barthélémy à Deforgues. Requête du citoyen Salis Samade, ci-devant lieutenant-colonel du régiment suisse de Diesbach.
Vol. 442. r» 351 yo, copie, 2/3 p. in-P».
1175. — Baden, 5 germinal [25 marî\. — Barthélémy au général Offenstein. Accusé de réception de la lettre du 22 ventôse [12 mars].
Vol. M2, r» 852, copie, J/2 p. in-f«.
1176. — Badeny 5 germinal [25 mars], — Barthélémy au général Schérer. Accusé de réception de la lettre du 23 ventôse [13 mars]. Château d'Angenstein.
Vol. 442, f» 352 vo, copie, i/4 p. in-f».
1177. — Baden^ 5 germinal [25 mars], — Barthélémy à Bioncourt.
Sels.
Vol. 442, P» 354 v«, copie, 1/2 p. In-P>.
1178. — PariSi 5 germinal [25 man]. — Xavier Audouin, adjoint au ministre de la Guerre, à Barthélémy. Pensions de la citoyenne Girardier.
Vol. 442, f« 377, copie, 1/4 p. in-P.
1179. — Carougey 5 germinal [25 mars], — Les Administrateurs du district de Carouge à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 445, P 42, copie, 4/2 p. In-f*.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUCS *
1180. — Baden^ 6 germinal [26 mars"]. — Barthélémy accuse récep- M« 893. tion de la dépèche cotée par erreur 95, car il n*a pas reçu de n^ 94. U
approuve le projet de payer à Lucerne une année de ses pensions et entre à ce sujet dans quelques détails sur le service des sels.
« Je joins ici copie d'une lettre de Leipzig qui m'a été communiquée. 10000 hommes de meilleures troupes de Tarmée de Tempire ont
Reçue le 11 germinal [31 mars
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été envoyées à l'armée de Cobourg. Ils sont partis de Rastadt, de Durlach et des environs. L'armée de Condé est toujours dans les cantonnements à Rothembourg. Beaucoup de paysans de la ci-devant Alsace, qui ont fui avec les Autrichiens, y ont pris parti, ainsi que des fugitifs lyonnois. Elle est en totalité de 5000 hommes.
« L'avant-garde du corps hongrois annoncé depuis si longtemps est arrivée dons le pays de Wurtemberg. Elle n'est que de 1200 hommes et le corps hongrois qu'on avoit dit être de 18000 hommes ne sera au plus que de 8000, qui pour la plus grande partie iront à l'armée de Cobourg.
« Ces mêmes avis ne s'accordent pas avec la lettre de Leipzig touchant les vues du roi de Prusse, auquel, d'après les rapports de divers voyageurs, on suppose des projets qu'on ne croyoît plus entrer dans sa politique. On assure qu'il augmente le nombre de ses troupes, surtout en cavalerie.
« Les Autrichiens ne cessent d^augmenter leurs magasins en Souabe et dans le Brisgau.
« Il y a eu une petite révolte à Memmingen en Souabe, dont on vouloit obliger les habitants à donner des soldats et de l'argent pour Tarmée de l'empire. Ils ont couru aux armes, ils ont conduit à l'hôtel de ville le chef de leur ville et l'ont forcé de leur accorder tout ce qu'ils demandoient. Il y a eu aussi du bruit à Augsbourg. Le bourgmestre a été frappe dans la rue.
« Je joins ici copie d'une lettre de l'avoyer de Berne relative à l'Erguel.
« Quant aux faux assignats, les principes du chef de l'État de Berne me paroissent justes....
« Au surplus il paroît que les plus remuants des émigrés cherchent, comme on dit, à jouer de leur reste. L'époque du 1®' avril a été fixée par le canton de Berne pour renvoyer tous les émigrés au-dessous de quarante ans. Soleure suivra cet exemple. Fribourg, malgré son obstination, sera bien obligé d'en venir à prendre quelques mesures de ce genre. Le caractère de ce Canton et l'importance dont il est pour nous d'avoir un peu l'œil sur le gouvernement de Neuchâtel, dont il est voisin (quoiqu'au fond nous n'avons qu'à nous louer de ce dernier État), m'engagent à te proposer de confier ce soin et d'adresser en conséquence des instructions au citoyen Jeanneret. Comme il est presque toujours sur les lieux, il aura pour cela mille facilités. Je correspondrai avec lui.
« Je joins ici deux lettres de Berne. Je travaille par mes relations particulières à obtenir que ce gouvernement rétablisse la libre sortie d'objets dont il y a actuellement quelque abondance dans le Canton, les cuirs par exemple
« La contrebande devient assez considérable dans le bailliage de Nyon. On me mande que pour la réprimer on veut fortifier un peu les postes. Deux cents hommes du régiment de Watteville vont être répartis à cet eflet dans le pays de Yaud
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« Je t'adresse ci-joint copie d'une lettre que j'ai reçue du grand bailli du Valais. En y disant qu'il doit être rassuré pour le moment, ce gouvernement nous donne une preuve de sa foiblesse, dont nos ennemis travaillent sans cesse à abuser. 11 n'est point de fausses rumeurs et de ridicules sujets d'inquiétudes dont ils ne le circonviennent. Il y a alors d'autant plus de mérite à lui à se livrer comme il fait à des mesures solides pour mettre l'inviolabilité de son territoire à l'abri de toute atteinte...»
La On de la dépêche est relative aux affaires du Valais et des Grisons.
Vol. iii, f» 198, original, 7 p. 3/4 in-f».
Vol. 442, fo 355 vo, copie, i p. 3/4 in-f».
Pièces jointes, — a. — Zurich, 24 mars, — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Accusé de réception des lettres du ministre de la Guerre du 12 ventôse et du tninistre des Affaires étrangères du 21 ventôse que Barthélémy lui a communiquées.
Vol. 442, r> 357 vo, copiP, 2/3 p. in-f».
Vol. 444, ^ 159, copie, 1 p. In-r>.
b. — Leipzig, i 8 mars, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Nouvelles d'Allemagne.
Vol. 4ii, P 130, copie, 1 p. in-f». »
c. — Bemcy 19 mars. — L'avoyer de Mulinen à Barthélémy. Affaires de l'Erguel. Faux assignats.
Vol. 4'*2, r> 358, copie, 1 p. in-P.
Vol. 4i4, fo 146, copie, 2 p. 1/3 in-r>.
d. — Berne, 21 mars *. — Frisching à Barthélémy. Affaires de Genève. Approvisionnements. Mémoires de Dumouriez. Nouvelles de Gènes.
Vol. 4i2, f» 361 v^ copie, 2 p. 1/4 ln-r>. Vol. 444, r> 170, copie, 3 p. 2/3 in-f».
e. — Berne, 22 mars, — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. Approvisionnements. Nouvelles de Belgique.
Vol. 442, r> 3(12 vo, copie, 1/2 p. in-r>. Vol. 444, r» 168, copie, 1 p. in-fo.
f. — Lausanne, 21 mars. — Bulletin du citoyen Venet '.
g. — Emen, 14 mars. — Le grand bailli du Valais, Sigristen, à Barthélémy. Affaires du Valais.
Vol. 442, P 362 v^. copie, 1 p. In-P. Vol. 4U, r> 114, copie, 1 p. 1/2 in-P.
i. Cette pièce est datée du 23 mars dans le vol. 444. 2. Voir cette pièce à sa date, ci-dessus, p. 505.
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h. — [Coire], 24 février. — Les chefs des trois Ligues grises à l'État
de Zurich « Après les perquisitions les plus soigneuses touchant les
dangers dont pourroient être menacés les voyagurs François en Valteline, on n'a absolument rien découvert, de manière que les avis donnés à M. Noël éloient de pures fictions »
Vol. 442, P 358, copie, 1/3 p. In-f«.
Vol. 443, P 410, copie, 3/4 p. in-f».
BACDER A DEFORGUES
1181. — Bdle, 6 germinal [26 mars], — « Toutes les lettres d'Allemagne continuent à répandre la nouvelle des intentions pacifiques du roi de Prusse, de ses dispositions à faire une paix séparée avec la République. Les émissaires prussiens font circuler avec affectation que Guillaume ayant fait assembler sa Sorbonne politique, tous ses ministres avoient été d'avis que la raison d'État devoit l'emporter sur toutes les autres considérations et que la cour de Berlin pouvoit môme, selon les principes du droit public, traiter avec le gouvernement provisoire établi en France
« Un ministre prussien vient de faire insérer dans les gazettes allemandes un coup d'œil jeté sur la situation actuelle de la France, sous le titre d'Opinion d'un Allemand, etc. On prétend que cette pièce écrite d'une manière insidieuse a pour but de préparer les esprits en Allemagne à la possibilité que le roi de Prusse fît une paix séparée. Les gazettes allemandes retentissent aussi des préparatifs immenses qu'on fait en France, de l'activité inouïe qui règne de tous les côtés et des forces incalculables qu'on met en mouvement de tous les points. Mais ce qui te frappera le plus et sur quoi doit se porter particulièrement ton attention, c'est la réflexion relative aux levées en masse qui, de l'aveu de tout le monde, ne pourront jamais avoir lieu en Allemagne, à moins que d'y établir un gouvernement révolutionnaire. Et alors que deviendroient la noblesse et le clergé? Aussi cette arrière-réflexion que j'ai fait propager en Souabe et en Franconie, y a-t-elle jeté la terreur dans les riches abbayes et dans tous les châteaux où Ton ne peut se dissimuler que le meilleur moyen et le plus prompt de révolutionner et de niveler l'Allemagne c'est de faire lever le peuple.
a On assure que l'Angleterre, pour échauffer le roi de Prusse, vient de lui promettre trente millions pour la solde de ses troupes, en lui garantissant qu'elles seront approvisionnées par les États de l'Empire. En attendant, toutes les lettres d'Allemagne s'accordent à dire que les Autrichiens resteront derrière le Necker et le Rhin sur la défensive depuis Manheim jusqu'à Rheinfelden et que les troupes prussiennes se contenteront de former une armée d'observation pour couvrir Mayence et l'élec-
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torat de Trêves. Toutes les forces des Autrichiens se dirigeront vers le nord où Cobourg est dans les plus grands embarras et craint d'être attaqué d'un moment à l'autre.
« Je t'envoie ci-joint l'état des cantonnements de la grande armée autrichienne aux ordres du général Brown. Tu verras aussi par le rapport de Constance les mouvements qui se font sur le Danube et vers la partie de la Souabe qui avoisine le Rhin, de même que par un état de l'armée autrichienne, un aperçu de ce qui se passe dans les environs de Manheim, ainsi que par l'extrait d'une lettre de celte ville.
« Selon le bulletin italien ci-joint, la Porte Ottomane temporise avec la Russie et diffère de s'expliquer au sujet de la France sur la déclaration faite par la Russie sur la neutralité.
« La cour de Vienne continue h faire les plus grands eiforts pour entraîner Gènes et Venise dans la coalition. C'est à cette fin qu'on avoit fait courir le bruit de l'occupation de la Corse par les Anglois.
« J'attends avec une vive impatience les instructions qui me sont nécessaires pour mon établissement à Bâle où je ne puis jusqu'à leur réception donner toute la latitude convenable au service politique et secret à établir dans les différentes parties de l'Allemagne qui, ainsi que tu en jugeras par les rapports et états de situation que je te fais passer, seroit susceptibles d'acquérir, un grand degré d'utilité pour ton département, pour les armées du Haut et du Bas-Rhin. Je suis parvenu à faire établir des signaux sur la partie allemande, de sorte que du haut de la flèche de Strasbourg on p#ut savoir deux fois par jour les nouvelles et tous les mouvements qui se font dans les cantonnements autrichiens. J'ai fait l'impossible jusqu'ici ; mais sans soutien et sans appui, mes foibles moyens ne peuvent s'étendre fort loin et je te prie d'être persuadé que si la République n'est pas mieux servie, ce n'est nullement ma faute.
« On me mande en ce moment de Francfort que le roi de Prusse fait passer 28 000 hommes dans les Pays-Bas pour renforcer Cobourg, et que le duc Albert commandera l'armée d'Empire destinée à couvrir le Rhin. Le général Brown commandera sous ses ordres une armée de 40000 hommes, 20000 Prussiens et Autrichiens doivent rester en réserve pour couvrir Mayence et Francfort. Les premières lettres apprendront ce qu'il faut croire de toutes ces nouvelles.
« Des émigrés ont fait insérer dans un bulletin allemand qu'il y avoit eu une contre-révolution à Paris, que Robespierre et Barrère avoient été guillotinés et que le ministre de la Guerre faisoit marcher en grande hâte des troupes et surtout de la cavalerie vers Paris. Voilà les gentillesses dont s'occupent actuellement ces anciens héros de ruelles.
« Je suis occupé dans ce moment à insurger tout le commerce et tous les négociants d'Allemagne contre les mesures aussi tyranniques que vexatoires que les généraux autrichiens exercent contre ceux qui expédient pour la Suisse. Cela est en bon train, et j'espère que dans peu la
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cour de Vienne va se trouver pressée de tous les côtés et forcée de laisser libre cours au commerce sans lequel TEmpire se verroit culbuté par des banqueroutes sans nombre et réduit à une misère générale.
« Je t'adresse ci-joint une lettre que j'ai écrite en commun avec le citoyen Lottîn, vérificateur des assignats à Bàle, au citoyen Deperrey. Tu verras de quelle manière s'organise peu à peu un établissement si utile au commerce. »
Vol. 442, f» 363 vo, copie, 2 p. 1/2 in-f*>.
Pièce jointe *. — Bâle, 30 ventôse [J20 mars]. — Le commissaire vérificateur des assignats à B&le, Lottin, et le citoyen Bâcher, au citoyen Deperrey, vérificateur général à Paris. Faux assignats.
Vol. 442, r> 364 v^ copie, 3/4 p. in-f». Vol. 444, fo 151, copie, 2 p. l/3in-fo.
1182. — Baderij 6 germinal [26 mars\. — Barthélémy à Deforgues. Réclamation du procurateur de Saint-Harc, Erino.
Vol. 442, f<» 363, copie, 1/2 p. in-r>.
1183. — Baden, 26 mars. — Barthélémy au bourgmestre Kiichsperger. Faux assignats.
Vol. 442, P 360, copie, 3/4 p. in-f«.
1184. — Baden, 26 mars. — Barthélémy à l'avoyer de Mulinen. Même sujet.
Vol. 442, P 360 vo, copie, 2/3 p. in-f».
1 185. — Baden, 26 mars. — Barthélémy à M. de Fegeli, de Fribourg, bailli de Granson. Même sujet.
Vol. 442, f» 360 yo, copie, 1/2 p. in-P.
1186. — Badeny 6 germinal [26 mars]. — Schweizer à Deforgues. Affaires des Grisons.
Vol. 444, f<» 202, original, 9 p. in-r>.
1187. — Paris, 6 ga^minal [26 mars]. — M. de Gruyère à Barthélémy. Sels. Projet de décret de Gambon sur les rentes viagères.
Vol. 445, P 87 yo, copie, 1 p. In-P.
1188. — Belforty 6 germinal [26 mars]. — Les administrateurs du district de Belfort à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante.
Vol. 445, f*» 54, copie, 1/4 p. in-P.
1. Diverses autres pièces, annoncées dans cette dépèche, manquent.
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Pièce jointe. — Extrait da registre des séances publiques du Directoire du district de Belfort. Séance du 6 germinal [26 mars].
Le passeport délivré par le caissier général de la Trésorerie nationale pour renvoi d'une somme de 2 040000 livres en espèces destinée à MM. Achille Weiss et G*' de Bàle, n étant pas régulier celle somme sera retenue jusqu'à nouvel ordre à Belfort.
Vol. 443, f« 54 v», copie, 1 p. 1/2 in-f*.
VENET A DKFORGUES *
1189. — Lausanne^ 27 mars. — « Il n'est pas aisé de peindre l'embarras et la consternation des émigrés depuis la nouvelle de la découverte d'une conspiration récente contre le repos de la Convention nationale et la souveraineté du peuple. Ils paroissoient faire grand fond sur cette tentative extraordinaire et avoient calculé que le iQois de mars ne se passeroit pas sans des événements majeurs
€ Le gouvernement de Berne redouble de sévérité par rapport à la sortie du bétail; il Tétend jusqu*aux cuirs, au plomb, au fer, au laiton, aux laines, aux graines de toute espèce
€ Le mécontentement continue parmi les ofCciers de l'armée piémontoise; les démissionnaires sont remplacés par des sujets de l'Empereur tirés du Milanais. Les secours promis par TAutriche n'ont pas encore paru en Piémont. On n y voit que des généraux et point de troupes. Il est vrai que cinquante mille hommes sont dans ce momcnt*ci cantonnés en Lombardie et attendent des ordres. On tâche de rassurer le roi de Sardaigne en lui disant qu'il est plus de son intérêt que ce renfort ne consomme pas ses vivres avant le temps ^t se substante sur le territoire impérial^ mais on assure que ces cinquante mille hommes sont destinés à une expédition sur Gènes concertée avec les puissances maritimes, et que la perle de cette république est résolue. On a calculé d'ailleurs que les François ne pouvant entrer en Piémont que par le domaine génois ou par la Boquette il étoit nécessaire après avoir rendu ce dernier passage inattaquable, de réunir des forces considérables pour s'opposer à l'invasion de Gênes. Quoi qu'il en soit, un nouvel incident vient ajouter aux sollicitudes du ministère de Turin; des troupes de brigands infestent le Piémont et ont déjà pillé plusieurs magasins de Tarmée. On accuse les habitants de la capitale d'encourager et de soudoyer ces voleurs aOn de dégoûter le roi de la continuation des hostilités. On est obligé de faire marcher contre eux des troupes réglées. Un corps de cent cinquante de ces brigands a été dispersé du côté de Degliani ; douze ont été arrêtés et on travaille à leur procès.
« Le prétendu régent de France, Monsieur, prolonge son séjour à
Reçue le 15 germinal [4 avril
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Turin et n'a pu obtenir encore la permission de passer en Espagne où il avoit demandé à commander le corps d'émigrés réuni sous les auspices de Sa Majesté Catholique. On dît que Tobstacle ne vient pas seulement de cette majesté, mais des émigrés eux-mêmes qui ne veulent pas servir sous les ordres d'un prince dont ils connoissent Timpérilie. En attendant, ce prince s'amuse à distribuer des croix de Saint-Louis aux émigrés dispersés sur la surface du globe et dans l'armée de Condé dont chaque soldat est pourvu du brevet du rang qu'il occupoit autrefois dans l'armée.D'un autre côté M. d'Artois, qui ne le cède point à son frère en prétentions et en jactance, expédie aux émigrés d s passeports pour se rendre à l'armée impériale, traverser l'Allemagne ou gagner la Crimée que l'impératrice de Russie leur offre comme une terre hospitalière et bienfaisante arrosée par des ruisseaux de lait et de miel.
€ Les lettres de l'armée de Condé n'annoncent que des mécontentements et de la lassitude. On y est mal payé, plus mal équipé, et on a le désagrément d'être obligé de servir dans la ligne du contingent de l'empire, sans espoir d'être employé aux opérations d'éclat.
(( Le canton de Zurich, effrayé de la nouvelle affluence des fugitifs de Lyon et d'Alsace, a été sur le point de faire maison nette et d'éliminer tous les émigrés sans aucun égard à la date de leur établissement. Il s'est apitoyé néanmoins sur le sort des plus anciens, mais a exigé des cautions qui répondissent de leur conduite et de leur entretien. Il a décidé au reste de n'en plus admettre de nouveaux et Vitet, l'ancien maire de Lyon et ex-député, a été renvoyé brusquement du territoire, malgré qu'il offrît d y exercer gratis ses talents de médecin. »
Les tanneurs de Berne réclament la libre exportation des cuirs.
« Les journalistes françois sont mal instruits lorsqu'ils réunissent Montesquiou, Dumoiiriez, Égalité et la Sillery dans le même asile près de Zurich. Montesquiou est à Bremgarten, dans le comté de Baden; Dumouriez n'est pas en Suisse, où il ne seroit pas souffert, on le croit en Saxe dans les terres de sa sœur, la baronne de Schomberg ; le jeune Egalité, son institutrice et Paméla sont dans une campagne aux environs de Zug, où on veut bien avoir la complaisance de les regarder comme Anglois. Le ci-devant prince de Guéméné, si connu par son inconduite et ses tromperies, est à Arau, au canton de Berne, dans une très triste situation, vivant des aumônes du tiers et du quart. »
Affaires de Berne.
€ On mande de Rome que l'abbé Maury a affecté de faire des présents magnifiques à l'occasion de sa promotion au cardinalat et que les dames tantes lui ont fait le sacrifice de leurs diamants pour le mettre à même de gratifier la nièce du pape d'une superbe aigrette.
« Le roi de Sardaigne vient d'obtenir de Berne la fixation d'un taux avantageux pour la circulation de ses ducats et de ses écus. »
Vol. Ui, f*» 209, original, 8 p. in-4<».
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L. M. RIYALZ A DEFORGUES
1190. — BâlCy 8 germinal [J28 mars]. — « Citoyen minktre, ce que je t'ai marqué avant-hier relativement aux Prussiens a été contredit par plusieurs lettres arrivées hier. Il retire son armée; il la voue à l'inaction pendant la campagne qui va s'ouvrir; il l'envoie aux Pays-Bas à la solde de l'Angleterre; il reçoit trente millions de Pitt et va agir sur le Rhin; voilà ce qu'on dit de Frédéric-Guillaume, et dans ce déluge de nouvelles ou d'opinions, on ne sait à quoi s'arrêter
« On dit aussi qu'il a été pris un terme moyen sur l'objet qui divisoit Vienne et Berlin : la réquisition en masse ne doit avoir lieu que dans un danger imminent.
c Malgré tout cela, l'Autriche et ses partisans manquent de confiance, Gobourg ne cesse de demander des secours, et c'est sur ceci qu'on a prétendu que l'armée dltaUe avoit ordre de se porter sur le Rhin à grandes journées pour y remplacer les troupes qu'on alloit en tirer pour la Belgique. »
Affaires de B&le.
Vol. AU, f* 215, original, 2 p. 8/4 In-f».
1191. — Bâle, 8 germinal [28 mars], — Bâcher à Deforgues. Il a eu une longue entrevue avec le landamman Weber, chef du canton de Schwitz, actuellement représentant du Gorps helvétique à Bàle. II en résulte que les Gantons démocratiques sont sur le point de revenir de leurs préventions contre la République, et qu'il serait possible de les ramener complètement. Nouvelles d'Allemagne.
Vol. 4U, fo 217, original, 8 p. in-f<>. Vol. 442, fo 370, copie, 3 p. i/3 in-f*.
1192. — Genève, 28 mars. — Le citoyen Janot, président du Gomité de Sûreté de Genève, à Barthélémy. Affaires de Genève. Approvisionnements.
Vol. 444, r> 224, copie, i p. 3/4 in-fo.
1193. — Paris^ 8 germinal [28 mars]. — Golchen à Barthélémy, relativement aux citoyens Marandet et Bâcher. Demande de renseignements sur un nommé Bulliard.
Vol. 445, f« 43, copie, 2/3 p. in-P.
1194. — Paris, 8 germinal [28 mars"]. — Le citoyen Bouchotte, commissaire ordonnateur adjoint du ministre de la Guerre, à Barthélémy
Reçue le 11 germinal [31 mars
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relativement au capitaine Duval et à une réclamation de trois officiers du ci-devant régiment de Courten.
Vol. 445, r> 44, copie, 1/2 p. in-K
1195. — Genève^ 28 mars. — Le citoyen Janot, président du Comité de sûreté de Genève, à Bartliélemy. Affaires de Genève. Subsistances. Réclamation du citoyen Pourtalès et de Soulavie.
Vol. 445, f» 37 V, copie, 1 p. 2/3 in-r>.
Pièce jointe. — « Observations sur les achats faits par moi Henri Pourtalès en Souabe et en Suisse. »
Vol. 445, f*» 38 v«, copie, 1 p. In-f».
1196. — Saint-Maurice j 8 germinal [28 mars], — Helfflinger à Barthélémy. Envoi de la pièce suivante. Détails relatifs au ci-devant marquis de Saumery.
Vol. 445, f<» 40, copie, 2/3 p. in-r>.
Pièce jointe. — Saint-Maurice, 8 germinal [28 mars], — Helfflinger au général Dumas. Affaire du Valais.
Vol. 445, fo 40, copie, 3/4 p. inP.
1197. — Genève^ 8 germinal [28 mars], — Soulavie à Barthélémy. Approvisionnements et transit. Croisière établie par les Suisses sur le lac de Genève pour empêcher la contrebande. Affaires de Genève.
Vol. 445, r> 85 v^, copie, 1 p. in-P.
Pièce jointe. — Morges, 29 ventôse [19 mars], — Réclamation du citoyen Pourtalès. Approvisionnements.
Vol. 445, f» 36, copie, 1 p* in-f».
1198. — Mulhouse, 28 mars. — Le chancelier Hofer à Barthélémy. Affaires de Mulhouse.
Vol. 445, P 60 v<>, copie, 1 p. in-P.
Pièce jointe. — Mémoire présenté au Comité de Salut public par les députés de Mulhouse sur les affaires de leur république. Vol. 445, Î9 67 v^, copie, 4 p. in-f'.
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
1199. — Baderij 9 germinal [29 mars]. — Barthélémy accuse réception de la dépèche n^ 96, et donne divers détails relatifs aux approvi- «« 294.
Reçue le 15 germinal [4 avril
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sionnemeDts. Il envoie une lettre de Neuchâtel où le ministre verra que cet État s'empresse « d'aller au-devant de tout ce qui pourroit nous faire douter de ses dispositions »
« On m'avertit de plusieurs côtés que Mallet du Pan s'agite fortement à Berne pour seconder les vues des Puissances coalisées
« On m'avertit aussi qu'un ci-devant marquis de La Jaille, venant de Hollande avec des guinées et protégé par le tyran Georges, est arrivé à Berne d'où il doit aller à Lausanne et à Genève
« Toute la ressource de cette horde scélérate d'émigrés consiste actuellement dans le commerce des faux assignats »
Barthélémy entretient ensuite le ministre d'une difQcullé survenue avec Lucerne relativement aux fournitures de sels.
« On me mande des frontières de la Suisse :
« Les États du cercle de Souabe sont toujours assemblés à Ulm et y resteront encore quinze jours. Us ont accorde au roi de Prusse à peu près tout ce qu'il demandoit. Lui de son côté doit s'être engagé, dit-on, à fournir pour cette campagne une armée de 40 000 hommes. Je ne sais cependant où il les prendroit.
Aflkires « J'^î réscrvé pour le dernier article de ma lettre à te parler du pays
des Grisons. J^g GrisonS.
« Tes observations sur les mouvements qui commencent à s'y manifester, m'ont paru si justes que cédant à la conviction en même temps qu'au devoir, je me disposois hier à la réception de ta lettre à écrire au Corps helvétique dans le sens que tu me prescris, lorsqu'il m'en est parvenu une de Coire dont je joins ici la copie et dont je suis persuadé que le contenu t'étonnera autant qu'il m'étonne. Je ne m'attendois pas, je le l'avoue, que les députés envoyés extraordinairement par les communes et en nombre considérable procéderoient dans leurs premières démarches avec une apparence d'ordre et de décence vraiment imposante. Ils parlent de réformer les lois, de détruire des abus, de punir quelques grands coupables, d'abaisser des familles qui ont tenu jusqu'ici dans leurs mains les rênes du gouvernement et occupé les charges de l'État. Tous ces actes appartiennent véritablement à la souveraineté des communes. Ces députés envoyés par elles ont le droit suprême de les exercer. Jusqu'ici leur langage et leurs vues paroissent être absolument conformes à la constitution de l'Etat.
« Cependant le Ministre autrichien, effrayé de ce rassemblement extraordinaire, ou feignant de l'être, mais au moins craignant certainement pour un nommé Fiely son secrétaire, homme du pays, et qui s'y est rendu universellement odieux, a pris le parti de fuir et de se retirer sur le territoire du Tyrol à quelque distance de Coire. On me marque dans une autre lettre que deux Salis également effrayés ont aussi disparu et qu'on croit qu'un plus grand nombre de personnes se mettront en sûreté par la fuite.
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« Dans cet état de choses qu'on ne pouvoit point prévoir, j'ai dû renoncer, au moins pour le moment^ à la pensée de présenter une note relative à cet événement. J'espère que tu ne me désapprouveras pas en réfléchissant que toutes les communes se mettant en devoir d'exercer par leurs députés leur pouvoir souverain, ma démarche auroit pu être très mal représentée à leurs yeux et très mal interprétée par elles. Certainement la maison d'Autriche ne manquera pas de nous attribuer ce mouvement, mais nous manquerions à nos principes, ce me semble, si nous nous montrions pour l'arrêter et le public reconnoîtra bientôt la fausseté des assertions de nos ennemis.
« Personne ne prévoit encore en Grisons ce que tout ceci deviendra, non plus qu'à Zurich. J'ai envoyé hier le citoyen La Quiante dans celte dernière ville pour s'en entretenir avec les magistrats. Ils n'ont pas encore assez de données pour concevoir une opinion. Cependant, généralement parlant, ils prévoient plutôt une mauvaise qu'une bonne issue.
« J'en juge de même. Le peuple pourra bien se venger des familles qui depuis longtemps le fatiguent de leurs intrigues, mais on parviendra bientôt à le diviser et ce sera à la faveur de ces divisions que la maison d'Autriche arrivera à ses fins. Il parle bien de punir les familles aristocratiques, mais je ne vois pas qu'il exprime aucune plainte contre l'Autriche. L'horrible enlèvement de Sémonville a peut-être contribué à ce qui se passe et l'on me marque bien positivement que personne dans le mouvement actuel n'en a fait mention. Cependant le ressentiment de cet enlèvement et la punition dés gens qui y ont trempé doivent être pour nous la juste mesure des dispositions du Peuple grison à notre égard.
« Malgré la crainte bien fondée que la crise où il se trouve ne finisse très mal, il me paroît qu'il n'en est pas moins vrai que comme on ne peut encore rien prévoir on ne peut encore rien faire, et qu'il faut attendre des événements ultérieurs. J'ai écrit à mes correspondants à Zurich et h Coire pour éveiller toute leur sollicitude, pour les prier de concerter avec moi les démarches qu'il pourra devenir convenable que je fasse pour prouver au Peuple grison l'intérêt que la République françoise prend à son bien-être. Il me semble que c'est aux avis et détails ultérieurs que je recevrai comme aussi aux faits qui surviendront à régler ma conduite dans une circonstance qui à son premier développement a pris un caractère intéressant.
« J'ai reçu un paquet à ton adresse, que je joins ici.
« J'ouvre ma lettre pour t'envoyer tout de suite l'extrait de celle que je reçois à l'instant de Berne. »
Vol. Mi, P 225, original, 8 p. in.f<>. Vol. 442, fû 361) vo, copie, 4 p. i/2 in.r>.
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Pièces jointes. — a. — Neuchàtel^ 25 mars. — M. de Sandoz de Travers, président de la commission secrète de Neuchàtel, à Barthélémy. Affaires de Neuchâtel. Émigrés.
Vol. 4i2, r> 367 V», copie, 1/2 p. in-r>. Vol. 444, r> 197, copie, 1 p. 1/4 In-fo.
b. — Coirej 25 mars. — Salis Seewîs à Barthélémy. Affaires des Grisons.
Vol. 442, îo 367 v<>, copie, 1 p. 1/4 in-f . Vol. 444, r» 193, copie, 2 p. in-f».
c. — Berne y 27 mars. — Extrait d'une lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. « Je sais pour sûr que deux tonneaux de guinées ont passé ici et ont été déposés quelque part dans le pays. Ils sont destinés pour le Dauphiné ou terres adjacentes, où Ton trame une nouvelle Vendée. Mallet du Pan, Pictet, les ministres étrangers, toute la séquelle angloise, se démènent et intriguent plus fort que jamais. Ils ne semblent pas avoir perdu Tespérance de voir se renouveler le mouvement qui devoit avoir lieu à Paris et qui a été prévenu par les mesures vigoureuses du Comité de Salut public. Us comptent renouer cette trame. Indépendamment du système hébertiste, ils se proposent de susciter des soulèvements de tout genre, de faire de petites contre-révolutions partielles pour enrayer le gouvernement. Pitt est un grand scélérat. »
Un émigré nommé Rey ou de Rey, ayant voulu trafiquer de faux assignats à Lausanne, a été arrêté.
Vol. 442, fo 368 V», copie, 1/2 p. in-f*. Vol. 444, fo 213, copie, 1 p. 1/4 in-r>.
1200. — Neuchâtel^ 29 mars. — Le citoyen Jeanneret à Deforgues. Excellente situation du citoyen Helfflinger en Valais. Poudres. Éloges des armées françaises par un jeune officier suisse servant dans l'armée prussienne. Passages permettant de se rendre de Savoie en Piémont. Possibilité d'acheter en Valais d'excellent fer à 25 livres le quintal. Il résulte d'une conversation que Jeanneret a eue avec M. de la Trénioillc, frère du prince de Talmont, que l'on croit toujours à un mouvement contre-révolutionnaire de la part du peuple de Paris.
Vol. 445, f» 32 v«, copie, 1 p. 8/4 in-f».
1201. — Baden, 9 germinal [29 mars]. — Barthélémy à Soulavie. Faux assignats.
Vol. 442, fo 861, copie, 1/2 p. in-fo.
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1202. — Baderiy 9 germinal [29 mars\ — Barthélémy au général en chef de l'arraée des Alpes relativement au citoyen Mayer, du pays des Grisons, chef du premier bataillon franc de Tarmée des Alpes.
Vol. U% fo 368 V», copie, 3/4 p. in-r».
1203. — Mulhouse^ 29 mars. — Le chancelier Hofer à Barthélémy. Affaires de Mulhouse.
Vol. 4fô, V> 67, copie, 1/4 p. in-f*».
BARTHÉLÉMY A DEFORGUES
1204. — Baden^ 10 gei'minal [30 mars]. — « J*ai reçu, Citoyen mi- poutioue nistre, ta dépêche n® 97. Je vois par les diverses lettres que le citoyen Helfflinger m'a écrites, que le Valais s'occupe solidement des moyens les
plus propres à assurer l'inviolabilité des passages du Saint^Bemard et
qu'il prend à cet égard des mesures efficaces Toute cette affaire ne
paroit plus susceptible d'éprouver aucun retard.
« J'ai également reçu ta dépêche n» 98. Il eût été à désirer que l'arrêté qui y est joint relativement au tan eût élé pris plus tôt : il auroit produit un d'autant plus grand effet. » Il serait bon d'étendre la mesure prise en faveur des tanneurs b&Iois à ceux de Bienne et aussi à ceux de Berne, quand cet État aura rétabli la sortie des cuirs.
Barthélémy accuse réception de la lettre du 29 ventôse. Il sera peutêtre possible de se procurer des savons, mais les huiles sont de la plus grande rareté en Suisse.
<( Je m'étois empressé d'écrire sur les affaires des Grisons à l'un des chefs du canton de Zurich pour savoir sous quel point de vue son Ëtat considère ce premier mouvement qui peut-être amènera des suites graves. Je joins ici copie de la réponse que je viens de recevoir, par laquelle je puis juger que les Gantons ne se presseront point de prendre connoissance des intrigues des Ligues grises. Leurs intérêts ne devroient pas être divisés, mais la différence de caractère et de moralité de ces deux peuples établit malheureusement une séparation considérable dans leurs rapports respectifs. »
Vol. 444, r> 229, original, 2 p. 1/2 in-P>. Vol. 442, f» 373, copie, 4 p. 1/4 in-f».
Pièce jointe. — Zurich^ 28 mars. — Le bourgmestre Kilchsperger à Barthélémy. Faux assignats. Affaires de Fribourg et des Grisons.
Vol. 442, f<» 373 v% copie, 2 p. 1/2 iii-P. Vol. 444, n> 223, copie, 1 p. In-P.
i . Reçue le 20 germinal [9 avril].
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1205. — [Zurich], sans date. — Le trésorier Wyss au bourgmestre Kilehsperger. Faux assignats. Afîaires de Fribourg.
Vol. Ai% r> 374 v*>, copie, 1/2 p. in-f».
1206. — Baden, iO germinal [SO mars], Barthélémy à Deforgues. Approvisionnements.
Vol. 4U, r> 231, original, 3 p. in-P.
Vol. 442, P 375 ¥<>, copie, 1 p. 1/2 in-r>.
1207. — Baden, i 0 germinal [30 mars], — Barthélémy aux administrateurs du district de Belfort. Demande de passeport pour le citoyen Deodor, demeurant à Thann, qu*il a choisi pour secrétaire.
Vol. 442, (^ 376 ¥<>, copie, 1/4 p. In.r>.
1208. — Baden, 10 germinal [30 mars], — Barthélémy autorise Bâcher à recevoir des mains du citoyen Lafay une nouvelle somme d'argent destinée aux prisonniers français de Wesel.
Vol. 442, r> 26i, copie, 1/4 p. in-P.
1209. — Bâle^ i 0 germinal [3 0 ynars], — Bâcher à Deforgues. Acensé de réception des dépèches et de l'arrêté relatif à l'exportation du tan.
Vol. 444, r> 234, original, 3/4 p. in-P. Vol. 442, P 377 v^ copie, 1/3 p. in-f».
1210. — Gi^anson^ 30 mars. — M. de Fegely, bailli de Granson, à Barthélémy. Faux assignats.
Vol. 445, f^ 74 v^, copie, 1/4 p. in-f».
L. M. RIVALZ A DEFORGUES
1211. — Bâle^ i i gei*minal [31 mars], — « Citoyen ministre, je t'envoie une longue déclaration du roi de Prusse, d'une date assez récente. Tout en nous ménageant fort peu, il y énonce les motifs qui le décident à faire retirer son armée, moins vingt mille hommes qu'il laisse sur le Rhin.
« J'apprends de Francfort que les trois régiments de cuirassiers Kalckstein, Weimar et Knobelsdorf sont déjà partis.
< D'autre côté on dit que les six cercles antérieurs sont fort radoucis sur sa proposition de fournir des vivres à ses troupes, et que les agents de TAutriche comptent parvenir à la faire accorder. Des lettres de
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Londres rapportent que le ministère a consenti à donner au même roi de Prusse un subside annuel de sept cent mille livres sterling. On est donc plus que jamais en doute sur le parti qu*il prendra
c II semble qu'on est décidé, et sans doute forcé à porter les troupes de ligne dans les Pays-Bas. Alors la défense de TAllemagne sera confiée aux habitants des frontières sous le commandement du duc de Teschen. En supposant qu*on agisse ainsi, on nous fera beau jeu de ce côté.
€ S'il éloit question de traiter de la paix universelle, il n'y auroit pas plus de négociateurs en campagne que n'en fournit en ce moment TOccident de l'Allemagne. Ce ne sont que rendez-vous, conférences, mémoires, etc. Le colonel Fischer est venu en courrier des Pays-Bas à Maycnce en même temps que l'archiduc Charles en partoit pour Vienne et l'Ambassadeur anglois pour son pays. On ignore les motifs de tous ces déplacements, et les têtes travaillent.
« Les Anglois sont toujours devant Bastia. Leurs travaux paroissent se faire avec lenteur.
« A Gènes, le Conseil a été si peu nombreux le jour où il devoit délibérer sur la motion de Giustiniani, tendante à faire des changements à la constitution, qu'il a fallu la renvoyer à un autre moment. »
Affaires de Bàle : approvisionnements; les assignats perdent 65 p. 100.
c P. S. — La détermination du cabinet britannique d'offrir sept cent mille livres sterling au roi de Prusse étant du 3 mars, on s'obstine à dire que celles de ses troupes qui quittent le Rhin vont joindre Cobourg, d'après la proposition ci-dessus. Il est difficile de croire qu'on rapprochât de nouveau les Prussiens et les Autrichiens. Il est peu croyable aussi que le roi de Prusse fournisse des troupes à l'armée d'Yorck, à moins qu'on ne lui Ht d'énormes avantages.
« Nous attendons l'événement du duel commencé, sans résultat, entre le général Hotze et l'officier prussien qui l'a inculpé dans sa relation des affaires du Bas-Rhin. »
Vol. 444, P 235, original, 3 p. in-f<>.
1212. — Baderij i 1 germinal [$i mars\. — Barthélémy, à Deforgues relativement au citoyen Pujol.
Vol. 442, fo 377, copie, 1/2 p. In-fo.
1213. — Baden, 31 mars. — Barthélémy à MM. de B&le. Mise en liberté de leur concitoyen Bernouilli.
Vol. 442, f° 377, copie, 1/2 p. in-P.
1214. — Saint-Maurice y // germinal [5/ mars\. — Helfflinger à Barthélémy. Affaires du Valais. Régiment de Courten.
Vol. 445, P 48 v», copie, 1 p. 1/2 in-f«. Suisse. 111. — 1793-1794. 34
PAPIERS DE BARTHÉLÉMY [MARS
1216. — Ckambért/j 1 1 germinal [3 1 mars], — Le Comité de surveillance révolutionnaire de Chambéry à Barthélémy. Faux passeports fabriqués à Lausanne.
Vol. Mî), fo 53, copie, 3/4 p. in-f<».
1216. — Parisy i i germinal [31 mars]. — M. de Gruyère à Barthélémy. Sels. Rapport de Cambon sur les rentes viagères.
Vol. 445, fo 88, copie, 1 p. in-P.
1217. — S. L n. d. — Note sur la Suisse au point de vue des approvisionnements.
Vol. 4i2, fo 343 v^ copie, 3/4 p. in-P.
1218. — S. /. n. d. — « Extrait d'une lettre écrite à M. Barthélémy, en mars 1794, par M. Higaud, ancien syndic de Genève. » Note de lord Filz Gerald.
Vol. 442, P 324, copie, 1/4 p. in-P.
1219. — « Procès-verbal de limites avec le canton de Berne, du 13 novembre 1774, ratifié par le roi le 9 avril 1777. A Paris, de Timprimerie royale, MDCCLXXV. »
Vol. 445, f» 3, Imprimé, 51 p. in-4o.
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Bale Ror.fiKNBACH, prince, évéque do\ 21, 43, 145, 171, 180,181, 196,285, 286, 291.
— Sa mon à Constance, 477, 484, 488, 493, 495, 500, 513. — Lettre de la régence du ci-devant évéché de Bâle à Bienne, 286.
— Grand archidiacre de Bâle, voir Ligertz.
Baustes. — 463.
Ballay (le marquis de), 382.
Balstal. — 180.
Bamberg. — 259, 453, 462, 511.
Banque. — 171,279, 433.
Bahsi (le citoyen), des Grisons, proposé comme agent secret, 325.
Banyuls-lès-Aspres (lettre datée de), 165.
Baratte, chevalier de Saint-Louis, à Baume-les-Dames, 382.
Barbier (le citoven), officier au régiment de Sonnenberg, 326, 385, 432.
Barrère (le citoyen), membre du Comité de Salut public, 42, 61, 160, 173, 293 à 295, 305, 518. — Correspondance avec M, de Gruyère, agent de Berne, 470.
Bartuéleaiy (François), ambassadeur de la République française en Suisse, 75, 76,
133, 134, 186, 199, 225, 337, 467. — Afifection des Suisses pour lui, 291. — Appointements, 261, 321. — Argent prêté à sept officiers du bataillon des Vosges, 321, 394, 441, 457. — Centre d'informations, 215.
— Craintes d'enlèvement, 165, 200, 225.
— Se plaint que sa correspondance avec les départements voisins soit envoyée d'abord k Paris, 123. — Défense de correspondre sans autorisation avec les agents particuliers, 121. — Démarches de lord Filz Gernld pour obtenir son expulsion de Suisse, 476. — Dénonciations, 177, 179, 224, 237. — Déclare ne pas être noble, 194. — Finances de l'ambassade, comptabilité, etc., 24, 54, 62, 364. — Entrevue avec le citoyen Hérault, 192, 193, 205, 209.— Mission du citoyen Payan, 263, 264, 297 à 299. — Voir Payan. — Reconnaissance ' par le Corps helvétique, 91, 144,289,454, 522. — Rapports avec Rassé, 486. — Bruit de remplacement, 426, 474. — Secrétaire, voir Deodor.
Correspondance avec des anonymes, 3, 253, 262, 269, 378, 390 ; — avec le représentant du peuple, Albitle, 509; — avec le général en chef de l'armée des Alpes, 527;
— avec le département des Alpes-Maritimes, 352; — avec le général Altermatt, 287, 397, 417, 420; — avec le district d'Altkirch, 346, 360, 479, 503; — avec Xavier Audouin,202, 236,514; — avec Bâcher, 464, 465, 475, 486, 528; — avec Bâle, 24, 36, 39, 93 ; 203, 219, 221, 236, 240, 290, 369, 370, 376, 378, 379, 423, 424, 447, 452, 474, 512, 529;— avec le département du Bas-Rhin, 18 ; — avec les représentants du peuple à l'armée du Bas-Rhin, 393; — avec le capitaine Bav, du régiment de Courten, 496 ;
— avec le département du Bec-d'Ambès, 327, 347, 378 ; — avec les représentants du peuple dans le département du Becd'Amb^9, 327, 426, 477 ; — avec le district de Bcifort, 519, 528; — avec l'abbaye de Bcllelav, 324 ; — avec l'abbé de Bellelay, 106, 107, 207, 225. 323, 429, 466 ; — avec Benaven, 408, 432 ; — avec le représentant du peuple Bernard, 374 ; — avec Berne, 82, 397; — avec un magistrat de Berne, 90, 242, 256, 261, 279, 302, 308; — avec Besançon, 462, 487, 498; — avec Bienne, 414, '422, 424; — avec le payeur de l'armée des Alpes, Blachetle, 406,247:
— avec le représentant du peuple Bonnet, 165; — avec les représentauls du peuple dans les Bouches-du-Bh<\ne, 374; — avec le ministre de la guerre Bouchotte, 22, 54, 77. 141, 156, 164, 172, 191, 194, 221, 236, 280. 288, 311, 325, 327, 341, 376, 393, 394, 407, 413, 432, 435, 447, 486, 498, 510 ;
— avec le commissaire ordonnateur Bouchotte, adjoint du ministre de la guerre, 172, 324, 326. 354, 368, 371, 395, 410, 418, 423, 434, 446. 452, 461, 492, 496, 497, 512, 514, 522; — avec Je prévôt de la collégiale de Moutier-(jrandval, de Buchenberg, 106, 169; — avec le grand tribun Buxtorf, de Bâle, 180, 460; — avec le district de Carouge, 313, 441, 514; — avec
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le Comité révolutionnaire de Carouge, 451, 470, 486; — avec le représentant du peuple Cassanyès, 306 ; — avec le banneret de Fribourg, Caslella, 467; — avec Catoire-Bioncourt, 412, 452, 477, 514; — avec le comité de surveillance révolutionnaire de Charabéry, 530 ; — avec le colonel Michel de Châteauvieux, 226; — avec Chépy, 42, 90; — avec Clerc, 333, 358, 370;
— avec Colchen, 27, 40, 42, 61, 67, 107, 126, 136, 169, 184, 199,203, 221, 302, 321, 337, 3*6, 364, 392, 401, 522; — avec le Comité de Salut public, 370, 398, 417, 432, 452; — avec la commission des subsistances, 420, 452, 479, 508 ; — avec les commissaires de la Trésorerie nationale, 486;
— avec le Corps helvétique, 69; — avec le déparlement de la Côte-d'Or, 26, 27, 136, 164, li>8, 446; — avec le colonel de Courten, 457 ; — avec le ministre de la marine Dalbarade, 78, 103, 135, 325; — avec Daudibert-Caille, 481, 503; — avec Deforgues, 3, 4, 7, 11, 18, 23, 26, à 29, 33, 36, 39, 41, 42, 47, 54, 55, 61, 66, 67, 69. 77 à 79, 82, 93, 94, 97, 103," 108, 113, 114, 117, 118, 120,121, 124, 426, 131, 132, 135, 136, 140, 167, 169 à 174, 180, 183, 186, 188 à 491, 493, 194, 197, 199, 203, 204, 207, 208, 219, 221, 224, 226, 228, 229, 233, 236 à 238, 240 à 242, 246, 247, 248, 251, 253, 255 à 257, 260 à 263, 266, 269 à 271, 273, 276, 277, 2S1, 284, 289, 293, 295, 297, 300, 305, 306, 310, 312, 317, à 319, 322, 324, à 327, 336, 337, 341, 342, 348, 346 à348, 352, 353, 356, 357, 359, 3(i0, 362, 364, 365, 368 à 371, 374, 376 à 378, 385, 387, 390 à 395, 398, 399, 401, 402, 406, 409, 410, 412, 414, 417, 418, 420 à 423, 425 à 428, 431, 432, 435, 440, 443 à 448, 450 à 452, 457, 459 à 461, 463, 464, 466, 468, 469, 473 à 475, 477 à
482, 485 à 487, 490 à 492, 495 à 499, 301, 502, 504, 509 à 512, 514, 519, 523, 527 à 529; — avec le district de Deléraont, 125;
— avec le ministre des contributions, Destou ruelles, 118, 174, 221; — avec le maréchal de camp de Diesbach, 82; — avec la municipalité de Dijon, 193; — avec le département du Doubs, 141, 146, 163, 472, 49;, 200, 370, 408, 477; — avec le général Alexandre Dumas. 383; — avec Dumerres, 488; — avec le district d'Estain, 360 ; — avec le représentant du peuple Pabre, 465 ; — avec Louis Fauche-Borel, 236 ; — avec le bailli de Granson, Fegely, 519, 528 ; — avec le banneret de Berne, Fischer, 141 ; — avec le citoyen Flury, 128;
— avec le représentant du peuple Fouché, 385 ; — avec Frisching, 6, 31. 46, 59, 69, 82, 402,106, 132, 145, 153, 156, 165, 178, 487, 196, 225, 237, 242, 252, 279. 319, 331, 340, 357, 360, 389, 397, 406, 422, 437, 450,
483, 500, 516; — avec le représentant du peuple Gaston, 165, 306; — avec Tadjoint du ministre de la guerre, Gautier, 61 ; — avec Genève, 22, 41, 106, 108, 131, 135, 196, 200, 239, 256 ; — avec le district de Gien, 324 ; — avec les administrateurs de la Gouadeloupe, 426; — avec la veuve Goze,
410; — avec Grouvelle, 289 ; — avec Gruyère, 383, 386, 423, 448, 465, 469, 519, 530; — avec Emmanuel Haller, 427; — avec Haudry, 10, 18, 38, 54, 74, 90, 125, 150, 181, 320; — avec le département du Haut- Rhin, 48, 125, 418, 446, 457 ; — avec les représentants du peuple à l'armée du Haut-Rhin, 125; — avec le Havre de Grâce, 94 ; — avec Helfflingt^r, 25, 33, 36, 42, 78, 90, 107, 114, 425 à 127, 137, 150, 164. 193, 321, 326, 334, 347, 358, 365, 370, 380, 401, 410, 421, 426, 434, 446, 465, 469, 479, 488, 496, 508, 513, 523, 529 ; — avec le représentant Hérault, 184, 492, 421; — avec le trésorier de Zurich Hirzel, 164, 236,498; — avec lechancelier de Mulhouse, Hofer, 67, 96, 124, 434, 523, 527 ; — avec le secrétaire do la chancellerie d'Etat de Bàle, Imhoff, 347; — avec le colonel d'ImholT, 420; — avec Janot, 117, 239; 262, 406, 505, 522, 523; — avec l'inspecteur des salines du Jura et du Doubs, 292;
— avec le département du Jura, 512; — avec Kilchsperger, 9, 25, 33, 37, 54, 67, 69, 88, 136, 145, 147, 180, 206, 207, 219, 225, 239, 242, 243, 253, 270, 290, 323, 331, 350, 353, 365, 369, 370, 377, 389, 390, 394 à 396, 399, 405, 408, 410, 414, 416, 427, 429, 450, 465. 468, 481, 483, 491, 497, 498, 516, 519, 527 ; — avec Tavoyer de Lucerne, Krus, 170, 185, 261, 564; — avec le général Labruyère, 61 ; — avec Lafay, 464, 479, 491, 499; — avec le slallhalter de Zurich, Landolt, 464, 466, 167; — avec le général Lan d remont, 102; — avec le représentant du peuple La Porte, 385 ; — avec le conseiller de Zurich Lavater, 256; — avec Lecousturier, 117; — avec le procureur de la Commune Affranchie, Lefebvre, 224, 302 ; — avec le représentant Lejeune, 442, 481, 496 ; — avec le commissaire des guerres, Lend y, 39, 157, 360, 401, 467; — avec le secrétaire du conseil d'Etat de Berne, Lerber, 257, 302, 451 ; — avec les Ligues grises, 85; — avec le général commandant à Lille, 61, 94 ; — avec le représentant du peuple dans la Loire- Inférieure, 422; — avec Lyon, 185, 325;
— avec les représentants du peuple à Lyon, 184, 191, 236, 413, 432, 440, 452, 479, 496 ; — avec la commission révolutionnaire de Lyon, 342, 365, 391 ; — avec le représentant Maignet, 466, 497 ; — avec Marandet, 125 ; — avec le ministre de la marine, 460; — avec Marseille, 94, 117, 203, 336, 353, 370, 385, 418, 442, 452;
— avec le lieutenant-colonel Mérian, 18;
— avec le département de la Meurthe, 333; — avec les administrateurs des salines de la Meurthe, 320; — avec le département de la Meuse, 325, 491; — avec Meyer de Schauensée, 310; — avec les représentants du peuple à l'armée du Midi, 423, 461; — avec Monachon et Trappier, 237; — avec le district de Montargis, 353; — avec le district deMontbéliard,v470, 496; — avec le département du Mont-Terrible, 42, 75, 487, 488, 226, 308, 325, 350, 370, 386, 413, 420, 442, 446,
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469, 486, 497, 508 ; — avec les représentants du peuple dans le Mont- Terrible, 413; — avec le département de la Moselle, 306; — avec le bourgmestre de Bienne, Moser, 123, 369, 408, 412, 481; — avec Moutier-Grandval, 207, 350, 374 ; — avec Mulhouse, 96, 97, 167 ; — avec le syndic de Mulhouse, 397 ; — avec Tavoyer de Mulinen, 7, 25 à 27, 40, 58, 62, 96, 116, 126, 135, 141, 145, 152, 154, 163, 172,178, 183, 193,196,200,204,225,256,308,319,322,327, 336, 393, 399, 418, 423, 437, 486, 501, 516, 519; — avec Noôl, ministre à Venise, 59, 311 ; — avec Nouelte, 269, 324 ; — avec le chancelier Ochs, 399; — avec le général Oifenstein, 487, 514;— avec le bourgmestre Ott, 9, 25, 33, 54, 85, 94, 102, 125, 268, 377; — avec Panon, 407, 424, 440; — avec le minisire de Tintérieur Paré, 150, 447, 479 ; —avec Pettavel, 363; — avec Pfyffer de Heidegg, 429 ; — avec le district de Porentruy, 460; — avec la Société républicaine et montagnarde do Porentruj',462; 491; — avep le comité de surveillance révolutionnaire de Porentruy, 466, 486;
— avec Pourtalès, 363; — avec Luc Preiswerch, 27 ; — avec les représentants du peuple à Tarmée des Pyrénées-Orientales, 118, 165; — avec Rambour, 511; — avec RengKuer, 350, 353, 397; — avec l'ancien syndic de Genève, Kigaud, 450, 530; — avec Salis Seewis, 33, 49, 72, 114, 153, 171, 197. 238, 242, 269, 290, 323, 341, 358, 360, 390, 406, 4W, 437, 475, 491, 505, 526; — avec Sandoz de Travers, 60, 18i, 204, 236, 325, 348, 378, 395, 398, 407, 427, 451, 464, 491, 500, 526; — avec la municipalité de Sarrelouis, 422; — avec le général Schérer, 185, 200, 203, 441, 457, 487, 51 4 ; — avec Schweizer, 417, 432 ; — avec le département de la Seine-Inférieure, 473 ;
— avec le grand bailli du Valais, Sigristen, 25, 69, 123, 191, 200, 257, 323, 326, 394, 418, 424, 468, 478; — avec la direction des sels à Soleure, 353 ; — avec Somelier, 376, 418 ; — avec le représentant du peuple Soubrany, 344 ; — avec Soulavie, 131, 147, 154, 163,169,183,184, 186, 188, 194, 219, 237, 238, 361, 390, 395, 447, 468,523, 526; — avec Slamaty, 289^ — avec Tavoyer Sleiger, 140, 421 ; — avec la municipalité de Strasbourg, 512; — avec les représentants du peuple â Toulon, 341 ;
— avec la Trésorerie nationale, 434, 461, 464 ; — avec Troetle, 341 ; — avec les représentants du peuple dans le département du Var, 417, 512; — avec le général Vieusseux, 6; — avec le département des Vosges, 321, 394;— avec Tavoyer Wallier, 313, 319, 417, 457, 475, 486, 502; — avec le secrétaire de la chancellerie de Sainl-Gal Weguelin, 279 ; — avec le colonel Weiss, 389, 474; — avec Achille Weiss et C>o, banquiers à Bàle, 441 ; — avec le tribunal de Vesoul, 474; — avec le trésorier Wys, 270, 310. 340, 378, 407; — avec le slatlhalter d'Appenzell, Zellweger, 262 ; — avec Zurich, 82, 397, 466; — avec un magistrat de Zurich, 242,256,262, 301,
386 ; — avec le landamman de Glaris, Zweifel, 468.
Barthélémy, auteur du Jeune Anachar^ sis, 238.
BARTute, ci-devant secrétaire de l'ambassade de France en Suisse, 352, 445.
Basel-Augst. — 20.
BAsrvAH, émigré, 159.
Bas-Rhin. — 18, 19, 152, 222, 280, 334, 471, 529. — Correspondance du département avec Barthélémy, 18.
Bas-Rhih (armée du). — 185, 227, 306, 372. 518. — Correspondance de Barthélémy avec les représentants du peuple & Tarraée du Bas-Rhin, 393.
Bas-Rhin (cercle du). — 367, 439.
Bassrvilli, secrétaire d'ambassade à Rome, 77, 394.
Bastia. — 513, 529.
Bâta vu. — 490, 493, 494.
Baudot (le représentant du peuple). — 386,387.
Baume-les-Dambs. — 382.
Bavière. — 16, 144, 168, 328, 413, 439, 449. 453, 459, 462, 488.
Bay (le capitaine) du régiment de Courten, 496.
Bazire (le citoyen). — 510.
Beauueu (le général). — 132, 215.
Beauued (château de), près de Lausanne, 489.
Beausodre (Benjamin), du pays de Vaud, 395, 509.
Bec-d*Ambès. — Correspondance de Barthélémy avec le département, 327, 347, 378; — avec les représentants du peuple, 327, 426, 477.
Bélanger (le nomme). — 406, 424, 427, 429,437, 451, 468.
Belfort. — 215, 520. — Lettre datée de Belforl, 519. — Correspondance de Barthélémy avec le district. 519, 528.
Beloioso (régiment de). — 506.
Belgique. — 199, 215, 232, 516, 322.
Bellavent (le comte de), émigré, 240, 24).
Bellelay (abbaye de). — 3, 43. 48, 58, 61 , 62, 71, 106, 107, 117, 121, 136, 205. 207, 209, 225, 226, 274, 285, 308. 313. 321, 323, 324, 327, 348, 350, 353, 396, 397, 428, 420, 466, 467.— Correspondance avec Barthélémy, 324; — avec Boillot, 350; — avec le département du Mont-Terrible, 207, 350, 466, 467 ; — avec le district de Porentrii v, 397. 406, 467; — avec Rengguer, 350. — Lettres datées de Bellelay, 323, 324, 350, 429, 466, 467. — Prêtres suisses fonctionnant en France, 334.
Bellelay (abbé de). — 46, 104, 22i, 505. — Sa fuite, 75. — (]k>rre8pondance avec Bar- Uiélemy, 106, 107, 207, 225, 323, 429, 466.
Bbllinzona (podestat de). — 51.
Bellot, ci-devant commissaire dans le Mont- Terrible, agent secret de TAu triche, 489, 494.
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Bbnaven, munitionnaire des vivres de rarmëe de la Moselle, 408, 432.
Bexreim. — 304.
Be:«kbn. — 290, 356.
Bbxnbt (le capitaine). — 460.
Bbrche:(o (régiment de). — 38!.
BiRG (EscHBR de). — Voif Escher de Berfj.
Beroame. — 8, 9; 11, 49, 36. — Lettre datée de Bergame, 15.
Berger, officier suisse, 194.
Berger, hôte & la Ripa, 501.
Bergier, aide-major de dragons, écuyer du manège de Lausanne, aide de camp du bailli d'Erlach, 4, 5, 28, 38, 122, 129, 132; 133, 138, 145, 158, 366, 490.
Behgu.nn, commune des Grisons, 85.
Berlin. - 124. 131, 254, 30 i, 375, 399. 458. — Agents secrets, 198, 199, 271, 284,
285, 335. — Conférences, 384. — Bruit de conspirationj 216. — Gazette française publiée à Berlin, 311. — Ministre de Prusse au congrès de La Haye, 379. — Ministre de Russie à Berlin, 400. — Voir Pnisse,
Bernard (le citoyen), représentant du peuple dans le Mont- Terrible, 274, 275,
286, 351, 433. — Correspondance avec Barthélémy, 374.
Berne. — 10, 18, 21, 23, 26, 30, 37, 40, 43, 44 61, 78, 80,104, 106, 108, 110, 112, 419, 122, 133, 141, 145, 151, 163, 170, 171, 178, 181, 187, 191, 195, 197, 204, 209, 216, 217, 225, 232, 236, 251, 266, 269, 270, 274,
279. 288 à 290, 292, 301, 304, 307, 312, 320, 324,325, 327, 329, 330, 335 à 337, 347, 348, 350, 352, 358, 360, 384, 385, 387, 390, 395, 399, 408, 415, 416, 422, 448, 459, 474, 489, 500, 502, 505, 506, 521, 524, 525. — Agent du canton de Berne à Pari^ , voir Gruyère, — Almanach dit le Messager boiteux, 167, voir Messager boiteux. — Approvisionnements, 92, 163, 222. — Crime commis par des soldats bernois à Arleshcim, voir Arlesheim. — Changement desanciennes armoiries de France sur les bornes-frontières, 102, 144 à 146.
— Faux assignats, 388, 416, 515, 516, Voir Assignats. — Auberge du Faucon.
137. — Àvoyer, 174, voir Mulinen, Steiqer. — AITaires de Bdle et du Porentrnv, 6, 28, 34, 40, 43, 58, 59, 195. 1%, 277, 286, 515, 516. — Bannerets de Berne, voir Buren, Fischer et Villadin. — Bannis, voir Doxat. — Bétail, 468, 520, voir Approvisionnements, — Capitaux bernois placés en France et en Angleterre, 279,
— Chevaux, 177, 179, 180, 219, 225, 236,
280, 340, 341, 357, voir Approvisionnements. — Correspondant secret. Voir Sturler. — Correspondance avec Bdic, 34, 193: — avec Barthélémy, 82, 397; — d'un magistrat de Berne avec Barthélémy, 90, 242, 256. 261, 279, 302. 308; — avec Besançon, 462; — avec Buol, 65, 92; — avec le bailli de Lausanne, 322; — avec Neuchàlel, 221 ; — avec le magistrat de Rap-
perschwvl, 358; — avec Sigristcn, 59,
— avec le Valais, 116. — Lettres datées de Berne, 6, 7, H, 27, 31, 34, 40, 46. 58, 59, 69, 82, 90, 92, 96, 102, 106, 116, 132, 133, 140, 141, 145, 152 à 154, 156, 163, 165, 178, 184, 187, 188, 193, 196, 204, 206, 221, 225, 236, 237, 242, 245, 251, 252, 256, 257, 261, 263, 270, 279, 282, 284, 287, 288, 302, 308, 319, 322, 327, 331, 336, 340, 337, 360, 369, 389, 395, 397, 398, 406, 413, 414, 420 à 422, 427, 437, 438, 450, 451, 468, 475, 483, 486, 490, 493, 500, 516, 526. — Créances, 242, 257, 270, 291, 413, 451, 465, 470, 473, 483, 497.— Cuirs, 357, 359, 515, 520, 321, 527, voir Cuirs, — Plaintes contre la municipalité de Dijon, 179, voir Dijon,
— Emigrés, 68, 81, 128, 130, 137, 141, 142, 166, 170, 172, 181, 183, 192, 194, 195, 200, 225, 242, 251, 253, 260, 308, 338, 366, 414, 416, 418, 435, 437, 438, 449, 450, 458, 467, 472, 515. — Emprunts, 180, 506. — Notes de lord Fitz-Gerald, 267, 277, 278, 280, 281, 344, voir Fitz-Gerald, — Fonds placés en France sous leur nom de lille et sous leur qualité de Hollandaises par des femmes nées en Hollande et mariées depuis à des citoyens bernois, 376. — Gazette de Berne, 83, 186, 187. — AITaires de Genève, 22, 41, 45, 81, 132, 241, 330, 366, 390, 428, 482, 490, 500, 505; — des Grisons, 91, voir Genève et Ligues grises,
— Hollande, 132 à 134; — régiments bernois au service de Hollande, 147, 196, 207; — officiers prisonniers, 140, 141, 147, 219, 247, voir Hollande, Régiments suisses, — Attaques des journaux contre Berne, 211. — Procès- verbal de limites, 530. — Emprunts de Lyon, 420, 466. Affaire du ci-devant résident de France à Genève, Maligny, voir Maligny. — Médiation suisse, 182, voir Paix. — Milices, 127, 129, 143, 153. — Monnaies, 400. — Affaires de Mulhouse, 166, 167, 397; — de Neuchâtel, 176, 178, 183, 186, 187, 196, 200, 205, 216, 221, 238, 242, 388, voir Mulhouse et Neuchdtel. — Exportation du numéraire, 504. — Prétendue arrestation du citoyen Perdonnet, voir Perdonn^t, — Subsistances, 489. — Tanneurs, 521, 527, voir Tan. — Affaires du Valais, 4, 5, 7, 8, 11, 23, 25, 26, 28 à 30, 39, 40, 55, 56, 59, 94, 105, 115, 122, 126, 132, 144, 135, 428, 435, 444, 472, 301, voir Valais,
Bermino (mont). — 101.
Bernodilli (Emmanuel), bourgeois de BAle, arrêté à Marseille, 36, 39, 93, 9i, 167, 203, 240, 273, 374, 418, 423, 442, 464, 497, 529.
BERvii.LB(le citoyen). — 31, 68, 194, 323.
Besançon. — 189, 275, 385, 496. — Correspondance de la municipahté avec Barthélémy, 462, 487, 498; — avec Berne, 462. — Lettres datées de Besancon, 163, 172, 180, 191, 240, 408, 462, 477, 487, 511.
— Représentant du peuple h Besançon, voir Piort,
Bestiaux. — Voir Approvisionnements,
TABLE ANALYTIQUE
Bbthman (Mlle), de Francfort, 59.
Bettlacr (violation de territoire commise au village de). — 227, 239, 253, 256, 260, 266, 268, 269, 284.
Beunot, agent national provisoire près le distrie l de Delémonl, 361.
Bbx (lettre datée de), 141.
BiBLIOTBÈQUE. — 40.
Bidebmann (maison), de Winterlhur, 363.
BiDERMAisx (Jacques), de Winterlhur,
BiEL. — 290, 336.
BiENNE. — 115, 122, 170, 285, 286. 4i2, 458, 527. — Correspondance avec la régence du ci-devant évêché de Bàle, 286; — avec Barthélémy, 41 i, 422, 42i; — avec les commissaires du Mont-Terrible, 4i2. — Lettres datées de Bienne. 117, 123, 146, 171, 196, 369, 398, 408, 412, 414, 481. — Bourgmestre de Bienne, voir Moser.
Billaid-Varennes, membre du Comité de Salut public, 160, 173, 293 à 295.
BiONCOLRT. — Voir Caloire-Bioncourt.
Bihse, rivière, 450.
BiscHOFFswERDER (comte de) , favori du roi de Prusse, 216, 375.
Blachette, paveur général de l'armée des Alpes, 406, 427.
Blamo.nt. — 3S2.
Blanc (le citoyen), de Fribourg, 191.
Blarié le citoyen Ventôse), agent général de la correspondance secrète à Strasbourg, 109, 141, 145, 210, 276, 277, 285, 288, 404, 433.
Blés. — Voir Approvisionnements.
Blln (le citoyen), président du Comité de surveillance de Porenlruy, 275.
Blonay (le comte de), maire d'Evian,
BLOTZHEiai (quartier général de), 102, 139, 351. — Lettres datées du quartier général de Blotzheim, 185, 203, 227, 268, 444, 457, 487.
Blum, bourgeois de Saint-Gall, 1°' chirurgien-major des Gardes suisses, 446.
BoKurs. — Voir Appromsionnements.
Bohême. —90, 91, 133,482.
BoiLLOT, président du département du Monl-Tcrrible, 209, 350.
Bois. — Voir Apptxtvisionnements.
BoisGELiN, émigré, 283.
Bois-LE-Duc. — 215.
BoMBELLKs (marquise de), 129, 141.
Bomuet (le représentant du peuple). —
Bonneville. — 85, 86.
BOQLETTE (la). — 520.
Bordeaux. — 162, 199, 347, 373, 378, 477. — Lettre datée de Bordeaux, 361. — Correspondance du Comité de surveillance avec Barthélémy, 361.
BoREL (le citoyen), de Neuchdtel, 325.
Borel (Fauche). — Voir Fauche- BoreL
BoRMio (comté de). — 110, 233, 234.
BoRRET, officier valaisan, 127, 153, 386,
BossoN (Jacques), de Fribourg, 451.
BoTHMAR (lettres datées du château du) en Grisons, 49, 72, 114, 171, 197, 440.
Bouches-du-Rhône (représentant du peuple dans les). — Voir Maignet.
BoucHOTTE (le ministre de la guerre). — 28. — Correspondance avec Barthélemv, 22, 29, 54, 77, 141, 156, 164, 172, 191, 194, 221, 236, 280, 288, 311, 325, 327, 341, 376, 393, 394, 407, 432, 435, 447, 486, 498, 510;
— avec Deforgues, 36, 46, 109, 133, 480;
— avec Denormandie, 371 : — avec le capitaine Monin, 324; — avec le général en chef de l'armée du Rhin, 461, 480; — avec le général Scherer, 444; — avec l'agent national du district de Sedan, 435; — avec les commissaires de la Trésorerie nationale, 434.
BoLCHOTTE (le commissaire ordonnateur., adjoint du ministre de la guerre.
— Correspondance avec Barthélémy, 472, 324, 326, 354, 368, 371, 395, 410, 418, 423, 434, 446, 452, 461, 492, 496, 497, 512, 514. 522; — avec le capitaine Jemni, de Salis- Grisons, 492.
Bouille (.M. de). — 180.
Boulanger (Gabriel), de Lausanne, 479.
Bourbon (.M. de), 275, 304. - Voir 6'o;wfe.
Bourgard (le bourgmestre), de Bàle, 20, 93, 247.
Bourcard et nis (Jean-Louis), de Bâlc, 172, 226.
BouRCARD-IsELiN, négociant à Bâie, 204.
Bourdillon (le citoyen L.-Isaac), de Genève, 22.
BouRGANER, ministre du ci-devant régiment de Castella, 510.
Bourg-en-Bresse. — 327.
BouROLiBRE, près d'Huningue, 496. — Contrôleur des douanes à Bourglibre, voir Ristelhueber.
BouTRY (le sculpteur). — 348, 407.
Brattelen. — 20.
Bregaolia (en Grisons). — 69, 85, 1 00, 101 .
Breitinger (le professeur), de Zurich, 23.
BRErrLiNOER (de Zurich). — 273.
Brbmgarten. — 290, 301, 330, 524.
Bresson (le citoyen), receveur du district d'Altkirch, demandé comme vérificateur d'assignats à Bàle, 268, 275, 373.
Brest. — 162, 314, 455.
Brigands. — 520.
Brisach. — 149, 168, 170, 276, 303, 482.
Briselance (Henri), secrétaire du gouvernement de la prévôté de Moutier- Grandval, 207, 374.
Brisgau. — 63, 64, 75, 88, 91, 92, 94, 104, 115, 116, 128, 149, 199, 203. 205, 208, 213, 233, 254, 321, 349, 3Ô7, 372, 473, 494, 506, 515. — Général autrichien commandant dans le Brisgau, voir Wolckenstein,
Brislagh (affaire de). — 237, 240, 242, 243, 247, 254, 256.
TABLE ANALYTIQUE
Brombach. — Voir Reich,
Bbown (le lieutenant général). ~ 379, 383, 413, 424, 441, 518.
Brun (le sieur), de Morges, 460.
Brfuswick (le duc de). — 124, 449, 231, 215, 296, 326, 331, 333. 361, 379, 383, 405, 413, 441, 471.
Brixkllbs. — 30, 170, 215, 245, 306, 376, 430, 471.
BucHF.NBERO (M. de), Drévôt de la collégiale de Moulier-Grandval, 106, 160, 172.
Bl'ciiot (le citoyen), délégué du représentant du peuple Prost, 228.
Bl'Ckovine. — 493.
BuLLiARD (Joseph), de Friboupg, 511,
BuoL (M. de), ministre impérial en Suisse, 21, 61, 91, 112, 115, 138, 1.Ï8, 166, 186, 187, 195, 206, 213, 216, 226, 233, 247, 263, 267, 2:1, 312, 320, 321, 329, 453, 494. — Lettre au Corps helvétiuue, 483. — Noie à Berne, 65, 92. — Nommé ministre à Katisbonne, 453, 456, 459, 476, 482, 483.
BuoL (M. de), frère du précédent, nommé évoque de Coire, 390.
Bt'REN (M. de), ancien gouverneur d'Aigle, banneret de Berne, 489.
Bl'ren (M. de), bailli de Lausanne, 232.
BuRKARD, de Bdle, employé dans les bureaux de l'armée d'York, 384.
BrRKLs (le citoyen), cocher de Sémon- Tille, 4.).
Bussi (M. de), émigré, 137.
BuxTORF(le grand tribun), de Bdle, 363, 417, 4ol). — Correspondance avec Barthélémy, 180, 460.
BuxTORF (le capitaine), du régiment de Salis Samade, 467. — Correspondance avec Deforgues, 406.
BuzoT (le citoyen), 290, 301, 330.
Caa.mano (don José), ambassadeur d'Es-
fagne en Suisse. — 138, 149, 152, 154, 55, 158, 216, 224, 225, 238, 454. — Lettres au Corps helvétique et au Directoire de Zurich, 155.
Cacault (le citoyen). — 76, 77.
Ça ira (l'air). — 70, 458.
Calabrais. — 86.
Calendrier républicain. — 431. — Rapport de Fabre d'Eglantine, 257.
Calo.nkb (M. de), 59, 458. — Son neveu, voir Haulois {du).
Calvados. — 204,
Calvi. —513.
Cambon (le représentant du peuple). — 335, 519, 530.
Cambrai. — 133.
Ca>nac-d'Hadteville (le maréchal de camp) et sa veuve, 154, 164, 472, 297.
Casstadt. — 405.
Cantons démocratiques. — 8, 160.
Capet (le petit). — 510.
Caporgue (Joseph-Marie), marchand d'estampes, 152.
Caprara (le général). — 259.
Caprara (régiment de). — 506.
Caprbtz (Louis), général de brigade, ci-devant au service de France, 354.
Caprbz (le landrichter). — 54.
Carlsruhe. — 17, 63, 203, 2:>4, 265, 280, 296, 320, 3i3, 494. — Gazette de Carlsruhe, 16, 185.
Camniole. — 506.
Garnot (le représentant du peuple). — 293 à 295.
Carouge. — 11, 131. —Correspondance du district avec Barthélémy, 313, 441, 514; — avec Montfalcon; 313; — avec Soulavie, 117; — du Comité de surveillance révolutionnaire, avec Barthélémy, 451, 470, 486. — Lettres datées de Carouge, 117, 131, 313, 451, 470, 514.
Cars (M. des), émigré, 129, 140, 157.
Cart (Jean), de .\lorges. — 509.
Cartaut (le général), 37.
Cassaxyès, représentant du peuple àl'armée des Pyrénées-Orientales, 306.
Cassel. — 355.
Cassel (landgrave de). — Voir Uesse.
Castella, banneret do Fribourg, 191, 410, 467.
Castella (régiment de). — 432, 497. — Ministre, voir Bourganer.
Castelnau (le baron de), 180, 195, 245,
Catapultes. — 463.
Catheart (lord), 280.
Catherine de Russie. — 337, 362, 375.
Catoire-Bioncourt, directeur de la vente et voiture des sels, 514. — Correspondance avec Barthélémy, 412. 452, 477; — avec le déparlement du Haut-Rhin, 412; — avec le district de Libremont, 477; — avec le département des Vosges, 412, 477.
Cattus, commissaire français à Mulhouse, 67, 167.
Cavillon (Joseph), à Paris, 370.
Chabannes (M. de), émigré, 120.
Chablais. — 9, 158.
Chabot (le citoyen). — 510.
Chalabre (M. de), émigré, 129, 157.
Chambéry. — Lettres datées de Chambéry, 82, 173, 233, 376, 530. — Correspondance du Comité de surveillance révolutionnaire avec Barthélémy, 530.
Chamounix (vallée de). — 120, 158.
Champagne. — 231, 471.
Cbampbeux. — Voir Altembourg.
CuANDONET (la femme), à Lons-le-Saulnier, 382.
Chapeaurouge, banquier à Hambourg, 508, 512.
Charles (l'archiduc). — 529.
Chartreux. — 343, 344.
TABLE ANALYTIQUE
Chatrauyibux (régiment de). — 39, 135, 141, 164, 298.
Cbateauvibcx (le colonel Michel de). —
Chaumort (lettre datée de). — 184.
Chacvelin (le citoyen). — 9, 17, 40, 178.
Chénb. — 339, 399.
CaE?iEBiE ET LoERTscBER, luiprimeurs à Vevey, 179.
CiitPY (le citoyen), agent politique employé à Tarmée des Alpes. — Correspondance avec Barthélémy, 42, 90.
Chevaux. — Voir Approvisionnements,
Chiavekne. — 12, 49, 85, 86, 100, 101, 233, 234.
Chilloh (château de). — 10.
Choisbcl (M. de). — 120, 137.
Cbolhokdelet (lord). — 460.
Christ, officier suisse, 288.
Christie (le citoyen). — 27, 95.
Clairfait (le général). — 232.
Clavel, Mathels et C'«, négociants suisses à Rouen, 360.
Clavièhe, ministre des finances, 87, 299,
Clerc, commissaire près les salines du Jura. — Correspondance avec Barthélémy, 33 i, 358,370.
Clerget (le citoyen), président du département du Mont-Terrible, 275, 291.
Cloches. — 169, 172, 274.
Clubs. — 145.
Cluses. — 74, 85 à 87, 337, 376. 465.
Cobenzl (le chancelier) et divers autres de ce nom. — 134, 169, 215, 216.
Coblektï. — 86, 157, 292, 419.
CoBouRG (prince de). — 38, 124, 189, 208, 218,230,288,381,383, 424, 453, 463, 518, 529.
CoBOURG (armée de). — 184, 230, 463, 515,
CoiRK. — 8, 10 à 13, 15, 31, 49, 70, 152, 437, 524, 525. — Bourgmestre de Coire, voir5«/w. — Evéque de Coire, 238. 390. — Lettres datées de Coire, li, 15, 50, 52. 53, 72, 73, 84, 99, Ut, 153, 238, 290, 323, 390, 457, 475, 491, 50o, 517, 526. — Société populaire, 111, voir Ligues grises,
Colchen (le citoyen), chef du bureau de la Suisse au ministère des Affaires étrangères, 58, 96, 338. — Correspondance avec Barthélémy, 27, 40, 42, 61, 67, 107, 126, 136, 169, 184, 190, 203, 221, 302, 321, 337, 346,364, 392, 401, 522; — avec Dubuisson, 46; — avec Mme Helfflinger, 125.
Colloredo (famille). — 215, 216.
Collot i>'Herbois, membre du Comité de Salut public, 160, 173.
Colmar. — 121. — Lettres datées de Colmar, 18, 97, 437, 464, 479, 499.
Cologne. — 21, 344,
CoMBB ^François-Gabriel), de Berne, 485.
CÔME
Comité des achats ft échanges établi sur les frontières de Suisse, 496.
CoMrrÉ des affaires Atrakoàres. — 172.
CoiirrAt D^AUÉRATION ET des DOMAINES RftU-
Kis. — 386, 387.
COHrrt DES ASSIGNATS ET VOXNAIES. — 401.
CoHrrÉ DES FINANCES. — 304, 308, 358.
CoMFfÉ DE LÉGISLATION. — 136.
Comité de Salut public — Correspondance avec Barthélémy, 370, 398, 417, 432, 452; — avec Deforgues, 29, 85, 183, 185, 247. 347, 364, 494, 508.
Comité de sûreté générale. » 126.
Commerce. — 156, 312, 322, 333. — Projet d'établissement d*une chambre de commerce à Paris, 433. — Commerce maritime, 513, voir Daudibert-Caille, — Réclamations commerciales, passim.
Commissaires de la Trésorerie nationale. — Correspondance avec Barthélémy, 434, 461, 464, 486; — avec Bouchotle, 434;
— avec Deforgues, 512.
Commission des subsistances. — Correspondance avec Barthélémy, 420, 452, 479, 508; — avec Deforgues, 391, 410; — avec Porect, 358; — avec Pourtolès, 363.
CoMPTABiLrrÉ, 309.
Commune-Affranchie. — Voir Lyon.
Conçues, en Valais, 69.
Coxdé (armée de). — 64, 80, 87, 96, 120, 129, 160, 241, 247, 275, 288, 292, 304, 309, 351, 366, 372,373, 415, 449, 472, 515, 521.
— Rapport de Témigré Coney, 380.
Co.NOÉ (prince dk). — 203, 230, 231, 311,
391, 463, 472. — Sa fille, 139, 391. — Secrétaire des commandements, 380.
CoNDÉ (ville de). — 17, 159.
CoNDORCET (le citoyen). — 301.
CoxBY, émigré, agent secret, 245, 321, 372, 380, 431. 451. — Rapport sur l'armée de Condé, 380.
CoNi (lettre datée de). — 257.
Conseil exécutif provisoire. — Passim.
— Secrétaire par intérim, voir Désaugiers.
CoMSTANCK. — 43, 99, 133, 180, 400, 518.
— Emigrés, 260. — Lettre» datées de Constance, 171, 477. — 3lort de l'évoque de Bàle, 484, 488, 493. Voir Bdie.
Constance (lac de). — 99, 461, 281.
Constantin (le grand-duc) de Russie,
Constantin (L.- André', de Genève, 22.
CONSTANTINOPLE. — 29, 46, 295, 349, 379, 419, 421, 488, 504, 507, 513. — Correspondance avec Constantinople, 322, 342, 343, 364, 390, 502, 504, — Secrétaires de légation, voir Fleury, — Ambassadeurs, voir Saint-Priest.
Contrebande. — 153, 352, 371, 515, 523.
Co*'^VE^TION nationale. — 356, 430, 520 et passim.
CoNWAY, émigré, 282.
Copenhague. — Incendie du chàleau, 507. — Lettre datée de Copenhague, 289.
CoPPET. — 119, 152, 283, 422, 489.
Corbière. — 120.
TABLE ANALYTIQUE
Ck)RiswALLis (le général). — 471.
Corps helvAtiqub. — Correspondance avec Barthélémy, 69; — avec Buol, 483;
— avec Caamafio, 155; — avec TËmpereur, 483; — avec Zurich, 253, 339. — Bruit de médiation, 360, voir Paix. — Note de lord Fitz-Gérald, voir Fitz-Géraid, — Voir Suisse et passim.
Corse. — 471, 472, 495, 513, 518. 529. Côte-d'Or (déparlement de la). — 188.
— Correspondance avec Barthélémy, 26, 27, 136, 164, 168, 446.
CoTTERD (Perrier du). — Voir Pei^rier du CoUerd.
CoucHOT, professeur de langues française, latine et allemande, 510.
CouRÇAY (le citoyen), frère de Barthélémy, 40, 42, 58, 61, 67, 79, 103, 107, 126, 136, 169, 184, 200, 204, 221, 252, 302, 340,
COURTELARY. — 442.
C0URTE5 (régiment de). — 118, 147, 321, 326, 386, 394, 413, 418, 457, 469, 486, 496, 514, 523, 529.
CouRTEN (le colonel de), commandant des troupes du Valais, 68. — Correspondance avec Barthélémy, 457; — avec Helfninger, 127, 321 ; •— avec le grand bailli Sigrislen, 32, 153.
CocRTBK (divers membres de la famille de). — 3, 191, 257, 323, 356, 378, 394, 424.
CouTHOx, membre du Comité de Salut public, 295.
Crambodrg. — Voir Kramhourg.
Créances suisses. — 257, 278, 286, 303, 338, 363, 378. — Voir Bâle, Berne et Zurich.
Créquy. — Voir Dumuy-Créquy,
Cressier. — 494.
Crimée. — 521.
Croates. — 415, 449, 506.
Cronthal (M. de), ministre impérial près les Ligues grises, 13, 14, 47, 48, 69 à 71, 74, 78, 82, 83, 91, 98, 99, 110, 111, 196, 235, 475, 524. — Correspondance avec les Ligues grises. 50, 52, 53, 72, 73, 84. — Son secrétaire, voir Fiely.
Crouzes (M. de). — 119.
Cuirs. — Voir Approvisionnements.
Cuivres. — Voir Approvisionnements.
Cultes. — 292, 367, 368, 484.
CuNY (Claude-François), chef de bataillon au 6» régiment d'artillerie, 295.
CzERNiCHBP (.M. de). — 458.
Dalbaradb, ministre de la marine. — Correspondance avec Barthélémy, 78, 103, 135, 325, 460.
Dalençon ^Jean). — 164.
Dalmatie. — 342.
Dalp (le lieutenant Jean). — 100.
Damas (MM. de), émigrés, 120, 140.
Dampierre (M. de), émigré. — 283.
Danemark. — 488, 495, 507. — Ministre de France, voir Grouvelle.
Darton (le citoyen). — 450.
Dantzio. — 336.
Dakube. — 90, 149, 332, 453, 473, 494,
Darbelet Oe citoyen). — 43, 137, 200,
Dardanelles (passage des). — 476.
Darmstadt. — 84.
Dabmbvillb (le citoyen). — 77, 183.
Daudibebt-Caille, commissaire pour la marine et le commerce de la République & Amsterdam, 464, 469, 481, 497, 503.
Dauphiné. — 526.
Davo3, commune des Grisons, 84.
Daxblboffer (le major), de Bienne, 376.
Decker, rédacteur de la gazette française de Berlin, 311.
Defpieux, de Bordeaux, 373. Voir Desfieux.
Deporgues (le ministre des Affaires étrangères).— 326.— Correspondance avec Aubriet, 60; — avec Bâcher, 19, 34, 40, 61, 62, 75, 88, 91, 102, 128, 139, 149, 160, 164, 222, 230, 237, 241, 247, 254, 260, 263, 273, 284, 287, 288, 295, 303, 305, 312, 321, 331, 335, 344, 346, 347, 351, 354, 359, 364, 365, 372, 379. 385, 393, 401, 402, 408, 418, 420, 425 à 427, 433, 434, 452, 453, 461, 467, 469, 472, 473, 476, 484, 487 à 490, 493, 496, 499, 503, 512, 517, 522, 528 ; — avec Barthélémy, joay^im ; — avec le Comité de surveillance de Bordeaux, 361 ; — avec Bouchotte, 29, 36, 109, 135, 480; — avec le capitaine Buxtorf, 406; — avec le Comité des Finances, 304; avec le Comité de Législation, 136; — avec le Comité de Salut public, 29, 85, 183. 185, 247, 347, 364, 494, 508; — avec les commissaires de la Trésorerie nationale, 512; — avec la Commission de subsistances, 391, 410;
— avec Deperrey, 248, 310, 494; — avec Destournelle, 74; — avec Dorsch, 277; — avec Dubuisson, 9, 37, 172; — avec la municipalité de Fontaine-la-Forêt, 292; — avec Forster, 188, 227; — avec Franck, 461 ; — avec Gautier, adjoint du ministre de la Guerre, 108; — avec le ministre de la Justice, Goliier, 131, 442, 467; — avec Gruyère, 296; — avec le représentant Guyton, 463; — avec Haupt, 224,282, 284, 353, 510; — avec Helfflinger, 150, 181, 434, 446, 458, 465; — avec Jeanneret, 241, 291, 304, 312, 334, 429, 457, 499. 526; — avec l'adjoint du ministre de la Guerre, Jourdeuil, 289; — avec le représentant Lemann, 392; — avec Robert Lindet. 401;
— avec Neuchâtel, 135; — avec Noôl, 201 ; — avec le chancelier Ochs, 367 ; — avec le ministre de Fintérieur Paré, 120, 173, 303. 385, 445; — avec Payan, 291, 297 ; — avec Perregaux, 342 ; — avec le représentant Piort, 180; — avec les administrateurs des Postes, 126; — avec Rivalz, 10, 16, 22, 38, 42, 59, 65, 89, 92, 107, 124, 131 134, 137, 150, 162, 168, 170,
Ui
TABLB ANALYTIQUE
18J, 184, 203, 208, 221, 226, 241, 248, 254, 258, 263, 265, 215, 280, 282, 289, 295, 303, 311, 319, 325, 333, 343, 356, 361, 367, 375, 383, 393, 404, 410,413, 419, 424, 433, 4U, 456, 462, 470,477, 488, 494, 507, 513, 522, 528 ; — arec Robespierre, 262 ; — avec Riienod, 183; — avec Schweizer, 279, 291, 311, 324, 334, 347, 383, 407, 408, 445, 463, 465, 501, 519; — a^ec les représentauts du peuple à Strasbourg, 475; — avec Venet, 18, 85, 88. 103, 118, 129, 137, 157, 481, 191, 215, 232,243, 259, 270, 283, 292, 308, 334, 355, 360, 360, 366, 399, 431, 457, 467, 489, 505, 510, 516, 520; — avec Verninac, 273.
Deouani, en Italie. — 520.
Dbgrier, conseiller receveur des sels à Granson, 10.
Dblémout. — 104. 207, 361. 433, 494. — Lettres datées de Delémont, 123, 172,187, 342, 361, 374. — Agent national provisoire, voir Beunot — Arrestation du citoyen Briselance, voir Binselance. — Correspondance du district avec Bâcher, 342, 354, 356; — avec Barthélémy, 125; — avec Buchenberg, 172; — avec le l)aron de Roll, 187; — avec M. de Surbeck, 123.
Delémont (collégiale de). — 95, 169, 172.
— Voir Mouiier-Grandval.
DcLissERT (Etienne), banquier & Paris.
Delessert (Jean-Jacques), frère du précédent, 312.
Deliiohme, secrétaire de légation à Genève, 38, 77, 109.
Deî.le. — 149.
Demabs (le général). — 62.
Denorhandib, directeur général provisoire de la liquidation, 371.
Deodor (le citoyen), choisi comme secrétaire par Barthélémy, 528.
Deonna eî Rigaud (maison). — 107.
Deperrey, vérificateur général des assignats, 248, 310, 494, 519.
Déportés. — 363. — Voir Prêtres,
DeprezCrassier (général). — 223.
Désai'giers, secrétaire par intérim du •conseil exécutif provisoire, 371.
DEScoacBES (le citoyen). — 342, 419.
Déserteurs. — 46, 87, 107, 274, 373,
Despieux (le nommé), 291, 292. — Voir Deffieux.
Desoxnaz (J.). — 276. '
Destournelles, ministre des contributions. — Correspondance avec Barthélémy, 118, 174, 221; — avec Deforgues, 74; — avec Haudry, 38.
Deux-Ponts. — 258, 393.
DiADÈaiB (le), vaisseau anglais, 411.
DiBNAST (la veuve), de BÂle, 171.
DiESBACH (le maréchal de camp de). — 27, 81, 82.
DiESBACH DE ToRNT, ofQcIer aux gardes suisses, 191.
Diète. — helvétique, voir Arau: — germanique, 433, voir Ratisbonne,
DiETRicH, ci-devant maire de Strasbourg, beau-frère du chancelier Ochs, de Bdle, 363. — Sa veuve, 399, 447, 481.
DuOR. — 26, 94, 96, 120, 147, 163, 177 à 179, 493, 204, 211, 232, 262, 272.
DizERAND (le citoyen). — 504.
Dor.EREN. — 116.
DoL. — 289.
Dole. — 199; 282, 442.
DoNESCniNGElf. — 116.
DojiîCAz (veuve de Tofficier). — 441.
D0R5ECK (lettres datées du chdteau de).
DoRîCECK (bailli de). — 386, 445, 487. — Voir Gerber.
DoRSCH (le citoyen), patriote mayençais, 229, 251, 253 à 255, 261, 277.
DouAWES. — 513. — Voir Dumerres, Ristelhueber ,
DouBs. — 177, 217, 275, 310, 422, 442, 303. — Correspondance du département avec Barthélémy, 141, U6, 163, 172, 191, 200, 370, 408, 477. — Changement des anciennes armoiries de France sur les bornes-frontières, 144, voir Berne, — Emigrés, 222, voir Emigrés. — Inspecteur général des salines, voir Uaudry,
— Représentant du peuple en mission, voir Le jeune,
DocRLACH. — 482, 515.
DoxAT, banni de Berne, 471, 237.
Dracie, consul anglais à Gènes, 411.
— Voir Gênes.
Draps. — Voir Approvisionnements.
Dresde. — 245, 463, 478.
Dresnat (marquis du), 282.
Dboubt (le représentant du peuple),
DuBuissoN (le citoyen), chargé d'une mission en Suisse, 46, 48, 70, 88, 121, 144. — Compte rendu de sa mission, 109.
— Correspondance avec Colchen, 46; — avec Deforgues, 9, 37, 172.
DuBY (Elysée-Samuel), négociant à Berne, 27, 163.
DuPLOs, vérificateur des assignats à Gènes, 402.
Dumas, représentant du peuple à Tarmée des Alpes. — Correspondeuice avec Heifflinger, 82, 107.
Dumas (le général Alexandre), commandant en chef Parmée des Alpes. — Correspondance avec Barthélémy, 383, 527;
— avec HelfHinger, 523.
Dumas, déserteur, 354.
Dumerres, receveur principal des douanes à Meyrin, 488.
Dumont (le citoyen), 429.
DuMOUBiEZ. •— 21, 31, 35, 43, 54, 81, 140, 215, 343, 344, 430. 521. — Conversation chez le comte de Pnckler, 230. — « Dumouriez à la nation française », 3.
— Officiers de son état-msjor, 400. —
TABLE ANALYTIQUE
Sa sœur, voir Schomberg, — Mémoires, 500, 516.
Dumut-Créquy (la citoyenne Françoise),
DuNELiBRE. Voir Dunkerque,
DuKKEBQUB. — 62, 215, 495.
DuPAN père, négociant à Berne, 325, 445.
DuRADB (J.-G.-G.)f médecin à Genève,
DuRMULLBR (Joseph), de Saint-Gall, 446.
DunovERAY, ancien procureur général du conseil de Genève, agent anglais, 429 à 431, 449, 450, 472, 489, 500.
DussELDORF. — 320, 343, 5H.
DuTTLiNGBN, communc du Mont-Terrible.
DuvAL, capitaine au régiment de Reinach, 77, 325, 410, 446, 491, 496, 523.
Eau-de-vie. — 345.
Eberhard d'Esebeck. — 393.
EcHALLENS (bailliage d'). — 512.
Ecluse (fort de T).— 140.
Edimbourg (convention d'). — 326.
ErnNGER, officier suisse, 194.
Egalité (le jeune). — 521.
Efi«siEDELN. Voir Noire-Dame des Ilermiles.
EiCKEMEYER (ic général). — 221.
Elouard, émigré, 283.
Emigrés. — Passim. — Emprunt des princes en Hollande, 218, 259. — Emigrés savoyards, 241 ; — suisses, 183, 186, 287,
Emigrés (princes). — 309. — Voir Artois et Provence.
Emmekholtz (Roll d'). — Voir RoU,
Empereur. — 170, 256, 333, 376, 379, 389, 471.- — Emigrés, 161, 260. — Emprunt, 243, 270.— Bruit de sa mort, 462. — Lettre au Corps helvétique, 483. — Voir Allemagne^ Autriche,
Empire. — Demande de subsides formée par le roi de Prusse. — Voir Prusse,
Emprunts. — 243, 270, 334, 506. — Voir Hollande, Emigrés, Prusse, — Emprunt forcé, 360.
Ems, commune des Grisons, 73.
Ekgadlne. — 12, 14, 69, 84, 85, 100, 111,
EifnoFF (Mlle). — 59.
EsTRAiouES (le comte d*). — 311,376.
ExzLiNQEN, commune du Mont-Terrible,
Epinal. — 394.
Erpord. — 258.
Erouel. — 146, 171, 180, 181, 196, 209,
Erhard (le citoyen), de Neuctiâtel, 325.
Erino, procurateur de Saint-Marc, 409,
Erlach (M. D*), bailli de Lausanne, 4, 5,
Erlacu (le général d'). — Sa veuve, 393, 486.
Erlach, officier suisse, 194.
Erlenbach, près de Zurich, 147, 18U.
Ernen, en Valais (lettres datées d'). — 257, 323, 326, 421, 424, 446, 468, 470, 478, 513, 516.
Ernest (régiment). — 158, 298. — Voir Walteville. '
Ernst, général autrichien, 162.
Erschwyl, canton de Soleure, 187.
Escher. — Voir Usteri.
EscHER de Bero, de Zurich, 451.
Esebeck (Eberhard d*). — 393.
Espagne. — 96, 118, 306, 379, 521. — Traité avec TAngleterre, 149, 154 à 156. — .Ministre à Gènes, 362. — Régiments suisses, 349. — Affaires de Toulon, voir Toulon, — Complot contre la sûreté des Français dans la Valteline, 311, voir Valieline,
EsTAiN, district du département de la Meuse. — 360.
Estampes. — 152, 179.
Etats-Unis. — 322, 407. — Décret sur les rapports de la République française avec les autres Sociétés politiques, 228, 245 à 247, 317. — Voir Robespierre.
Etoles (Vigwet des). — Voir Vignet des Éloles.
Eugène (le prince). — 359.
Eure. — 292.
EvuN (maire d'). — Voir Blonay,
Evrard, Tun des administrateurs du Mont-Terrible, 209.
Extradition. — 225.
Eyhar (le citoyen). — 77.
Eysins, bailliage de Nyon, 154, 509.
FABRE(lerepré8entantdu peuple).— 165.
Fabre d'Églantine, député de Paris. — 510. — Rapport sur le calendrier national, 257.
Fatio (François-Philippe). — 352.
Fatio (Jean-Rodolphe). — 221, 352.
Fauchb-Borel (Louis), imprimeur à Neuchàtel, 179, 236,241, 272,348.— Soir Messager boiteux,
FAoaoNY. — 9, 86, 158, 465, 507.
Favre (le nommé). — 174.
Favre-Buisson, procureur général syndic du Mont-Blanc, 173, 233, 371.
FAuxENBERo,commandantd'artillerie,88.
Fbgbly (M. de), bailli de Granson, 519, 528. — Voir Granson,
Fer. — Voir Approvisionnements,
Ferdinand de Prusse (le prince). —296.
Ferdinand-Toscanb (régiment de). — 222.
FiBLT, secrétaire de M. de Cronthal,
TABLE ANALYTIQUE
F1GUIKRF..S Français domicilié à Vevey, 361, 3y0, 397 .
FiLUorc (le nommé). — 67, 68, 103, 118, 147, 219.
Fischer (le colonel). — 529.
Fischer, banncret de Berne, 141.
F18US (municipalité de). — 227.
Finauccs. — 376. •— Finances de Tamoassade, 32i. — Voir Ambassade, Comptabilité.
FiNOUERLiER, bourgeois d*Yvcrdon, 432.
FiTTCRMA?!, commissaire de la Convention à Francfort, 455.
Fitz-Gbralo (lord Robert), ambassadeur d^Angleterre à Berne, 4,30, 35,95, 137, 138, 187,195,216,224,226,269,271,279,281,308,
309, 320, 458, 476. — Notes remises au Corps helvétique, 237,266, 267,269, 270, 275, 277 à 281, 283, 287, 290, 292, 302, 306,
310, 312, 319, 323, 325, 329, 337, 339, 3i0, 344, 348, 350, 352, 357, 377, 378, 465, 482, 483, 491. 500, 505,506, 530. — Note remise à Berne sur les affaires de Genève, 490. — Correspondance avec Kilchsperger, 483,
Flament (Valéry). - 270, 327, 332, 376.
Flandre. — 230, 456. — autrichienne, voir Cobenzl. — maritime, 124.
Fleury (le citoyen). — Voir Flury,
FucK (Jean-Jacques), éditeur à Bdle,
Florence. — 59, 178, 187,201, 433.
Flury (le citoyen), dit Fleury, secrétaire de légation À Conslantiaople et à Munich, envoyé en Valais sans caractère, 38, 114, 122 & 126, 128, 132, 135, 136, 14i à 148, 150, 152, 153, 155, 105, 180, 389.
Fontaine frères, négociants à Fri bourg,
F0HTAINE-LA-F0RÊT (Eure). — 292.
FoNTENAY, adjudant général. — 88,
FoRELL (Griset de). — Voir Griset de ForelL
Forêt-Noire. — 92, 105, 116, 226, 255, 303, 332,349,351.
F0R8TER (le citoyen). — 188. 227.
Fort-Louis. — ^oW Fort-Vauban.
Fort- Vauba.n, ci-devant Fort-Louis, 227, 239, 248. 251, 255, 278, 284, 318, 361, 364, 367, 375, 390, 403, 408, 409.
FoucBÉ, représentant du peuple à Lyon,
Fox. — 332.
Francfort. — 16, 30, 59, 90, 92, 124, 131, 159, 168, 2^5, 276, 288, 304, 331, 333, 344, 351, 361, 362, 373, 379, 384, 397, 398, 405, 419, 424, 433. 456, 471, 518, 528. — Conférence, 413, 419. — Commissaires français pour la rançon des otages pris à Mayence 450, voir Achet, Fitterman et Parh. — Gazette de Francfort, 16, 184. — Lettres datées de Francfort, 288, 304, 416. — Proclamation aux habitants, 304. — Envoyé de Hussic, 435.
Franche-Comté.— 157,162,230,381, 433.
Franck (le citoven), agent secret, 94, 355, 372,418, 461,487.
François II (l'empereur). — 60, 424. — Voir Empereur et Autriche.
Franconib. — 356, 439, 462, 517. — Ministre de Prusse, voir Soden,
Frankkndall. — 326.
FRANZONi(Joseph-Jeao-Baptiste), du bailliage suisse de Locarno, 363.
Frauenpcld (diète de). — 210.
Frédéric-Gcillaums, roi de Prusse. 16, 59, 90, 361, 384, 462, 507. — Voir Prusse,
Frbmin, domestique du citoyen Rivalz,
Fret (le lieutenant-colonel). — 117.
Fret (les frères), négociants à Arau, 61.
Fret (Rodolphe), de Mie, 174, 273.
Friiourg. — 21,36, 120, 183, 191,214, 273, 293, 325, 347, 366, 451, 527, 528. — Faux assignats, 359, voir Assignats, — Affaires de Bâle, 20, 193, 286, — Banneret de Fribou rg, voir CasteLla, — Demande à être excepté dans les notes envoyées au nom du Corps helvétique à Barlhélemv, 60, 122, 136, 144, 143, 166. — Émigrés, 12^, 138. 142, 161, 166, 458, 459, 515. — Lettre de Fribourg àZuricu, 60. — Plaintes des frères Madignier, 487. — Affaire de Neuchâtel, 176; — du Valais, 166, voir A>iichàtel et Valais,
Fribouro-rn-Bris6au. — 63, 64, 75, 89, 92, 116, 208 251, 281, 303, 321, 456, 457, 462, 494,499,507,511.
Frickner, de Lyon, 325.
Frickthal. — 20, 23, 35, 40.
Friederich (Othmar), de Saint-Gall, 447.
Pribsenheih. — 382, 487.
Frioul. — 201, 506.
Friscuino (le trésorier de), de Berne, 88. 165, 252.— Correspondance avec Barthélémy, 6, 31, 46, 59, 69, 82, 102, 106, 132, 145, 153, 156, 165, 178, 187, 196, 223, 237. 2i2, 232, 279, 319, 331, 340, 357, 360, 389, 397, 406, 422, 437, 450, 483, 500, 517.
FRiscmNG de Rumlingen, connu en France sous le nom de baron de Krambourg, cousin du précédent. — Voir Krambourg.
Frontières (police des). — 503.
FuMEL (baron de). — 380.
Furnes. — 62.
Furstembbro (prince de). — 492.
FtRSTBNBBRGER, négociant, à Bâle, 191.
Fusils. — Voir Approvisionnements.
Galicie. — 493.
Gabat (le citoyen), ancien ministre, 77.
Gardes suisses (régiment des). — 103, 135, 191, 376. — Voir Blum.
Gar VILLE (le citoyen). — 469.
Gasc, de Genève, 74.
Gasneau, l'un des administrateurs du Mont-Terrible, 209.
TABLE ANALYTIQUE
Gaston, représentant du peuple à Tarmée des Pyrénées-Orientales, 165, 306.
Gaston, perruquier, chef vendéen, 244.
Gaucb, ci-devant Cent-Suisse, 150.
Gaudard (le citoyen), de Berne, 327, 393, 409, 460, 463, 493.
Gauthier (Joseph), marchand de drap, à Lons-le-Saulnier, 382.
Gautier (le citoyen), adjoint du ministre de la Guerre, 61, 108.
Gaybt, officier municipal de Bourg-en- Bresse, 327.
Gazettes. — 288. — allemandes, 517. — Gazette de Berne, 106, 238, 261,426,494; — deFriboiirg-en-Brisgau,499; — de Hambourg, 437, 440. 498; — de Schaffouse, 85, 482, 484; — de Leyde, 224;— de France nationale, 237. -^ voir Journaux, Beme^ Berlin, Carisruhe, Francfort , Lugano, Schaffouse.
Geilinger, négociant à Wintcrthur, 135,
Gbimlller (Luc), deBâle, 174, 273, 427.
Gelb (le colonel), Alsacien, 283, 292.
Gell (le contre-amiral). — 147.
Gell (le capitaine de vaisseau), frère du précédent, 157, 158.
Gemuseus, de Bdle, 171, 226.
Gênes. — 86, 142, 143, 157, 158,182, 187, 201,221, 227, 239, 242, 248, 252, 238, 259, 266, 280, 361, 394, 400, 411, 431, 433, 453, 495, 316, 318, 520, 329. —Faux assignats, 416; — établissement d'un vérificateur, 310, 371, 402, 406, voir Duflos. — Consul anglais, 158, 362, Toïr Dracke, — Envoyé de la République française, 227. — Manifeste du contre-amiral Gelle, 147. — Ministre d'Espagne, à Gènes, 362. — Ministre de Gènes en Autriche, 356 ; — à Londres, voir Spinola,
Genève. — 9, 10, 22, 27, 40, 41, 45, 60, 65, 81, 82, 86, 87, 92, 104, 106, 108, 109, 112, 117, 120, 131 à 133, 135. 139, 140, 152, 138, 182, 183, 194, 196, 197, 200, 212, 217, 232, 237, 239, 241, 245, 259, 260, 270, 276, 279, 293, 299, 309, 328, 330, 331, 339, 341, 360, 361, 366, 377, 384, 385, 390, 393, 399, 406, 421, 422, 428, 430. 431, 443, 447 à 450, 458, 463, 466, 469, 472, 480 à 483, 489, 490, 498, 500, 504, 503, 516, 522 à 524. — Ministre de Genève à Paris, voi r Reybaz. — Faux assignats, 255, 256, 263 268; — établissement d'un vérificateur, 310, .371, 402, 406, 422, xo'iv Jalhau, — Communications, 151, 154, 163, 169, 171, 172, 178, 184, 239, 240, 268, 390, 468, voir Versoix. — Corres-
Ïondance avec Barthélemv, 22, 41, 106, 08, 131, 135, 196, 200, 239, 236; — avec Robespierre, 255, 263; — avec Soulavie, 11, 240. — Lettres datées de Genève, 9, 11, 22. 60, 74, 106, 117, 131, 132, 135, 163, 169, 183, 186, 188, 194, 196, 197, 219, 237, 239, 240, 235, 236, 262, 263, 276, 361, 395, 406, 447, 448, 468, 508, 522, 523. — Cultes, 367, 397. — Emigrés, 142, voir Emigrés. — Proiet de réunion des légations de France à Genève et en Valais, 125,
Suisse. III. — 1793-1794.
voir Valais; — archives de la légation, 224, 237, voir Maligny, — Passeports, 142. — Rentes viagères, 358. — Révolntion de 1781, 429. — Syndics, voir Lutlin, Micheli, Rigaud,
Genève (lac de). — 113, 119, 130, 212, 217, 271, 283,489, 506, 523.
Genevois (régiment de). — 86, 158.
Genthod, village genevois, 197.
Georges III, roi d'Angleterre, 198, 393, 394, 404,524.
G errer, bailli de Dorneck, 253.
Germbbsheim, 258.
Gessler. — 91, 454.
Geymuller. — Voir Geimuller.
Gex. — 245, 268.
Gibraltar. — 86, 133.
GiEN. — 324.
Girardier-Hbmel (la citoyen ne),veuve du général, 326, 410. 514. — Voir Hemel.
GiRARDiN (le citoyen). — 400.
Girardot bt Haller (maison). — 293.
Girondins. — 87, 225, 430.
Giustinuni, de Gênes, 529.
Givet. — 393, 435.
Claris. — 358, 468. -^ Landamman de Gloris, voir ZweifeL
GoBEL, évèque de Paris, 299, 331.
GoDT, officier suisse, 157.
GomsR, ministre de la Justice, 131, 359, 442, 467.
GoRANi (le nommé). — 10.
GoRSAS. journaliste, 153.
GoTUA. — 250, 437. — Voir Saxe-Gotha,
GoTTiNOEN (université de). — 228.
GOUADELOUPE. — 426.
GouMois (régiment de). — 119, 133.
GozB ET FILS (veuve). — 410.
Graff (divers Suisses du nom de). — 135, 136, 185, 224, 262, 290, 301, 302, 325, 393.
Grains. — Voir Approvisionnements,
Grand (Charles). — 297.
Grand livre. — 406.
Granson. — 429, 508, 528. — Bailli de Granson, voir Fegeli. — Conseiller receveur des sels, voir Degiier,
Granville (lorçl). — 259.
Grau, banquier de la cour stathoudérienne et du roi de Prusse, 400.
Grenoble. — 42, 383, 406.
Grenus (le citoyen). — 87, 117.
Greutbr, commissionnaire de MM.Massner, de Coire, à Bergame, 15.
Grey (sir Charles). — 280.
Grimm (le baron de), ministre de Saxe- Gotha en France, 249, 230, 437.
Griset db Forbll, officier aux Gardes suisses, 191.
Gross (Philippe). — 42, 60.
Gbouvellb, ministre de la République française en Danemark, 289.
Grupb (Abriot de). — Voir Abriot de Grupe,
TABLE âNâLYTIQUB
Grusgh, commune des Grisons, 74, 84.
Grdtèrb(M. de), agent de la République de Berne à Pans, 2%, 383, 386, 423, 427, 428, 448, 465, 469, 470, 319, 530.
Gu£Mi5É (le prince de). — 521.
GuniNESBT. — 304.
GuBtRB. — 8, 16, 17, 19, 20, 23, 28, 30, 31, 40, 48, 55, 59, 62 à 66, 15, 79, 80, 85 à 90, 92 à 95, 104, 105, 107. 114 à 117, 120, 124. 125, 128, 132 à 134, 137 à 140, 149 à 152, 158, 161, 162, 168 à 170, 118, 181, 184 à 186, 189, 192, 203, 205, 208, 213, 215, 216, 218, 222, 226 à 228, 230, 231, 240, 2i8, 254, 235, 258 à 260, 263, 265, 266, 271, 274 à 276, 280, 282 à 285, 289, 291, 292, 295, 296, 303 à 306, 309, 311 à 313. 318 & 321, 325 à 328, 331 à 334, 338. 340, 341, 343 à 345, 347 à 349. 351, 354 à 351, 361, 362, 364, 366, 361, 312, 315, 318 à 381, 383, 384, 387, 393, 394, 396, 406, 408, 411, 413 à 416, 419, 420, 424 a 426. 434, 438 à 441, 449, 453, 453, 436, 463, 469 à 472, 476 à 418, 482 à 484, 488, 492 à 494, 505 à 507, 510. 511, 514, 515. 517, 518, 520, 522, 528, 529.
— Commissaire des guerres, voir Lendtj,
— Commissaires ordonnateurs adjoints des ministres, voir Bouchotte, Gautier^ Jourdeuil. — Voir Paix. — Habillement des troupes, 61.
GuppROY, membre du comité de sûreté générale, 127.
Gui8K>'D(jeaPFER, négociant, à Bêle, 488. GûiVTER (Rodolphe), de Saint-Gai, 509.
GUNTZBOURG
GuYTON (le représentant du peuple). —
HAOBirrHAL (Léopold-Samuel), attaché à l'armée du Rhin pour les fournitures,
Haoubnau. — 162, 189, 275, 280, 283, 303, 311, 332,381.
Haouenau (forêt de). — 304.
Hahr. — 380, 381.
Halder (le citoyen), 452.
Hallay (marquis du), grand veneur du comte d'Artois, 160.
Haller (AlbertrFrédéric et Emmanuel), de Berne, 117, 147, 427. — Voir Girardot.
Hallweil (la citoyenne). — 319.
Hallwyll (régiment de). — 78.
Hambourg. — 270, 289, 412, 445. — Gazette de Hambourg, 437, 4^0, 498. — Banquier. Voir Chapeaurouge.
Hamm. — 168, 245, 320.
Hanovre. — 228, 453.
Hartmann (Jean -Rodolphe), négociant à Berne, 204.
Haudry (le citoyen), inspecteur général des salines du Jura et du Doubs. — Correspondance avec Barthélémy, 10, 18, 38, 54, 74, 90. 123, 150, 181, 292, 320; — avec Destournelles, 38; — avec Zeltner, 18.
Haupt (Philippe), patriote mayençais. —
67, 88, 102, 153, 211. — Correspondance avec Deforgues, 224, 282. 284, 353. 510.
— Demande un emploi d'agent en Suisse,
Haussmann (le représentant du peuple).
Hactbvillb. — Voir Cannac et Hauteville.
Hautois ("comte Cliarles duJ, colonel en second de la légion de Mirabeau, neveu de M. de Caionne, 382.
Haut-Rhin. — 26, 65, 121, 143, 162, 111. 189, 212, 221, 254, 271, 213, 351, 312, 421, 498. — Correspondance du département avec Barthélémy. 18, 125, 418, 446, 451;
— avec Catoire-Bioncourt, 412; — avec le chancelier Hofer, de Mulhouse, 124; —
— avec .Mulhouse, 97. — Déportés, 363.
— Généraux commandant dans le Haut- Rhin. — Voir Labruyère, Vieusseux. — Levée en masse, 89. — Affaire de Mulhouse- Voir Mulhouse, — Représentants du peu.
pie. Voir Hérault et Haut-Rhin (armée du).
— Sels, 3.
Haut-Rhin (armée du). — 19, 35, 64, 91, 93, 96, 102, 149, 119, 180, 208, 223. 226, 254, 266, 328, 332, 346, 403, 480, 518. - Généraui commandants.— Voir i^aftray^, PichegrUf Scherer^ Vieusseiur. — Représentants du peuple en mission, 19, 121, 125, 264.
Haut-Rhin (cercle du). — 367, 439, 471.
Havre-de-Gracb. — 93, 94, 162.
Hrgbnubim (quartier général de). — 6, 19, 35.
Heoner, de Winterthur, 347.
Heideoo. — Voir Pfyffer,
Heidblbero. — 410, 494.
Helfflinoer, chargé d'affaires de la République en Valais, 5, 7, 23, 24, 38, 67,
68, 76, 110, 113, 122, 125, 152, 243, 254, 213, 274, 286, 301, 368, 389, 429, 430, 435, 444, 459. 509, 526, 521. — Correspondance avec les représentants du peuple à Tarmée des Alpes, 107; — avec Bâcher, 3, 22, 60, 65, 181; — avec Barthélémy, 25, 33, 36, 42, 78, 90, 107, 114, 123 à 127. 137,164, 193, 321, 326, 334, 341, 358, 363, 310, 386, 401, 410, 421, 426, 434, 446, 465, 469, 419, 488, 496, 508, 513, 523, 529; — avec le colonel de Courten, 121, 321 ; — avec Deforgues, 150, 181, 434, 446. 458, 465; — avec le général Dumas, 323; — avec le représentant du peuple Dumas, 82; — avec Fa vre- Buisson, 311; avec le département du Mout-BIanc, 410; — avec Sigristen, 25. 60, 106. 114, 125, 153, 165, 193, 421, 426, 446, 410, 513; — avec le représentant du peuple Simon, 82; — avec le district de Thonon, 65, 121, 310, 311, 386, 465. — Translation de sa résidence dans le Hant-Valais, 150, 152 à 155, 273.
Hblfflinger (Mme), femme du précédent, 125.
Hbmbl (la citoyenne), veuve du général suisse, ci-devant au service de France, 371. — Voir Girardier.
TABLE ANALYTIQUE
Hérault (le représentant du peuple).
— 160, 113, 193, 199, 200, 219, 220, 223, 226. — Entrevue avec Barthélémy, 192, 193,205, 206,209. — Correspondance avec Barthélémy, 184, 192, 421. — Rapport sur la Suisse, 209.
Herbbrtz, négociant à Juliers, agent de Dumouriez, 21.
HBRRE.NBERGBR, émigré, ci-dcvaut maire de Schelestadt, agent secret. — 288.
Herre>sghwand (le capitaine), 420.
Hertzbero (le comte de). — 216, 413,
Hbrvev (lord). — 433. ^
Hervilli (M. D»), émigré, 283.
Hbrzog (le citoyen), 419, 503.
Hesse. — 228, 345, 413. — Fabrique d'armes, 336. — Prisonniers français, 355. 356, 455, 488.
Hesse-Cassel (landgrave de). — 355, 402, 403. 427, 455.
Hettlinger (le citoyen). — 335.
llinzEL (régiment de) au service de Hollande, 394. — Voir Hollande, Régiments suisses.
Hirzel, trésorier de Zurich, 164, 236,
Hofer, chancelier de Mulhouse. — Correspondance avec Barthélémy, 67, 96, 124,
434, 523, 527; — avec le département du Haut-Rhin, 124. — Lettre décachetée à Huningue, 364, 3t4. — Voir Kilchsperger.
HoFFMAiNN (le professeur), chargé d'une mission en Prusse, 397.
Hollande. — 132, 206, 207, 247, 279, 282, 311, 347, 348, 350, 355, 375, 384, 400, 409, 419, 456, 458, 524. — Envoi d'un agent secret, 198, voir Sturler. — Banquier de la cour slalhoudérienne, voir Grau, — Emprunts, 218, 270, 334. —Fonds placés en France sous leur nom de fille et sous leur qualité de Hollandaises par des femmes nées en Hollande et mariées depuis à des citoyens bernois, 376. — Régiments suisses au service de Hollande, 129, 132, 133, 141, 147, 172, 194, 196, 207, 431, 463, voir Hirzel,
Hondscuoote. — 66, 119, 129, 218.
HO.NDSHUCK. — 326.
Ho.NORiB. — 64, 116, 159, 239, 240, 265, 332, 338, 415, 449, 482, 492, 505, 515.
HooD (l'amiral).— 37, 133, 182,192,221, 289, 293, 303, 304, 352.
lloRLiDEN, près de Rheînfelden, 404.
Horlogerie. — Voir Montres.
Hotze (lu général). — 296, 348, 361, 419, 441, 529.
HouciiARD (le général). — 119.
Huebër, apothicaire à Bâle, 373. , Huenervadel (le citoyen). — 452.
Huiles. — 527.
Humbert (le citoyen), chargé, dit-on, d'une mission en Suisse, 302.
Humel, membre du grand conseil de Bâle, 394.
Huîclnoue. — 17, 19, 20, 22, 36, 55, 62 À 66, 75, 79, 90, 105, 108, 110. 114, 149, 150, 170, 199, 213, 283, 299, 303, 323, 341, 313, 355, 411,4%. — Correspondance du Comité de surveillance avec Bâcher, 373, 3S6; — avec Kilchsperger, 386. — Lettres datées de Huningue, 186, 209, 386. — Poste aux lettres, 89, 126. — Lettre du chancelier de Mulhouse, Hofer, h Kilchsperger, ouverte par erreur, voir Kilchsperger, — Tentative de passai^e du Rhin, voir Rhin.
HuRiJMAN (Erard-Pacilique-Joseph), chirurgien de Walchweil, 486, 508.
IIUYS, près de Liège, 215.
Ile-de-France. — 494.
Imhoff (le colonel). — 420.
Imiioff , secrétaire de la chancellerie d'Etat de Bâle, 347.
Importations. — 501.
Indes (compagnie des). — 410, 419.
Imprimeurs. — Voir Chenebie, Fauche- Borel, Lœrtscher,
Inspruck. — 415.
Intérieur (ministre de l'). — Voir Paré.
Irlande. — 186, 495.
IsELiif (Abraham), négociant à Bdle, 191.
IsELiN (Isaac), de Bâle, 93, 94.
Italie. - 30. 35, 37, 46, 71, 182, 201, 202, 271, 280, 363, 409, 411. 453, 455, 476, 484, 495, 499, 508, 513, 522.
Jacob (le général). — 19.
Jacob (le citoyen}. — 77.
Jacobins. — 276, 430.
Jaliiau , vérificateur des assignats à Gènes. 402.
Jannin, notaire à Lons-Ie-Saunicr, 382.
Janot, président du comité de Genève, 115, 504. — Correspondance avec Barthélémy, 117, 239, 262, 406, 505, 522, 523.
Jeannerbt (le citoyen^, de Granson, agent français en Suisse, 279, 282, 347, 358, 365, 416, 444, 500, 515. — Correspondance avec Deforgues, 241, 291, 304, 312, 334, 429, 457, 499, 526; — avec le représentant du peuple dans le département du Doubs, 487, 499.
Jemni, capitaine au régiment de Salis- Grisons, 492.
Jersey. — 280, 283.
Johnson (le citoyen). — 413.
JoNQuiÈRES (Jacques- Daniel), négociant à Berne, 469.
JoRDis, négociant à Francfort, 265.
Joseph U (l'empereur). — 16.
JosT (le citoyen), des Grisons, 393.
JouCTS. — 453.
Joules l'alné, 230.
JouRDAN (le général). — 189.
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JouRDEuiL, adjoint du ministre de la Guerre, 289.
Journaux. — 90, 92, 105, 106, 2H, 222, 227, 232, 3S9. — allemands, 22S, 372, 384; — anglais, 372. — Journal de Mirabeau, 429. — Journal des hommes libres de tous les pavs, 179, 193. — Journal de la Montagne, 55, 69, 91, 105, 106, 115, 121, 211. — Voir Gazettes.
Joux (lac de). — 154.
Jt'LiBN (le citoyen). — 127, 510.
JUUEHS. — 21.
Jlra. — 130, 140, 166, 192, 310, 372, 382, 442, 503. — Emigrés, tentative de soulèvement, 157, 222, 245, 380. — Emigration de plusieurs administrateurs du Jura, 245. — Commissaire près les salines du Jura, voir Clerc. — Inspecteur général des salines du Jura et du Doubs, voir Haudry. — Ck>rre8pondance avec Barthélémy, 512. — Représentant du peuple en mission, voir Lejeune.
Justice (ministre de la). — Voir Gohier,
Kaisrrslautern. — 275,304,361.
Kalcirbuth (le général). — 276, 331, 333. 361, 455.
Kalckstki.n i régiment de cuirassiers de).
Kaufmaîcn (le citoyen). — 232.
Kaunitz (le prince de). — 216.
Kayser (le capitaine), du régiment de Château vieux, 39.
Keiil. — 276.
Keli.er (Henri). — 273.
Keller, négociant à ScbafTouse, 485.
Kellernann (le général). — 134.
Kbmbs. — 62, 63, 65, 75, 88.
KiLaispERGER (le trésorier), de Zurich. — 388. — Correspondance avec Bâcher, 206;
— avec JiarMjcIemy, 9, 25, 33, 37, 54, 67. 69, 88, 136, 145, 147, 180, 206, 207, 219, 225, 239, 242, 243, 253, 270, l'90, 323, 331. 350, 353, 364, 365, 369, 370. 377, 389, 390, 394 à 3%, 399, 405, 408, 410, 414, 416, 427, 429, 450, 465. 468, 481, 483, 491, 497. 498, 516, 519, 527; — avec le lord FiU- Gérald, 483, 490; — avec le Comité de surveillance de Huningue, 386;— avec le trésorier Wyss. — Lettre du chancelier de Mulhouse, Hofer, à Kilchsperger, décachetée par erreur à Huningue, 364, 373, 374, 3^5, 386.
KiuAS (le tribun Cléopal). — 100, 101.
Knap, de StuUgard. — 255.
Knobelsoorp (régiment de cuirassiers de). — 528.
KocH (le peintre). — 237.
Kgechlin, député de Mulhouse, 459.
KoBifiGsecK (omtesse de), sœur du général baron de Wimpfeo, 230.
KoHL (Christian), 48, 52, 54, 101.
Krambouro (Frisching de Rumlingen,
baron de), cousin du trésorier Frischinir, 252, 253, 261, 303, 310, 336, 340, 359, 360.
KiEissELBERG (M. de}, commissairc impérial à Bàle, 66, 93
Krehps, agent secret à Stuttgard, 345.
Krus (ravoyer), de Lucerne, 170, 185, 261,264.
KUTSCHOUBBT. — 507.
KuTUSorr (M. db). — 471, 507.
Labruyérk (le général), commandant dans le Haut-Rhin, 19, 34, 36, 42, 55, 78» 223.— Son arrestation, 88. — Correspondance avec Bâie, 35, 58; — avec Barthélémy, 61.
Lacbaise, émigré, 283.
La Combb-Saint-Miciiel (le représentant du peuple). — 411.
Lacoste (Je an -Baptiste), représentaQt du peuple près les armés du Hbia et de la Moselle, 386, 387. 492, 503.
Ladebourg, près de Manheim, 275.
Lafay, payeur général du Haut-Uhin, 464, 465, 479, 491, 499, 628.
Lafaybtte (le général). — 192, 228, 231.
LArLOTTB (le citoyen), 178.
La Haye. - 199, 271, 284, 379, 384, 424.
Laioxelot, membre du Comité de sûreté générale, 127.
Laines. — 520.
Laitojc. — 520.
La Jaille (marquis de), émigré, 524.
Lally-Tollc.ndal. — 228.
Lamalgue (fort), à Toulon. — 313.
La Mabgelièbe, agent secret, 186.
Lamballe (la princesse de). — 10.
Lambbro (comte de>. — 218.
Lameth (Théodore de). — 450.
Landau. — 16, 40, 64, 162, 203, 208, 222, 263, 265, 266, 271, 276, 300, 305, 329,
Landbnbero (François-Antoine dk>. — 497. '
LAND0LT(le statlhalter). — 164, 166, 167.
LARDRRM05T (Ic général). — 102.
Lanolais (le citoyen). — 102.
La Porte (le citoyen), représentant du peuple à Lyon, 385.
La Quiantb, secrétaire de l'ambassade de la République française en Suisse, 77, 107, 188, 483, 504, 525. — Déclare ne pas être noble, 194. — Son traitement, 169. La Rocbefoucaut (M. de), émigré, 283.
La Rochelle. — 162.
La Salle (le marquis de). — 38.
Lasci (M. de). — 424.
La Tout DO Pin (M. de), émigré. — 283. Lauffen, commune du Mont-Terrible.
Launai (le citoyen de), d'Angers, 510.
Laurent, commis à la liquidation des troupes suisses, 467.
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Lausaunr. — 37, 81, 115, 117, 119, 178, 219, 225, 237, 238, 283, 340, 352. 400, 425, 458, 474, 479, 500, 524, 526, 530. — Bailli de Lausanne, 196, 283, 322, voir Buren et Erlach. — Emigrés, 129, 130; 181, 182, 366. — Lettres datées de Lausanne, 85, 88, 103, U8, 129, 137, 152, 157, 181, 191, 215, 232, 237, 243, 259, 270, 283, 288, 308, 321, 334, 351, 260, 366, 390. 399, 431, 457, 467, 472, 488, 489, 505, 516,520. — Libraire, voir Mourer, — Manège, 5. — Société pour Texportation du numéraire, 489. — Agent français, voir Venet.
Lauterbouho. — 255, 351.
Lavatbr (le conseiller), de Zurich, 256.
Lavaux, journaliste, 69, 153.
Le Blanc (le citoyen). — 497.
Le Blanc (la citoyenne), de Lausanne,425.
Le Brun, ancien ministre des Affaires étrangères, 38, 495.
Le Cousturibr, chef du bureau de la liquidation des Suisses, 117.
Lefebvrb, procureur de la Commune- Aiïranchie, 224, 302.
Légumes. — 345.
Lehrbach, Autrichien, 375.
Lehsten (M. de), major de hussards au service de Hesse-Darmstadt, 345, 355, 356, 402 à 404, 455, 488.
Lbimen (municipalité de). — 18, 19.
Lbimenthal. — 295.
Leipzig. — 316, 463. 514, 515.— Agent français, voir Parandier.
Le Jeune (le citoyen), représentant du peuple dans les départements du Doubs et <^ Jura, 442, 481, 487, 496, 499.
Lemann {\e citoyen), représentant du peuple près les armées du Rhin et de la Moselle, 392.
Lembrle (Ferdinand), offlcier suisse, 135, 269, 324.
Lbndt (le citoyen), commissaire des guerres, 39, 157, 360, 401, 467.
Lbrber (M. de), secrétaire du conseil d'Etat de Berne, 257, 302, 451.
Lescurb (M. de), émigré, 458.
Levée en masse. — Voir Allemagne.
Lbvlathan (le capitaine du vaisseau anglais le). — 37.
Levant (correspondance av^c le).— Voir Consiantinople.
Lbyde (gazette de). — 224.
LiAURUN, de Vevey, 486.
Libremont (district de). — 477,
LiCHTENBERC \}t général de). — 16j9.
Liège (pays de). — 215.
Liestbal (lettre datée de). — 40.
Lioebtz (baron de), grand archidiacre de Bâle, 477.
Ligue Caddée. — 15, 47, 69, 111, 233.
Ligue des Dix-DRorruRES. — 13, 47, 69, 74,111,233.
Ligue grise (la). — 13, 47, 69 à 74, 82, 83, 111, 195, 233.
Ligues grises. — C, 9, il à 15, 31 & 33. 45 à 54, 57, 69 à 74, 78, 82, 83, 85, 88, 91, 93, 97 à 102, 106, 108 à 114, 119, 129, 132. 153, 157, 171, 195 à 197, 202, 233 à 235, 237, 238, 242, 252, 253, 268, 269, 272, 286, 290, 291, 312, 322, 323, 328, .334, 335, 338, 342, 348, 358, 360, 378, 383, 386, 388 à 330, 394, 406, 408, 432, 440, 444, 445, 450, 453, 457, 463, 465, 46S, 474, 475, 491, 501, 502, 504, 505, 516, 519, 524 à 527. — Correspondance avec le ministre impérial Cronthal, 50, 52, 53, 72, voir Cronthal; — avec Marandet, 14; — avec Noël, 287; — avec Zurich, 99, 517. — Emigrés, 260. — Complot contre la sûreté des Français dans la Valteline, 311, voir Valteline, — Mission du citoyen Schweizer, voir Schweizer. — Enlèvement de Sémonville, voir Sémonville.
Lille. — 134, 393, 463. — Général commandant à Lille, 61, 94.
Lincelles. — 133.
Lindet (Robert). — 293 à 295, 401, 402.
LiNDiNifBR, de Zurich, 325.
LivouRNE. — 280, 344, 367, 471.
LocARKO (bailliage de). — 365.
LocBR (le chevalier de), commandant des troupes sardes dans le Faucigny, 465.
Lgertscuer (Cbbnebie et), imprimeurs à Vevey, 179.
L0TR&-INFÉRIBURE (représentant du peuple dans la). — 422.
LoisY (M. de), émigré, fils d'un président au parlement de Dijon, 380.
Lombard (Louis-Frédéric), sautier de Genève, 132.
lombardie. — 478, 520.
Londres. — 24, 30, 59, 223, 243, 245, 293, 379,393,458. — Faux assignats, 260, 261.
— Ministre de Venise, 94, voir San-Fermo.
— Tour de Londres, 410. — Voir Angleterre,
LoNGCHAMPs (Lazare), 382.
Lons-le-Saunier. — 334, 382.
LoRON (le citoyen) demande un emploi d*agent secret en Suisse, 269.
LÔRRACii. — 170, 320, 361.
Lorraine. — 230.
Lorraine (Charles de). — 161.
LoTTiN (le citoven), vérificateur des assignate à Bâle, 402, 460, 473, 519.
Louis XVI. — 119, 232, 407. — Projet d'enlèvement, 228. — Estampe représentant son supplice, 179.
Louis XVn. — 37. — Voir Capet,
Louis, faux monnayeur, 136.
LouiSBOURG. — 403. — Voir Ludmgsbourg.
Loyal-émigré (régiment de). — 471.
LuGCBBSiNi, agent prussien, 331, 344, 367, 375, 393.
LucBfis (lettres datées du chdteau de), 389, 474.
LucBRNB. — 103, 160, 454. — Faux assignats, 255, 260, 261. — Avoyer de Lucerne,
TABLE ANALYTIQUE
voir Krtu. — Affaires de Bâie, 20, H>6, 286; — de Neuchàlel, 416. — Pensions, 487, 488. 514. — Sels, HO. 524. — Lettres datées de Lucerne, 118, 155, 170, 261, 310, 364,429.
LucKiccR (le général). — 228.
Luçofc. — 244, 245.
LuowiGSBOcno. — 405.
LuoAHo (gazette de). — 363.
LcLL», ancien syndic de Genève, 472.
LuTRT, près de Lausanne, 65.
LuxBouRO, de Deux-Ponts, 393.
LrxEMBOuRG. — 199, 476.
LYOîf. — 6, 21, 25, 129, 130, 139 à 141, 143, 153, 157, 159, 166, 167, 181, 183, 191, 202, 206, 224, 232, 236, 238, 240, 243, 256, 260, 262, 279, 286, 287, 290, 298, 301, 302, 331, 366. 369, 376, 413, 440, 458, 472, 515, 521. — Agent secret du gouvernement de Milan, 78. — Correspondance de la municipalité avec Barthélémy, 185, 325; — de la Commission révolutionnaire avec le môme, 342, 365, 391; — des représentants du peuple avec le même, 184, 191, 236, 413, 432, 440, 452, 479, 496, voir Fouché et La Porte. — Lettres datées de Lyon, 224, 325, 385. — Emprunts, 420, 466. — Envoi d*imprimés en Suisse, 358, 368, 388, 390, 391, 396. — InlérêU des Suisses, 167 et ^assim. — Journal de Lyon, 310. — Maire, voir Vitet. — Procureur de la commune, voir Lefeôvre. — Soieries, 463. — Syndic de la nation suisse, 412. Voir ScAer6.
Macbride (ramiral). — - 375.
Macbet (le général). — 464.
Mac-Do.'^ald, membre du Parlement,
Mack (le colonel). — 383, 405, 463, 471,
Madignibr (les frères Nicolas et César). - 487. ^
Mafholi (le citoyen), des Grisons, 334.
Maglan. — 133.
Maodbbouro. — 192, 326, 333, 361.
Maignet (le citoyen), représentant du peuple dans les Bouches-du-Rbônc et le Var, 374, 466, 497.
Maliont (le citoyen), ci-devant chargé d'affaires de France à Genève. — Prétendue soustraction des archives du poste, 186, 188, 194, 219, 224, 225, 237, 238, 242, 251, 272, 322, 340.
Maunes. — 208.
Maller (M. de), député du chapitre de la cathédrale de Bdle, 477.
Mallet, banneret de Vevey, 347.
Mallet, négociant à Lons-le-Saunîer,
Mallet du Pan. — 103, 195, 292, 306.
Malseigrb (conjuration de). — 162.
Malts. — 77.
MAivpREDmi, ministre de Toscane, 169, 215, 266.
Manbom. — 275, 333, 372, 375, 384, 385, 405, 449, 418, 517.
Ma:ss (le). — 296.
Mantoue. — 9, 61, 135.
Marandbt (le citoyen), secrétaire de Tambassade ne la République française en Suisse, 11 à 15, 77, 85, 99, 194, '339, 496, 522.
Marandet (le citoven), directeur de Tentrepôt des sels à thann, 125.
Marat. — 179.
MARCBlBNin». — 208.
Maret (Hugues). — 9 à 11, 48, 83, 84, 135. — Voir SémonviUe.
Marie-Antoinkttb (la reine). —119, 120, 165, 168, 186, 239.
Marie-Thérèse (l'impératrice;. — 216,
Marie-Tbérèsb (ordre de). — 332.
Mariont (pont de), entre Cluses et Bonneville, 85.
Marwe. — 185, 260, 284, 289, 293, 470, 513. — Ministre de la Marine, voir Dalbarade, — Voir Apschon, Daudibert-Caille^ Léviathan, NoueUe, Tancrède.
Marné (le citoyen), agent français, 377, 416, 433, 441, 463, 478, 489, 495.
Marseillaise (la), 237, 458.
Marseille. — 36, 37, 93, 117, 167, 203, 273, 310, 336, 359, 378, 418. — Correspondance avec Barthélémy, 94, 117, 203, 336, 353, 370, 385, 418, 442, 452. — Lettres datées de Marseille, 313, 385, 442, 466,
Martin (Pierre-Louis), de NeuchAtel, 427, 451, 495.
Martionac (M. de), émigré, officier su* périeur à Tarmée de Gondé, 283.
Martig.vt. — 103.
Marty (le citoyen), de Claris, capitaine au régiment de Sonnenberg, 432, 492.
Masevaux (abbaye de), dans le Haut- Rhin, 418.
Massieu (le représentant du peuple).
Massxer (MM.), banquiers à Coire, 11, 15, 71, 114, 388, 390, 5)4, 505.
Matbeus. — Voir ClaveL
Maubeuoe. — 124, 162, 189, 218.
Maurienne. — 119, 140, 192. — Armée de la Maurienne, 218. — Régiment de Maurienne, 86, 158.
Maury (le cardinal). — 458, 521.
Maximum. — 159, 160, 188, 189, 194, 243, 288, 426.
May (régiment de). — 133, 141.
Mat de Scbbfptland (Louis-Bernard), lieutenant au régiment de May, 135, 172.
Matencb. — 30, 90, 159, 203, 228, 263, 275, 296, 326, 331 à 333, 361, 366, 375, 379, 419, 433, 453 à 455, 517, 518, 529.
Mayenge (électeur de). — 90, 332, 436, 472, 507.
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Matenpisch (le maréchal de camp). — 240, 327, 368.
Maykr (le citoyen), des Grisons, chef (lu 1^' bataillon franc de Tarmëe des Alpes, 527. — Voir Meyer.
Mazaucourt (M. db), commandant de la cavalerie noble de l'armée de Condé, 382.
Mazurier ^Nicolas-Auguste), capitaine du génie, 295.
Médiation. — 59. — Voir Pair.
Méditerranée. — 30, 300.
Memminobn, en Souabe, 515.
Mein, rivière, 331.
Meistbr (le citoyen), de Zurich, 248 à
Melding (le conseiller). — 218.
Mknderozb (le citoyen). — 77.
Menoaod (le citoyen). — 22, 27, 64, 107.
Mbnin. — 129, 133.
Menod-Saumery (la citoyenne Françoise).
MéRiAN, lieutenant-colonel du régiment de Châteauvieux, 18, 19.
Mérian (Jean-Jacques), négociant à Bâle,
Mérian (le grand tribun), de Bàle, 255.
Messager BorrEox (almanach dit le). — 167, 1Î7, 179, 180, 183, 184, 193, 196, 200, 204, 217, 219, 236, 240, 247, 262, 283, 331.
Messageries nationales. — 273.
Motz. — 306, 410, 411, 492.
Meuron (Pierre-Élienne), de Neucbâtel, arrêté à Toulon, 417, 423, 451.
Mkuron (le citoyen), officier au régiment de Walteville, 466.
Meurthb (département de la). — 334. — Salines, 320, 387, 454.
Meuse (département de la). — 325, 360,
Mëybr (diverses personnes du nom de).
Meyer de Schauenseb. — 118, 306, 310.
Meyrin. — 4S8, 500.
Mbzzerle, canton de Soleure, 171, 392.
MiciiACD (le général), commandant en chef l'armée du Rhin, 503.
MicHELi, ancien syndic de la garde de Genève, 399.
MiDi (représentants du peuple à Tarmée du). — 423, 461.
Midi (médecin à Tarmée du). — Voir yiontfalcon.
MiOY (la citoyenne), de Rouen, 473.
Milan. — 8.
Milanais. — 118, 157, 221, 455, 457, 484, 506, 520, — Emigrés, 260.
Ministres protestants. — 367.
Miniti (le comte), Vénitien. — 201.
Mirabeau. — 430. — Journal de Mirabeau, 429. — Légion de Mirabeau, 381,
Mirecourt (lettre datée de). — 394.
Mitry (le comte de), capitaine en second des grenadiers de Mirabenu, 382.
Moines. — 128. — Voir Bellelay.
MoiRA (le comte de), auparavant lord Rawdon, 280, 283. 304, 326, 375.
Moldavie. — 493.
MouNOUX. — 284.
MoLLBNDORF (le général). — 379, 383, 413.
Monachon (le citoyen), délégué de Soulavie, 237.
MoNiN (Ambroise), abbé de Bellelay. — Voir Bellelay,
MoNiN (le capitaine), du 1*' bataillon du Mont-Terrible, 324, 395.
Moniteur (le). — 358, 387, 395, 399.
MoNNiER (Joseph-Gabriel), chef de bataillon du génie, 295.
Monnaies. — 118, 136, 170, 221, 255, 281,
MONTARGIS
Montbarey (le prince de). — 494.
MoNTBÉLURD. — 108, 249, 274, 275, 351, 423, 470, 496. — Représentant du pçuple à Montbéliard, voir Bernard,
MoNTBÊLiARD (prluce de). — 131.
Montbéliard (la veuve du comte db), bâtard de la maison de Wurtemberg, 498.
Mont-Blvnc (département du). — 41, 65, 81, 103, 108 à 110, 112, 115, 116, 135, 141, 351, 396, 416, 428, 435, 449, 468, 480, 498.
— Emigration, 307, 416, 418, 425, 448. — Lettre de Helfflinger au département, 470.
— Président du directoire, voir Somelier.
— Procureur général syndic, voir Favre- Buisson. — Représentant du peuple dans le Mont-Blanc, voir Albitte. — Violation du territoire valaisan par les Piémontais, voir Valais.
Montesquiou (M. de). — 521.
Montfalcon , médecin à l'armée du Midi, 313.
Montferrat (duc de). — 218.
MoNTFERRAT (régiment du). — 158.
MoNTGEROLLT (Ic citoycu). — 9, 61, 84, 100, 113.
MoNTGEROULT (la citoycnnc), femme du précédent, 9, 24, 48, 61, 67, 84, 97, 135, 152, 164.
MoNTHEY (lettres datées de), 32, 127, 153.
MoNTJOiB (M. de), 21, 344, 380.
Montmorency (Mathieu de). — 489.
MOUTIKR. — 431.
Mont-Saint-Michel. — 280.
Mont-Trrrible. — 6, 20, 21, 23, 31, 34, 36, 43, 46, 48, 55, 6i, 78, 80, 90, 104, 115 à 117, 122, 123, 140, 143, 149, 162, 168, 172, 186 à 188, 190, 195, 205, 207, 209, 211, 220, 225, 256, 264, 274, 285, 286, 291, 299, 324, 351, 433, 503. — Commissaire dans le dé-
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parlement, voir Bellot. — Correspondance Jlf^P.n''^:?!^"^ *2, 75, 18-, i 88, 226, 308, ?f5' ^?l^ l^?' 3^®» **3' ^20, 442, 446, 469; «o, 497, 508; — des représentants du peuple avec Barthélémy, 413; — du département avec l'abbaye de Bellelay, 207, 466, 467; — avec Bienne, 442; —avec le Comité des affaires étrangères, 172; — avec la régence de l'Erguel, 442; — avec le chapitre de Moutier-Grandval, 106. — Décret, 391. — Emigration, 307, 308. — Général commandant dans le Haut-Rhin et le Mont- Temble, 487, voir Haul-Rhin. — Président du département, voir C/fr^<?/. —Procureur général, voir Bengguer, — Représentant du peuple en mission, voir Berwzrrf MoRAT. — 458.
MoRDwiNOFF (ramiral). — 50".
MoRGES. - 360, 412, 458, 460, 504, 509,
MoRLOT, secrétaire de l'État de Berne,
MoRTSLLA (fort de la), en Corse, 472.
MoRSBouRG, sur le lac de Constance. —
MoRSPURO (conférences de). — 318.
.Moselle. — 133, 208, 288, 305, 306.
Moselle (armée de la). — 276, 296, 300, 303, 304, 354, 453. — Munitionnaire des vivres, voir Benaven. — Représentants du peuple, voir Lacoste, Lcmann,
MosER (le bourgmestre), de Bienne, 370.
— Correspondance avec Bâcher, 7; —avec Barthélémy, 123, 369, 398, 408, 412, 481.
MoiDON. — 130, 218. — Bailli de Moudon, voir Weiss.
,,^^^^i^,!y^^'<^on8iiiuani). - 232, 352, 449, 458, 506.
MouRÊR, libraire de Lausanne. — 124. 147, 164. '
MouTiER (lettres datées de). — 106, 169, 207, 350, 374.
Moutier-Granoval (prévôté de). — 121 i36, 195, 209, 274, 285, 348. - Correspon* dance avec Bâcher, 365; — avec Barthélémy, 207, 350, 374. — Secrétaire du conseil d administration de la prévôté, 374 voir Briselance. — Voir MumterlhaL '
Moutiei-Grandval (collégiale de). — 95, 97, 104, 106, 287, voir DelémonL
Moutons. — 335.
Movexvic (salines de). — 121. — Lettres datées de .Moyen vie, 412, 477.
Muir. — 495.
Mulhouse. — 67, 95 à 97, 104, 121, 124, ÎS^ ÎS*' 1^^» *^'^' ^"'S' 212, 213, 239 384 396, 397, 399, 434, 458, 459, 523, 527. - Correspondance avec Barthélémy, 96, 97, 167, 397; — avec le département du Haut- Rhin, 97. — Lettres datées de Mulhouse, ni' ^^kî,^*i^*?J' 3^^' 397, 434. 523, 527.- DéputédeMulhouse,voir^œcA/i7i.— Chancelier, voir Hofer. — Tanneurs, 356.
«.5*"«"?*'' (ravoyerde), de Berne. — 151, 217, 388, 390, 435, 437. - Correspondance avec le comté de Baden, 11; — avec Bar-
thélémy, 7, 25 à 27, 40,58,62,96, 116,126, 135, 141, 145, 152, 154, 163, 172, 178, 183, 193, 196, 204, 225, 251, 256, 308, 319, 322, 327, 336, 395, 399, 418, 423, 437, 486, 501, 516, 519.
Mullbr (divers Suisses du nom de). — 94, 194, 422.
MumcH (secrétaire délégation à). —Voir Flury.
MuifniONS. — 237.
.Mlnbterthal. — 48, 55, 61, 62, 71, 80. — Voir Moutier-Grandval.
.MuRALT (le général de), sa veuve, 427, 475.
Muralt (M. de) remplace le bailli de Lausanne, 181.
Muralt (le capitaine de), de Zurich, 65.
Muret (Samueli, de Morges. — 509.
Musulmans. — 419.
MUTFEXZ. — 20.
Nakcy. — 382.
Nantes. — 162, 207, 370, 383. — Edit de Nantes, 216.
Naplk». — 40, 59, 86, 344, 455, 478. — Voir AlfiéH, Nassau (le prince de). — 375, 384, 493. Naudet, commissaire du Comité de Salut public dans le .Mont-Terrible, 274, 275, 351. Neckar, rivière, 483, 517.
Necker (M.). — 119, 19^, 283, 489.
Necier (Mme), femme du prccédenl,283, 4o9.
Neubourg. — 254.
Neuchatel. — 18, 26, 36, 37, 61, 80, 145, 146, 157, 176 à 178, 183 à 190, 192, 195, 196, 200, 204 à 207, 212 à 214, 216, 217, 219 & 221, 225, 237 a 239, 242, 247, 273 416, 431, 435, 440, 443, 444, 461, 466, 469, 474, 480, 481, 490, 491, 499, 500, 502, 515, 524, 526. — Correspondance avec Berne.
221: — avec Deforgues, 135. — Lettres datées de Neuchatel, 60, 135, 32i, 325, 348, 363, 395, 398, 417, 427, 451, 464, 487, 491, 499, 500, 526. — Almanach dit le Messager boitetur, voir Messager boiteux. — Faux assignats, 268, 275, 359, 388. — Emigrés, 433, 487, 493, 498, 500, 526. — Imprimeur, voir Fauche-BoreL — Secrétaire du conseil, voir Petlavel.
Neuchatel (lac de). — 500.
Nbddorf, près de Uuningue, 170.
Neufbrisach. — 55, 324.
Neustadt (gorges de). — 276.
Neutralité. — 68, 69, 78, 116, 169, 189, 397' m * ^^*' ^^^' ^*^ à' 217,' 257; 339, Neutres (puissances). — 156, 160.
Nice. — 87, 218, 259, 455.
Nibderbron. — 276.
Niort. — 244.
Nobles. — Destitution des nobles employés dans Jes Affaires étrangères, 173.
TABLE ANALYTIQUE
NoBL (le citoyen), ministre de France à Venise, 8. il, 15, 39, 56, 348, 388, 504. — Correspondance avec Barthélémy, W, 311; — avec Deforgues, 201; — avec les Liffues grises, 287; — avec MM. Masner, de Coire, 114, 390, 505. —Correspondance de la France avec Gonstantmople, 342, 343, voir Constantinople et Venise, — Complot contre la sûreté des Français dans la Valteline, 310, 311, voir Valteline,
Noire (mer). — 488, 507.
NOIRMOUTIER
Nonce du pape, en Suisse, 158, 454.
Nord (cours du). — 92, 201.
Nord (armée du). — 354, 453.
Normandie. — 245. — Voir Calvados.
Nothweiler. — 66.
Notre-Dame des HBRainES. — 425, 426.
Notre-Dame de la Pierre. — 243, 252.
NouETTB (le citoyen), trésorier des invalides de la marine, 269, 324.
NOVATB. — 51.
Numéraire. - 227, 271, 366, 391, 458, 489, 500, 504.
NuREMBBRO. - 356, 373, 403, 416, 421, 453, 462, 485, 510, 511.
Nyon. — 10, 37, 154, 192, 218, 293, 450, 489, 499, 515.
Oberhalestein, en Grisons, 100, 101.
Obert (Antoine-Charles), chef de bataillon d'artillerie, 295.
O'Briew, Irlandais servant à Tarmée de Condé, 295.
OcBS (Pierre), chancelier de Bâle, 277, 363, 367,399, 447.
O'Connel, émigré, 283.
Oppeîistein (le général), commandant la division du Moyen-Rhin, 487, 494,514.
O'Hara (le général). — 282.
Olivier (Jean), d'Eysins, bailliage de Nyon. — 154, 432, 509.
Olten. — 251, 253, 254, 261.
Oneolia. Voir Oneil.
OifEiL. — 86, 129, 182, 308, 309.
Oquerb, émigré, 293.
Orange (le prince d'). — 381.
Oranoe (la princesse d*) et ses fils, 133,
Orell, officier suisse, 288.
Orbll et fils, négociants de Zurich, 191.
Orelli, major du régiment de Steiner,
Orise (Catherine), domestique de Barthélémy, 470, 496.
Orléans. — 221.
Orléans (famille d*). — 232. — Voir Egalité.
Ostendb. — 30, 37, 186.
Osterwald (Henri-Louis), de Neuchâtel, arrêté à Lyon, 440.
Ottmarshbim. — 149.
Ott (le bourgmestre), de Zurich, 26, 81. — Correspondance avec Barthélem>, «r 25,^,54,V9*,*02,125,268,377.
Ott (Jean-Conrad) et fils, négociants à Zurich, 191.
Ott. — Voir Usteri.
Pahcd (le caporal Louis), de Berne,
*%\" - 38, 147àl49, 174 à 176, 181, 182, 187 197 à 199, 203, 204, 227, 255, 331 333, m] 3U, 3oi, 356, 359, 360 362 367 à 369, 389 397, 399, 400, 405, 408, 414, 424, 458, 462, 493, 517, 529.
Palatinat. — 411, 415, 493.
Palmer. — 495.
Paméla. — 521.
Pahnln, ministre de Russie, 420.
Panox, agent national du district de Pontarlier, 407, 424, 429, 440.
Paolistes. — 513. ^ ,, . j '
Papier monnaie. - 369, 379. Voir Assu
Parandibr, agent français à Leipzig,
Pabavicini (les frères), de Bâle, 221, 427,
Pabavicini (le capitaine), du régiment de Salis-Grisons, 374, 432.
Pabavicini, de Chiavenne, 101 .
Paré, ministre de ^'Intérieur -- Correspondanceavec Barthélémy, 150, 447,479,
- avec Deforgues, 120, 173, 303, 385, 445;
— avec Favre-Buisson, 173.
Paris. - 171. 230 à 232, 282, 288 291, 433, 455, 510, 518, 526. — Lettres datées de Paris, passim.
Pascalin (Jacques-Louis), de Uusanne,
Passavant (le citoyen), de Bâle, 240, 385.
Passeports. - 40, 117, 131, 138, 142, 147, 151, 154, 158, 159, 163, 169, 172, 181, 183, 206, 327, 352, 358, 366, 369 à 371, 386, 391 530.
Paul, Milanais dénoncé comnae agent secret du gouvernement de Milan, a Lyon, 78.
Pavillon national français (changement de). - 448, 474, 483, 512.
Payan (le citoyen), chargé d'une mission auprès de Barthélémy, 264, 289, 300 à 302, 305, 321. — Correspondance avec Deforgues, 291, 297 ; — avec Robespierre, 292, 299.
Paybrnb. — 301.
Pays-Bas. - 38, 405, 413, 424, 441, 449, 453, 456, 463, 476, 482, 518, 522, 529.
Pensions. - 9, 57, 62 82, 83, 121 137, 144. 172, 210, 211, 311, 322, 327, 332, 337, 341, 349; 392: 401, 454, 459, 487, 509, 514.
Peralta, agent de Dumouriez, 21, 43> 54, 67, 81, 94.
Pbrat, faux monnayeur. — 100.
Pbrdoknct (le citoyen) 401 402 i9A
*22, 423, 429, 435, 437 438 450 î?9 I?I' 479, 483; 486: 490. m] SOS,' 508' ^'^ *^*'
Perle (lettre datée de). — 286
Pkrpionah 306, 479.
312^355*'\?J''SÎ2-^1**1'''<^) <^e Neuchâtel, 312, 322, 323, 342, 346, 347, 407, 412, 4731
^^KHiKT, deNeuchâtel, 325, 348, 395, 445,
^e^FriTur^f-^lT'* '^"•'*"'' ^'^^** PniRocHBT, de Neuchâtel, 18, 26.
Personnel diplomatiqob. — 75.
Pbstalozzi. — 94, 131, 279, 389.
PnBtjfAirif (J.-H.). — 442.
Pétioh. — 290, 301, 330, 430.
châS^^m' '^^''^^'''^ ^" *^^°^«" ^e Neu-
Sa^^re! 'i6T'47l!^"'°^' '" ''"*^"'^- "" PrLuooBR (Hippolyte). — 292.
Pfortzheim. — 185.
<îeraT429.'" ""'''''''' (ï'avoyer), de Lu- Pharaon (fort), à Toulon, 313.
Philipsbouro, 162.
PiCTBT(Françoi8-Pierre),Genevoi8,affent
srm,*5S"- "'■'"•"•■ »"•*"•"
Finances 2H, 357. 360. - &e 85^ lit Zr^Z''"'- -Régiments suisses. 349* Valaiî territoire valaisan, voir
PiÉMOMT (prince dk). — 218.
PlÉTISTIS. — 484.
çon^m.''*'""*'*"^' *■" P*"P'* * "««'"»■ PiTT. — 4, 95, 133, 137. 198 201 9it
S il; S S 5^^^*' *"«'""'
Planta, des Grisons, 408.
Plomb. — 520.
Plymouth. — 352.
Poisson sec. — 345.
Pologne. — 70, 89, 124 134 4 a» iso
m' ?2?' %l' '^^ é ''^' & 3^5, \ll:
n/e*i ; i^^V^l^' *8^» ^93, 508, 513. ffi?r "^^ a'^'^I^»"^* Vienne,'voir Pomiatio, -- Ambassadeur de Pologne à Vienne, voir Woyna. ^-oiogne a
Poméranie. — 505.
PoMMET (fort), de Toulon. - 313.
PONDICHÉRT. — 410, 419
TABLB ANALYTIQUE
15^7'''^''** (M. DB),émigré. -. 130, 140, Ponts et cuAussiEs. — 400.
274,299,347,497.~Gorrespondance du district avec Barthélémy, 460; - du Comité de surveillance avec Je même, 466, 486; — de la SociéU républicaine et monta^înarde *^«c le même, 462, 491; — du district avec rabbaye de Bellelay, 397, 466, 467. 1 Président du Comité de surveillance, voir mtn. — Commissaire du Comité de Salut Koîl^!,V^*^^^%"^-- Lettres datées de 3^977508.'' *''' ''^ '''^ '''^ '''^ '''> ,„Po«Tt Ottoiunb. — 59, 419, 471 4-;fi
nople, Turquie.
portsmouth. — 280.
Poste aux lettrbs. — 89, 126 sie^Ilo''"'' ^a^o" de Catherine de Rus-
PocDRB. — Voir Approvisionnements.
PouRTALÈs (divers du nom de) — 4R 36, 363, 46i, 491, 509, 523 ^' *^'
Powis (le chevalier), agent anglais, 182
Pozzi (le docteur). — 60.
Précy, commandant de Lyon, 159 260
34r3oT*377° ^^"^^' négociant de Bâie, 27,'
BâK^iT"'"'' (Rodolphe), négociant à
Presbourg. — 343.
Prêtres. — HO, 128, 161, 173 494 900
IS7' ""p.".!" • ''''■ "2. *2s,' 426; ml ml
Prêtres suisses
Prévôt (la citoyenne). — 297 Pries (Charles de), se disant chargé
d affaires pour Baden, 422. ^"*»»Ke
29ràf95.^^""^*^'''^'''*^^^''*^"^ ^"^ P^"P*«> Prisonniers français. — 278 280 9si
m' 45I' ^'^ iTh' *«»' *27, m; 4o:
454, 455, 460, 488. Voir Hesse, Wesel Probst (le citoyen). - 356, 421, 435, 473.
38?3T3T3T396!'^^'^'^'- " ''' ^'''^ Prost, représentant du peuple, 228.
Provence (comte de). — 283 2^4 \f\R
PAulriche, 283, 350, 367, 389, 413 434 !!
foTï/f' ^^''- - i^^«« en' masse, m, I ^oir ^«««a^ne. - Ministre près le cerclé I de Franconfe. voir Soden. 1 Alouvemw.?
TABLE ANALYTIQUE
révolutionnaire, 215, 216. — Mission de Luccbesini, voir Lucchesini. — Affaires de NeucbAtel, voir Neuchdiet; — de Pologne, voir Pologne.
Prusse (roi de), 124, 131, 197, 198, 210, 216, 247, 252, 254, 2:6, 258, 354, 355, 362, 453, 484, 493, 510, 513, 515, 517, 518, 522.
— Banquier, voir Grau. — Emprunt, 218.
— Monnaie, 118, 489. — Sécularisation, 471, 476, 485, 528.— Demande de subsides
Sour continuer la guerre, 348, 367, 375, 89, 393,394, 399, 400, 415 à 417, 419, 433, 436, 438, 449, 471, 472, 482, 492, 494, 507, 524, 528, 529 ; — mémoire à la diète do Ratisbonne, 436, 438.
Prusse (les princes de).— 206, 384.
PuJOL (le citoyen). — 529.
PuKLER (le comte), grand chambe Ilandu duc de Wurtemberg. — Conversation de Du m ou riez, 230.
PuKLER (comtesse), femme du précédent,
Pyrénées-Orientales [armée des), 310, 479. — Représentants au peuple en mission, voir Bonnet y Cassanyès, Fabre, Gaxton; — leur correspondance avec Barthélémy, 118, 163.
QuÉLA (M. do), gentilhomme de la chambre, 380, 381.
Rahn (divers du nom de). — 280, 341, 393, 425, 435, 445, 498.
Rambour, accusateur public du tribunal criminel du Doubs, 5H.
Rameau, précepteur des enfants de Sémonville, 82, 112.
Rapperscitwyll. — 358.
Rascuer (Jean-Simon), chancelier de la Ligue Caddée, 15.
Rassé (le citoyen), 337, 467, 486, 514.
Rastadt. — 92, 139, 296, 304, 470, 515.
Ratisbonne, 471. — Diète, 416. — Mi^moire du roi de Prusse, 436, 438. — Ministre impérial près la Diète, voir BuoL
Rawdon (lord). — Voir Moira,
Régiments suisses. — 26, 54, 157, 211, 212, 232, 311, 321, 360, 378, 395, 401, 410, 434, 467, 492, 512. — Angleterre, 279. — Hollande, 132, 133, 147, 172, 196, 207, 431, 463. — Naples, 86. — Sardaigne, 307, 349, 431, 472. — Mise en liberté sur parole des officiers prisonniers, 194, 236, 243, 247, voir Berne. — \olr Ernest^ lieinach^ Roquemondet, Sonnenberg, Sieiner, Watteville,
Reich de Rbichenstein-Brombach (François-Joseph), bourgeois honoraire deBAIe, 419, 420.
REicnE^fBACH, officier suisse, 194.
Reichexstein. — Voir Reich,
Reinach (régiment de). — 22, 324, 325.
Reiicert, officier au régiment de Watteville, 341, 423, 466, 512.
Rei?(hart (le citoyen). — 77.
Remiremoitt (l'abbe^se de), fille du prince de Gondé, 139.
Rbkgodbr, procureur général du département du Mont-Terrible, 275, 299, 308, 317, 321, 331, 348, 350, 353, 397.
Rentes viagères. — 308, 341, 358, 360, 519, 530.
REirra(Sébastien), bourgeois de Meaerle, canton de Soleure, 171, 392.
RÉPUBLICAI5 (le). — Voir Journal des hommes libres,
Rev, émigré, 526.
Rbybaz (le citoyen), ministre de Genève à Paris, 87, 358.
Reyaiond (Daniel-François), horloger de Neuchâlel, 398, 407, 424, 440, 451. 495.
Reymondin, banni de Berne, 331, 388.
Rhewfelden. — 8, 20, 92, 189. 254, 380,
Rheinthal. — 99, 113, 133.
Rhin. — 23, 89, 128, 139, 140, 149, 152, 161, 162, 168, 222, 254, 266, 303, 305, 320, 373, 375, 404, 503, 517, 528. —Tentatives de passage du Rhin, 62, 63, 65, 66, 79, 80,
88, 93, 94, 114, 116, 162, 165. — \oir Bas- Rhin et Haut-Rhin,
Rhin (armée du). — 89, 2U, 296, 304, 305, 313, 354. — Correspondance de Bouchotte avec le général en chef, 461, 480;
— des représentants du peuple en mission avec le département du Haut-Rhin, 19.
— Général en chef, voir Landremont, Michaud, Pichegru.— Général commandant la division du Moyen-Rhin, voir Offertstcin. — Représentants du peuple en mission. Voir Baudot, Lacoste, Lemann.
Rhône, fleuve, 35, 140.
RiAL (le citoyen), de Turin, 358.
Ribas (l'amiral). — 507.
Richardot, émigré, 385, 386.
RicnsMOND (le duc de). — 227.
RiCHTERscnwYL, sur le lac de Zurich (lettre datée de). — 383.
RiENBKRG , campagne du chevalier de Roll, près de Soleure, 180.
Ribtter, négociant à Winterthur, 135,
Rioaud, ancien svndic de Genève, 450,
Rioaud (maison Deonna et). — 107.
Rioolet, religieux de Fribourg, 347.
Ripa (la), en Grisons, 101, 501.
Ristelhueber, contrôleur des douanes h Bourglibre, 360, 433.
Ristelhueber fils, attaché à Tarmée du Haut-Rhin pour les fournitures, 346.
IUtter, de Bâle (maison). — 171.
RivALZ (Louis-Marc), agent particulier à BAle. — 149, 176, 187, 107, 198, 299. — son traitement, 511. — Correspondance avec Deforgues, 10, 16, 22, 38, 42, 59, 65,
TABLB ANALYTIQUE
RiVAZ (le capiUine). — 478.
R«. — Voir Approvisionnements,
Robespierre. — 160, 173, 291, 293 à 295, 518. — Décret sur les relations de la République avec les cantons suisses et les Etats-Unis rendu sur le rapport de Robespierre, 203, 228, 229, 238, 248, 251, 256, 259, 261, 262, 266, 267, 212, 282, 285 à 287, 293, 295. 298, 299, 302, 305, 317, 319, 329, 347, 3i8, 350, 363, 395, 396. 403, 408, 409, 460. 469, 482, 491. — Correspondance avec Deforgues. 262 ; — Avec J.-G.-G. Durade, de Genève, 448; — avec Genève, 255, 263; — avec Gruyère, 427; — avec Kœchlin, 459; — avec'Payan, 292, 299.
RocHAT (Jacques-Henri), du pays de Vaud, 154.
RocBEFORT (le citoyen). — 511.
Rodolphe (le citoyen), de Versailles, agent pour les approvisionnements, 336, 342, 346, 363,365, 391.
ROGULN, de Berne, 374, 378, 423, 427, 466.
RoGGENBAcn, prince-évéque de BAIe. 484.
— Voir Bdle.
RoLL (le baron db), commandant les troupes de Soleurc à Erschwyll, 130, 138, 187.
RoLL (le chevalier de). — 180.
RoLL d'Emmenholtz (Georges-An toine dk), bourgeois de Soleure, 360.
Rome. — 37, 393, 458, 521.
RoMER nis (Melchior), négociant de Zurich. — 191.
ROQUEM05DET (régimeot de). — 360.
RosAMOWSKi, apenl russe à Berne. — 337.
RosBACH (bataille de). — 177, 213, 351.
Rosière (le général). — 33, 34, 61.
RossEL (Henri et Charles), de Neuchâtel.
ROTHEMBOCRO. — 515.
RoTONDO (le nommé). — 10, 292.
Rouen. — 360, 473.
RouoEMENT (M. de). — 135.
RocLKT, de Neuchâtel, 325.
Rousse (ile). — 411.
RovERÉ (le citoyen). — 46, 109.
Royal allemand cavalerie (régiment de). — 381.
RuENOD (le citoyen). — 183.
RUMLINGE.N. — Voir Frisching.
Russie. — 131, 134, 168, 222, 258, 311, 334, 362, 369, 384,397,400, 419 à 421, 453, 455, 471, 476, 478, 488, 493, 494. 507, 508, 513, 518. — Voir Apraxin, Catherine, Paniny Potemkin, Rosamowski.
Saas, commune des Grisons, 74.
Sacs. — 214.
SAi7(T-BABTiiiLEMT (terre de), caotou de Fribourg, 293.
Saint-Bernabd (mont). <- 32, 115, 118, 130, 428, 459, 507, 509, 527.
Saint-Oekis. — 393.
Saint-Domingue. — 77, 296, 304, 311, 320.
Saint-Flore.xt, en Corse. — 472, 495.
Sactt-Gall. — 183, 184. 236. 240, 279, 342, 352, 376, 446, 447, 509. — Secrétaire de la chancellerie, voir Weguelin.
Salyt-Gothard :monl\ — 118, 221.
Sai.nt-Huberty (l'actrice). — 376.
Sauit-James (cabinet de). — \oir Angleterre.
SALTr-JusT, membre du Comité de Salut public, 160, 173.
Saint-Libre. —Voir Saint-Louis,
Saint-Loiis [Saint- Libre]t près de Huningue, 193, 205, 209.
Saint-Louis (croix de). — 521.
Saint-Marc (procurateur de). — Voir Erino.
Salnt-Malo. — 280, 283.
Saint-Maurice. — 24, 38, 459. — Gouverneur de Saint-Maurice, 32, 38; — légation française, voir Heifflinger et Valais.
— Lettres datées de Saint-Mnurice,3, 22, 25, 33, 36, 42, 60, 65, 78. 90, 107, 114, 125, 126, 128, 137, 150, 153, 164, 181, 193, 321, 326, 334, 347, 358, 365, 370, 311, 386, 401, 410,421. 426. 434, 446, 458, 465, 469, 470, 418, 479, 488, 496. 508, 513, 523, 529.
Saint-Mesmin (M. de), émigré, 120.
Salnt-Père (le). — 158. — Voir Nonce.
Saint-Pétersbouro. — 375, 384.— Voir Russie.
Saint-Prie8t(.M. de). ancien ambassadeur & Constanlinople et ministre des Affaires étrangères, 431.
Saint-Rbmi (bourg de), en Piémont, 118.
Salanches. — 87, 120, 133. 507.
Salins. — 10, 18, 38, 74, 90.
Salis (famille de),— 13, 119, 524.
Salis (M. de), ci-devant major au régiment de Châteauvieux, 353,
Saus (Jeau-Baptisle de), officier aux Gardes suisses, 191.
Salis (Rodolphe de), bourgmestre de Coire, président de la diète des Ligues grises, 12, 100.
Salis-Grisons (régiment de), 374, 447, 492. — Lieutenant-colonel, voir Salis- Soglio.
Salis-Samade (le lieutenant-colonel de).
Salis-Seewis (le podestat de). — 54.
Salis-Seewis (M. de) [le même que le précédent?). — Correspondance avec Barthélémy, 33, 49, 72, 114, 153, 171, 197, 238, 242, 269, 290, 323, 341, 358, 360, 390, 406, 440, 457, 475, 491, 505, 526.
Salis-Soolio (M. de), lieutenant-colonel du régiment de Salis-Grisons, 432, 492, 512.
Saus-Taostbin (M. de). — 71, 112.
TABLE ANALYTIQUE
Salles (marquis de), agent du roi deSardaigne, 5, 86, 129.
Salm-Hussards (régiment de). — 381.
Salmour (le comte de), ministre plénipotentiaire de l'Electeur de Saxe à Paris, 250, 231.
SALP&rRBS. — Voir Approvisionnements.
Sandoz de Travers (M. de), conseiller d'Etat de la souveraineté de NeuchAtel, président de Comité secret. — Correspondance avec Barthélémy, 60 184, 204, 236, 325, 348, 378, 395, 398, 407, 427, 451, 464, 491, 500, 526. — Lettre sans nom de destinataire, 417.
San-Fermo (M. de), diplomate vénitien, 93, 409, 453, 476.
Saks-Nom, ci-devant Marseille. — Voir Marseille.
Sarajois, frontière du Jura. — 382.
Sardaione. — 366, 369. — Agent, voir Salles. — Subsides de l'Angleterre, 30. — Emigrés, 128, 137. 241, 260, 309. — Affaires de Genève, 81, 241, 330, voir Genève, — Ministre à Naples, puis à Vienne, voir Alfiéri. — Suisse, voir Vignet des Etoles, — Défense de sortir du numéraire, 271. — Régiments suisses, 119,307, 472. — Savoie, 259, voir Savoie. — Valais, 8, 28, 31, voir Valais. — Voir Piémont.
Sardaigne (roi de), 30, 31, 41, 180, 218, 306, 348, 349, 368, 405, 478, 490, 520, 521.
Saroans (bailliage de). — 338.
Sarrazin (Jean-Luc), de Bâle, 77, 273^ 356, 412, 509.
Sarrelibre. — Voir Sarrelouis,
Sarrelouis. — 422.
Saumery (marquis de). — 523.
Saumery (la citovcnne Françoise Menouj. — 199.
Saur (comte). -— 215.
Sa VERNE — 192
Savoie. - 68, H3, 134, 138, 166, 217, 218, 259, 330, 397, 416. 430, 526. — Emigrés, 2H, 309, 449, 506.
Savon. — 527.
Saxe.— 22S, 336, 441,521.
Saxe (maison de), 488.
Saxe (régiment de). — 381.
Saxe Œlectenr de). — 463. — Son ministre ù Paris, \o\r Salmour,
Saxe-Gotha et Altembouro (duc de), 249, 250, 436, 437, 440. — Son ministre en France, voir Grimm.
ScBAFFOusE. — 31, 43, 142, 143, 199, 252, 258, 312, 327, 351, 373, 377, 378, 415, 449, 484,505.— Gazette de Schaffouse, 85, 482.
ScHALCH (Jean-Conrad), de ScbafToose, 199, 273, 312, 327, 498.
ScHAOEJïSEB. — Voir Meyer.
ScuËFTLAND. — Voir May,
ScuELESTADT (maire de). — Voir Uerrenberger,
ScHEHB (Jean-Georges), syndic de la nation suisse à Ville-Affranchie, 412.
ScHÉRER (le général). — 185, 195, 205,
213, 223, 226, 345, 372, 442, 443, 461, 468, 499, 500, 502. — Correspondance avec le général Altcrmatt, 268, 269; — avec Bâcher, 227; — avec Barthélémy, 185, 200, 203, 441, 457, 487, 554; — avec Bouchotte, 444; — avec le bailli de Doneck, Gerbcr,
ScHÉRBR (maison), de Lyon, 236.
ScHÉRER (Jacques-Christoplkle), négociant de Saint-Gall à Lyon, 183, 184.
ScHÉRER (Daniel-Germain), de Saint-Gall, négociant & Lyon, 183, 184.
ScuÉRER (Daniel-Henri), de Saint-Gall,
Shbridan. — 352, 495.
ScHiERscH, commune des Grisons, 74,
ScmNZ (le citoyen). — 369, 370, 450.
ScHLBicii (le citoyen). — 194.
ScHMiD, landamman d'Uri, représentant du Corps helvétique & Bâle, 277.
ScHniD (François-Henri), lieutenant au régiment de Hirzel, 353, 392, 394, 427.
ScHMiD (Jean). — 326.
ScBMiTT, d'Arau, 498.
ScHMiTT, de Zurich, 207.
ScHSELL (Ulric), de Bàle. — 93, 94.
Schob:(berg. — \oïr Spiess.
SciioMBERG (baronne de), sœur de Dumouriez, 521.
ScuoRNDORFF (Jeau-Jacques), de Bàle,
SCHULEMBOURG (M. de). — 405, 419, 455.
ScHULTUBSs et C" (Gospard), de Zurich,
SCHWEIGBAUSB?!. — 304.
ScHWEiZER (le citoyen), bourgeois de Zurich, chargé d'une mission dans les Grisons. — 233, 276, 282, 286, 287, 290, 291, 322, 323, 338, 369, 378, 388, 390, 394,
444, 475, 482, 500. — Correspondance avec Barthélémy, 417, 432;— avec Deforgues, 279, 291, 311, 324, 334, 347, 383, 407, 408,
445, 463, 465, 501, 519. — Ses instructions,
ScHWERiN (le général). — 384.
SCHWBTZINGEN. — 326.
ScuwiTZ (canton de). — 91. — Landamman, voir Weber.
ScLAVONiEifs. — 415, 449.
Sculpteur. — Voir Boutry.
Sechia (la). — 400.
Secretan, avocat de Lausanne. — 282, 284, 287, 288.
Sedaw. — 435.
Seewis (lettres datées de). — 341, 358, 360, 390, 406. — Salis-Seewis, voir Salis- Seewis.
Seinr-Inférieurb (département de la). — 473. ~ Représentants du peuple en mission, 160.
Sels. — 3, 4, 10, 18, 24, 26, 27, 38, 54, 74, 90, 121, 125, 139, 143, 144, 150, 170, 181, 185, 194, 292, 319, 320, 334, 353, 358, 364, 370, 379, 383, 386, 412, 414, 421, 423,
TABLE ANALYTIQUE
427 à 429, 433, 448, 452 h 454, 459, 4«5, 468, 469, 417, 514, 519, 524, 530. — Décrets de la Convention, 4, 294. — Directeur de l'entrepôt de Thann, voir Marandet. — Voir Moyenvir, llaudry.
SÉMONvii.Lt: {enlèvement du cito^'en) et du citoven Maret par les Autrichiens, 9 à 12, n; 24, 33, 38, 50 à 53, 66, 67, 70 à 72, 82 à 84, 91, 98 h 101, 112, 113, 129, 133, 135, 167 à 169, 192, 196, 234, 253, 272, 340, 501, 502, 525. — Précepteur de ses enfants, voir Hameau.
Sémonville (la citoyenne^ femme du précédent, 24, 43, 67, 70 k 72, 82, 97, 99, 112, 114, 133, 143, 152, 164.
Sémo.nville, fils des précédcots, 97.
Sc^us. — 382.
Sk.nt/, eu Griftons, 100.
Sept ans 'pnerre de). — 177.
Sbrgui.n (Aupuslc-Alexandre), négociant bernois à Bordeaux, 477.
SiCARD (le citoven\ — 330, 350, 357, 368, 388, 389, 391, 39Ô, 304.
SiCKiXGE.N [comte régnant de). — 38.
SiFRRE, en Valais, 152, 153. — Lettres datées de Sierre, 153, 165, 191, 193, 321, 394, 457.
Sioxom (le général). — 120.
SiGKisTBN (le grand bailli de Valais). — 24, 122, 123, 132. — Correspondance avec Barthélémy, 25, 59, 69, 123, 191,200, 257, 323, 326, 394, 418, 424, 468, 478, 516; — avec M. de Courten, 32, 153; — avec Helfflinger, 23, 60, 106, 114, 125, 153, 165, 193, 421, 426, 446, 470, 513; — avec le capitaine Rivaz, 478.
SiLÉsiE. — 367.
SiLLERY (Mme de). — 521.
SiMOX, représentant du peuple à Farmée des Alpes, 82.
Suio:«, orfèvre à Yverdon, 380.
SuiÉoif (le citoyen). — 410.
SwxER (feu Tavoyer), de Berne, 196.
SioN, en Valais, 153, 153, 347. —Lettres daté-'s de Sion, 32, 106, 496.
SoDEN (le comte de\ ministre de Prusse près le cercle de Franconie, 476, 485.
SOIKHIES. — 463.
SoLECRE. — 21, 24, 37, 103, 104, 115 à 117, 120, 122, 123, 123, 12S, 139, 145 à 147, 171, 179, 180, 186, 187, 194, 206, 243, 251, 254, 321, 324, 360, 380, 408, 453, 454. — Château d'Angeustein, voir Angpjistein, — Avoyer de Soleure, voir WaÙier. — Affaires de Bâle,20, 43, 196, 286, voir Bàle.
— Affaires de Betllach, voir Bettlach, — Correspondance avec Zurich, 269. — Emigrés, 128 à 130, 137, 142, 161, 166, 194, 193, 362, 515. — Leimenthal, 18, 19, 2i)5.
— Lettres datées de Soleiire, 10, 97, 106, 207, 225, 287, 313, 319, 341, 353, 397, 417, 420, 475, 483, 502. — Affaires du Mont- Terrible, 6, 31,34, voir Mont-Terrible;-de Moutier-Grandval,96, 97, voir Moutier- Grandval et Munstertkal ; — de Neuchâlel, 176, voir Seuchâtel. — Prêtres suisses
fonctionnant en France, 354. — Sel?, 353. — Caissier directeur des sels, voir Zeltner.
SoMKUKfi, président du directoire du Mont-Blanc, 376, 418.
SoNKBNBSRO (régiment de). — 326, 432.
SouABB. — 55, 205, 216, 254, 296, 332. 349, 351, 361, 367, .168, 403, 405, 407, 411, 414, 415, 439. 449, 462, 470, 492, 507, 515, 517, 518, 523. — Assemblée des Ktats, 449, 482, 492, 524, voir Ulm, — Ministre de Prusse, voir Soden. — Faux assignats, 370, voir Assignats. — Grains et autres denrées, 252, 253, 255, 256, 267, 268, 281, 291, 298, 312, 318, 329, 330, 458.
SouBRAKT (le représentant du peuple P. A.). - 344.
SouLA VIE, ministre de France à Genève, 76, 104, 106, 109, 117, 132, 142, 171, 197, 224, 225, 237, 242, 245, 272, 299, 347, 430, 523. — Correspondance avec Barthélémy, 131, 147, 154, 163, 169, 183, 184, 186, 188, 194, 219, 237, 238, 361, 390, 393, 447,468, 508, 523, 526; — avec la Société des sansculott- s de Carouge, 117; — avec Darneville, 183;— avec Genève, 11,240; — avec le bailli de Granson, 508 ; — avec le maire de Versoix, 163.
SoruEHS. — Voir Approvisionnements.
SouLZER (le jeune). — 243, 262, 302.
SouTiiERLARD (le Capitaine), du vaisseau anglais le Diadème, 411.
SouviLLiERS (lettre datée de), 442.
Speckeb, bourgeois de Saint-Gall, 447.
SpiELMANTf (le conseiller). — 215.
Spibss (Jean-Baptiste), dit Schœnberg. — 469, 491.
Splnola (marquis), ministre de Gênes à Londres, 239.
Spire. — 332.
Staal. — Voir Andlau.
Staël (le baron de), ambassadeur de Suède en France, 284, 286, 291.
Staël (Mme de). — 119, 293, 450. 489.
Stamaty (Constantin), agent secret, 289,
Stamslas-Auguste. — 421, 478.
Stein (le général). — 506.
Steiger (ravoyer), de Berne, 91 , 196, 277, 279, 421. — Correspondance avec Barthélémy, 140.
Steiner (régiment de), de Zurich. — 77, 135, 136, 145, 156, 164, 166, 193, 202, 210, 236, 288, 376, 378, 407, 413, 423, 432, 457,
Sticttler, conseiller de Berne, représentant du Corps helvétique à Bâie, 277.
Stockach, en Souabe, 254, 332, 415.
Stockholm. — 291, 362.
Strasboi'rg. — 19, 31, 149, 161, 162, 178, 254, 266, 511, 518.— Agent général de la correspondance secrète, voir Blanié. — Conseil de guerre, 372. — Gaielte allemande, 348. — Correspondance de la municipalité avec Barthélémy, 512; —des représentants du peuple en mission avec
TABLE ANALYTIQUE
le même, 475. — Lettres datées, 257, 259,
Streisr, négociant suisse à Bordeaux,
Strbno (le général). — 162.
Stiockeisbn (Jean-GeoFRes), de Bâle, arrêté à Bordeaux, 361, 378, 379.
Sturler de l'Altenbbro, agent secret.
Stuttgaro. — 230, 345, 355, 403, 405, 473.
Subsistances. — Voir Approvisionnements.
Suède. — 362, 476, 488, 495. — Conjuration, 351, 405. — Secrétaire de légation , voir Aubriet. — Ambassadeur en France, voir Staël. — Voir Stockholm.
SuouiN (Auguste-Alexandre), d'A venelles, 426.
Suisse. — 18, 36, 240. — Attaques des journaux, 91, voir Gazette et Journaux.
— Renouvellement d'alliance; proiet d'envoi de deux représentants, 29, 35, 39 à 41, 44 à 46, 56, 57, 59, 60, 67, 69, 78, 85, 103, 106, 256. — Bruit de médiation, 181, 182, 359, 399, voir Paix, — Mariage des Suisses en France, 346. — Décret rendu sur le rapport de Robespierre, 245 à 247, voir Robespierre. — Suisses servant en Vendée, 244. — Voir Corps helvétique et passim.
SONDOAU. — 273.
SuRBECX (M. de), bailli de Thierstein, 123, 243.
SvLvèTE, négociant à Berne, 325, 445.
Talmont (prince de). — Voir Trémoille.
Tan (exportation du). — 344, 365, 433, 469, 488, 494, 5H, 512, 527, 528. — Tanneurs, 356, 365, 521.
Tancrède (vaisseau le). — 280.
Tannkr (Jean), d'Appenzell, 479.
Tarentaise. — 87, 119.
Tassara, secrétaire de la légation impériale en Suisse, chargé d'affaires par intérim au départ de Buol, 162, 227, 454, 456, 476.
Techtermanw, religieux de Fribourg, 191, 347.
Temeswar (bannat de). — 159.
Tebci (régiment de), autrichien. — 425.
Teschen (le duc de). — 529.
Tbssé (Mme de). — 458.
Tburretal, l'un des administrateurs du Mont-Terrible, 209.
Thainville. — Voir Tinville.
Thaniï. — 121, 139, 528. — Directeur de l'entrepôt des sels, voir Marandet.
THIEN0E5. — 116.
TuiERSTBiN (bailli de). — Voir Surbeck.
Thomann (Jean-Georges), de Saint-Gall.
TnoNON. — 115, 150, 153. — Correspondance du district avec Uelfflinger, 65,
127, 370, 371, 386, 465. — Lettres datées de Thonon, 65, 7,412 371, 65.
Thuout (M. DB). — 379, 424.
Thurîi (la citoyenne)» de Saint-Gai, cidevant chanoinesse de Masevaux, 418, 457.
TiLLiEi, de Berne, officier aux Gardes suisses, agent du comte d'Artois, 160.
TiLLY (le citoyen). — 76, 77.
TiNSEAU (le chevalier de). — 245.
TiNTiNiAc (M. de), émigré. — Mission à Londres, 243, 244.
Tinville (le citoyen), 365, 393, 395, 437.
ToBBL (le commandeur de). — 477.
Toggembourg, officier au régiment de Salis-Grisons, 447.
Toiles. — Voir Appi*ovisionnements.
ToRîCY. — Voir Diesbach.
Toscane (grand-duc de). — 178, 259, 409, 478. — Voir ManfredtnL
ToTT (le baron de) et sa fille, 458.
Toulon. — 35, 37, 86, 87, 96, 118, 120, 129, 130, 133, 137 à 139, 157 à 159, 182, 192, 202, 221, 222, 259, 260, 280, 282. 283, 300, 306, 308 à 311, 313, 314, 320, 327 à 329, 332, 352, 360, 362, 367, 373, 384, 417, 467. — Lettre de Barthélémy aux représentants du peuple à Toulon, 341.
Toulouse. — 253, 261,. 302, 510.
Tour (château de la), près de Vevey.
TOURCOIKG. — 133.
TouRNBiSBN (famille), établie à Lyon, 376, 379.
Trahona (podestat de). — Voir Walser.
Transylvanie. — 159, 493.
Trappier (le citoyen), délégué de Soulavie, 237.
Traxlbr, du ci -devant régiment des Gardes suisses, 349.
Trémoille (M. de la), frère du prince de Talmont, 526.
Trésorerie nationale (commissaire de la), 520. — Voir Commissaire.
Trêves. — 203, 518.
Tbkvor, ambassadeur d'Angleterre à Turin, 37, 182, 192, 446, 458, 459, 465, 467, 468, 474, 490, 500.
Trévor (lady), femme du précédent, 37, 38, 182, 474.
Treyfous (Moyse). — 470, 486.
Troette (le citoyen). — 322, 323, 341, 392.
Trogub (lettre datée de). — 262.
TscHARNER (Ic stallogt). — 54.
TscHARNER (le major). — 61, 94, 194.
TscHOUDY (la citoyenne Françoise), de Claris, ci-devant chanoinesse à Masevaux, 306, 385, 418, 457.
TscHUDY (régiment de). — 86.
TuRCKUEni (gorges de). — 276.
TuRCONi (le citoyen). — 376.
Turin. — 10, 130, 142, 180, 292, 295, 306, 343, 344, 379, 467, 474, 520, 521. — Ambassadeur anglais à Turin, voir Trévor. — Ministre de Prusse, 301.
TABLE ANALYTIQUE
TcBOUiB. — 222, 419, 494, 508, 513. — Ambassadeur de Turquie à Pétersbour^f 307. — Courrier français dévalisé par les Aulrichiens sur le lerriloire ottoman, 504. — Voir Porte Ottomane.
Ttmol. — 89, 94, 104,111, 349, 361,415, 506, 524.
UlU.XGBIC. — 415.
Ulm. — 92, 281, 332, 449, 482, 524.
Urtkrwaloeiv. — 91, 349.
Uri. — 91. — Landamman, voir Schmid.
UsrBRi (Jean-Jacques), de Zurich, 208,450.
ViUJiCHiE. — 493.
Valais. — 3 à 11, 17, 22 à 26, 28 à 33, 36 à 40, 42, 46, 54 à 36, 59. 60, 62, 65, 67 à 69, 74, 76, 78, 81, 82, 86, 88, 90, 92, 94, 105 à 112, 114, 115, 122 à 128, 130, 132, 135 à 138, 141, 145 à 147, 150, 152 à 155, 164, 165 à 167, 178, 180, 181, 193, 200, 206, 210, 214, 237, 238, 257, 286, 307, 321, 334, 337, 347, 358, 365, 368, 370, 386, 401, 410, 416, 421 à 424, 426, 428, 430, 434, 435, 443, 444, 446, 448 à 450, 458, 459, 465, 466, 468 à 470, 472, 473, 479, 480, 483, 488, 490, 496, 499 à 501, 506 à 508, 513, 515, 516, 523, 526, 527, 529. — Correspondance avec Berne, 116; — avec Zurich, 32, 68. — Emigrés, 165, 173, 194, 195, 257, 376. — Envoi d'imprimés de Lyon, 388. — Aiïaire du citoyen Flury, voir Flurtj. — Changement de la résidence du chargé d'affaires de France, voir Helfftinqer. — Réunion des légations de France à Genève et en Valais, 125, 212, 293. — Levées pour la Sardaigne, 307. — Pensions, 509. — Grand bailli du Valais, voir Sigristen.
Valeucieniies. — 17.
Vallorsinb (commune de). — 193.
Valmadia (bailliage de^. — 152.
Valteline. — 48, 50, 85, 98, 202, 233, 234, 237, 238, 504. — Complot contre la sûreté des Français dénoncé par le citoyen Noël, 288, 310, 311, 322, 325, 330, 331, 338, 340, 330, 357, 358, 360, 364, 368, 369, 383, 388, 390, 391, 406, 517. — Enlèvement des citoyens Sémonville et Maret, voir Sémonviile,
Var (représentants du peuple dans le).
— 417, 512, voir Maignet, Vaubaîi (fort). — Voir Fort-Vauban, Vauchbr, capitaine au régiment de Castella, 410, 446.
Vaud (pays de). — 87, 118 à 120, 151, 154, 157, 179, 181, 182, 191, 216, 217, 245, 297, 309, 320, 352, 366, 368, 400, 416, 421, 511. — Emigrés, 6, 166, 171, 173. — Communications avec Genève, voir Versoix et Genève. — Passeports, 142, voir Peuseports. — Propagande révolutionnaire, 390. — Ministres protestants, 271, voir Berne.
Va cxai argus (lettres datées de). — 291, 304, 334, 499.
Veaux (lie des), près de BAle. — 165.
Ve:idée. — 202, 2*3 & 245, 283, 288, 289, 373, 381, 463. — Expédition anglaise sur les côtes de France, voir Angleterre.
VE.XBT (le citoyen), ci-devant attaché k la légation de France & Genève, agent secret à Lausanne, 500, 509, 510. — Correspondance avec Deforsues, 18, 83, 88, 103, 118, 129, 137, 157, 181, 191, 215, 232, 243, 259, 270, 283, 292, 308, 321, 334, 351, 360, 366, 399, 431, 457, 467, 472, 489, 505, 510, 516, 520.
Veîiisb. — 202, 234, 235, 237 & 239, 350, 453, 476, 484, 518. — Aeentâ Scha(Tou?e, 377, 378. — Communications de la France avec Venise et le Levant, 8, 11, 15, 29, 56, 59, 113, 114, 322, 342,364, 390, 406,457,475. 502, 504, 505, — - Complot contre la sûreté des Fran<^isdans la \alteline dénoncé par Noël, voir Yalteline. — Importance du poste, 201. — Lettres datées de Venise, 59, 287, 311. — .Ministre de France à Venise, voir fioêl; — de Venise à Londres, voir San-Fermo. — Mission du citoyen Tinville, voir Tinville.
Vérac (M. Dit), ancien ambassadeur de France en Suisse, 393.
Verdeun (le général). — 74.
Vbrnier (le citoyen). — 481.
Vernirac (le citoyen). — 9, 17, 40, 245, 273, 286, 297. — Lettre à Deforgues, 273.
Verriêrbs (les). — 157.
Versailles. — 336.
Versoix. — 237. — - Communications avec Genève, 151 à 154, 156, 163, 171, 178, 2C8, 468. -- Lettre datée de Versoix, 226.
— Lettre de Soulavie au maire de Versoix, 163.
Vbsoul. — 474.
Vevky. — 37, 360, 361, 397, 429. ~ Bailli de Vevey, 28, 105. — Banneret, voir Mollet. — Imprimeurs, voir Chenebie et Lœrtscher. — Lettre datée de Vevey, 480.
ViCO-SOPRANO. — 100.
Vienne. — 38, 259, 285, 332, 367, 379, 458, 484. >- Corporation des marchands en gros, 471. — Instruction publique, 495.
— Lettre datée de Vienne, 483. — Voir Autriche.
ViEussEOx (le général). — 5 à 7, 11, 15, 16, 19, 20, 28, 33 à 36, 39, 46, 71, 170, 223. 299. — Correspondance avec Bâie, 15, 21, 58 ; — avec Barthélémy, 6.
Vieux-Bris ACH. — 408.
VioiBR (régiment de). — 447.
Vignet des Etoles (le baron), ministre plénipotentiaire de Sardaigne près le Corps helvéUque, 216, 238, 247, 271, 279, 309, 482. — Ses lettres de créance, 257.
ViLLADiif (M. de), banneret de Berne, 489.
Villars (le maréchal de). — 359.
ViLLB-AprRAifCBiE. — VoÎF Lyon.
Villes-Libres. — 507.
ViLLBTARD (le citoyen), 77.
TABLE ANALYTIQUB
Vm. — Voir Approvisionnements,
ViifCEHMBs (le baron de), aide de camp de Wiirmser, 510.
Vins (le général db). — 259, 463, 478, 506.
ViTET, médecin, ancien maire et député de Lyon, émigré, 521.
VoLPiRO, Milanais, dénoncé comme agent secret du gouvernement de Milan & Lyon, 18.
Vosges. — 276. — Bataillon des Vosges, 321, 394. — Correspondance du département avec Barthélémy, 321, 394; — avec Catoire-Bioncourt, 412, 477; — avec le district de Mirecourt, 394.
VcLPiLLAT (la veuve), de Lons-le-Saunier, 382.
Walchweil, canton de Zug, 486, 508.
Waldeci (le prince de), 139, 162, 170, 296, 382, 411,463, 506.
Waldshut. — 104, 105, 116, 128, 349, 415, 449.
Wallace (sir). — 375.
Wallier (l'avoyer), de Soleure, 313, 319, 417, 457, 475, 486, 502.
Waluer, agent français. — 421, 434.
Walser, podestat de Trahona, 52, 53, 72.
Wartmakn (Jacques). — 461.
Watteville (régiment de), ci-devant Ernest, 7," 32, 221, 283, 341, 420, 505, 515.
— Voir Ernest,
Watteville (le banneret de). — 145.
Werer (le landamman), de Schwitz. représentant du Corps helvétique à Bâle,
Weouelin. secrétaire de la chancellerie de Saint-Gall, 279.
Weidt (Von der), de Fribourg, 510.
Weimar (duc de). — 348.
Weimar (régiment de cuirassiers de).
Weiss (le colonel de), bailli de Moudon, 139, 218, 232, 233, 243, 259, 282, 431. — Correspondance avec Barthélémy, 389, 474.
Weiss et C" (Achille), banquiers à Bâle, 62, 441, 508, 512, 520.
Weiss (Jean-Paul). — 385.
Weissbmbouro. — 19, 20, 63, 66, 92, 102, 133, 149, 161, 162, 165, 185, 189, 258, 276,
Wenderoth (le lieutenant). — 345, 355,
Wbsel (prisonniers français h). — 361, 434, 455, 461, 464, 465, 469, 475, 479, 481, 486, 491, 497, 499, 503, 528.
Westphalie. — 168, 180, 320, 439.
Weyherfeld. — 21.
WiDLER (le jeu ne), d'Arau, 461, 466, 497.
WiDMER (Philippe). — 401.
WiBLAND (Jean-Conrad), bourgeois de Bâle, neveu du grand tribun Buxtorf, exécuté à Noirmoutiers, 327, 359, 363, 369, 370, 383, 407.
Suisse. III. — 1793-1794.
WiELAND (la citoyenne), veuve du précédent, 207, 417, 422.
WiELAND (le conseiller), de Bâle, 384.
WazECi (le comte de), — 61.
WmpFEJï (le général baron de), — 230.
WiKDHAM, successeur de lord Hervey à Florence, 433.
Wintbrthur. — 43, 54, 81, 135, 136, 347, 363, 423.
WiRTZ (régiment de). — 86.
WORMS
WoYHA (le comte de), ambassadeur de Pologne à Vienne. — 379.
WRiirrz (M. de). — 135, 198, 271 , 285. 360.
WuRMSBR (le général). — 17, 89, 255, 288, 304, 320, 332, 333, 338, 352, 361, 379, 381, 383, 405, 439, 441, 471. — Son fils, 381.
— Son aide de camp, voir Vincennes.
WuRMSKR (armée de), 63, 87, 208, 222,
Wurtemberg. — 318, 340, 396, 403 à 405, 449, 515.
Wurtemberg (maison de). — 248, 498.
Wurtemberg (duc de). — 108, 180, 181, 403, 456, 492. — Grand chambellan du duc, voir Pukler,
WuHTZBOURO. — 453, 462.
Wtss (le trésorier), de Zurich, 88. — Correspondance avec Barthélémy, 270, 310, 340,378, 407; — avec Kilchsperger,
Wtss (le citoyen), de Berne, ci-devant aide-major au régiment de Hallwyll, 78, 135, 269, 324.
Wyss (le citoyen), de Zurich, 103, 281.
Wtttenbach, officier suisse, 194.
Wyttenbach (le jeune), de Berne, détenu à Marseille [le môme que le précédent?].
YoRCK (le duc d*). —30, 384, 463, 471, 529. YvERDON. — 260, 380, 414, 452.
Zeerleder et C'% de Berne, 23, 26, 27, 163, 164, 167, 168, 393.
Zelger, d'Unterwald-le-Bas, capitaine au régiment de Castella, 432, 492.
Zell, en Souabe, 332, 415.
Zeltnrr, caissier directeur des sels à Soleure, 10, 18.
Zellweger (Jacques), statlhalter d'Appenzell des Rhodes extérieurs, 262, 395,
Zellweger (Jean), d'Appenzell, 337.
Ziéglee, médecin à Winterthur, 81.
ZiÉGLBR jeune, négociant à Berne, 27,
TABLE ANALYTIQUE
ZoLUKOFUi, de SainU>aJ, 321, 240, 376,
Zoo. — 521.
Zurich. — 9, 23,38,44, 77. 85, ItO, 143. 191, 213, 217, 224,229, 238, 241, 252, 272, 273, 276, 290, 298, 301, 304, 325, 329, 330. 338, 377. — Faux assignats, 466, 527, 528. — Affaires de Bâle, 6,20, 25. 28, 102, 253; ~ de BetUach, voir BeUlach. — Bourgmes- Ires, voir Kilchiperger et OU. — Correspoodaoce avec BAle, 32, 68, 258; — avec les représentants du Corps helvétique à Bâle, 258 ; — avec Barthélémy, 82, 397, 466 ; — d'un magistrat de Zurich avec le même, 242, 256, 262, 287, 301, 386; — de l'Eut de Zurich avec Caamai&o, 155; — avec le Corps helvétique, 101, 155, 253, 339; — avec Pribourg, 60; — avec les Ligues
grises, 99, 517 ; — avec les magistrats de apperschwyl, 358; -— avec Soleore, 269; ~ avee le Valais, 32, 68. — Correspon-
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